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I. 

PRÉCIS  HISTORIQUE. 


OPÉRATIONS  MILITAIRES. 

1855. 

Malgré  la  situation  critique  que  les  événements  d’Orient  semblaient  devoir  créer  à rAlgcric»  malgré  la 
iliminution  de  roflcctir  de  Tarmée  et  le  retrait  des  troupes  les  plus  habituées  à la  guerre  d'Afrique , le  pays 
a joui  en  i8âô  du  calme  le  plus  parfait. 

Rien  ne  saurait  mieux  prouver  Télat  de  notre  domination,  que  cette  tranquillité  dans  un  moment  où 
l’esprit  des  agitateurs  pouvait  être  réveillé  parla  guerre  d’Orient. 

Les  événements  militaires  qui  se  sont  produits  dans  le  cours  de  l'année  i855  ae  bornent  donc  à des  ten« 
tatives  partielles,  qui  toutes  ont  été  promptement  réprimées  par  les  sages  et  énergiques  mesures  de  M.  le 
gouverneur  général. 

Des  renseignements  venus  du  sud  avaient  fait  connaître  au  commandant  du  poste  de  Géryville  qu’un 
rassemblement  d’arabes  de  la  tribu  de  Zegdou,  réunis  aux  environs  de  Figuig,  allait  s’avancer  vers  Test  dans 
l'intention  d'enlever  les  troupeaux  des  Traûs  et  de  dévaliser  les  caravanes  des  Hamyans  Gbarabas,  à leur  retour 
de  Gourara.  Une  colonne  française  accompagnée  des  gouros  du  Kb9lifa  $y  Hamza  sa  porta  aussitôt  à la  ren> 
contre  de  l’ennemi;  elle  l'atteignit  le  1 1 janvier  prés  de  TOued  Zoubia.  Attaqués  de  tous  côtés  avec  une 
grande  impétuosité,  les  Zegdou  sont  mis  dans  une  déroule  complète,  laissant  sur  le  terrain  aSo  & 3oo  ca- 
davres et  6a  prisonniers;  ils  perdent  en  outre  tous  leurs  bagages,  un  nombre  considérable  de  chameaux, 
quelques  chevaux  et  900  fusils.  Ce  succès  ne  nous  coûte  que  8 morts  et  9 blessés. 

Le  nommé  Moufokh  considéré  par  les  arabes  comme  le  chef  de  la  zaoiria  de  Lalla  Maghnia,  dirigeait 
depuis  longtemps  les  incursions  des  maraudeurs  marocains 'aux  environs  de  Nemours,  de  Lalla  Maghnia, 
et  même  de  Tleincen.  Les  Guelaff,  fraction  des  Djeraba,  se  laissent  entraîner  pax;  les  conscOs  de  ce 
chef  de  bande,  et  consentent  à émigrer  chez  les  Boni  Snassen,  où  se  trouvent  déjà  3 a tentes  de  leurs  frères. 
Le  mouvement  des  fugitifs  commence  dans  la  nuit  du  i5  au  16  novembre;  prévenu  à temps,  le  comman- 
dant supérieur  de  Lalla  Maghnia  se  met  à leur  poursuite  avec  un  escadron  de  spahis,  suivi  des  goums  du 
cercle.  Trois  heures  après,  il  atteint  l’émigration  près  du  ravin  d’si  Fcida,  et  la  disperse.  Un  groupe  de 
cavaliers  commandé  par  Moufokh  lui-nfêmc,  veut  faire  résistance;  mais  bientôt  il  est  forcé  de  mettre  bas 
les  armes,  et  Moufokh,  tombé  entre  nos  mains,  est  dirigé  sur  Tlemccn^  tandis  que  notre  goum  ramène  tons 
les  bagages  et  les  troupeaux  des  émigrants. 

Une  nombreuse  caravane  chargée  de  grains,  venant  de  l’est  et  appartenant  aux  Ncmcmcha  et  aux  Oulad 
Sidi  Abid,  insoumis,  devait  coucher  dans  la  nuit  du  27  au  a 8 novembre  à Berxgan,  à quelques  lieues  au 
aud-est  de  Tebessa.  Informé  de  ce  fait,  le  commandant  supérieur  du  cercle  se  met  à sa  poursuite  à la  tête  de 
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8o  cavaliers  réguliers  et  de  5o  tiralMcurs  indigènes.  Quoique  défendue  par  un  millier  d'hommes,  la  cara- 
vane est  coupée  avant  d'avoir  pu  traverser  la  rivière.  Notre  attaque  vigoureuse  a un  plein  succès  : plus  de 
300  chameaux  restent  entre  nos  mains;  les  Nememcha  perdent  en  outre  une  cinquantaine  d'hommes;  nous 
n'avons  de  notre  côté  que  3 hommes  tués  et  3 spahis  hie.ssés. 

Bien  que  la  situation  politique  du  Sahara  se  soit  beaucoup  améliorée  dans  ces  dernières  années:  et  que 
notre  domination  s'étende  aujourd'hui  jusqu'aux  limites  du  grand  désert,  il  nous  importe  encore  de  mon- 
trer de  temps  a autre  nos  forces  au  milieu  de  ces  populations  mobiles  et  changeantes,  qui,  en  raison  de 
leur  éloignement,  pourraient  se  croire  à l’abri  de  nos  coups.  Six  colonnes  formées  dans  ce  but,  au  mois  de 
novembre,  partent  .simultanément  de  Biskra.Bousaada,  l..aghouat , Géiyville , Saîda  et  Sebdou,  et  se  dirigent 
vers  le  sud  pour  en  visiter  tous  les  Ksours.  Toutes  ces  colonnes  étaient  de  retour  dans  leurs  garnisons  dans 
le  courant  de  janvier  i856.  Leurs  marches,  au  doulde  point  de  vue  du  bon  ordre  et  de  notre  domination, 
SC  sont  accomplies  de  la  manière  la  plus  satisfaisante.  Partout  où  elles  ont  passé,  les  populations,  heureuses 
de  la  paix  dont  elles  apprécient  les  bienfaits,  se  sont  portées  Â leur  rencontre,  leur  ont  fait  iacciieil  le  plus 
empressé  et  leur  ont  oFTert  de  copieuses  diOas,  gage  de  leur  soumission  et  de  leur  reconnaissance.  Le  pas- 
sage de  nos  troupes  au  milieu  d'elles  ne  contribuera  |>as  peu  è les  maintenir  dans  ces  bonnes  et  salutaires 
di.spositions.  La  célérité  des  mouvements  de  nos  colonnes , leur  oi^anisalion,  leur  aspect  imposant  et  leur 
ardeur  ont  frappé  une  fois  de  plus'  l'imagination  des  Sahariens,  et  confinné  le  sentiment  que  la  France  leur 
avait  déjà  donné  de  sa  force  et  de  sa  puissance. 

1856. 

Tout  portait  à croire,  à la  fin  de  l’année  i855,  que,  san.s  accepter  d'une  manière  formelle  notre  doroma- 
lion,  les  tribus  insoumises  éviteraient  au  moins  d’attii'er  notre  attention  sur  elles,  et  de  sc  compromettre 
par  une  attitude  aggressive.  Les  faits  que  nous  avons  à rapporter  sont  une  nouvelle  preuve  de  la  facilité 
avec  laquelle  les  désordres  se  propagent  au  milieu  des  populations  indigènes. 

Dans  la  nuit  du  la  au  1 3 janvier,  des  malfaiteurs  attaquèrent  l'habitation  d'un  colon  installé -sur  la 
rive  droite  du  Sebaou.  Bientôt  les  bruits  répandus  à ce  sujet  jettent  l’alarme  et  le  trouble  |)armi  les  Beni- 
Ouaguenoun.  Des  rasseinblemcnts  se  forment  cdiez  les  tribus  voisines,  qui  descendent  en  armes  de  leurs 
montagnes,  et  entraînent  dans  leur  mouvement  le  maklizen  des  Zcmoul  chargé  de  veiller  à la  sécurko  de 
la  vallée.  Quelques  jours  après,  les  communioations  entre  Alger  et  Dellis  sc  trouvaient  menacées,  et  le 
poste  de  Tizi-Ouzou,  entouré  d'ennemis,  était  comme  bloqué.  A cette  nouvelle,  une  colonne  quitte 
Alger  le  a a,  cl  se  dirige  i marches  forcées  vers  Tizi-Ouzou.  Son  approche  suffit  pour  débloquer  le  poste; 
mais  les  Kabyles  restent  formés  en  Yassemblenients  sur  les  pentes  de  leurs  montagnes.  Le  a8,  à leur  retour 
d'une  reconnaissance  faite  dans  la  vallée,  nos  cavaMcre  engagent  l'action  avec  les  contingents  ennemis:  une 
charge  brillante  met  les  Kabyles  en  déroute  complète,  et  leur  tue  une  vingtaine  d'hommes.  Le  3o,  au  point 
du  jour,  l’attaque  commence  contre  le  village  de  Tico-Baîn,  des  Béni  Ouaguenoun.  Après  s’en  être  emparé, 
deux  bataillons  continuent  leur  ascension  jusqu’à  Ougueni-Seksou,  point  culminant  qui  commande  toutes 
les  crêtes.  Le  gros  de  la  colonne  arrivant  bientôt  après  sur  la  méme^osition,  les  Kabyles,  malgré  une  résis- 
tance désespérée,  plient  devant  nos  soldats,  qui  les  poussent  jusqu’au  sommet  de  la  montagne  et  les  préci- 
pitent dans  le  ravin.  Notre  succès  est  complet  : outre  des  troupeaux  qui  lui  ont  été  enlevés,  l'ennemi  compte 
5o  hommea  tués  et  un  grand  nombre  de  blessés.  Celte  brillante  journée  ne  nous  coûte  que  4 hommes 
tués.  Bientôt  les  Béni  Ouaguenoun  et  les  Béni  Aîssi  font  leur  soumission  et  acceptent  toutes  les  conditions 
qui  leur  sont  imposées;  puis  les  Béni  Djenna  châtient  ceux  de  leurs  frères  qui  avaient  pris  part  à l'insurrec- 
tion. Celle-ci  se  trouve  refoulée  dans  les  montagnes  des  Béni  Ratcn,  où  elle  a pris  naissance.  Enfin,  au  bout 
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de  quelques  jours  la  tranquillité  la  plus  grande  règne  autour  de  Tizi-Outou,  et  presque  toutes  les  tribus  de 
la  rive  droite  du  Sebaou,  mettant  la  leçon  À profit,  se  séparent  de  nos  ennemis  et  reconnaissent  de  nouveau 
notre  autorité. 


L'assassinat  du  cheik  des  Karrala,  par  ses  administrés,  avait  nécessité  le  départ  de  Sétif  de  quelques 
gouma  chargés  d'opérer  l'arrestation  des  auteurs  de  ce  crime;  mais,  à l'approche  de  nos  contingents,  la  résis- 
tance s'organise  parmi  plusieurs  dos  tribus  du  district  des  monts  Babor;  bientôt  rinsiurectioii  $c  propage  et 
semble  devenir  inquiétante,  à cause,  surtout,  des  difficultés  du  terrain  au  milieu  duquel  elle  a éclaté. 

A la  nouvelle  de  cet  événement,  ordre  est  transmis  au  general  commandant  la  division  de  Constantinc  de 
marcher  contre  les  révoltés.  Le  3o  mai,  la  colonne  expéditionnaire,  renforcée  de  quelques  baUilion.'^  de  la  divi- 
sion d’Alger,  se  trouve  réunie  chez  les  OuIed-DJebcur,  et  é peu  de  distance  du  territoire  ennemi.  Le  3 1 , une 
reconnaissance  est  dirigée  sur  les  sources  d'Aîoun-Sultan,  que  dominent  les  contreforts  du  Mintanou.  U 
s'agissait  do  déloger  les  Kabyles  qui  garaissaicnl  les  crêtes  de  cette  abrupte  montagne,  et  qui  occupaient 
également,  sur  la  rive  droite  de  l'Oued-Berd,  de  fortes  positions  destinées  à inquiéter  notre  flanc  droit.  L'at- 
taque est  à peine  commencée,  que  tlcjà  une  partie  de  notre  infanterie  s'empare  des  hauteurs  de  gauche;  au 
même  moment,  les  tirailleurs  indigènes  débbycnl  le  lit  de  l'Oucd-Bcrd,  et  contiennent  les  groupes  de  la 
rive  droite,  qui,  des  mamelons  de  Bexok-Allab.  font  feu  sur  nos  troupes.  Une  troisième  colonne  prend 
aussitôt  {vosltion  sur  les  petits  plateaux,  en-avant  d'Aioun-Sultan.  A 4 heures,  les  Kabyles,  repoussés  des  crêtes 
du  Mintanou.  fuient  do  toutes  parla,  non  sans  avoir  essuyé  des  perles  considérables.  Nos  troupes  ne  leur 
laissent  pas  le  temp  de  s'établir  sur  la  rive  droite  de  la  rivière-;  la  position  est  aus.sitôt  enlevée  par  nos  tirail- 
leurs, et  notre  colonne  p.issc  la  nuit  sur  le  lieu  même  de  sa  victoire. 

l.e  I*  juin,  le  èorps  expéditionnaire  est  rejoint  sur  le  Mintanou  par  deux  bataillons  de  zoimcs  arrivant 
de  Crimée.  Dans  la  matinée  du  a,  les  villages  des  Ouied-Hamza  sont  enlevés  sans  résistance  sérieuse  de  la 
part  de  l'ennemi.  Cependant,  dans  raprès-rardi,  les  contingents  Kai)yle$  essaient  contre  nos  positions  avancées 
une  attaque  que  nos  soldats  repoussent  k la  baïonnette.  Au  même  moment,  l'ennemi,  quia  commis  la  faute 
de  dégarnir  les  fortes  positions  de  Taguerboust,  voit  sa  retraite  coupée  de  co  côté;  aussitôt  il  prend  la  fuite 
sans  chercher  à s’opposer  à l'eDlèvement  de  ses  villages;  ce  qui  permet  i la  colonne  de  pousser  ses  postes 
avancés  jusqu'aux  pieds  des  cimes  rocheuses  des  Babor. 

Pendant  troLs  heures,  les  maisons  et  les  jardins  de  Taguerboust  sont  ravagés.  Nos  soldats  regagnent  alors  * 
leur  camp;  k ce  moment,  le  feu  recommence  avec  intensité;  mais,  grâce  k la  ferme  contenance  de  nos  batail- 
lons, l'ennemi  est  tenu  à distance,  cl  la  retraite  s’opère  eu  bon  ordre. 

Ce  nouveau  châtiment  atterra  tellement  les  Kabyles,  qu'ils  n'osèrent  plus  résister.  Leurs  contingents  se 
divisèrent.  Les  Amoucha  firent  leur  soumission,  et  une  forte  amende  fui  imposée  4 celles  des  tribus  do 
Ferdjiouaqui  avaient  fait  cause  commune  avec  leainsurgés. 

Pour  rendre  la  traD<{uiilité  complète,  il  ne  s’agissait  plus  que  de  peser  quelque  temps  encore  sur  le  pays. 

Le  30  juin,  le  général  établit  son  camp,  sans  coup  férir,  à Aïo-Sidî-Talloui.  Quelques  •châtiments  infligés 
dans  les  environs  délermincnl  les  Izerou  F’tis,  les  Alt-Fclkaî  et  les  Karrata  4 demander  l’amao  et  a satis- 
faire 4 toutes  les  conditions  qui  leur  sont  imposées. 

colonne,  devant  pénétrer  plus  avant  dans  le  pays,  va  s’établir  4 Medernis,  entre  les  deux  Babor.  Le  a 3, 
elle  .se  prépare  4 châtier  les  Ouled  Salab,  qui  n’avaient  pas  craint  d'attaquer  notre  avant-garde.  Bienlôl  elle 
traverse  les  Béni  Dracen,  et  va  occuper  les  hauteurs  qui  s'élèvent  en  face  des  Ouled  Salab.  Tandis  que  les 
tirailleurs  indigènes  s’avancent  par  le  pied  des  contreforts  des  Babor,  et  abordent  de  front  les  rebelles,  un 
détachement  de  spahis,  appuyé  par  les  goums,  tourne  la  position,  et  tombe  sur  les  derrières  des  Ouled  Salab. 
L’ennemi,  voyant  l'inutilité  de  la  résistance,  nous  abandonne  ses  villages,  et  éprouve  {>ar  suite  des  pertes 
considérables.  Au  bout  de  quelques  jours,  les  Béni  Mcnallah,  les  Amoucha,  les  Lalem  et  les  Larba  avaient 
payé  leurs  amendes;  4 leur  exemple,  les  Ouled-Salab  et  les  Dracen  firent  inimédialcrncnt  des  ouvertures  de 
soumission. 


MU  ET  Uts. 
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r«odâQl  les  pourpaHcrs  • les  troupes  expédilionniires  ne  restèrent  pts  insctivee.  Le  général  pro&ta  de  leur 
présence  dans  ces  parages  pour  pousser  activement  la  construetioa  de  pkisieors  routas  importantes»  entre 
autres  celle  qui  permettra  de  se  porter  facilement  de  Séiif  au  milieu  des  tribus  des  Babor,  et  par  consé* 
quent  de  maintenir  la  tranquillité  dans  toute  ccUe  contrée  montagneuse. 


KtujT  Depuis  longtemps,  les  Hsracta  se  plaignaient  des  déprédations  commises  sur  leurs  récoltes  par  las  Nemanv* 

Oop^niin  cha  insoumîs.  11  était  nécessaire  d’infliger  è ces  derniers  une  sévère  leçon»  qui  les  rendit  plus  circonspects, 
•ur  lu  commencement  de  juillet»  plusieurs  fractions  des  Nememcha»  les  Ouled  Aobour  et  les  Ouled  Selim»  sa 

trouvaient  campées  au  pied  du  DjebebMehamel.  La  commandant  de  la  subdivision  de  Balna  en  ayant  eu 
connaissance , dirige  de  ce  côté  la  cavalerie  dont  il  dispose,  ainsi  que  le  goum  des  Hincta.  Le  1 8 juillet,  À 1a 
pointe  du  jour,  ces  forces  réunies  ebargent  dans  la  plaine  de  SebiLba  les  fractions  insoumises  des  Ouled> 
Rechaîech.  Malgré  une  résistance  éoeigique,  renoemi  dut  céder  à l’élan  de  notre  caTalerie.  A midi,  le 
succès  était  complet,  et  le  combat  ûnissait  au  moment  où  la  colonne  de  soutien,  partie  de  Batna»  arrivait  sur 
le  théâtre  de  l'action.  Les  Nememcba  avaient  perdu  46  hommes  tués,  et  laissaient  entre  noa  mains  lem» 
tentes  et  leurs  bagages»  a»5oo  moutons,  5oo  chèvres,  ao  chevaux,  65  chameaux  et  4o  fusils. 


AücT.  stPTCHBBt.  Dcpuîs  qucIquc  temps  déjà,  malgré  les  eflbrts  tentés  par  mie  sage  politique»  les  Kabyles  du  Djurdjura  étaient 
<M.Tosac  syrexcités  par  les  intrigues  des  fauteurs  de  désordre,  qui  mettaient  tout  en  oeuvre  pour  pousser  à la  dé> 
fectiou  les  tribus  soumises.  Un  incident  suflisait  pour  que  le  pays  tout  entier  levât  l’étendard  de  1a 
révolte, 


Aii*q«td<*rét»UM  Lc  a3  août»  à une  grande  réunion  sur  le  marché  desOuadia,  une  discussion  surgit  tout  à coup  entre  les 
Miun.  paVtis,  et  détermine  l’explosion.  Les  contingents  de  notre  Bacb-Agba  si  £l*Djoudi  veulent  en  vain  s'opposer 
au  tnouvemeol»  iis  sont  forcés  de  céder  devant  leurs  ennemis,  qui,  entraînés  pâr  le  inambout  £i-Hadj-Amar, 
s’avanoent  jusqu'à  Bi^lmi.  à dix  kilomètres  environ  de  Drâ^el-Miian.  Ce  flmatiqne  avait  conçu  le  projet 
d’attaquer  un  poste,  dlucendier  le  village  ainsi  que  nos  réserves  de  fourrages;  ses  partisans  avaient  déjà 
pris  leurs  mesures  pour  que  cet  incendie  devint  pour  tonie  la  montagne  le  signal  d'une  msurrectioo  géné- 
. raie. 

^ Les  renforts  dirigés  en  toute  hâte  surDrâ^el-Misao  y arrivent  le  s septembre,  au  moment  où  le  com- 
mandant de  ce  poste  se  prépare  à repouaeer  l'attaque  des  Kabyles»  qui  s’avancent  en  grand  nombre.  A sept 
lieurcs  du  matin , la  fusillade  s’engage;  six  ou  sept  mille  assaillants  sont  devant  nos  goums;  mais  ceuinà , 
trop  faibles  pour  leur  résister,  battent  en  retrâte.  A ce  moment,  nos  troupes  d'infanterie  et  de  cevalerie 
prennent  l'offensive  avec  un  élan  admirable»  se  précipitent  sur  les  Kabyles»  et  las  chassent  du  pitem  de 
TacheDtirt,  qu’ils  avaient  envahi.  ^ 

Surpris  par  cette  vigoutvmse  attaque»  fenoemi  iuit  dans  toutes  les  directidns,  biasant  sur  le  tarrain 
5o  hommes  tués,  Sa  prisonniers  et  aoo  fusils. 

Cette  première  leçon  n'avait  pas  sufD  pour  abattre  l’audace  des  Kabyles.  — > Le  départ  de  quelques  troupes 
pour  Boghni  leur  fit  croire  que  Drâ-cl-Mizan  va  se  trouver  dégarni  de  défenseurs.  Le  4 septembre»  voulant 
recommencer  l'attaque  contre  ce  ]K>ste,  ils  s'avancent  par  le  ravin»  et  engagent  le  combat  avec  le  goum;  mais 
à peine  so  sont-ils  établis  sur  un  mamelon  voisin,  que  nos  troupes  les  culbutent  de  cette  poaition  et  leur  tuent 
une  quarantaine  d'hommes. 

Le  général  commandant  la  division  d'Alger  fut  cbaigé  de  pénétrer  sur  le  territoire  des  Guecbtoula»qui 
•ui  GueeiiiouU.  rn^fitajent  un  prompt  et  sévère  châtiment  pour  la  part  qu'ils  avaient  prise  à l'insurrection. 

Lc  ; I septembre , trois  bataillons  occupent,  malgré  les  efforts  des  Kabyles  et  les  difficultés  du  terrain»  la 
position  de  Tabira-\feta-AIlel»  au-dessus  des  villages  desFrikat,  fraction  des  Guechioula.  LesKabyles  tentent 
pcndaol  la  nuit  upc  attaque  qui  vient  échouer  contre  les  dispositions  déjà  prises  pour  les  repousser. 
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Les  la,  i3,  i4*  st  les  viUages  des  Frikst  sont  successivement  brûlés  perdes  colonnes  légères  qui 
forcent  les  cootiogeots  eikaenis  à se  retirer  eu  loin. 

Le  i6,  à la  suite  d’un  brillant  combat  pendent  lequel  les  Kabyles  font  une  résistance  désespérée»  dos 
troupes  s’établissent  à Mehallet-RamdeD,  position  qui  domine  les  deux  versants  du  Djurdjura. 

Le  id,  la  destruction  des  villages  des  Alouan  est  accomplie  et  décide  leurs  voisins»  les  Oulcd*Aziz,  à 
venir  se  soumettre  à toutes  nos  conditions. 

Le  ao,  une  reconnaissance,  forte  de  cinq  bataillons,  eet  chargée  d'étudier  U positon  des  Beni-Koufi,  ainsi 
que  les  routes  qui  conduisent  sur  le  territoire  des  Beni-Ismaïl.  L’ennemi  essaye  en  vain  de  s’opposer  à cette 
opération;  elle  s’accomplit  avec  un  entier  succès. 

Le  33 , U colonne , quittant  la  position  de  Mahaiiet-Ramdan,  arrive  sans  coup  férir  au  coeur  du  pays  des 
G'uechtoula,  au-4essous  de  la  Mosquée  de  Sidi  Abd  Er^Rahman,  une  des  plus  célèbres  de  l’Algérie.  Nos 
troupes  procèdent  immédiatement  é la  dostniction  de  tous  les  villages  qui  entourent  leur  camp. 

Le  a3,  la  division  active  placée  sous  les  ordres  du  général  Renault  s’établit  au  nord  de  Bordj-Bogbni,  et 
combine  ses  mouvements  de  manière  à prendre  les  Guechtoula  par  le  pied  de  leurs  montagnes , tandis  que 
la  division  du  général  Jusuf  les  attaque  par  le  haut. 

Le  a 4 , les  deux  divisions  opèrent  contre  les  Beni-Koufi,  et  principalement  contre  les  Ait*Aly.  Après  deux 
heures  d'une  résistance  opioiitre,  l'ennemi,  refoulé  dans  toutes  les  directions,  voit  ses  villages  enlevés  et 
incendiés.  Malgré  les  dilTicultés  de  terrain  qui  entravent  la  marche  de  U division  Renault,  contre  laquelle  se 
porte  particulièrement  racharnement  des  Kabyles,  la  retraite  de  nos  troupes  s’effectue  en  bon  ordre;  à cinq 
beorea.les  deux  colonnes  ont  rejoint  leur  camp.  Les  perles  des  AU-Aly  dans  cette  journée  sont  considérables; 
ce  jour  même,  le  maréchal  Randon,  gouverneur  général,  arrivait  k Dr&-el^isan  et  prenait  la  direction  des 
opérations. 

Tandis  que  U division  Jusuf  achève  la  destruction  des  villages  des  Beni-lsmaîl,  la  division  Renault,  où  était 
établi  le  quartier  général,  se  porte  le  36  septembre  au  delà  de  rOued-Bogbni,aupied  du  pays  dosBeni-Mendés. 

Le  s8,  cette  division  continue  son  mouvement  à travers  U plaine,  pendant  que  U division  JusUf  châtie 
une  dernière  fois  les  Béni  Koufi,  et  va  s'établir  cbex  les  Béni  Uendès. 

Pendant  la  marche  de  1a  division  Renault,  les  Béni  Bou-.\ddon , embusqués  sur  la  droite  dans  un  cliamp 
de  figuiers,  engagent  le  feu  avec  nos  flanqueurs.  Le  Gouverneor  général  lance  aussitdl  sur  ces  Kabyles 
le  régiment  de  dmssears  d'Afrique,  qui,  par  une  chaige  brûlante,  les  cuübute  dans  le  ravin  et  leur  tue  un 
grand  nombre  d'hommes. 

Le  39,  quatre  bataillons  détruisent  les  villages  des  Boia>Gheddane.  Cette  opération,  vigoureusement  con* 
duite,  décide  les  Béni  Koufi  à faire  leur  soumission. 

Le  3o,  cinq  bataillons  de  la  division  Renault  détruisent  les  villages  et  les  moissons  des  Béni  Bou-Addou. 

Malgré  une  vive  résisUacc,  l’ennemi  est  débusqué  de  tous  ses  retranchements,  et  notre  retraite  s’effectue  en 
bon  ordre.  Les  Kabyles  comptent  une  vingtaine  de  morts  et  un  grand  nombre  de  blessés. 

11  était  probable  que  ce  cbàliment  suffirait  pour  amener  les  Béni  Bou>Addou  à cmnpositioa;  mais  la  pré- 
tenco  de  Si  eUHadj^Amar  au  milieu  d’eux  ranima  leur  fanatisme  et  les  détennina  à défendre  avec  opiniâtreté 
le  village  de  Djima,  qui,  pffr  sa  position  formidable,  est  considéré  comme  la  citadelle  du  pays. 

Pondant  la  journée  du  i*'  Octobre , la  division  Jusuf  s’empara  des  villages  des  Benî  Mendés. 

Le  4 octobre,  la  division  Renault,  après  avoir  enlevé  les  premières  crêtes  des  Btni  Bou-Addou,  forme  une 
colonne  de  4 bataillons,  qui  bientôt  escaladent  avec  un  élan  admirable  1a  montagne  au  haut  de  laquelle  est  ' - 

placé  le  village  de  Djima.  L'cnncmt  est  abordé  à h baionnelte  et  rejeté  dans  les  ravins.  La  destruction  du 
village  tenninée,  la  retraite  s'opèce  sans  que  les  Kabyles,  consternés  de  co  sanglant  échec,  cherchent  â nous 
suivre.  CcUe  journée  leur  coûte  5o  morts  et  un  grand  nombre  de  blessée; 

Ce  beau  fait  (Tarmos,  quia  un  grand  retentissement  dans  le  pays,  porte  bientôt  ses  fruits.  Toutes  les 
fractions  des  Guechtoula  viennent  implorer  leur  pardon. 
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Pemlant  que  nos  coionaes  opéraient  avec  succès  chez  les  Bou>Addou,  le  commandant  de  la  subdivision 
d'Aumale  surprenait,  dansTOued-Sahel,  le  a 9 octobre,  les  villages  des  Cheurfa.  où  trouvaient  asile  les  fayteurs 
de  désordres,  leur  faisait  quelques  prisonniers  et  leur  tuait  une  vingtaine  d’hommes. 

U restait  à cbAlicr  les  Ueni  Douala,  qui  non^seulemeat  n’ont  jamais  parle  de  soumission,  mais  qui  ré> 
ceniment  encore  ont  marché  contre  les  gens  d'Iril-Bouzcrou,  leurs  voisins. 

Le  6,  les  troupes  expéditionnaires  quittent  le  camp  de  Bou-Hacem.  La  division  Jusuf  est  dirigée  sur 
Boghni,  pour  aller  prendre  position  sur  les  crôles  des  Maatka;  le  Gouverneur  général,  avec  la  division  Renault, 
se  poste  vers  le  sebt  des  Aral>Douala.  Le  camp  y est  établi  le  même  jour.  Soutenus  et  excités  par  les  Béni 
Haten,  les  Boni  Douala  engagent  pendant  toute  la  soirée  une  vive  fusillade  avec  nos  grand’gardes. 

Dans  la  matinée  du  7,  une  colonne  d'attaque  est  lancée  contre  le  principal  village  de  la  tribu.  Quoique 
nombreux  et  abrité  derrière  de  formidables  retranchements,  l'ennemi  est  culbuté  de  toutes  ses  positions. 
Proiitant  de  ce  premier  succès,  nos  troupes  le  poursuivent  avec  ardeur  et  s’emparent  de  quatre  villages. 
Pendant  ee  brillant  combat,  nous  étions  aux  prises  avec  lés  contingents  des  Béni  Raten  et  des  tribus 
voisines.  Malgré  l’acharnement  des  Kabyles,  notre  retraite  s'cITectuo  en  Imn  ordre,  et  la  colonne  rentre  au 
camp  à 3 heures. 

En  ce  moment,  des  coups  de  feu  se  font  entendre  au  loin  dans  la  montagne,  des  flammes  brillent  tout  à 
coup  de  l’autre  cdté  des  Béni  Douala,  sur  la  première  crête  des  Boni  Raten.  CTétait  la  colonne  de  Tizi-Ouzou, 
c(ui.  connaissant  le  départ  des  Béni  Raten  pour  aller  au  secours  de  leurs  voisins,  venait  de  pénétrer  dans 
leurs  montagnes  et  d'incendier  leurs  villages.  Les  Béni  Raten,  consternés,  arrivèrent  trop  tard  pour  empêcher 
la  destruction  de  leurs  demeures,  qu’ils  regardaient  comme  inviolables. Déjà  la  colonne  avait  repris  le  che- 
min de  Tizi-Ouzou  et  était  rentrée  à son  camp. 

i.e  8'  s’achève  la  destruction  commencée  la  veille  chez  tes  Béni  Douala.  Ces  deux  Journées  coûtent  à 
rennemi  q5  tués  et  des  blessés  en  proportion.  Ce  châtiment  sévère  porte  bientôt  scs  fruits:  les  Béni 
Mahmoud  viennent  immédiatement  faire  leur  soumission.  Ce  fut  U fin  do  l’expédition.  Nous  avions  puni  et 
rangé  do  nouveau  sous  notre  domination  les  tribus  du  cercle  de  Drà-el-Mizan,  qui  s’étaient  révoltées;  nous 
avions  infligé  une  terriblc  leçon  aux  Béni  Douala  du  ceixle  de  Tizi'Ouzou;  la  tranquillité,  un  instant  compro- 
mise, était  rétablie  dans  celte  partie  de  la  Kabylîc.  Le  but  de  nos  opérations  était  donc  atteint,  et  à l'approche 
de  rhiver,  il  n’y  avait  plus  de  raison  pour  maintenir  nos  colonnes  dans  le  pays.  Notre  mouvement  de  retraite 
vers  Tizi-Ouzou  commence  le  9 au  matin;  il  s’opère  en  bon  ordre.  Le  10  octobre  le  corps  expéditionnaire 
est  dissout. 

Après  setre  rendu  coupable  d’assassinat  sur  1a  personne  de  son  cheik,  la  tribu  des  Ouled  Moumen,  du 
cercle  do  Souk-Arras,  avait  fui  silf  le  territoire  de  la  régence  de  Tunis.  Le  9 octobre,  une  colonne  quitte 
fiône,  sous  les  ordres  du  commandant  de  la  subdivision,  pour  aller  châtier  cette  tribu  coupable.  Le  1 5 et 
le  16,  les  Ouled-Moumcn,  aidés  par  des  Tunisiens  de  la  frontière,  cherchent  à inquiéter  notre  camp  établi  k 
Sx  Ali-cl-Amici;  mais  nos  troupes  les  dispersent  et  leur  tuent  i5o  hommes.  * 

Dans  le  courant  de  juillet,  les  ilamyan  (Djembaâ  et  Chafaâ),  du  sud*ouest  de  la  province  d’Oran,  avaient 
fait  défection  avec  beaucoup  de  dissidents  de  nos  tribus  sahariennes,  et  avaient  cherché  un  asile  au  milieu 
des  populations  nomades  du  Maroc.  Un  coup  de  main  audacieux,  dirigé  par  les  deux  fractions  contre  un 
convoi  se  rendant  de  Sebdou  à Aîn-Ben-Khclil,  nous  démontra  bientôt  U nécessité  de  mettre  un  terme  à 
cette  situation,  qui  semait  l'inquiétude  parmi  nos  tribus  soumises. 

Au  commencement  de  novembre,  les  goums  de  Géryville,  de  Sebdou  et  une  partie  de  ceux  de  Saida 
reçurent  l’ordre  d’exécuter,  do  l’est  à l’ouest,  un  mouvement  tournant  pour  surprendre  les  Hamyan,  qui 
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avaient  établi  leurs  caropcmeiilA  dans  la  direction  de  Tigri.  Après  trois  jours  d'une  marche  aussi  rapide  que 
hardie,  la  colonne  de  Géryville  alleignil,  le  G novembre.au  pied  du  Djebel-Lakhdar,  une  émigration  con> 
sidérable  qui,  rcconnaissmt  rimpo&sibililé  de  s'échapper,  voulut  d'abord  faire  une  vigoureuse  résistance; 
mais  bientôt,  pressés  de  tous  côtés,  l'ox-agha  Mebkboutet  i8o  tentes  desChafaA  faisaient  leur  soumission,  et 
perdaient  dans  ce  coup  de  main  800  chamcaiu  et  i,5oo  moutons  environ. 

Il  ne  restait  plus  à atteindre  que  les  Djembaâ,  qui  s’éloignaient  en  grande  hâte  dans  la  direction  de  la 
plaine  de  Tamelaict.  Le  to  novembre,  ils  y étaient  rejoints  par  la  colonne  de  Sebdou,  partie  d'Am>6cn' 

Khelil.  Malgré  une  défense  désespérée,  malgré  l'appui  que  lui  prêtaient  plusieurs  tribus  marocaines,  l'ennemi 
fut  bientôt  forcé  k prendre  la  fuite,  laissant  sur  le  terrain  4o  hommes  tués,  70  blessés  et  la  majeure  partie 
de  ses  troupeaux. 

Presque  au  même  moment,  notre  frontière  de  l'ouest  voyait  s’accomplir  avec  uu  succès  aussi  grand  oionee» Bubii» 

d’autres  opérations  nécessitées  par  les  aggressions  des  tribus  marocaines  chez  lesquelles  s'étaît  propagée  urrontiil«dH^tai 

l'agitation  de  l’intérieur  de  rempire.  Er»ga;en»ni 

^ > «TTC  ua  paru 

Le  général  commandant  la  subdivision  de  TIemeen  se  porta  à la  tète  d’une  colotmc  mobile  vers  Hadje-  a*  B*ui Siwuwi* 

rond,  en  face  des  Béni  Snassen,  dont  les  contingents  apj>araissaient  de  l’autre  côté  de  la  frontière.  L'arrivée 
de  nos  troupes  suffit  potir  ramener  la  tranquillité  dans  le  cercle  de  Nemours.  Notre  colonne,  dont  le  bivouac 
était  établi  à Messab-el-Kis,  ne  lut  pas  inquiétée  dans  la  journée  du  9,  mais  le  lendemain  to.  au  moment  où 
elle  quittait  sa  position,  la  fusillade  s’engagea  à son  arrière-garde.  C’étaient  ces  mêmes  contingents  des  Béni 
Snassen  qui  avaient  franchi  la  rivière,  et  qui  étaient  aux  prises  avec  uos  goums.  Par  un  retour  offensif 
vigoureusement  dirige  contre  les  assaillants,  nos  troupes  ne  tardèrent  pas  à leur  faire  payer  cher  cet  excès 
d’niidace,  car  une  soixantaine  de  Marocains,  parmi  lesquels  trois  maralmuts  connus  par  leur  fanatisme, 
restèrent  morts  sur  le  terrain.  L'ennemi  fut  en  outre  poursuivi  jusqu'à  l'Oued-Sidi-Azzouz,  au  pied  de  scs  plus 
hautes  montagnes.  Le  la  novembre,  la  colonne  était  rentrée  h TIcmeen.  Le  lendemain  de  son  départ.  Ic.v 
Boni  Snassen  voulurent  tenter  encore  une  excursion  sur  notre  territoire,  mais  l’excellente  contenance  des 
troupes  restées  en  obsei’vation  à Zaouit  les  arrêta  et  les  décida  à repasser  la  frontière.  L'apparition  subite 
de  nos  colonnes  mobiles  avait  donc  produit  partout  le  meilleur  effet,  en  prouvant,  une  fois  de  plus,  aux 
tribus  de  la  frontière,  que  nous  sommes  toujours  prêts  à les  défendre  contre  les  agressions  de  leurs  turbu- 
lents voisins. 
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II. 


TRAVAUX 

DES  F0RÏIFIC.4TI0NS  ET  DES  BÂTIMENTS  MILITAIRES 

EXÉCUTÉS  DANS  LES  TROIS  DIVISIONS  DE  L’ALGÉRIE, 

l'An  LE  SERVICE  DU  GÉNIE, 

PENDANT  L’ANNÉE  185A 

AVEC  L’INDICATION  SOMMAIRE  DM  TRAVADX  RESTANT  A FAIRE  ET  DES  DÉPENSES  Ql'ILI  DOIVENT  OCCASIONNER, 


DIRECTION  D’ALGER. 


ALGER  ET  DÉPENDANCES. 

FORTIFICATIONS. 

$ 1 Travaax  ordinaires.  On  a pourvu  aux  réparatinnA  et  à l'entretien  des  foilincalioas  existaiilcs.  Les 
pUnUtions,  à peine  entreprises,  ont  été  continuées  sur  tout  Je  dévcloppeincnt  de  fenceinlc,  sur  les  Icitc- 
pleins  et  sur  la  rue  du  Rempart.  On  a terminé  la  reprise  en  ciment  des  cscaqics  de  ITlot  de  la  marine. 
I.es  batteries  de  côte  provisoires  du  cap  Matifoux,  du  cimetière  Charlcs-Quint  et  des  Consuls  ont  été 
organisées  de  manière  èsssurcr  la  déreose  du  littoral  du  golfe  d’Alger. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Ou  a construit  l’escarpe  de  la  courtine  a droite  du  bastion  t de  l’enceinte 
d'Alger.  Tous  les  parapets  des  fronts  i-a  et  ont  été  tcnnincs,  ceux  des  fronts  3-4  et  4-5  sont  masses. 
On  a fait  en  outre  le  déblai  des  pawages  à travers  la  fortification  des  routes  du  Bou-Zareali  et  de  la  Poiiilo 
Pcscadc,  établi  des  passages  voûtés  entre  la  route  et  le  chemin  de  ronde  du  bastion  et  continué  les  dè> 
biais  des  fossés,  qui  sont  pres^juc  terminés.  Lc.s  parapets  des  frouts  5-6,  6>7  et  7«S,  qui  feront  partie  de  la 
citadelle,  ont  été  complétés  de  manière  à pouvoir  être  armés;  on  a continué  le  règlement  de  leur  contres* 
carpe  et  massé  la  place  d’armes  en  avant  de  la  poterne  du  frout  (O-7).  On  a construit  la  majeure  partie  de 
l'escarpe  de  la  branche  9.  On  a presque  termine  les  parapets  des  fronts  9-10  et  10-11  et  de  la  brandie  1 1 * 
ainsi  que  la  rue  du  Remi>art  en  arrière,  et  massé  le  cavalier  du  bastion  10.  On  a fait  le  grand  délardcmenl 
du  glacis  en  avant  de  la  face  gauche  du  bastion  9 et  continué  le  déblai  des  fossés.  Le  bastion  12  et  le  cava- 
lier en  arrière  ont  été  massés.  Les  parapets  à U suite  ont  été  à peu  près  terminés  jusqu'è  la  mer.  On  a établi 
la  rue  du  Rempart  en  arrière  de  ces  fronts,  ic  passage  voûté  sons  le  cavalier  et  la  chaussée  du  nouveau 
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}>a»&age  de  la  roule  de  Constantinc.  Oti  a terminé  l'or^niftation  provisoire  de  la  haltcrie  du  musoir  nord, 
]}Otir  la  défense  du  poii.  On  a commencé  le  déblai  du  fort  de  Sidi-Ferruch  et  établi  les  deux  batteries  de 
côte  qui  l)allent  les  plages  voisines.  batterie  dclinitive  du  fort  de  l'eau  a été  ot^nisée. 

TfUVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Enceinte  d'Aitfcr.  — Terminer  (juelques  portions  de  parapets  cl  les  fossés  de  l'enceinte  de  terre,  faire  les 
cOrps  de  garde  en  dehors  des  portes.  Construire  la  citadelle  et  établir  l'enceinte  de  mer  sur  le  port  et  sur 
l'anse  lîab-cl-Oued, 

Défenses  du  port.  < Üonslrtiire  les  forts  des  nmsoîrs  et  le  mur  d'coccinte  sur  les  jetées. 

Défenses  des  côtes.  — Etablir  diverses  batteries  définitives  ot  construire  le  fort  de  Sidi-Ferruch. 

l'orls  détachés.  — Sont  lotis  à entreprendre. 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

$ 1**.  Travau£  ordinaires.  — Ou  a pourvu  A l'entretien,  aux  réparations  et  aux  améliorations  nécessaires 
dans  les  bdtimeots  militaires  existants,  ainsi  qu'à  loutes  les  dépenses  accessoires  du  service.  On  a fait  le  nivel- 
lement du  champ  de  manœuvre  et  la  majeure  partie  des  plantations  projetées  sur  le  terrain.  Une  annexe 
provisoiit!  du  service  hospitalier  a été  établie  A la  caserne  d'Orléans.  Les  murs  de  clôture  du  parc  à fourrages 
ont  été  terminés. 

S '2.  Travoa-i  eclntordinaires.  — - On  a fait  quelques  approvisionnements  pour  ta  construction  de  l'hôpital 
du  Dey. 

I.cs  ma^^oimcries  du  moulin  à vapeur  ont  été  élevées  jusqu'à  la  hauteur  du  deuxième  étage. 

TRAVAUX  RESTA.VT  À FAIRE. 

Casrnirment. 0)iupléiei-  le  casernement  de  la  citadelle,  dont  font  partie  les  casernes  d’Orléans  et  de  In 
(^bah.  Construire  une  caserne  avec  écurie  en  arrière  de  la  porte  d'Isly;  des  casernes  pour  le  génie  et  les 
ouvriers  d'artillerie,  ainsi  que  des  écuries  A Bab-cl-Oued;  une  caserne  d'artillerie  A l'Ilot  de  la  marine;  des 
aUdiers  pour  le  pénitencier;  une  prison  militaire;  un  hôtel  pour  le  chef  d'état-major  général  et  pour  le  con>- 
luandant  de  la  place;  des  bureaux  et  des  logements  pour  le  service  du  génie. 

Hôpitaux.  — Construire  l’hôpital  {>crniancnt  du  Dey  }>our  i,aoo  malades. 

Subsistances.  — Terminer  la  manutention  et  établir  les  magasins  du  service  des  vivres  dans  les  voûtes  sous 
la  rue  du  Rempart.  Terminer  les  magasins  du  parc  à fourrage  de  Mustaplia  et  établir  le  magasin  aux  four- 
rages d’Alger. 

.Services  administratifs  divers. — T.omplétcr  le  magasin  du  campement,  établir  les  magasins  des  lits  militaires 
et  du  chauHage. 

Magasin  à poadre,  — Etablir  dis  magasins  pour  4oo,ooo  kilogrammes- 

PL  ACE  D’AUMALE. 

FORTIFIC.ATIO.NS. 

$ 1*^.  Travaux  ordinaires.  — On  a terminé  les  bastions  8,  <j,  to  et  la  courtine  q-io;  coiûuicncé  Li  porte 
d'Alger,  ainsi  que  les  terrassctucnls  et  pétardements  aux  abords  de  cette  porte;  enfin,  on  a élahli  le.s  ferme* 
tures  et  oiganisé  les  passages  des  trois  autres  portes  de  la  ville. 
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Des  plantations  ont  été  faites  dans  la  rue  du  Rempart,  du  côté  ouest,  et  sur  les  glacis  du  côte  sud.  On  a 
pourvu  àTcnircticn  et  au  remplacement  des  plantations  déjà  existantes. 

On  a aussi  fait  le  bornage  du  terrain  militaire  et  des  sones  de  senitudes. 

{.'ensemble  de  ces  travaux  demandera  une  dépense  totale  de  i5o,ooo  frane.s. 

S 2.  Ttwaux  exfraoniinaires,  — Néant. 


TBAVACX  RESTANT  À FAIRE. 

L'organisation  défensive  de  la  place  est  encore  incomplète;  il  reste  : 

A construire  Tcnceintc  du  quartier  militaire  du  côte  de  la  ville  civile. 

A organiser  défensivement  les  portes  de  la  ville. 

A compléter  les  fronts  8*9  et  9-10. 
l.a  dépense  a été  de  ad. 404  fr.  4o  cent. 

BÀTLME^TS  MILITAIRES. 

SI®.  Traiaux  ordinatres.  — On  a complété  le  quartier  d'inianterie  par  la  constniclion  de  la  porte  et  <ieux 
pavillons  d'entrée,  des  murs  de  clôture  de  la  cour  supérieure,  d'iin  magasin  aux  munitions  régimentaires  et 
d’un  hangar  aux  confections. 

I^'hôtél  du  commandant  de  la  subdivision  a été  commencé. 

Le  l>Titinient  principal  de  rhôpilal  militaire  permanent,  et  l'un  des  deux  pavilloos  de  lauincs  }'  alUnant.ont 
été  mis  sous  couverture.  Des  murs  de  soutènement,  des  couni  ont  été  constmites;  on  a continué  les  travaux 
de  nivellement,  d’empierrement  et  de  plantations  des  rues  et  plact^s  du  quartier  militaire  ; on  a apporté 
diverses  améliorations  aux  locaux  du  service  de.s  vivres  au  poste  de  Beni-Afansour. 

La  dépense  s’est  élevée  à 167,560  francs. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — En  outre  du  crédit  ordinaire,  il  a été  dépensé  sur  Ica  fonds  spéciaux  pour 
la  construction  de  l'hôpital  militaire  une  somme  de  Go, 000  francs. 

TRAVACX  RESTANT  À PAIRE. 

Le.s  travaux  restant  à faire  sont  : 

Améliorations  au  quartier  d'infanterie; 

Terminer  le  quartier  de  cavalerie; 

Terminer  l'hutcl  du  commandant  de  la  subdivision; 

Organiser  le  logement  du  commandant  de  la  place  et  du  sous-intendant  militaire; 

Compléter  Tinstallation  du  chef  du  génie  et  de  ses  bureaux; 

Construire  une  prison  militaire; 

Terminer  rbôpital  militaire; 

Construire  un  magasin  à orge  jKiur  6.000  quintaux;  ^ 

(instruire  un  magasin  de  chauiTage  ; 

Construire  le  magasin  des  lits  militaires; 

Cunstruire  le  magasin  du  campement; 

Construire  un  second  magasin  à j>oudre; 

Construire  deux  logements  de  porlicr-consignc  à la  porte  d’Alger  et  à celle  du  Sud; 

Organiser  la  place  d'armes,  et  terminer  le  nîvcllcmcnl  cl  l'empierrement  des  rue.s  du  quartier  militaire. 
L'ensemble  de  ces  travaux  est  évalué  à environ  t, 46a, 000  francs. 
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PLACE  DE  BLIDAH. 

, FORTIFICATIONS. 

Ti'avaux  ordinaires.  — On  a payé  lea  frais  d'acquisition  de  plusieurs  maisons  situées  sur  l'emplacement  de 
la  rue  du  Rempart. 

I>a  dc|>ensc  faite  a été  d'environ  8,900  francs. 

Travaux  extraordinaires,  — Néant.  ^ 

TiUV&UX  AESTanT  À riUAE. 

Il  reste  à élever  le  mur  d'enceinte  à 4 mètres  de  hauteur. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  i3o,ooo  francs. 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

Travaux  ordinaires.  »>On  n'a  fait  aucun  travail  neuf. 

Travaux  ex^/tiorrfmair«.  On  a terminé  une  écurie  pour  80  chevaux  et  on  en  a commencé  une  seconde. 
On  a installé  récurie>inGrmcrie  déGnîtive. 

On  a construit  16  silos  dans  l'ancien  haugar  é boUeler  pour  emmagasiner  l'orge. 

La  dépense  faite  a été  de  148,099  francs. 

TRAVAUX  RESTANT  À PAIRE. 

Les  travaux  restant  à faire  à Blidah  sont  : 

Terminer  le  quartier  de  cavalerie; 

Installer  le  casernement  de  l'infaolcrie; 

Installer  le  casernement  de  rartillcrie; 

Installer  le  casernement  du  génie; 

Installer  le  casernement  du  train; 

Terminer  l'instalUtion  du  dépôt  de  remonte; 

Construire  l'hôtel  du  général  commandant  la  division; 

Construire,  le  logement  du  chef  d’état-raajor; 

.Achever  le  logement  du  directeur  des  fortiGcations; 

Construire  le  logement  du  commandant  do  la  place; 

Construire  le  logement  du  chef  du  génie; 

Construire  la  prison  militaire  et  le  conseil  de  guerre; 

Construire  les  bureaux  et  ateliers  du  génie; 

Construire  les  ateliers  du  parc  aux  réparalions  des  équipages; 

Achever  quelques  travaux  accessoires  à l'hôpital; 

Terminer  les  bâtiments  de  la  manutention  des  vivres; 

Terminer  les  magasins  à orge; 

Construire  les  magasins  du  campement  et  des  lits  militaires; 

Construire  le  magasin  au  bois. 

La  dépense  de  ces  travaux  est  évaluée  à a,ooo»ooo  francs. 
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PLACE  DE  KOLÉAH. 


FORTIFICVTIOAS. 

Travaux  ordinatrti.  — Néant. 

Travaux  extraordinaires.  — Néant.  » 


TBAVAllX  BEST&NT  À fAIMZ. 

Une  enceinte  avait  été  projetée  anlour  de  la  ville,  mais  ce  projet  a été  abamlotmê. 

HVTIMENTS  MILiTAIRKS. 

Travaux  ordinaires.  — On  a continué  rinMallation  du  camp  pour  recevoir  un  hutaillon  de  zouaves  et  ti-itniné 
la  conduite  d'eau  qui  amène  au  camp  (es  eaux  de  la  fontaine  du  5khéri(r. 

La  dépense  faite  a été  d'environ  1 3,ooo  francs. 

Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TBAVACX  HESTANT  À FAIBE. 

Pour  terminer  rinstalialiun  complète  du  camp,  il  faut  : 

Installer  un  cercle  avec  jardin  pour  les  olliciers; 

Etablir  un  logement  pour  ic  concierge  du  génie; 

Un  corps  de  garde  de  police; 

Couvrir  le  bastion  a pour  faire  un  magasin  A orge; 

Niveler  l'avancée  du  camp  et  planter  des  arbres. 

La  dépense  restant  à faire  s'élèvera  à 45,ooo  francs. 

PLACE  DE  MÉDÉAH. 

FOHTIFICATIONS. 

S I”.  7’mrüttx  ordûmirci.  — On  a achevé  complètement  les  fi  onls  de  rcnceiutc  de  la  ville  et  on  a élevé 
les  portes  des  Jardins  et  d'Alger. 

()n  a construit  un  hastionnet  formant  éperon  & Tarpicduc  qui  fait  partie  de  l'enceinte,  et  mis  en  étal,  par 
un  renfomiis,  les  parties  de  cet  aqueduc  rpii  en  avaient  le  plus  besoin. 

On  a fait  quelques  levers  de  détail,  tracé  les  polygones  de  servitudes  cl  planté  toutes  les  bornes. 

La  dépense  a été  de  3 1 ,aoo  francs. 

5 2.  TVni-flur  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  BESTAMT  À rAlUE. 

Il  reste  à construire  la  porte  de  Milianab  cl  A terminer  celle  des  Jardins,  d'Aiger  et  du  Nador; 

A terminer  les  fronts  qui  forment  rcnceinlc  extérieure  de  la  citadelle,  et  qui  sont  arrasés  parlonl  à la 
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hauteur  du  tcrre-idein,  à élever  en  entier  les  fronüi  intérieurs  de  la  citadelle  qui  ne  sont  pas  cominenccs; 
enlin  à compléter  le  nivellement  des  glacis  et  les  grandes  communications  intérieures. 

l.es  dépenses  sont  évaluées  à iQO^goo  francs, 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

5 1”.  Travaux  ordinaires. — Quartier  d’infanterie.  On  a terminé  le  pavillon  d’entrée  contenant  les  locaux 
disciplinaires;  élevé  à trois  mètres  le  mur  de  clôture  compris  entre  le  pignon  Est  des  accessoires  et  celui 
sud  du  pavillon  d'entrée. 

On  a achevé  jusqu’à  hauteur  du  couronnement  les  murs  de  clôture  dcl'hôpital  et  mis  en  place  la  grille 
d’entrée. 

On  a continué  la  construction  de  l'aile  gauche,  pour  les  services  du  campement  et  des  lits  militaires. 

On  a refait  la  couverture  de  la  manutention,  pour  lui  donner  une  pente  plus  raide. 

On  a construit  le  logement  du  portier  consigne  de  la  porte  des  Jardins. 

On  a pourvu  à rcnlrelicn  des  bâtiments  militaires  et  à celui  de  leur  ameublement 

La  dépense  a été  de  58,8oo  francs. 

S 2.  Travaux  extraordinaires. — A railc  gauche  de  l’hôpital  on  a terminé  les  logements  et  les  magasins 
des  lits  militaires,  ainsi  que  les  logements  et  magasins  du  premier  étage  du  campement. 

La  dépense  a été  de  1 5,000  francs. 

TRAVAUX  RESTANT  X FAiRE. 

Quartier  <f{n/an(crie.  — Construire  une  écurie  pour  loger  lo.s  chevaux  et  les  mulets  du  régiment.  Un  magasin  à 
poudre  régiincntRire  et  une  salle  à confection  de  cartouches.  Imstaller  dans  la  caserne  les  troupes  du  génie  et 
de  l'artillerie;  construire  des  écuries  pour  loger  les  chevaux  et  mulets  des  mêmes  corps,  une  forge,  im  han- 
gar à ferrage , terminer  les  murs  de  clôture,  le  nivellement  des  cours,  le  |>avagc  et  rempierrement. 

Cavüicrie. — Construire  un  casernement  définitif  de  cavaler*ie  pour  loger  l’élal-major  cl  un  escadron  de 
spahis,  un  escadron  de  cliasscurs,  un  détachement  du  train  des  équipages. 

Pavi/ton  d'aider.  — Faire  un  logement  d'ofiieiorà  la  citadelle  pour  le  commandant  de  la  place. 

Hôpital  militaire.  — Terminer  les  mtii^  de  clôture,  le  nivellement,  rempierremont  clic  pavage  des  cours. 

Deux  pavillons  à l'entrée,  pour  le  corps  de  garde  et  le  logement  du  portier.  Une  chapelle  funéraire.  Une 
buanderie  et  un  séchoir. 

Jidtimenb  des  subsistances.  — Niveler  les  emplacements  destinés  au  parc  aux  fourrages  et  achever  les  murs 
de  clôture.  Construire  le  hangar  au  boltclage.  Construire  un  magasin  d'orge,  définitir. 

Magasins  du  campement  et  des  lits  militaires.  les  aménagements  intérieurs  pour  le  campement  et 

enduire  les  murs  extérieurs  du  bâtiment  affecté  aux  deux  services.  Construire  un  atelier  de  ferblantier,  un 
iiiagAsin  au  foin  pour  les  sommiers  et  deux  lavoirs. 

Conduites  d’eau.  Refaire  à neuf  toutes  les  conduites  existantes  pour  assurer  l'eau  dan.s  les  établisse- 
ments militaires. 

AVrt'iee  du  génie.  — Construire  le  logement  du  chef  du  génie  et  les  bureaux  , un  magasin  pour  le  matériel 
et  de  petits  ateliers. 

Corps  de  ganîe.  — ConsU'uirc  : un  corps  de  garde  pour  la  porte  Saraboui;  un  corps  de  garde  et  un  loge* 
ment  de  portier  consigne  pour  la  porte  des  Jardins;  un  logement  de  portier  consigne  pour  la  porte  du 
Nador;  un  logement  de  portier  consigne  pour  la  porte  d’Alger;  un  corps  de  garde  pour  la  porte  de  Millnnah. 

Magasin  à poudre.  — Construire  un  second  magasin  pour  compléter  l’approvisionnement  réglementaire. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  6a5,ooo  francs. 
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PLACE  DE  BOGHAR. 

FORTIFICATIONS. 

5 l*'.  Traisiax  ordinaim.  — On  a coioplétemenl  terminé  les  ma^onnericN  de  l’enceinte  de  la  place  et 
continue  les  communications  intérieures. 

On  a refait  la  couverture  du  blokhaus  et  récrépis  ce  bâtiment. 

La  dépense  a été  de  1 1,800  francs. 

S 2.  Travaux  extraardinaires.  — Néant, 

TRAVAUX  RESTANT  X PAIIIE. 

Terminer  U porte  d'Alger  et  le  pont  dormant,  et  le  règlement  de  l’écoulement  des  eaux  dans  les  rues  de 
rempart. 

Tracer  les  xoues  de  servitudes  et  planter  les  bornes. 

Les  dépenses  de  ces  travaux  sont  évaluées  â environ  io,5oo  francs. 

B.ATIMENTS  MILITAIHKS, 

$ 1".  Travaux  ordinaires.  — On  a continué  le  délrlal  du  rocher  qui  üccujx:  remplacement  du  pavillon 
<le  l’état-major. 

A l'hôpital  militaire  on  a refait  la  charpente  et  la  couverture  du  bâlîmeut  principal,  exhaussé  les  murs  de 
refend  et  les  pignons,  et  }dacé  une  horloge.  (!)n  a terminé  les  murs  de  clôture  et  construit  le  coi'ps  de  garde 
et  le  logement  du  portier. 

La  dépense  a été  de  38*000  francs.  • 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 


TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE 

Casernement.  — Un  quartier  de  cavalerie  pour  s5  .s}>ahts;  le  pavillon  de  réui-major  pour  le  commandant 
supérieur  et  un  pavillon  pour  logement  d'oiBcier. 

Hôpital  militaire.  — Construire  une  chapelle,  la  salle  des  morts  et  la  bnanderif. 

JJâûments  des  subsistances.  — Construire  la  manutention  et  ses  dépendances,  le  magasin  des  subsistances, 
niveler  et  clore  les  terrains  des  parc.s  aux  foiirnigo.s  et  an  chanflage. 

Ces  divers  travaux  sont  évalués  à environ  3 10,000  francs. 


PLACE  DE  LAGHOÜAT. 

FORTIFIC.ATIONS. 

Néant, 

TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Il  reste  à exhausser  l'euceintc  du  fort  Bouscaren,  de  manière  à avoir  au  moins  une  hauteur  d'escarpe  de 


Digitized  by  Google 


_ 19  — 

4*,6o,  à établir  les  communications  intérieures  et  extérieures  du  fort>  relier  celui-ci  avec  le  fort  Morand 
par  une  enceinte  qui  enveloppera  U ville. 

1.^  dépense  a été  évaluée  é i3o,ooo  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

Travatu  onlinatres.  — On  a achevé  le  magasin  h poudre  commencé  l'année  précédente  au  moyen  des 
lond.s  arabe.s. 

La  dépense  a été  de  i o.oou  francs. 

Fonds  arabes.  La  tour  Morand  a été  terminée  et  a pu  recevoir  une  garnison  de  5o  hommes.  On  a 
construit  un  cercle  militaire  pour  tes  olTiciers.  On  a élevé,  sur  remplacement  même  de  la  brèche,  un  monu- 
ment à la  mémoire  des  officiers  tués  à la  prise  de  I^houat.  On  a complété  autant  que  possible  rin.slallation 
des  troupes  et  dc.s  divers  services  dans  les  maisons  indigènes. 

l..a  dé|)ense  de  CCS  travaux,  en  iR5Âi  a été  de  3o,ooo  francs. 

te.tVAL'X  HKSTS.’VT  X FAIRE. 

De  tous  les  établisseniools  à créer  dan.s  la  place  de  Laghoualj  il  n’existe  encore  queUe  maga.sia  à poudre. 

PLACE  DE  MILIANAH. 

FORTIFICATIONS. 

S 1*^.  Travaux  ordinaires.  — Fronts  sud:  on  a élevé  le  bastion  17.  Fronts  ouest  : on  a achevé  la  cour- 
tine A-5,  dont  les  crépis  étaient  à faire.  Fronts  nord  r on  a achevé  le  bastion  10,  corustniit  aux  4/^*  la  porte 
du  Zakkar  (à  double  voie),  achevé  le  bastion  11  et  la  courtine  1 1-1  a.  Fronts  est  : on  a terminé  le  bastion  la, 
sauf  une  ti-avcrse  en  maçonnerie,  achevé  la  courtine  1 3-1 3 et  le  bastion  1 4- 

La  dépense  a été  de  3 1 , 1 33  francs. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 


tKavacix  restant  a faire-. 

Pôur  compléter  le  système  de  défense  de  la  place,  il  reste  à élever  de  i**,5o  eu  moycrine  les  fronts  est  de 
i4  à 17  exclusivement,  faire  un  escalier  pour  communiquer  du  bastion  17  À la  courtine  17-1,  élever  une 
partie  de  celle  courtine  et  le  reste  des  fronts  sud  jusqu’au  bastion  4 ; élever  de  a mèlre.s  environ  les  fronl.<s 
nord,  depuis  le  ba.stioD  7 ju.squ’au  bastion  10. 

L’ensemble  de  ces  travaux  est  évalué  è 1 i5,53o  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

$ l*.  Travaux  ordinaires.  — On  a continué  le  nivellement  de  la  cour  de  la  cascrnc’d'infantcrie,  transformé 
en  écnric  une  moitié  du  bâtiment  B du  quartier  de  cavalerie,  transformation  qui  a donné  5o  places  de 
chevaux;  et  pousse  aux  5/6*  la  transformation  toute  semblable  de  l’autre  moitié  du  même  hAlimcnt;  amélioré 
le  logement  du  comptable  de  l'hôpital  militaire;  construit  le  mur  de  clôture  du  maga.sin  aux  fourrages. 

3. 
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depuis  l'angle  nord-^sl  jusqu^au  l)âtimcDt  A du  même  éiahiissenient;  et  construit  aux  d/5-*  pavillons  de 
la  porte  du  Zakkar. 

La  dépense  a été  de  a4ià97  francs. 

S 2.  Travaux  extraordmaire5.  — Néant. 

TnAVAUX  RESTANT  \ FAIRE. 

il  reste  à compléter  le  quartier  d’infanterie,  à achever  la  transformation  du  quartier  de  cavalerie  pour 
recevoir  rartillerie,  le  génie  et  le  train;  coinpiétcv  l'hôpital  militaire,  refaire  la  toiture  du  magasin  aux 
vivres,  terminer  le  magasin  à oige,  construire  les  étahlissements  des  lits  militaires  et  du  campement,  cons- 
truire un  deuxième  magasin  à poudre,  ainsi  que  le  corps  de  garde  de  la  porte  Boutan  et  le  logement  du 
portier  consigne  de  celle  d’OiiéansviÜe,  et  achever  les  pavillons  de  la  porte  du  Zakkar. 

L'ensemble  de  ces  travaux  est  évalué  à 889,000  francs. 

PLACE  DE  TEMET-EL-HAAD. 

FOnTlFICATJOiNS. 

SI*'.  Travaux  ordinaires.  — On  a à peu  près  achevé  eu  i854  les  quelques  travaux  qui  restaient  pour 
terminer  les  maçonneries  des  5 fronts  de  l'cnceintc  actuelle  entre  celle  du  fort  do  Teniet-el-Haâd. 

La  somme  dépensée  en  1 854  est  de  14,987  francs. 

S 2,  Travaux  extraordinaires.  — Néant.* 

TRAVAUX  RESTANT  k FAIRE. 

Les  fronts  est  i>3  et  a-8  sont  achevés;  il  ne  reste  à faire  que  le  règlement  du  glacis  du  tcrre-|dein  des  cour- 
tines 1-3  et  a-3.  Pour  achever  le  front  nord,  il  reste  à recouper  le  glacis  en  avant  de  la  courtine  8*4  pour 
découvrir  le  fond  du  ravin,  et  établir  un  passage  voûte  sous  la  caserne  d'infanterie  L. 

Aux  fronts  ouest  4-8  et  6'5,  il  n y a plus  à faire  que  l'escalier  de  communication  entre  la  courtine  5*6  et 
le  bastion  5,  les  trois  traverses  sur  cette  courtine,  et  enfin  le  couronnement  de  la  courtine  4-5.  Le  front  sud 
est  complet.  Il  faudra,  en  outre,  par  suite  de  l'abandon  de  l’ancien  camp  retranché,  organiser  la  défense  du 
moulin  à vent,  et  à cause  des  couverts  qu’offre  ce  camp,  raser  les  anciens  parapets. 

L’ensemble  de  ces  travaux  est  évalué  à i4.ooo  francs. 

BATIMENTS  MILITAIHES. 

$ 1*'.  Travaux  ordinaires.  — On  a achevé  la  travée  commencée  de  la  caserne  d'infaiitcrio  L,  ooDslniil  un 
mur  de  clôture  autour  de  la  cour  des  malades  à l'iiôpilal  militaire,  fait  divers  travaux  complémentaires  au 
magasin  à poudre,  commencé  la  conduite  qui  doit  amener  dans  le  fort  les  eaux  de  la  source  du  jardin  du 
génie,  et  commencé  une  citerne  de  la  capacité  de  100  mètres  cubes. 

Ces  travaux  s’élèvent  à 88,964  francs. 

S 2.  Travaaz  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAini  RESTANT  k FAIRE. 

il  reste  à faire  quc)<|ucs  travaux  peu  importants  pour  compléter  la  caserne  d'infanterie,  fenuer  les  écuries 
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4iu  quartier  M,  construire  la  chapelle  et  la  salle  des  morts  à l'iiôpital  militaire,  conslniire  un  hangar  au  bois 
et  un  enlrc-soi  au  magasin  aui  vivres,  construire  un  magasin  à orge,  clore  le  parc  aux  fourrages,  construire 
des  magasins  pour  tes  lits  militaires  et  le  campement,  et  achever  la  conduite  d’eau  et  la  citerne  commencées 
en  i854- 

L’ensemble  de  ces  travaux  est  évalué  à 7 1 , i oo  francs. 

PLACE  DE  CHERCUEL. 

FORTIFICATIONS. 

$ 1**.  Travaux  onlinairei.  — On  n’a  rien  fait  aux  fortifications  que  des  travaux  d'entretien  sans 
importance. 

La  dépense  a été  de  800  francs. 

S 2.  Travaux  txtraordinaim.  — On  a achevé  les  travaux  de  la  batterie  déünitivc  sur  l’ilot  Joinville  et  cüus> 
truit  son  corps  de  garde. 

La  dépense  a été  de  iq,ooo  francs. 

TB.WAtrX  RF.STVNT  \ FAIRE. 

Les  travaux  restant  i faire  pour  compléter  le  système  de  défense  de  la  place  sont  : 

1*  Le  mur  crénelé  formant  rcnçeiotc  du  côté  de  1a  mer  depuis  la  porte  d’Alger  jusqu'à  celle  de  Tene^; 

a*  L'organisation  pour  recevoir  de  l'artilierie  de  quelques  bastions  de  la  place  ; 

3**  L'organisation  définitive  des  passages  de  portes  de  l’enceinte; 

4**  I.a  construction  de  1a  batterie  délinilivc  du  cap  Zizerln. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  1 64 .000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

$ l**.  Travaux  ordinaires-  — On  a commencé  diverses  améliorations  mgentes  à rhôpital  militaire.  Un  a 
plafonné  le  magasin  aux  farines  de  la  manutention  mibtaire,  planchéié  le  magasin  à orge,  construit  une 
buanderie  pour  le  semee  des  lits  militaires,  installé  une  foigc  d'armurier  dans  la  caserne  d’infanterie,  et 
placé  des  planches  à bagages  dans  les  combles  de  ladite  caserne.  On  a amélioré  le  casernement  de  l'atelier 
du  boulet,  entrepris  le  grand  atlas  des  bâtiments  militaires  et  payé  la  location  d’une  maison  pour  le  com- 
mandant supérieur  du  cercle.  Enfin,  on  a entretenu  les  bâtiments  existants. 

La  dépense  a été  de  ai,5oo  francs. 

S 2.  Travaux  exiraordinairet. — Néant. 

TRAVAUX  RESTART  A PAIRE. 

Les  travaux  suivants  restent  à faire  pour  pourvoir  à tous  les  besoins  du  casernement. 

1* Construire  un  bâtiment  neuf  des  entrées  à i'hôpital  militaire,  faire  de  nouvelles  cviisines,  améliorer  les 
locaux  de  la  pharmacie,  niveler  et  planter  les  cours  et  promenoirs. 

a”  Organiser  définitivement  le  casernement  delà  compagnie  de  pionniers  de  discipline  dans  les  écuries  B. 

5*  Construire  un  corps  de  garde  et  un  logement  de  portier  consigne  à la  porte  de  Tenez; . 

k'*  Construire  tm  logement  pour  le  commandant  supérieur  du  cercle. 

La  dépense  est  évaluée  approximativement  à 76,000  francs. 
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PLACE  D’ORLÉANSVILLE. 

FOUTIPrCATIOAS. 

S I*'  TravaujL  ordÎMurei  — bastion  i et  ia  courtine  crénelée  i>a  élevés anlérieuieiiicnt  jusqu’à  une 
banicur  de  3 mètres  ont  été  terminés.  On  a construit  une  porte  momimcntaie  à double  passage  dans  le  flanc 
gancbc  du  bastion  i4  qui  traverse  la  roule  impériale  d’Orléansville  àTenex.  On  a terminé  les  prties  adjacentes 
du  bastion  i4  et  antorré  la  courtine  i4*'i5.  On  a continué  les  plantations  sur  les  glacis  des  remparts  et  dans 
Tinterieur  de  la  place 

dépense  a été  de  a3,3oo  francs. 

5 2-  Travnar  erlraortiinairts. Néant. 


TltAVAlX  RESTANT  À UtHE- 

L'euceinte  d'Orléansville  peut  être  considérée  dés  à présent  comme  mettant  1a  place  à l'abri  d'uue  attaque 
Je  vive  force  de  la  part  des  Arabes.  Les  travaux  qui  sont  nécessaires  pour  donner  toute  sécurité  n’cu  sont  pas 
niotns  importants  à exécuter  et  dans  le  cas  d'une  insurrection  générale  il  y aurait  lieu  de  pourvoir  par  des 
moyens  provisoires  à ce  que  les  fortifications  permanentes  présentent  de  défectueux,  ainsi  les  fronts  qui 
ri'gardent  le  Chélif,  devraient  être  |>alissadés,  le  bastion  i*;  devrait  être  défendu  soit  par  un  blokhaus,  soit 
par  labotloir civil  disposé  défcnsivemcni.  . 

Il  reste  a terminer  les  fronts  5.  6,  7,  8,  9,  10,  11,  13,  i3  qui  ne  sont  que  commencés,  et  compléter  les 
défenses  des  autres  fronts  de  b place  qu'on  peut  considérer  comme  terminés. 

BÂTIMKNTS  MILITAIRES. 

■ TRW.ALX  CXKClTtS. 

On  a organisé  les  accessoires  de  la  caserne  d’infanterie  dans  des  baraques  provisoires  de  longue  duree  qui 
demieltront  d'ajouniera  un  avenir  éloigne  finstallaiion  définitive  de  celle  ca.serne.  Le  mur  d’enceinte  a été 
terminé.  fciUréc  de  la  caserne  a été  munie  provisoirement  d’ime  barrière  en  bois  à ciaire>voie. 

On  a commencé  l’installation  définilivc  du  quartier  de  la  cavalerie  et  commenc«>  la  construction  de  fun 
ries  iiâtiments  (riiabitation  pour  la  troupe  ainsi  que  la  fosse  des  latrines  communes. 

La  dépense  a été  de  07.900  francs. 

TRAVAIX  RESTANT  S I AIRE. 

Le  casemenieut  des  troupes  pour  lequel  on  a beaucoup  fait  laissf'  encore  è désirer.  L’infanterie  seule  est 
l(^ee  dans  des  bAlimcnts  definitifs;  leur  influence  sur  l'état  sanitaire  s'est  déjà  fait  sentir  d'une  manière 
évidente,  il  reste  à pourvoir  au  It^emont  de  la  cavalerie,  du  génie,  de  fartillcrie,  du  train  des  cquipageset 
d'un  dépôt  d’étalons.  Ces  corps  occupent  en  effet  des  baraques  d’une  durée  très-limitée,  .soit  des  écuries 
cfmverties  provisoirement  en  ca.sernes. 

Les  magasins  et  ateliers  du  génie  sont  établis  dans  des  baraques  tout  à fait  provisoires  qu'on  devra,  vu  leur 
étal  de  dégradation  songer  à remplacer  d’ici  à quelques  années 

Les  ouvriers  des  équipages  militaires  occupent  des  locaux  provisoires  dans  le  (piartier  de  ce  corps;  lors- 
qu on  extTulera  les  travaux  définitifs  pour  ce  corps  on  disposera  un  atelier  plus  convenable. 


Digitized  by  Google 


— 23  — 


L'bôpital  militaire  tel  qu’il  existe  peut  recevoir  390  malades  et  70  inlirmiers,  on  se  propose  de  le  terminer 
par  la  construction  d’une  aile  où  l'on  placera  quelques  accessoires  existant  actucUement  dans  des  bâtimon(« 
provisoires. 

Le  service  des  subsistances  militaires  est  installé  dans  un  établisscmcul  spécial,  qui  est  a |>eu  prés  complet, 
mais  celui  des  fourrages  est  dans  une  position  plus  dÜIicîle. 

Le  parc  se  trouvait  dans  l’ancien  parc  aux  bœufs  dont  les  étables  uvaieul  été  converties  en  magasin  à orge, 
mais  elles  ont  été  détruites  à l'exception  d*un  seul  hangar  par  un  incendie.  On  se  propose  de  les  remplacer 
par  un  magasin  à silos. 

Ix  campement  est  établi  dam  un-local  provisoire  appartenant  à l’État  eu  arrière  des  moulins  à vent. 

Les  lits  militaires  sont  installés  dans  une  maison  prise  à loyer,  et  trois  chambres  des  combles  de.  la  caserne 
d'infanterie  sont  mises  h In  dis(>ositioo  de  la  compagnie  pour  le  cas  où  la  garnison  est  réduite  à un  cbiflre 
minime. 

Le  seul  magasin  à |H)udre  qui  existe  dan.s  la  place  a été  construit  pai  l'artillcriG  dans  son  arsenal,  il  peut 
contenir  4o,ooo  kilogrammes.  On  a l'intention  de  construire  un  magasin  à poudre  pour  3o,ooo  kilogramme* 
en  aiTière  du  front  1-1  g. 

PLACE  DE  TEiNEZ. 

KORTIEICATIONS. 

S 1**.  Travaux  ordinaires.  — On  a élevé  sur  une  hauteur  moyenne  de  3 mètres  70  ceutîmètres  les  inavon-* 
ueries  du  mur  d’escarpe  sur  tout  le  développement  des  fronts  i^a-S  de  l'enceinte. 

On  a continué  les  plantations  sur  les  glacis  des  fronts  ouest  de  la  place. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — - Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

L’enceinte  de  Tenez  est  terminée  dan»  toutes  les  parties  où  le  terrain  est  facilement  accessible. 

Il  reste  A achever  le  couronnement  des  fronts  est,  à terminer  les  fronts  nord  dont  une  partie  des  maçon* 
iieries  s’est  écroulée  par  suite  de  mouvements  considérables,  dans  les  talus  en  avant  des  fronts  4-5.  Il  reste 
encore  à construire  les  portes  de  Cborclicl  et  de  la  marine;  un  escalier  dans  l’intérieur  du  bastion  1 1,  et 
un  ouvrage  avancé  sur  une  éminence  qui  commande  les  fronts  sud-  à contre  distance. 

La  défense  de  U côte  doit  être  assurée  par  la  construction  de  deux  batteries  dont  Tune  <le  8 pièces  à 
l'ouest  de  la  place  en  avant  du  bastion  5,  pour  protéger  le  mouillage  et  le  débarcadère,  il  faut  une  seconde 
batterie  de  4 pièces  à l’est;  sou  emplacement  sera  déterminé  ultériciiremcul,  la  construction  d’uu  pot  t è Tenez 
étant  arrêtée  en  principe,  la  défense  exigera  des  travaux  qui  ne  pourront  être  fixés  qu’ultérieurement;  quant 
4 la  construction  de  la  batterie  de  l'ouest  elle  est  considérée  comme  étant  de  première  urgence. 

H reste  à dépenser  |)Ourles  fortifications  356,6oo  francs. 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

Ou  a terminé  tous  les  travaux  extérieurs  et  la  couverture  du  magasin  aux  grain»  de  la  manulentiuii. 

L’infanterie  est  logée  dans  un  bâtiment  permaneiU  d'une  contenance  de  45o  hommes.  U y aura  Jieii 
d'achever  ce  bâtiment  qui  ne  peut  recevoir  qu’environ  la  moitié  de  la  garnison  normale. 

Il  restera  eusuitc  à pourvoir  au  logement  du  train  des  équipages  et  de  la  compagnie  de  discipline  qui 
n'occupent  dans  ce  moment  que  des  baraques  d’une  courte  durée,  et  à construire  des  pavillons  pour  les 
chefs  de  service. 
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L'hôpital  militaire  pour  i64  malades  est  suflisanl  pour  les  besoins  ordinaires,  etl’on  peut  y admettre  tes 
malades  civils.  H reste  une  aile  à construire,  mais  cotte  construction  admise  en  principe  est  encore  ajournée 
pour  longtemps. 

Les  subsistances  militaires  sont  installées  dans  un  bâtiment  spécial  que  l'on  complète  par  l'achèvement 
d'un  magasin  dont  les  caves  étaient  déjà  construites  depuis  longtemps,  et  dont  toutes  les  maçonneries  et  la 
toiture  ont  été  achevées  dans  le  cours  de  1 854. 

Le  parc  aux  fourrages  est  placé  dans  la  plaine  au-dessous  de  Tenez;  il  est  entouré  d'un  fosse  d'une  largeur 
de  5 mètres.  11  y aura  à construire  un  magasin  à silos  pour  orge, 

Le  campement  est  établi  dans  des  baraques  de  courte  durée.  Il  doit  être  placé  plus  tard  dans  la  partie  à 
çoustruirc  de  la  caserne  d’infanterie. 

Les  lits  militaires  sont  installés  dans  une  maison  prise  à loyer  et  seront  également  installés  plus  tard  dans 
la  caserne  d'infanterie. 

Il  existe  dans  le  bastion  5 un  magasin  à poudre,  voûté,  pour  io,ooo  kilogrammes.  On  en  construira  ulté- 
rieurement un  second  en  arrière  du  bastion  9. 

Les  magasins  et  ateliers  du  génie  sont  établis  dans  des  baraques  qui  peuvent  encore  durer  1 5 ou  20  ans. 

Parc  de  réparation  des  équipages  militaires.  Il  existe  dans  des  baraques  d'une  courte  durée. 

Il  reste  à dépenser  pour  les  bâtiments  militaires  707,800  francs. 

PLACE  DE  DELLYS. 

FORTIFICATIONS. 

S l*.  Travaux  ordinaires.  — Ou  a construit  une  tour  défensive  à Sidi-Sotiz.in 

La  dépense  a été  de  1 8,880  francs. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Clore  la  place  du  côté  do  la  mer  et  constniire  s batteries  de  côte. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à 83,5oo  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S l"".  Travaux  ordinaires.  — On  a continué  rétablissement  d'un  logement  pour  le  commandant  supérieur 
du  cercle  ainsi  que  la  manutention  et  conslniil  une  écurie  pour  les  chevaux  des  officiers  du  génie. 

La  dépense  a été  de  56, 980  francs. 

. I 

ÏRAVALX  RESTANT  k FAIRE. 

Achever  et  meubler  la  caserne  d'infanterie,  construire  une  caserne  pour  la  compagnie  de  discipline,  une  buan- 
derie pour  l'hôpital  militaire,  un  élabUsscmentpourle  service  du  chaulTage , un  magasin  pour  le  matériel  et  les 
ateliers  du  génie  et  le  logement  des  deux  gardes,  un  établissement  des  vivres,  un  établissement  des  lits  mili- 
taires, un  établissement  du  campement,  un  logement  du  portier  consigne,  quatre  corps  de  garde  et  achever 
le  logement  du  commandant  supérieur  du  cercle. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à 273,500  francs. 


\ 

I 
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TABLLAU  BÉCAPITULATIF  DES  DEPENSES  FAITES  EN  l854.  POLR  LES  TRAVAUX  DE  FORTIFICATIONS 

ET  DE  BÂTIMENTS  MILITAIRES  DANS  LA  DIVISION  D’ALGER. 


BtlDCIT  DE  Li  etERRE. 

ciutDrr» 

tlTM«%DU  àlkl* 

nmtiriunaii 

tSriaaiin 

«UlTitH». 

•lka«<a  <aa««  ëa  MfM 
4«  Il  fuxrt. 

•cdiaainl. 

iO<«m4>- 

Tria««i 

Tartâ- 

(•ralica*. 

Dtliaral* 

pu 

aiaci. 

fr.  «. 

rm<i. 

i^' 

tn»n- 

h.  0. 

Cr  r. 

Algw 

34,470  00 

OS0.700 

17Î.34S 

119.001 

30,000 

t 

1.037.611  00 

Aumale.  . 

SS.464  40 

« 

217.630 

60,000 

a 

g 

306.123  40 

Blùlah  al  Kolrali 

a.900  00 

f 

30.580 

143.000 

0 

• 

211,579  00 



S1400  00 

• 

58,800 

15.000 

0 

* 

05,000  00 



M.SO0  00 

» 

28,000 

■ 

0 

. 0 

30.800  00 

Lagboitai 

' 

t 

» 

10,000 

0 

30,000 

40.000  00 

S.I0I.IS4  40 

Mtl'tanaL 

31.133  00 

M 

24.497 

' 

0 

' 

55.030  OO 

Ttniai-H'HaAJ  

I4.9S7  00 

t 

38.964 

- 

0 

0 

53.951  00 

Cbercfacl 

AOO  00 

19.000 

22J>00 

$ 

0 

g 

42,300  00 

OrlAaninlIa 

23,300  00 

17.000 

40,000 

0 

> 

81.200  00 

Tmwi  

11.000  00 

36.500 

15,000 

0 

63,100  00 

rwiy» 

ia.sso  00 

56.059 

• 

0 

' 

75.830  00 

Totm?» 

20S.5M  40 

099,700 

733,800 

403,000 

30,000 

30.000 

2.102,124  40 

2,102.124  40 

Ainsi»  en  i86â.  on  a dépemé  pour  les  travaux  de  fortiGcations  et  de  bAtiments  militaires  de  U division 
d’Alger,  savoir  : 


loarmuTiM» 

.u.T.ta.1. 

Racial 

Rai(>t 
tiuaarLMir* 
(r«W*  traW*.| 

nad|v< 

C*âdil 

«IM 

«ad*faamda  a«df«l 

Al  U faim- 

c. 

h.»a. 

{ma- 

Travaux  «frfioAirej 

305.534  40 

733,800 

g 

039,424  40 

Tfa»a®i  eitr»or4ùairc«  . , , 

009,700  00 

30,000* 

403.000 

30,000 

1.162,700  itO 

liinri 

005.134  40 

30.000 

1,136,890 

30.000 

2.102,124  40 

A l}o*W  p«<if  d^ptinwi  âcceMwreirfiDtiilanl  en  «cbai  «i  cnfirnelba  iToaüUiranenal  d'Algrr.. ..... 

302.862  84 

Tqtat  CAaiau- 



2.404,087  24 

ticiats.  ' i 
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TABLEAU  DR  CO.NTENANCE  DES  ETABLISSEMENTS  MILITAIIIES  DE  LA  DIRECTION  D'AT.GEB 
Air  3t  bLCEUDfiE  i85^. 


CASERNEMENT  DES  TROUPES. 
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DIRECTION  Ü’ORAN. 

PHEMIERE  PARTIE. 


ORAN  ET  DÉPENDANCES. 

FORTIFICATIONS. 

S l*'.  Travatu  orrfioüim.  — On  a pourvu  pendant  l’année,  comme  pendant  les  années  précédentes,  aux 
travaux  de  réparations  et  d'entretien  de  la  fortiiicatiou,  aux  frais  de  magasin  et  de  levers.  I.es  levers  exé- 
cutés en  1 854  sont  ceux  de  : 

i"  Terrain  du  camp  Sainl-.André,  la  batterie  de  la  briqueterie  au  1,^1000*, 

3*  Trois  positions  à occuper  sur  les  crêtes  entre  Oran  et  Mers-cl-Kcbir,  au  1/1000'. 

3”  Les  plateaux  du  Mcrdjadja,  entre  Oran  et  Mers-el-Kebir,  au  i/5ooo', 

4*  Tout  le  terrain  embrassant  la  défense  de  la  rade,  entre  Oran  et  Mers-eLKcbir,  au  1/1000'. 

On  a payé  une  indemnité  au  sieur  Bernard  pour  dégâts  causés  à sa  maison  par  la  construction  de  la  ramp4‘ 
de  la  Casbali. 

On  a refait  les  chapes  des  voûtes  du  bastion  (10)»  le  parapet  au-dessus  et  baissé  le  sol  de  la  coui'  eu  arriére 
des  casemates,  pour  les  assainir;  construit  une  fontaine  avec  auge  contre  le  mur  de  soutènement. 

On  a réparé  les  casemates  et  amélioré  les  locaux  souterrains  du  fort  Saint-Grégoire,  établi  une  communi' 
cation  entre  les  cours  hante  et  basse,  réparé  la  citerne  et  établi  pour  son  usage  des  citerneaux  avec  filtre. 

La  dépense  a été  de  33,4oo  francs  environ. 

5 2.  Travaux  extraordinaires.  -—Défenses  des  côtes. 

On  a complètement  terminé  l'organisation  du  fort  La  Mounc  pour  la  défense  de  la  rade  de  Mcrs-el-Kebir 
et  du  port  d’Oran,  suivant  les  prescriptions  de  la  commission  de  défense  des  côtes  de  l'Algérie. 

Ou  a travaillé  à l’organisation  de  la  batterie  définitive  d'Oxara  de  3a  bouches  à feu  pour  U défense  de  la 
rade.  Les  parapets  et  terre-pleins  de  la  batterie  sont  massés,  les  déblais  du  réduit  ont  été  faits  et  scs  maçon- 
neries fondées  élevées  jusqu'à  la  naissance  des  voûtes,  enfin,  les  voûtes  ont  été  faites. 

On  a acheté  et  payé  le  terrain  sur  lequel  la  batterie  a été  établie. 

1.^  dépense  totale  s’est  élevée  à environ  Sy.Boo  francs. 

TRAVACX  KESTAST  À FAIftE. 

Oran.  — Il  reste  à restaurer  le  château  neuf  et  scs  avancées  et  à les  compléter,  rectilier  cl  terrasser  l’enceiotc 
entre  le  fort  Saint-André  et  la  porte  du  ravin,  rectifier  la  vieille  Casbah,  la  réparer,  faire  une  partie  d'en- 
ceinte qui  la  réunisse  â la  lunelle  Saint-Louis,  celle-ci  à Saint-Grégoire  et.  enfin,  entre  Saint-Grégoire  et  le 
fort  La  Mounc  ; 

Organiser  le  fort  Saint-Philippe  pour  assurer  l'occupation  du  plateau. 

Réparer  et  améliorer  le  fort  Sainte-Thérèse,  soit  pour  la  défense  de  la  place,  soit  pour  celle  du  port 
d’Oran: 

Relever  le  fort  Sanla-Cniz. 

A. 
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Faire  un  ouvrage  sur  la  hauteur  du  Santon,  extrémité  ouest  de  la  montagne  du  Merdjadja,  un  à Pextrémité 
est,  un  au  milieu  pour  assurer  toute  la  crete  entre  Oran  cl  Mer$-eUKebir. 

Ily  au  achever  les  terrassements  et  le  réduit  de  la  batterie  d'Ozara,  rendre  déGnitivc,  par  des  travaux 
d'amélioration,  la  batterie  des  jardins,  y construire  un  magasin  à poudre,  eniin,  compléter  et  améliorer  le 
fort  Sainte-Thérèse  pour  la  défense  de  la  place  et  du  fort. 

Mcn-el-Kehir.  — Il  reste  à restaurer  toute  la  paiiic  haute  du  fort,  construire  un  fortin  au-dessus  de  Merv 
el-Kebir  sur  la  montagne  qui  le  domine,  avec  de  petits  ouvrages  en  avant  pour  relier  la  place  à Oran  par  les 
crêtes  du  Merdjadja  et  couvrir  la  darse  projetée  au  fond  de  la  rade,  ce  qui  doit  donner  de  l'unilé  à la  défense 
totale  de  la  position. 

La  dépense  à faire  pour  tous  ces  travaux  restant  à exécuter  à Oran  et  à Mers-el-Kebir,  peut  être  évaluée 
à 10,000,000  de  francs.  11  est  à rcnmrqucrque  l'estimation  portée  dans  cette  note  diffère  de  celle  qui  a été 
portée  dans  la  précédente,  parce  qu'elle  comprend  un  agrandissement  d’cnccinte  beaucoup  plus  vaste,  celle 
<{ue  l’on  a en  vue  partirait  du  fort  Saint-.\ndré,  irait  passer  sur  le  sommet  du  plateau  des  moulins,  à son 
extrémité  ouest,  et,  de  là  s'étendrait  vers  l’est  pour  venir  embrasser  les  quartiers  actuels  de  Karguenlah.  C'est 
sur  cette  base  que  les  projets  nouveaux  sont  présentés;  ils  auraient  |>our  résultats  de  donner  à la  ville  une 
extension  dont  elle  ne  peut  plus  se  passer  et  dont  le  besoin  est  constaté  par  l’élévation,  toujours  croissante  et 
devenue  exorbitante  aujourd'hui,  du  prix  des  loyers  et  de  permettre  l'élévation  des  établissements  publics 
et  définitifs  à la  place  du  provisoire  qui  existe  encore  sur  tant  de  points. 

• BATIMENTS  MILITAIRES. 

S rmtiaiu;  ordinairts.  — Comme  pendant  les  années  précédentes,  on  a pourvu  aux  travaux  de  répara- 
tion et  d'entretien  des  bâtiments  militaires,  aux  frais  d'ameublement,  de  magasin,  etc. 

Oran.  — On  a établi  une  horloge  et  construit  la  cage  pour  la  recevoir,  à la  caserne  K du  château  neuf. 

On  a fait  diverses  réparations  intérieures  et  améliorations  dans  le  casernement  de  la  vieille  Casbah,  dans 
celui  de  Karguenlah,  dans  Ic.s  logements  du  fort  La  Moune  et  au  parc  de  réparation  du  train  des  équipages. 

On  a commencé  les  travaux  pour  la  transformation  du  bâtiment  C'du  campement  en  hôtel  pour  le  logement 
et  les  bureaux  de  l'intendant  militaire  de  la  division,  les  travaux  de  consolidation  du  bâtiment,  les  caves,  fosses 
d'aisances,  quelques  murs  de  refend,  les  ouvertures  de  portes  et  solivages  des  planchers  ont  seuls  été  faits 
dans  l’exercice. 

Des  réparations  considérables  ont  été  exécutées  au  salon  de  rhûtcl  de  la  division,  savoir:  1a  reconstruction 
de  la  façade  du  péristyle,  la  substitution  de  colonnes  en  marbre  à celles  qui  existaient,  la  reconstruction  du 
plafond  et  de  toutes  les  portes  et  croisées. 

A l'hôpital,  on  a complété  l'établissement  de  la  chapelle  dans  l'aile  K,  et  fait  au-dessus  les  pièces  pour 
olTicicrs  malades.  On  a établi  un  jet  d'eau  dans  le  promenoir,  avec  IkissId  et  conduite. 

11 'a  été  élevé  contre  l'ancienne  mosquée  C',  un  bâtiment  pour  servir  de  magasin  aux  lits  militaires. 

Un  terrain  pour  champ  de  manœuvres  a été  aciieté;  des  travaux  de  nivellement  y ont  clé  exécutés. 

On  a continué  à payer  la  location  du  bâtiment  alTecté  au  logement  et  aux  bureaux  de  l’intendant  de  la 
division. 

On  a payé  une  indemnité  pour  dégâts  commis  pendant  la  construction  des  travaux,  aux  propriétés  parti- 
culières. 

Mers-eUKebir,  — On  a fait  diverses  améliorations  aux  logements  des  surveillants  et  comptables  de  l'atelier 
du  boulet  et  pourvus  aux  ré|>aration8  et  entretiens  du  casernement  et  des  Ic^ements. 

La  dépense  s'csl  élevée  à environ  i Sy.aoo  francs. 

S 2.  Travatxx  extraordinaires.  — Néant. 
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TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Les  travaux  restant  à faire  à Oran  consistent  dans  rétablissement  de  casernes  pour  remplacer  les  logemeuts 
provisoires  actuels  qui  ne  sont  que  des  baraques  en  planches  se  détériorant  de  jour  en  jour,  devenant  d'un 
entretien  dispendieux,  et  insuHisantes  pour  satisfaire  à tous  les  besoins. 

Il  y aura  à reconstruire  un  jour  rhôtcl  de  1a  division  qui  devra  disparaître,  si  un  songe  à l'organisation 
défensive  du  château  neuf,  à compléter  l'hôtel  de  la  subdivision,  à établir  des  pavillons  pour  le  logement  et 
les  bureaux  des  directeurs  de  rartillerie,  du  génie,  du  chef  d'état-major  de  la  division,  le  logement  du 
commandant  et  les  bureaux  de  la  place. 

il  ya  à lennîner  le  bâtiment  pour  les  bureaux  et  le  logement  de  rintemlant  divisionnaire. 

1!  y a â achever  rhôpital  militaire  et  quelques  améliorations  intérieures,  compléter  sa  clôture,  faire  le 
pavillon  des  entrées,  construire  une  nouvelle  manutention  et  ses  accessoires,  et  former  sa  clôture,  compléter 
rétablissement  des  lits  militaires,  construire  tous  les  magasins  à poudre. 

A Mcrs-el-Kehir,  il  doit  être  construit  une  caserne  voûtée,  à l’épreuve,  contenant  une  manutention  cl  un 
magasin  à poudre. 

La  dépense  est  évaluée  à environ  3,300,000  francs. 


PLACE  D’ARZEW. 

FORTIFICATIONS. 

S I*'.  7'ravaa^  ordinaires,  — On  a pourvu  aux  ttavaux  de  réparations  et  d'enlrelien  de  fenceinte  des  portes 
tle  la  ville  et  des  ouvrages  isolés. 

11  a été  dépensé  i,5oo  francs.  ' 

S 2.  Travaar  exiraordinaires.  — Néant. 


TRAVAUX  RESTANT  k FAIRE. 

11  reste  à réorganiser  ou  reconstruire  le  fort  de  la  pointe  avec  batterie  de  côte  pour  13  liouches  à l<-u. 
faire  â la  pointe  sud  de  la  rade  une  autre  batterie  pour  10  pièces,  avec  un  ré<liiit.  construire  un  oiutage  sur 
la  montagne,  rectifier  une  partie  de  l’enceintc  de  la  place,  derrière  le  réduit. 

La  dépense  est  évaluée  à 35o,ooo  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S I*'.  Travaux  ordinaires.  — Il  a été  pourvu  aux  travaux  de  réparations  et  «renlretien  des  bétimcnls  mili- 
taires de  ta  place. 

Il  a été  dépensé  3,doo  francs. 

$ 2.  Travaax  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  â faire  une  citerne  dans  ta  caserne  et  une  dans  le  réduit. 

Ces  travaux  sont  évalués  à 1 6,000  francs. 
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PLACE  DE  MOSTAGA^EM. 

FORTIFICATJOÎSS. 

S 1*'.  Travaux  ordinairts.  — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparations  et  d’entretien  courants»  à l'entretien 
des  plantatioDC  et  aux  frais  de  magasin.  On  a fait  la  triangulation  du  plan  général  de  la  ville. 

I..a  dépense  a été  de  4. 800  francs. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TBAV&l'X  RESTANT  \ F.IIRE. 

U reste  à construire  une  batterie  de  côte,  & droite  de  Tembouchure  de  l'Aio-Sefra  (Mostagaocin],  évaluée 
à 3t,300  IraDcs,  et  à construire  une  nouvelle  enceinte  au  poste  d'Ammi-Moussa,  évaluée  à 100,000  francs, 
total  ] 3 1,300  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1*'.  Travaux  ordinaires.  On  a remplacé  par  des  supports  en  pierre  les  colonnes  en  marbre  de  la  maison 
du  Beylick,  achevé  la  construction  du  mur  de  clôture  de  la  manutention  P,  placé  une  grille  en  fer  .à  la 
porte  d'entrée,  fait  un  dépôt  de  braises,  une  borne-fontaine,  et  le  dallage  de  la  boulangerie;  nivelé  la  cour 
intérieure,  approprié  un  local  pour  le  ressuage  du  biscuit,  et  augmenté  ramcublemcnt  des  caSernes. 

On  a également  pourvu  aux  dépenses  courantes,  telles  que  frais  d'école  et  de  bureaux  , traitements  du 
gérant  et  dos  concierges,  réparations  et  entretien  des  bâtiments  militaires  de  la  place,  et  pavé  une  parcelle 
de  terrain  achetée  au  sieur Gargnier,  dans  le  ravin  de  l'Am-Sefra. 

S 2.  Travaux  exlrûordtncires.  — Néant. 


TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  â reconstruire  le  moulin  de  l'Aîn-Sefra  (70,000  francs),  a construire  deux  corps  de  garde  aux 
portes  des  Medjers  et  de  Test  (36,000  francs),  à améliorer  les  bâtiments  existant  au  poste  d'Ammi-Moussa 
(Ao.ooo  francs),  et  à compléter  les  bâtiments  do  ce  poste  (100.000  francs). 

La  dépense  totale  est  évaluée  à a36,ooo  francs. 

PLACE  DE  M.ASCARA. 

FORTIFICATIONS. 

S I*'.  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  travaux  des  réparations  et  entretiens  courants,  aux  frais  de 
magasin,  de  levers  et  de  nivellement;  on  a achevé  le  mur  d'enceinte  des  fronts  sud.  depuis  le  parc  àYour- 
rages  jusqu'au  bastion  8 inclusivement,  et  réglé  la  rue  du  Heinpsrt  en  arriére;  commencé  le  rejointoiement 
de  la  partie  adjacente  â b fortiûcation,  confectionné  et  mis  en  place  les  grilles  en  fer  destinées  à fermer 
l'entrée  des  eaux  dans  la  place. 

dépense  a été  de  8,700  francs. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 
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TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

11  reste  a exécuter  presque  coDiplétement  les  fronts  Ouest;  couvrir  et  crépir  les  fronts  est  et  achever  les 
embrasures.  Élever  de  deux  mètres,  couvrir  et  crépir  les  fronts  nord  et  terminer  leurs  embrasures.  Cons- 
truire les  portes  de  Mascara,  Tiaret,  Mostaganem,  Bab-Ali,  Sidi-Mobammed  et  des  moulins. 

I.a  dépense  est  évaluée  À 80,000  francs  environ. 

bAtimeînts  militaires. 

$ 1**.  Travaux  ordinaim.  — On  a entretenu  et  réparé  les  bâtiments  existants  et  subvenu  aux  frais  de 
magasin,  construit  les  trois  corps  de  bàtimcnls  de  l'écurie-infirmene  cl  les  murs  de  clôture  qui  ferme  cette 
|Mirtic  du  quartier  de  cavalerie;  on  a pounu  ces  bâtiments  des  mangeoires,  râteliers  et  accessoires  réglemen- 
taires et  établi  une  forge  à ti'ipic  foyer;  failles  terrassements  nécessaires  pour  rassictlc  des  bâtiim!iU.s.  et 
creusé  les  fondation.s  de  Taile  sud-ouest  et  de  la  partie  centrale  de  fhupital;  conslniit  Tétage  bas  de  Taile 
sud-ouest,  élevé  les  maçonneries  du  rez-de-chaussée  de  cette  aile  et  de  l’aiic  centrale  jtis({u’à  une  hauteur 
de  2*,5o;  achevé  les  détails  intérieurs  de  la  buanderie.  On  a travaillé  à la  construction  des  bâtiments  du 
fort  de  Gér)*vüle,  maintenant  terminés  et  mis  en  service. 

I.a  dépense  a été  de  120,160  francs. 

S 2.  Travaux  eitraordinaira.  — Néant. 

TRWAtlX  RESTANT  À P.URE. 

Il  l'este  à compléter  le  quartier  d'inlanleric  A en  y faisant  un  bâtiment  destiné  à contenir  les  accessoires 
du  dépôt  d'un  bataillon  de  chasseurs  à pied;  le  complément  du  quartier  de  TArgoub,  destine  au  liataillou 
d'Afrique,  va  bientôt  être  commencé;  rbôpital  militaire  neuf  est  en  voie  de  cunslruction;  il  reste  à tcimincr 
Taile  droite  et  le  bâtiment  central;  railc  gauche  et  les  dépendances  sont  â faire  : sont  encore  à rétat  de 
projets,  les  établissements  des  étalons  cl  de  la  remonte,  le  campement,  les  magasins,  silos  et  la  manulciuion. 
Achever  l'organisation  du  parc  à fourrages,  les  corps  de  garde  et  logements  de  portiers  consigne  .aux 
dlvoTses  jwrtes. 

PLACE  DE  TIAUET. 

FORTIFICATIONS. 

S 1”.  Travaux  oixUnaires.  — On  a pourvu  aux  frais  de  réparations  et  entrelleiis  courants;  ou  a renforcé 
par  un  mur  en  pierres  sèches,  construit  sur  le  parement  intérieur,  la  face  gauche  du  bastion  1,  renforcé 
également  le  flanc  gauche  sur  la  moitié  de  la  longueur,  construit  les  murs  <Ie  la  contre-garde  8 en  leur 
donnant  de  hauteur  pour  mettre  l'ouvrage  à l'abri  de  fescaUde  et  rendre  libre,  de  jour  et  do  nuit . 

l'accès  de  la  fontaine  qu'il  renrerme;  construit  la  porte  de  Torriclt  avec  tamiKJur  en  arrière. 

I.JI  dépense  s'est  évaluée  â 9,100  francs. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  A FAIRE- 

Il  faut  terminer  la  contre-garde  8 et  faire  le  bastion  9,  réparer  les  couitines  2-3,  3-9,  9 «19-6,  faire  la 
porte  du  Sersou,  r^ler  les  rues  du  rempart  vis-à-vis  les  courtines  4-6-5-6-f>-7;  faire  les  traverses  de  In  riif 
du  Rempart  7-1. 
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S I*'.  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  frais  des  réparations  et  irntreiiun»  rourants,  construit 
l'clagc  has  du  deuxième  corps  de  caserne  et  élevé  les  maçonneries  à peu  près  jusqu'à  hauteur  de  l'appui  des 
fenêtres  du  rez-de-chaussée,  construit  le  bâtiment  des  cellules  et  la  cuisine  à café,  complété  le  casememnnt 
du  cadre  français  des  spahis,  les  magasins  à fourrages,  magasins  du  corps  et  les  divers  ateliers  des  répara- 
tions et  ta  salle  de  police,  fait  le  mur  d'cnccinte,  le  corps  de  garde,  creusé  un  puits,  fait  un  abreuvoir  et 
fermé  les  écuries  île  cet  établissement  par  des  portes.  On  a fermé  par  un  mur  et  nivelé  la  cour  des  malades, 
oiganisé  le  logement  du  concierge  ainsi  que  le  bûcher  de  l'hôpital,  et  complété  les  accessoires  intérieurs  et 
extérieurs. 

La  dépense  a été  de  6 1 ,3oo  francs. 

S '2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 


ThAVAOX  RESTANT  À FAIAE- 

Il  reste  à compléter  le  deuxième  corps  de  la  caserne  d'infanterie,  à terminer  le  bâtiment  principal  de 
l'hôpital  qui  est  d'ailleurs  presque  complet,  sauf  quelques  détails,  à constniirc  la  buanderie,  le  bâtiment  de 
radministralion  et  la  chapelle. 

11  faut  reconstruire  les  bâtiments  et  ateliers  du  génie  actuellement  provisoires,  la  manutention  et  les 
magasins;  le  parc  à fourrages,  et  les  corps  de  garde  et  le  logement  du  portier  consigne. 

PLACE  DE  SAÏDA. 

FORTIFICATIONS. 

S l**.  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  réparations  cl  entretiens  courants,  exhaussé  les  maçon- 
neries du  bastion  3,  fermé  à la  gorge  par  un  mur  le  bastion  6,  ouvert  des  créneaux  dans  tes  lianes  desba.s- 
lions  qui  en  étaient  dépourvus. 

La  dépense  a été  de  3,aoo  francs. 

S 2.  rrai^aiu:  extraordinaires.  — Néant. 


TnAVAÜX  RESTANT  À KMRE. 

Les  portes  de  Tiaret  et  de  Mascara  sont  à exécuter  en  t855.  Celles  qui  existent  sont  provisoires. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1*'.  Travaux  ordinaires.  — On  a pourvu  aux  travaux  des  réparations  et  entretiens  courants,  terminé  les 
damages,  carrelages,  plafonds  et  planchers  du  bâtiment  principal  et  hnanderie  de  l'hôpilal,  acheté  et  posé 
les  appareils  necessaires  pour  le  blanchissage  â la  vapeur,  commencé  le  magasin  à poudre.  * 

La  dépense  a été  de  a3,95o  francs. 

5 2.  Trarfluj  cxlraordinaires.  — Néant 
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TBAVACX  BESTANT  À FAIRE. 

Chapelle  et  bâtiment  de  radministralioQ  et  autres  accessoires  de  rbôpital;  caserne  d*infanterie  défini- 
tive, corps  de  garde  et  logement  du  portier  consigne  de  la  porte  de  Mascara;  achever  le  magasin  à poudre, 
la  manutention  définitive  et  ses  accessoires. 

PLAGE  DE  SIDI  BEL-ABBÈS. 

FORTIFICATIO^S. 

S l*'  Travaux  ardiaairci.  — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparations  courantes  cl  aux  dépenses  du 
magasin;  t ,000  pieds  d'arbres  ont  clé  remplacés  dans  les  plantations  existantes;  on  a rejointoyé  les  escarpes 
et  les  embrasures  des  bastions. 

Deux  portes  de  la  ville  ont  été  construites  en  )854- 

La  dépense  a été  de  3i«ioo  francs. 

S 2,  Travaux  extraordimin%.  — Néant.. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Pour  compléter  l'enceinte  de  la  place,  il  reste  à élever  les  courtines  à leur  hauteur  définitive  de  5 mètres 
et  à les  percer  de  créneaux,  à porter  à leur  largeur  définitive  les  fossés  est  de  la  ville,  et  è construire  lus 
deux  autres  portes  de  l'enceinte. 

dcjicnse  à faire  est  évaluée  à 90.000  franc.s. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S l*'.  Travaux  onlinaim.  — On  a pourvu  aux  travaux  de  réparations  et  d'entretiens  des  divers  établisse- 
ments militaires,  tant  provisoires  que  permanents  existants  déjà  dans  la  place  et  complété  l'ametiblemeDt 
(le  la  caserne  d'infanterie.  On  a construit  à l'entrée  de  cette  caserne  le  pavillon  est,  qui  contient  le  corps 
de  garde  de  police,  une  salle  de  police  et  un  logement  de  concierge.  On  a divisé  en  doux  les  chambres  de.n 
pal  iers  de  la  susdite  caserne.  * 

caserne  nord  du  quartier  de  cavalerie  a été  achevée  pour  y installer  le  service  hospitalier  qui  occupait 
auparavant  des  écuries. 

On  a commencé  l'hôpital  définitif. 

Enfin  on  a construit  le  corps  de  garde  de  deux  portes  de  la  ville,  les  logements  des  portiers  consignes 
des  portes  d’Oran  et  deTaya,  avec  dépôt  de  pompes  à la  porte  d’Oran. 

La  dépense  a été  de  léS.éoo  francs  en  i854- 

S 2.  Travaux  extraordinaiTt$.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  \ FAIRE. 

Il  reste  à compléter  le  casernement  des  troupes  pour  la  construction  de  deux  casernes  pour  l'infanterie 
et  d'une  caserne  pour  U cavalerie;  à construire  deux  écuries  doubles  dans  le  quartier  de  cavalerie,  les  |>avil- 
Ions  de  la  subdivision  et  de  U place;  à terminer  rbôpital  commencé  pour  aa5  malades  et  18  infirmiers;  à 

ALCÉiAe.  e 
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cODStniire  I«  corps  de  garde  de  deui  portes,  les  magasins  des  effets  militaires  et  du  campement,  le  caserne- 
ment des  troupes  de  rartilleric,  du  génie  et  du  train;  à terminer  le  magasin  des  vivres  et  des  fourrages  par 
fai  construction  de  quelques  accessoires  indispensables , enfin  à édifier  un  second  magasin  & poudre. 

La  dépense  à faire  peut  être  évaluée  à 1,668,000  francs. 

PLACE  DE  DAYA. 

FORTIFICATIONS. 

5 1*'.  Traiaox  ordinaires.  — On  a pourvu  à l’entrelien  des  fortifications  du  poste  de  la  Vigie,  et  à celui 
des  plantations  faites  sur  le  terrain  militaire. 

$ 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant.  • 

TRAVAUX  RESTANT  \ FAIRE . 

11  reste  é compléter  les  améliorations  de  U fortification  du  poste  par  fa  constniction  d*uiv  réduit  intérieur 
avec  citerue  dans  la  Vigie  et  la  démolition  des  maisons  qui  se  trouvent  en  avant  de  la  porte  d'entrée, 
rcibausscment  des  courtines,  le  défilement  et  Torganisation  des  bastions. 

La  dépense  à faire  est  évaluée  à 1 6,Goo  francs. 

La  demi-lune  en  avant  du  front  (i-A)  dont  la  démolition  a été  admise  en  principe,  devra  subsister  jusqu'à 
ce  que  les  constructions  déûnitivcs  du  bâtiment  du  poste  soient  assez  avancées  pour  pouvoir  disposer  de 
ITIot  civil  et  d'un  emplacement  pour  le  ])arc  à foiUTagcs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

5 Travaax  ordinaires  — On  a pourvu  aua  réparations  et  à l’cnlrcticn  des  Mliments  militaires  du  posle. 

La  dépense  a été  évaluée  à 4.3oo  francs. 

S 2.  Travaax  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  .À  FAIRE. 

Presque  toutes  les  constructions  du  poste  sont  provisoires;  elles  suffisent  dans  leur  état  actuel  ci  suffiront 
encore  pendant  5 à 6 années,  temps  de  leur  durée  probable,  h tous  les  besoins  de  la  garnison  normale  qui 
n'est  que  de  i38  hommes. 

Il  reste  à remplacer  par  des  établissements  permanents  ccui  actuellement  existants. 

La  ilépensc  à faire  est  évaluée  à environ  34o,ooo  francs. 

PLACE  DE  TLEMCEN. 

FORTIFICATIONS. 

S 1*.  Travaux  ordinaires.  — • Ou  a rectifié  le  plan  directeur  par  de  nouveaux  levers. 

On  a entretenu  le  matériel  et  payé  les  employés  du  magasin. 

On  a réparé  les  diverses  parties  de  l'cncciotc,  entretenu  les  eberains  de  rondes,  les  plantations,  etc. 

l..a  dépeuse  a été  de  ô,5oo  francs. 
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$ 2.  Travaux  extraordiKaires.  — On  a fait  U rampe  de  la  porte  du  nord  cl  le  mur  de  la  contrescarpe  o 
jusqu  au  courOQUcment.  On  a fait  les  fondations  du  bastion  i C.  On  a fait  le  mur  de  contrescarpe  de  la  cour- 
tine 1 3-1 4 jusqu  au  couronnement. 

On  a porté  le  mur  d'enceinte  à 3 métrés  de  hauteur  sur  tout  le  pourtour  de  l'enceinte  : continué  les  rem- 
blais du  terre-plein  et  la  nouvelle  route  au  sud-ouest  delà  ville. 

On  a payé  les  indemnités  aux  propriétaires  dépossédés  d'urgence  des  terrains  occupés  par  l'ouvrage  à 
cornes  qui  sert  aujourd'hui  de  parc  déünitil  pour  les  fourrages. 

La  dépense  a été  de  1 5o»ooo  francs. 

TMVAOX  RESTANT  \ F.UaE. 

On  aura  k compléter  les  banquettes,  les  communications  et  les  flanquemcnts  du  Mechouar. 

La  dépense  restant  à faire  peut  s'évaluer  à 3o,ooo  francs. 

11  restera  à compléter  la  nouvelle  enceinte  de  la  place  c'esi-à-dire  é rotiest,  construire  complètement  les 
fronts  I • 1 5- 1 6 le  long  du  bassin , élever  les  autres  fronts  à partir  du  seuil  extérieur  des  crénaux  ; a l'est  cons- 
Iruii’c  tout  le  mur  d'enceiotc.  Il  y aura  aussi  à construire  4 ouvrages  avancés  sur  les  plateaux  de  Lalla-Séti,  de 
la  tour  des  moulins,  de  la  hauteur  des  carrières,  et  un  quatrième  entre  le  Maosourah  et  le  grand  bassin. 

Ces  travaux  exigeront  encore  une  somme  de  C63,ooo  francs,  dont  553, ooo  francs  pour  la  ville,  et 
1 1 0,000  francs  pour  les  ouvrages  avancés.  * 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

S 1*'.  Travaux  ordinaires.  — On  a remplacé  les  mangcoirc.s  et  pavé  les  écuries  n”  i , 5,  i o.  i i . 

Ou  a pourvu  aux  travaux  de  réparations  et  d'entretiens  courants  ainsi  qu'aux  frais  d'ameublement.  Arhôpital 
on  a terminé  les  trois  corps  de  bâtiments  principaux  : on  a monté  les  latrines  sud  ù la  moitié  de  la  hauteur 
du  premier  étage,  et  fait  l'égout  de  ces  latrines  sur  une  longueur  de  5o  mètres. 

On  a fait  des  approvisionnements  de  matériaux.  On  a terminé  tous  les  travaux  extérieurs  de  la  salle  dé  bains 
à i'bôlel  de  la  subdivision. 

La  dépense  a été  de  7g,65o  francs.  " 

S 2.  Travaux  exlraordinairtt.  — Néant. 

TRAV.SÜX  RESTANT  A F.SIRE. 

Un  quartier  do  cavalerie  pour  i ,o  1 5 hommes  et  8o4  chevaux,  une  caserne  pour  363  hommes  et  1 8o  che- 
vaux, un  pavillon  avec  bureaux  pour  l’état-major  de  la  place,  des  bureaux  et  magasins  du  génie,  une  prison 
mixte.  Les  accessoires  do.i'bùpiul  militaire,  une  manuteatioii  dans  la  caserne  K des  magasins  è orge,  un  pai-c 
aux  fourrages,  un  magasin  pour  le  campement,  un  parc  au  bois,  un  deuxième  magasin  â poudre,  et  les  corps 
de  garde  de  la  nouvelle  enceinte. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  i ,880,000  Oancs. 

PLACE  DE  L.ALLA  MAGHRMA. 

FORTIFICATIONS. 

SI*.  Travaux  ordinaires.  — » On  a fait  quelques  escabers  en  pierre  pour  monter  sur  les  courtines,  on  a entre- 
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tenu  les  fossés  et  les  plantations.  On  a réparé  quelques  parements,  les  poruss.  les  ponts  et  entretenu  la  rue 
Militaire. 

La  dépense  a été  de  1,300  francs. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 


TBAV&VX  BESTA?<T  k F.4IBE. 

11  reste  à combiner  la  hauteur  des  escarpes  et  des  banquettes  de  manière  à couvrir  les  défenseurs  et  à 
construire  un  camp  retranché  pour  recevoir  les  établissements  militaires  secondaires  et  les  constructions 
civiles. 

Travaux  évalués  à 37,000  francs. 

BÀTI.MENTS  MILITAIRES. 

S l*'.  Travaux  ordinaires. — On  a terminé  la  forge  des  spahis,  un  hangar  pour  couler  la  lessive  à l'hépital,  fait 
«liverses  réparations  dans  le  logement  du  commandant  supérieur  et  du  comptable  de  l'hopilal,  dansles  casernes 
on  a pavé  une  écurie,  réparé  et  entretenu  les  divers  bâtiments.  On  a payé  le  traitement  du  concierge,  du  sous> 
caissier  et  les  frais  de  bureau. 

1^  dépen.so  a été  de  s,5oo  francs. 

S 2.  Travaux  ex/rflort/mmres.  — Néant. 


TIlAVAUX  RESTANT  À FAIRt. 

D reste  à terminer  la  caserne  A et  B où  l'on  mettrait  une  partie  des  accessoires  de  l'cscadrou  de  spahis  et  les 
logements  des  douaniers  pris  aujourd’hui  sur  les  logements  militaires  qui  ne  suiCsent  plus. 

La  dépense  a été  évaluée  à 3o,5oo  francs. 

PLACE  DE  NEMOURS. 

FORTIFICATIONS. 

$ 1".  Travaux  ordinaires. — On  a repris  en  sons-iuuvre  par  unciupâlement  en  béton  de  9 mètres  de  longueur, 
le  mur  parallèle  à 1a  mer  et  lait  quelques  réparations  légères  aux  portes  de  Nedromah  et  do  Touent. 

On  a fait  de  mêmes  travaux  d'entretien  courant,  consistant  en  curages  de  fossés,  recoupements  de  talus  et 
quelques  rejointements. 

I.a  dépense  a été  de  i ,000  francs. 

S 2.  Travaux  exfraordtnairrs.  — La  somme  de  4,ooo  francs  allouée  pour  construire  le  magasin  de  la  batterie 
de  côté  a été  insuHisantc  pour  terminer  ce  travail. 

TRAVACX  RESTANT  k FAIRE. 

Pour  terminer  le  magasin  de  batterie,  reculer  l'enceinte  A l'ouest  (l’éteiidue  actuelle  de  la  ville  ne  suffit 
plus  à la  population),  occuper  par  dos  ouvrages  les  hauteurs  où  sont  maintenant  les  blockhaus,  il  faudra  une 
somme  approximative  de  iÔ3,ooo  francs. 
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BÂTIMENTS  MIMTAIRES, 

SI*'.  TrüWiiix  ordinaires.  — Od  a refait  le  carrelage  et  réparé  le  collragc  ü'uue  bara<|ue  servant  tle 
caserne  d'infanterie,  réparé  le  logement  du  commandant  supérieur,  transformé  en  bureau  l'ancienne  salle  à 
manger  de  l'officier  du  génie,  organisé  une  sellerie  et  répare  les  logements  et  écurie  <lu  train;  on  a réparé 
les  l'ours  de  la  manutention,  le  plancher  du  magasin  aux  grains,  le  hangar  aux  fourrages  et  le  logement  du 
comptable.  On  a réparé  les  fenêtres  et  les  baraques  de  rhôpilal,  et  entretenu  celles  conservées  pour  le 
casernement. 

On  a pyé  le  traitement  du  concierge,  du  sous^aissier,  et  les  frais  de  bureau. 

La  dépense  a été  de  4.33o  francs. 

S 2.  Travaux  ertraordinaires.  — * Néant. 

TflAVAti*  BF.STA.VT  \ fAISE. 

Un  quartier  pour  536  hommes  et  6 1 chevaui,  un  pavillon  pour  le  coiumondaot  du  cercle  et  le  cuniman* 
«lant  dû  place.  Un  hôpital  pour  6o  malades,  une  ‘manutention  et  des  magasins  pour  les  subsistances,  un 
magasin  à oige,  un  pre  à fourrages,  un  magasin  des  lits  militaires,  un  magasin  du  campement  et  au  bois, 
un  magasin  à pudre  et  deux  corps  de  garde. 

La  dépense  est  évaluée  é 46o,ooo  francs. 

PLACE  DE  SEBDOL'. 

FORTIFICATIONS. 

S 1".  Travaux  ordûiaira.  — On  a répré  le  couronnement  de  la  couiiine  i*3,  comblé  une  partie  des 
fossés  du  bastion  t*5,  répré  les  banquettes  et  les  portes  et  entretenu  les  plantations. 

La  dépense  a été  de  4oo  francs. 

5 2.  Travaux  exiranrdinaires.  — Néant. 

iruvACX  hesta.ht  à faihe. 

Il  reste  à cxbatisser  quelques  murs  et  faire  une  traverse  à la  gorge  du  bastion  t , pur  améliorer  le  défi* 
lement. 

La  dépense  est  évaluée  à 3,600  francs.  ■ 

. BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

5 1*.  7'ravaax  ordinaires.  — On  a achevé  les  murs  et  tes  couvertures  du  magasin  des  lits  militaires,  du 
logement  du  prépsé,  d'une  prtin  du  magasin  du  génie  .sous  lequel  on  a placé  les  caves. 

On  a fait  des  prsiennes  pur  le  pavillon  des  oflicicr.s. 

On  a pounni  aux  travaux  de  réparation  et  d'entretien  courant.  On  a payé  le  traitement  du  concierge,  du 
sous*cai.ssicr,  acheté  des  objcLs  de  bureau  et  payé  les  frai.s  d’écniures. 

La  dépense  a été  de  7199S  francs. 

S 2.  Travaux  extraordinaire».  ---  Néants 


Digitized  by  Google 


58  — 


TRAVAI’X  RE5TAKT  À FAIRE. 

Les  travaux  resUnl  à faire  sont  : la  pose  de  mangeoires  dans  les  écuries  J et  K,  raebèvemont  des  magasins 
et  ateliers  du  génie.  La  clmpelte  et  la  buanderie  de  l'hôpital.  Uaebèvement  des  caves  de  l’administration  des 
silos  pour  l'orge , un  parc  4 fourrages.  L'achèvement  des  magasins  pour  le  campement  et  les  lits  militaires, 
uu  parc  au  bots. 

La  dépense  est  évaluée  4 euvirou  a4t^ûo  francs. 


TABLEAl!  nÉCAriTl-I.ATIF  DES  DÉPENSES  FAITES  POUR  LES  TRAVAUX  DE  FORTIFICATIONS 

ET  DE  BÂTIMENTS  MILITAIRES  DANS  LA  DIRECTION  D’ORAN  EN  |864- 
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TABI.F.AUX  DE  COXTIWANCE  DES  ÉTABI.ISSEMEXTS  MILITAIRES  DE  LA  DIRFXTION  D'ORAJi 
A»  3l  DiceXBRK  l8S^. 
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DIRECTION  Ü’ORAN. 


DEUXIEME  PAHTIE. 


SITUATION  ET  VAI.EUR  DES  TRAVAUX  DE  DÈF^ENSE  ET  DE  BÂTIMENTS  MIMTAÏRES 
DF.S  PLACES  DC  LA  DIRECTION  irO*RA\. 


FORTIFICATIONS  ET  BATIMENTS  MIMTAÏRES. 


.NOTICE  SIGNALANT  LES  RÉSULTATS  GENERAUX  ET  LES  TRAVAUX  LES  PLUS  IMPORTANTS  EXÉCUTÉS 
DANS  LES  PLACES  DE  LA  DIRECTION  D'ORAN  DEPUIS  L’OCCUPATION  EN  ALGERIE. 


ORAN. 


ï*  FORTIFICATIONS  DE  DEFENSE  DES  CÔTES  ET  ENCEINTES  DÉFENSIVES  DES  POSTF.5  TÉtÉGRAPniOLES. 

l/encciotc  d'Oran  s*appuic,  au  sud-c.st,  à la  mer  par  le  Chàteau-Neuf,  ayant  pour  dépendance  le  fort 
Sainte-Thérèse.  Le  Chàteau^Neuf  est  im  vaste  fort  dont  les  escarpes  sont  trc5*belles,  qui  n*oxige  que  des 
.imélioralions  et  qui  est  muni  déjà  de  nombreux  bâtiments  : c'est  ia  citadelle  de  la  place.  A partir  du  Château* 
Neuf,  vers  le  sud,  sur  la  rive  droite  du  ravin  de  Ras-el*Aïn,  qui  partage  la  ville  en  deux,  la  place  n'est 
fermée  que  par  un  mur  de  6 mètres  de  hauteur  avec  banquette  terrassée,  et  précédée  d'un  fossé  de  3 mètres 
Nfulcmcnt  de  largeur,  reliant  le  Château-Neuf  aux  restes  de  l'ancien  fort  Saint-André,  et  ce  deniier  â la 
vieille  Casbah. 

Sur  la  rive  gauche  du  ravin.  Tenceinte  est  formée  par  les  fronts  extérieurs  de  la  vieille  Casbah,  et  vient 
s’arrêter  sur  le  plateau  du  Santon  à l'escarpement  de  la  montagne,  au-dessus  du  quartier  de  la  marine.  C'est 
ce  seul  escarpement  qui  ferme  la  place  de  ce  côté  jusqu'au  fort  l-a  Mounc,  au  bord  de  la  mer.  au  nord. 
J.'ancicnnc  enceinte  espagnole  se  retournait  à partir  du  Santon  pour  venir  se  rattacher  intérieurcnumt  à la 
vieille  Casbah,  n’enfermant  ainsi,  dans  une  enceinte  complète,  qu’une  partie  de  la  ville,  et  jusqu’à  ces  der- 
nière.s  années  on  avait  eu  le  projet  de  conserver  une  partie  de  ces  fronts  intérieurs  et  de  les  rattacher  au 
Château-Neuf,  agrandissant  ainsi  l'espace  enfermé,  mais  laissant  toujours  en  dehors  tout  te  quartier  de  la 
marine;  on  avait  même  commencé  la  restauration  de  ces  fronts  intérieurs  et  dépensé  i33,ooo  francs  au 
front  ad-39.  Celte  idée  parait  maintenant  abandonnée  et  il  est  à peu  près  admis  qu'on  enveloppera  ia  ville 
entière,  en  rattachant  le  plateau  du  Santon  au  fort  I«a  Moune  par  une  portion  d’enceinte.  A l’extérieur,  du 
côté  de  l'est  et  du  sud,  la  rrve  droite  était  protégée  par  la  lunette  de  Kargueniah,  maintenant  en  ruines,  la 
lunette  Saint-André  en  assez  bon  état,  et  par  le  fort  Saint-Philippe  avec  ses  dépendances,  mais  qui  sont 
entièrement  ruinés.  Entre  ce  fort  et  la  place  règne,  sur  le  plateau,  un  camp  retranché  fermé  à l'est  comme 
la  place  même,  c'est-à-dire  par  une  enceinte  ayant  le  même  profil,  et  à l'ouest  par  un  petit  escarpement. 
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Sur  la  rive  gaucbCf  les  lunettes  Saint-Louis,  en  bon  état,  et  de  la  Catupana,  en  ruines,  protégeaient  la 
vieille  Casbah,  le  contrefort  de  la  montagne  est  occupé  par  le  fort  La  Moune  au  bord  de  1a  mer,  puis  par 
le  fort  Saint-Grégoire  à mi-côte,  enfin  par  le  fort  Santa-Cniz  qui  est  en  ruines. 

Le  long  de  la  mer  la  ville  n’est  pas  fermée;  elle  est  protégée  de  ce  côté  par  les  forts  La  Moune,  Sainte- 
Thérèse,  qui  occupent  les  cztrénûtés,  ainsi  que  par  deux  batteries  au  pied  du  deuxième  fort  ; par  les  front* 
nord-est  au  Cbâtcaii-Neuf  et  par  une  grande  batterie  établie  au  bord  de  la  mer,  au  pied  do  ces  fronts. 

Tel  e.*t  l’ensemble  des  moyens  actuels  de  défense  de  la  ville  d'Oran.  Ils  sont  tels  qu’on  les  a trouvés  au 
moment  de  l’occupalion,  sauf  les  travaux  faits  par  l’armée,  à cette  époque,  |>our  débarrasser  l’enceinte  de  la 
ville,  et  quelques  réparations  à cette  dernière,  et  les  épaulcmcnls  des  trois  batteries  au  pied  de  Sainte- 
Thérèse  et  des  fronts  nord  du  cbAtcau  neuf;  ils  sont  loin  d’étve  en  rapport  avec  l’imporlance  de  la  place 
On  étudie  les  projets  d’établissement  (fune  nouvelle  enceinte. 

PLACE  DE  MERS-EL-KEBIR. 

1*  rOBTinCXTIONS  bE  OÊrENSB  DES  CÔTES  ET  ENCEINTES  DÉFENSIVES. 

Le  fort  de  Mcrs-el-Kebirse  compose  de  deux  parties.  La  partie  basse  qui  est  une  vaste  batterie  de  côte  eu 
parfait  état,  présentant  un  armement  de  bouebesé  feu,  dont  une  partie  casematée.  La  partie  haute  tournée 
vers  1a  montagne  est  en  très-bon  état  et  n’a  besoin  que  de  quelques  travaux  de  complément;  les  deux  fronts 
bordés  par  la  mer  au  large  et  par  1a  rade  ont  leurs  escarpes  généralement  bonnes,  mais  ils  exigent  quelques 
améliorations;  le  front  qui  séparera  le  fort  proprement  dit  de  la  batterie  n’est  que  commencé  et  reste  à faire 
dans  la  plus  grande  partie. 

Toute  la  partie  haute  est  dans  le  même  état  qu’au  moment  de  l’occupation;  sauf  quelques  réparations: 
la  partie  basse  vient  d’étre  reconstruite  presque  entièrement  à neuf.  ' 

La  rade  de  Mers-el-Kcbir  est  protégée  par  trois  lignes  de  défense  ayant  pour  pivot  la  grande  batterie  basse 
du  fort  de  ce  nom;  la  première  a pour  extrémité  le  fort  I..a  Moune,  cest-À-dire  qu’elle  suit  la  corde  de  la 
rade  qui  a 4i35o  mètres  de  longueur  ; clic  a pour  armement  8 mortiers.  La  deuxième  s’appuie  à la  batterie 
d'Ozara  située  vers  le  milieu  du  fond  de  la  rade,  4 e,30o  mètres  de  la  pointe  de  Mcrs-el-Kebîr;  la  batterie 
actuelle  n’est  que  provisoire  et  se  trouve  armée  de  i4  bouches  4 feu;  la  baUerie  définitive  en  aura  3 3.  Enfin,  la 
troisième  s’appuie 4 la  batterie  de  la  briqueterie,  bel  ouvrage  enfermé  dans  im  fortin  à bastionnets,  avec 
caserne  vodtéc,  située  4 1,700  mètres  de  la  pointe  do  Mcrs-ci-Kebir  et  armée  de  30  pièces. 

Cette  denùère  ligne  de*  défense  llanquc,  en  rasant  sa  limite,  la  partie  de  la  rade  qui  offre  le  mouillage 
proprement  dit. 

l^es  baUerics  d'Ozara  èt  la  briqueterie  sont  de  construction  récente. 

Pour  compléter  cet  ensemble  de  la  défense  d’Oran,  de  Mcrs-el-Kebir  et  de  la  rade,  il  y aura  quelquek 
ouvrages  4 faire  sur  la  montagne  qui  borde  la  rade  et  relie  les  doux  places  situées  aux  extrémités  de  lu 
position. 

On  a construit  des  enceintes  fortifiées  aux  postes  télégraphiques  de  la  cbcffcric  d’Oran  situées  en  terri- 
toires militaires. 

Outre  les  ouvrages  dont  il  vient  d’être  question  et  qui  constituent  ou  doivent  constituer  la  défense  de  cette 
position,  le  servipe  du  génie  a exécuté, 

i*A  3 kilomètres  en  avant  d'Oran,  une  enceinte  formée  par  un  fossé  et  un  parapet  en  terre  et  flanquée 
par  des  blockhaus  en  maçonnerie; 

3”  A Missergliin,  une  vaste  redoute  avec  un  casernement  pour  les  spabis;  , 

3**  Au  Figuier,  un  camp  retranché  avec  un  baraquement. 

Tous  ces  ouvrages,  qui  avaient  pour  objet  de  protéger  la  colonisation  et  de  se  défendre  contre 
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ies  Arabes,  jugés  inutiles  désormais,  ont  été  remis  au  domaine.  Oo  les  cite  |>our  mémoire,  i cause  de  fim' 
portance  du  travail;  leur  valeur  était  de  éoo.ooo  francs. 

Enfin,  ou  citera  les  travaux  importants  qae  te  service  du  génie  avait  exécutés  k Tembouclrare  de  ia 
Tafna,  pour  constituer  un  camp  retranché  et  pour  lesquels  on  a dépensé  160.000  francs.  Ces  oavrages, 
maintenant  en  ruines,  avaient  été  construits  par  la  chcfrerie  d’Oran,  mais  ils  appartiennent  aujourd'hui  i 
celle  de  Tlemcen.  *■ 

3*  CASipiREsrEirr. 

Le  casernement  d'Orao  se  divise  en  trois  parties  : 

1*  Le  casernement  permanent  d'une  contenance  de  • 

76  officiers, 

3,939  sous-officiers  et  soldats, 

534  chevaux. 

a**  Le  casernement  provisoire  de  longue  durée, 

78  officiers,  • 

435  sous-officiers  et  soldats, 
i4i  chevaux  ou  mulets. 

3*  Enfin,  le  casernement  provisoire  de  quelques  années, 

5 officiers, 

3,893  sous-officiers  et  soldats, 
i,o3o  chevaux  ou  mulets. 

Ce  qui  porto  la  contenance  totale  du  casernement  à 
169  officiers, 

6.366  hommes, 

« 1,755  chevaux  ou  mulets. 

- 5 1".  CASKiuniia.>t  di  la  raocra. 

Le  casenicinent  permanent  sc  composa  de  la  caserne  K au  Château-Neuf,  construite  il  y a peu  d'années; 
Des  voûtes  ou  casemates  du  Cbiteau>Neuf,  au  nombre  de  lo,  de  construction  espagnole; 

Des  bâtiments  de  la  vieille  Casbah,  auxquels  on  a fait  des  travaux  d’appropriation  importants; 

De  la  petite  caserne  de  ia  Moscowa,  construite  depuis  peu  données; 

De  la  petite  caserne  dn  Santon,  de  construction  espagnole; 

De  quelques  constructions  existantes  dans  les  forts  détachés; 

A Mers-el-Kcbir,  d'anciennes  constructions  à simple  rcx-de-chaussé«,  des  voûtes  de  la  fortification  espa- 
gnole, et  des  voûtes  des  batteries  basses  récemment  construites. 

Le  casernement  provisoire  de  longue  durée  est  composé  : 

Des  bâtiments  du  caravansérail,  dans  les  fosses  du  Château-Neuf,  renfermant  des  magasins  pour  les  cor|)s, 
et  des  logements  d'employés  et  de  maîtres  ouvriers; 

Des  bâtiments  du  fort  Saint- t^hilippe,  renfermant'  des  magasins,  des  logements  d’officiers  et  de  mailre.H 
omTÎers; 

De  la  caserne  de  Kai^uentah,  pour  789  sous*officiers  et  soldats  et  54o  chevaux,  dont  les  bâtiments  ont 
été  construits  depuis  roccupati(tD;  les  bâtiments  de  l’ancienne  mosquée  de  Karguentah  ont  été  appropriés 
pour  compléter  ce  casernement,  de  manière  à loger  un  régiment  de  chasseurs  et  deux  batteries  d’artillerie. 
A Mcrs-cl-Kcbir,  d’anciennes  constructions'^  simple  reï-<le-cFiaussée  qui  doivent  faire  place  à une  caserne: 
l.e  casernement  provisoire  de  quelques  années  est  compose  : 

D'un  baraquement  au-dessous  de  la  promenade  De  l'ÉtaDg; 

D'un  baraquement  à Sainte-Mane; 

Du  baraquement  du  plateau  Saint-Philippe; 
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Du  baraquement  du  fort  La  Kioune  { 

Du  baraquement  de  Saint-André; 

Du  baraquement  annexé  aux  casernes  de  Kargueniab. 

f 3.  PAVILLONS  OD  LOGIMBKTS  D'OPPICIBKS. 

Les  pavillons  ou  logements  permanents  sont  : ' 

Un  hôtel  pour  loger  M.  le  général  commandant  la  subdivision,  construit  depuis  quelques  années  sur  rem- 
placement de  vieilles  constructions  mauresques  ; 

D'un  pavillon  au  Cbàteau«Neuf.  pour  les  officiers  de  l’état-major  et  des  écuries; 

Un  pavillon  pour  logement  et  bureaux  du  directeur  des  fortifications  ; 

Un  pavillon  pour  logement  du  commandant  de  place; 

Un  pavillon  d’officiers  à la  vieille  Cadiah  ^ 

Un  pavillon  d’officiers  dans  le  fort  de  Mers-el-Kcbir; 

Un  pavillon  d’officiers  k Kaigbentab  ; 

La  subdivision  et  la  direction  du  génie  presque  entièrement  reconstruites  à neuf  sur  l’emplacement  d’un 
ancien  bitiment  mauresque;  le  bâtiment  avec  écuries,  construit  au  ChâteBu^eiif,  au-dessus  des  voûtes  du 
liastion  i o et  formant  dépendance  du  quartier  général  de  la  division  ; enfin  des  pavillons  d'officiers  à Kar- 
guentah  ont  été  construits  depuis  l'occupation;  l’autre  existait  auparavant. 

Les  pavillons  provisoires  de  longue  duree  sont; 

Au  château  neuf,  l'hutel  de  la  division  établi  dans  le  bastion  lo  au  moyen  d’anciennes  constructions  aux- 
quelles on  a fait  des  additions  et  des  améliorations  importantes.  Au  Château-Neuf  et  en  ville,  d’anciennes 
maisons  mauresques  appropriées  pour  logement  d'officiers. 

Les  pavillons  ou  logements  provisoires  de  quelques  années  so  composent  de  vieilles  maisons  devant  dis- 
paraitre  sous  peu,  et  do  quelques  logements  dans  les  baraquements. 

S 3.  piuaoM.  * 

La  prison  militaire  a été  placée  dans  d'anciens  bâtiments  de  la  vieille  Gasbab,  auxquels  d’importante 
travaux  ont  été  faits;  elle  est  bien  installée,  quoiqu’un  peu  petite.  • 

La  salle  des  séances  des  conseils  de  guerre,  les  greffes,  etc.,  ont  été  ioslallés  à côté,  au  moyen  d’anciens 
bâtiments  appropriés. 

Trois  anciennes  citernes  de  la  haute  Casbah,  avec  un  préau  assea  vaste,  servent  de  prison  pour  les 
indigènes. 

3*  HÔriTAÜX  MlLITAiaSS.  ^ 

L’bôpital  militaire  d'Oran  a d’abord  été  installé  dans  les  bâtiments  d’une  ancienne  mosquée,  c’est  ce  que 
l'on  nomme  encore  aujourd’hui  Yhôpital  de  la  mos(faé€.  Malgré  la  construction  de  nouveaux  et  vastes  bâti- 
ments, rinsdffisance  de  cet  hôpital  a exigé  pendant  nombre  d’années  une  succursale  dans  le  casernement  de  la 
vieille  Ca.sbab.  , 

L’hôpital  de  la  mosquée,  outre  qu’il  était  insuffisant,  n’étaît  pas  assez  sain,  et  on  s'est  décidé  à construire, 
sur  le  pjateau  contigu,  un  nouvel  hôpital  dit  da  Colysée,  qui  est  complètement  terminé.  Maintenant  tous  les 
malades  sont  placés  dans  l'hôpital  neuf  du  Colysée  et  le  service  fonctionne  avec  une  partie  des  accessoires  de 
l'ancien  hôpital,  qui  a été  mis  en  communication  avec  l’autre;  une  partie  de  ce  dernier,  devenue  disponible , 
vient  d’ètrc  affectée  au  service  du  campement.  L’hôpital  peut  contenir  : 
ad  officiers, 

5i 8 soldats  malades, 

. 83  infirmiers,  et  tous  les  accessoires  nécessaires. 

in  face  de  l’entrée  de  l'hépital  de  la  mosquée  se  trouve  le  magasin  de  réserve  des  hôpitaux;  il  renferme 
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h logements  pour  les  chefs  du  service  de  santé.  Ce  bâlinient  a été  acquis  par  TEtat,  il  est  de  construction 
« ^pagnole  ; on  y a fait  de  notables  améliorations.  » 

.1*  BiTlUENTS  DES  SirOSISTanCKS,  DU  CAMPEME’IT  ET  DES  LITS  MiLITAinES. 

Le  premier  et  le  pins  important  des  bâtiments  adeclés  aua  subsislanres  est  le  bAtiment  voûté  de  Sainte- 
Marie,  composé  d'un  étage;  il  a été  construit  par  les  Espagnols. 

Sur  les  iC  voûtes  du  rez-dc-chausséc  a4  ont  été  converties,  par  nous,  en  silos  pour  le  blé.  Derrière  ce  bAti- 
ment  SC  trouve  un  enclos  servant  de  magasin  de  cliaunage.  A l'est,  un  chais  de  la  contenance  de  3,ooo  hec- 
tolitres vient  d'ôtre  construit  sur  remplacement  d'anciennes  baraques  A orge.  Plu.s  à l'est,  se  trouve  un 
ancien  bâtiment  voûté  qui  a été  approprié  pour  servir  de  niamitcnliou.  11  renferme  4 fours,  dont  un  à la 
houille.  Plti.s  k l'est  encore  sc  trouve  le  moulin  construit  par  l'administration,  à 3 paires  de  meules,  et,  à 
côté  de  ce  moulin . le  moulin  à manège  qui  ne  fonctionne  plus  ; le  bâtiment  est  utilisé  par  l'artillerie. 

Sur  le  quai  de  la  marine  se  trouvent  six  vtiûles,  taillées  dans  le  roc  par  les  Espagnols,  servant  à emmaga- 
isincr  les  liquides. 

Les  ponts  et  chaussées  sont  eu  possession  de  Tune  d'clles;'3  autres  sont  tombées,  j>our  rélargissement 
du  quai;  et  toutes  doivcnt'dtsparallro,  par  la  même  cause,  dans  un  avenir  prochain. 

Indcpendammefil  de  s8  silos^et  3 vastes  citernes  sis  â la  haute  Casbah,  on  voit  d'anciennes  constructions 
maintenant  abandonnées  comme  occasionnant  un  service  trop  pénible,  elles  pourraient  cncoi’o  servir  au 
besoin,  mais  Ic.s  constructions  récentes  permettent  de  s’en  passer;  les  trois  citernes  servent  provisoirement 
de  prison  pour  les  indigènes. 

Le  service  des  fourrages  est  complètement  installé  â KargueiUah;  le  foin  et  la  paille  sont  emmculcs  dans  tin 
parc,  l'orge  est  dans  un  grand  magasin  contenant  aS  silo$;âcôtc  se  trouve  la  buanderie  des  lits  militaires,  le 
reste  de  ce  service  est  installé  dans  une  partie  de  riiô|tiUit  bas  tle  la  mosquée,  depuis  la  cession  à la  banque 
du  bâtiment  de  la  me  de  Berlin,  et  dans  un  bâtiment  neuf  et  une  ancienne  mosquée  située  en  ville. 

Tous  ces  bâlimcnls  des  fourrages  et  de  la  buanderie  sont  de  construction  récente.  L'inslallation  du  service 
des  fourrages  est  définitive.  Celle  des  lits  militaires,  sauf  la  buanderie  nVst  que  provisoire,  mais  un  projet 
est  présenté  pour  son  installation  définilivc. 

On  rappellera,  pour  mémoire,  <pie  le  service  des  fourrages  était  installé  à San-Benito,  immeuidc  situé  à 
l'ouest  du  bâtiment  voûté  de  Saint-.Maiie;  on  y a consiruit  deux  bâtiments  pour  servir  de  magasin  à orge, 
leur  eonstruciion  a coûté  ôo,ooo  francs,  iji  valeur  totale  de  rimmctible  étail*rstimée  260,000  francs;  il  a 
été  l'émis  â la  ville  d'Omn  pour  rétablissement  d'un  entrepôt  de  douanes. 

Le  service  du  campement  est  installe,  tout  entier,  dans  une  partie  des  bétiments  tlevenns  iibre.s  de  l'an- 
ricn  hôpital.  Son  installation  est  déünitivc  sauf  les  améliorations  quelle  comporte. 

\ MerS'cl-Kcbir,  les  liquides  sont  placés  dans  une  des  voûtes  de  la  fortification.  U existe  une  manutention 
avec  2 fours  et  un  magasin  pour  les  vivres  de  campagne  le  tout  de  construction  ancienne. 

6*  H.VGASINS  À PODDRF.. 

Il  ii'y  a pa.s  à Orun  de  magasins  à poudre  proprement  dits. 

On  utilise,  pour  ccl  usage,  les  voûtes  du  fort  Saint-André. 

A Mcr$-cl-Kchir,  il  existe  un  petit  magasin  à poudre  d'environ  3,600  kilogriimnics  dans  lu  l>a$t(o»  (3)  et 
des  magasins  construits  dans  la  partie  bavie  du  foi-t  pour  le  service  des  batteries  contenant  ensembir 
3/1,000  kilogrammes. 

6''  ARSE.SAI!X  ET  MAGASU4S  DU  GftfdE. 

Il  n'y  a pas  d'arsenal  du  génie  à Oran;  les  ateliers  et  magasins  que  le  génie  possède  sont  insignitiants  sous 
le  rapport  de  la  valeur  des  bâtiments,  ce  sont  en  partie  des  hangars  couverts  ou  de  vieux  bâtiments  prcu|ue« 
en  ruines. 
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, 7*  PARC  DE  R^PARATIO.NS  DES  ÿ^lIPAGBS  MILITArRES. 

Les  ateliers  du  parc  de  réparations  sont  situés  à Oran , me  d'Orléans , ils  comprennent  quelques  uiagasius 
et  un  logement  pour  le  directeur  du  parc  installés  dans  d'anciennes  constructions, appropriées. 

Le  pre  possède  encore  des  magasins,  rue  de  la  Moskowa,  sur  le  terrain  de  San-Bcnilo  et  k la  vieille 
Casbah,  dans  des  constructions  anciennes. 

PLACE  D’ARZEW. 

1*  PORTIPlCATiOMS  DE  DÉPEKSB  DES  CÔTES  ET  ENCEINTES  DEFENSIVES  DBS  POSTES  TéLÉGKVPHIOUES 

Artew  est  défendu  pr  une  enceinte  composée  d'un  mur  avec  banquette,  sans  fossé,  (lanquée  de  petits 
bastionnets.  L'enceinte  est  appuyée  vers  la  mer,  pr  une  des  extrémités,  à la  redoute  de  la  plaine  et  pr  l'autre 
à un  }>a$Uonnct  avec  un  retour  dans  la  mer;  elle  a été  construite  par  lus  Français. 

l'est  de  la  ville  se  trouve  le  foii  Lapointe  construit  pr  les  Turcs,  enfin  une  tour  cl  une  redoute  cons- 
truite depuis  la  conquête  occupnt  le  de  la  rnuntagne  au-dessus  de  la  ville.  Telle  est  la  défense 

du  côté  de  terre. 

Du  côté  de  la  mer,  dcui  batteries  do  côtes  provisoires  ont  été  récemment  construites  auprès  du  fort 
liapoiiite  qui  leur  sert  de  réduit.  Une  troisième  batterie,  aussi  provisoire , a été  établie  au  sud  de  la  ville. 

Tous  cft  ouvrages  constituent  un  ensemble  de  défense  bien  entendu  pour  la  position,  mais  dont 
différentes  prlies  ne  sont  que  provisoires  cl  doivent  cire  remplacées  par  des  ouvrages  plus  solides  et  répon- 
dant mieux  é l'imporlance  de  leur  destination.  Ainsi,  la  batterie  du  sud,  légèrement  déplacée,  doit  avoir 
pour  réduit  une  tour  n**  i . Les  batteries  de  la  pointe  réunies  en  une  seule,  doivent  avoir  pour  réduit  un  bon 
fortin  remplaçant  celui  de  la  pointe  qui  est  insuffisant.  Un  ouvrage  d'une  certaine  consistance  devrait  occuper 
le  sommet  de  la  montagne  près  de  la  tour. 

7*  CASER.NBMENT. 

Arxew  UC  possède  qu'ync  seule  caserne  permanente  de  la  contenance  de  397  places  de  soldats;  une  prtiv 
de  caserne  est  occupée  par  l'hôpital.  Le  restant  du  casernement  est  composé  de  baraques  provisoires  de  la 
contenance  de  374  hommes  et  196  chevaux. 

U existe  un  pavillon  pour  lO  offîciers. 

Le  tout  a été  construit  depuis  l'occupation.  ..  . 

.3*  UÔmAUX  MILITAIRES. 

Artew  ne  possède  pas  d’hôpital  comme  il  est  dit  à rarlicle  C'aiememcAt.  L'hôpital  est  installé  dans  la 
caserne,  celte  installation  est  é maintenir,  le  bâtiment  étant  plus  que  siifHsant  pour  le  casernement  et  le 
service  hospitalier  dans  l'état  ordinaire  des  choses. 

.4*  BÂTIME.VTS  DES  8CRSISTAKCES  MILITAIRES,  DC  CAUPEME.NT  ET  DE.S  LITS  MILITAIRES. 

Deux  bâtiments  d'ancienne  construction  servent  à emmagasiner  ce  qui  dépend  du  service  des  vivres.  Dans 
l’un  SC  trouve  une  manutention  avec  a fours;  l’autre  peut  renfermer  des  vivres  pour  3 mois  et  pour  une 
garnison  de  5oo  hommes. 

Le  service  du  campement  est  installé  dans  a baraques  insuffisantes,  ce  qui  a nécessité  la  location  d'une 
maison  particulière. 

Le  service  des  lits  militaires  est  installé  dans  une  maison  particulière  louée,  â cet  effet,  par  l'administration. 
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Lorsque  la  garnison  sera  ramenée  à son  chiffre  normal  et  que  la  population  civile  pourvue  d'un  hospice, 
n'enverra  plusses  malades  À l'hôpita!  militaire,  les  deux  services  du  campement  et  des  lits -oiilitaires  1rou« 
veront  place  dans  le  même  bAtiment  que  lo  casernement  et  riiôpiul,  sauf  à faire  dans  1a  cour  quelques 
constructions  peu  importantes  pour  les  accessoires. 

5*  MAGASINS  A POODSE. 

Il  n'y  a pas  d'autres  magasins  à poudre  que  ceux  du  fort  et  des  batteries;  ils  suffisent  en  temps  ordi- 
naire. 

6”  ARSKNAOX  ET  MAGASINS  DG  GÉNIE. 


Les  magasins  et  ateliers  du  génie  sont  peu  importants,  ils  sont  installés  dans  des  baraques. 


Néant. 


7**  PADC  DE  RÉPARATIONS  DES  ÉQDtlMGES  MILITAIRES. 


PLACE  DE  MOSTAGANEM. 


I*  FORTIFICATIONS  DE  DÉFENSE  DES  CÔTES  ET  ENCEINTES.  DÉFENSE  DES  POSTER  TÉLÉGRAPHIQUES. 

% 

On  a mis  en  état  les  avant-postes,  tels  que  U redoute  Scliœumboui^,  la  redoute  Desmichels  et  le  fortin 
de  la  marine;  on  a construit  une  redoute  en  terre  près  de  la  roule  de  Mascara,  entouré  le  camp  de  cavalerie 
d'un  fossé,  fait  un  mur  de  clôture  entre  la  tour  du  four  k chaux  3o  et  la  redoute  de  la  plaine  46,  et  un 
retranchement  en  terre  46-44.  jusqu'aux  écarpements  des  bords  de  la  mer;  on  a fermé  la  place  au  moyeu  d’une 
enceinte  en  maçonnerie  crénelée  et  bastioonée,  amélioré  Teoceinte  du  poste  central  d'Arzew,  ainsi  que 
celle  de  Mazagran,  mis  en  état  l'enceintc  du  fortin  de  l'Oued-Riou  (camp  d’Ammi-Moussa), établi  le  poste  de 
Bel-Hasscl  avec  enceinte  en  terre  et  fait  les  cncetntdN  des  postes  télégraphiques  de  Mazagran,  de  la  Macta, 
des  Hachems,  de  Cheurfas,  de  Boukhamel,  de  SidiBrahim  et  des  Beni-Zerouach.  On  a fait  un  approvision- 
nement de  matériaux  pour  la  place  de  Mascara  et  payé  des  acquisitions  d'imraeublcs. 

a**  CASERNEMENT  DES  TROUPES,  PRISONS,  CONSEILS  DE  GlERRE,  BÔTBLS,  PAVILLONS. 

On  a.  construit  un  baraquement  en  planches,  pouvant  loger  d'abord  5,4 1 6 hommes,  7a  officiers,  i ,5oo  che- 
vaux environ;  on  a approprié  des  maisons  mauresques  pour  servir  d'ateliers  et  de  magasins  aux  corps, 
ainsi  que  des  logejnents  d'officiers  et  employés  militaires;  on  converti  une  ancienne  mosquée  en  une  caserne 
pour  les  tirailleurs  algériens,  terminé  la  caserne  A,  conslniit  la  caserne  d'infanterie  B'ct  ses  accessoires, 
construit  une  partie  de  l'hotcl  de  la  subdivision  auquel  on  a annexe  des  maisons  mauresques  adjacentes,  fait 
des  écuries  en  planches  au  haras,  construit  le  casernement  d'Ammi-Moussa  et  de  5idi  Bel-llassel,  amélioré 
le  baraquement  provisoire  du  camp  d'Orléans  (au  village  du  Ghélif),  et  les  prisons  militaires  du  fort  de  l'est, 
confectionne  le  mobilier  du  casoruoment  et  payé  des  frais  d’école  et  de  bureau,  les  traitomcnls  des  concierges 
des  bâtiments  militaires,  et  la  location  de  divers  immeubles  annexés  au  casernement.  On  a payé  l'acrjui- 
.«ilion  d'immeubles  réunis  au  domaine  militaire. 

3**  HÔPITAUX  ET  MAGASINS  DES  HÔPITALX. 

On  a construit  un  hôpital  au  camp  d’Ammi-Moussa  et  une  hnraque-bôpital  A Sidi-Bel-Hasael;  conslrail 
à Mostaganem  un  hôpital  provisoire  et  depuis  un  hôpital  permanent. 
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4*  BITIMENTS  DiB  SUBSISTàT^CES  DU  CAMPEMENT  ET  DES  LITS  MILITAIRES. 

On  a construit  une  manutention  avec  magasins,  aux  camps  d'Ammi-Moussa  et  de  Sidi  Bel*HasseI;  un 
baraquement  et  des  magasins  pour  le  service  des  subsistances  é Mostaganom,  eton  a entouré  ces  baraques* 
magasins  d’un  paliasadement;  établi  un  parc  aux  bœuis;  on  a construit  une  manutention  avec  magasinf  et 
accessoires;  avec  un  magasin  provisoire  pour  les  lits  militaires. 

5**  MAGASINS  À POUDRE. 

On  a transformé  un  ancien  marabout  en  magasin  à poudre  et  construit  de  petits  magasins  aux  camps 
d’Ammi-Moussa  et  de  Sidi  Bcl  Hasscl. 

6*  AA5ENAUX  ET  MAGASINS  DU  oitilE. 

On  a construit  des  magasins  pour  y loger  lo  matériel  du  génie  et  les  matériaux  en  approvisionnements, 
tant  é Matemore  qn’à  1a  Marine. 

7**  PARC  DES  népARATlONS  DES  éQPlPAGBS  MILITAIRIIS. 

Néant.  * 

PLACE  DE  MASCARA. 

I*  FORTIFICATIONS,  DÉFENSES  DES  CÔTES,  ENCEINTES  DÉFENSIVES,  POSTES  TÉLÉGRAPHIQUES. 

L’enceinte  de  la  place  de  Mascara,  au  moment  de  l'occupation  en  1 64 1,  consistait  en  un  vieux  mur  arabe 
construit  en  pisé  sur  la  plus  grande  partie  de  son  développement. 

On  s'occupa  d'abord  de  restaurer  et  d'améliorer  cette  enceinte  dont  le  profil  était  suffisant  contre  toutes  les 
attaques  des  Arabes.  Mais  bientôt  la  place  de  Mascara,  qui  était  alors  le  poste  le  plus  avancé  de  la  province, 
parut  devoir  être  occupée  toujours  par  une  forte  garnison  et  devenir  le  centre  d'une  population  coloniale 
nombreuse.  On  jugea  qu'il  était  préférable,  au  lieu  de  réparer  la  vieille  enceinte,  en  mauvais  état  et 
d’une  contenance  trop  restreinte,  d'en  créer  une  autre  plus  vaste  et  plus  en  rapport  avec  l’importance  future 
de  la  ville.  Les  travaux  entrepris  en  i845  furent  poussés  depuis  lors  avec  activité. 

A la  fin  de  i854,  l'enceinte  nouvelle  construite  do  manière  à pouvoir  faire  une  assez  bonne  défense  au 
nord,  à Test  et  au  sud  de  la  ville  ; lés  fronts  ouest  étaient  formés  en  partie  par  l'ancien  mur  arabe.  En  1 854  , 
on  a complété  la  hauteur  du  front  sud  depuis  le  parc  à fourrages  jusqu'au  bastion  8 et  ré^é  la  rue  du  Rem- 
part. On  a,  en  outre,  posé  des  grilles  en  fer  à l'entrée  et  à la  sortie  des  eaux  de  l'Oued-el-Houdman. 

On  a construit  deux  postes  télégraphiques  entre  Mascara  et  Saint-Dcnis-du-Sig. 

2*  CASERNEMENT  DES  TROUPES,  PRISONS,  CONSEILS  DE  GUERRE,  HÔTELS,  PAVILLONS. 

Les  troupes  ont  été  logées  d'abord  dans  de  vieilles  maisons  arabes  transformées  è la  hâte  et  par  les 
moyens  dont  on  pouvait  disposer,  en  casernement  provisoire,  qu'on  a complété  ensuite  le  mieux  possible 
par  la  construction  de  baraqiic.s  suceptihles  de  recevoir  pendant  quelque  temps  les  hommes  et  les  chevaux 
de  la  garnison. 

En  i844,  on  a entrepris  les  travaux  de  casernement  définitif.  Un  bâtiment  à deux  étages  destiné  au  loge- 
ment des  officiers  a d'abord  été  construit  en  entier;  un  vaste  quartier  de  cavalerie,  commencé  la  même  année, 
a été  terminé  en  1 85oavcc  tous  ses  accessoires;  un  quartier  d'infanterie,  commencé  en  i845,  a été  terminé 
en  i85i;  le  parc  aux  boeufs  a été  transformé  en  casernement  provisoire  de  longue  durée  en  i85i*i852. 
Le  casernement  actuel  odi^  du  logement  pour  68  officiers  2,670  sou»*officicrs  et  soldats,  702  cJieviaux. 
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Des  pri&ons  ceiiiilAires  sont  construites  aux  (|uarlier5  d'Inranlcric  ot  de  cavalerie,  mais  la  plupart  des  pri- 
sons et  salles  de  police  de  la  place  sont  encore  établies  dans  de  vieilles  masures  qui  tombent  en  ruines. 

L'hôtel  de  U subdivision  est  couveuablemcnt  organisé;  divers  logements  provisoires  sont  occupés  le 
chef  de  service  et  oHiciers  ordinaires;  on  a construit  les  trois  corps  de  bâtiment  de  récuric>inûrn,ieric  et 
séparé  cetto  |)arliG  du  quartier  de  cavalerie  par  un  mur  de  clôture,  et  on  a termine  les  bâtiments  du  fort  de 
Géryvillc. 

fji  valeur  de  res  divers  établissements  peut  être  évaluée  à i,446,o8i  francs. 

3^  HÔPITAUX  £T  UAGASLNS  DES  HÔPITAUX. 

Immédiatement  après  l'occupation,  on  a établi  les  malades  <lans  les  vastes  bâtiments  du  Beylick,  où  ils 
sont  encore  places  actuellement,  mais  de  grands  travaux  ont  été  nécessaires  pour  organiser  ces  locaux  d'une 
manière  satisfaisante. 

Les  magasins  de  rbôpilal  so  trouvent  dans  les  anciens  bâtiments,  ou  a ajouté  à cet  établissement,  comme 
succursale,  deux  belles  mais  vieilles  maisons  arabes  qui  ont  pris  le  nom  d’hôpital  de  la  Treille. 

La  contenance  de  ces  divers  locaux  est  de  34o  malades. 

Ces  bâtiments,  toutefois,  ne  pouvaient  être  que  provisoires,  fortement  ébranlés  qu'ils  étaient  par  le  tremble- 
ment de  terre  de  1 85 1,  et  on  a dô  reconnaître  qu'il  y aurait  Heu  de  les  abandonner  procbainenient. 

I.a  construction  de  riiôpital  neuf,  de  la  contenance  de  3$o  malades,  a été  entreprise  en  i853.  On  |>eut 
estimer  â 300.000  francs  la  valeur  de  riiôpital  existant  au  Bcylick  avec  la  succursale  de  la  Treille , et 
1 00.000  francs  celle  des  travaux  de  riiôpital  neuf. 

4*  B-ÀTIHEXTS  AIFECTÊS  AU  SERVICE  DES  SUBSISTANCES,  DU  CAMPEMENT  ET  DES  LITS  MILITAIRES. 

La  manutention  et  les  magasins  des  subsistances  ont  été  établis  dés  les  premiers  temps  de  l'occupatiou  dans 
les  bâtiments  du  Beylick,  on  a depuis  lors  fait  les  travaux  nécessaires  pour  approprier  cea  bâtiments  à leur 
destination,  on  a également  transformé  en  maga.sins  la  mostpice  d'Aîn-Bcïda  et  scs  dépendances.. Un  parc  aux 
bœufs  avait  été  créé  au  quartier  de  l’Argoub,  on  l'a  transformé  en  caserneoient  provisoire  de  longue  durée. 
La  manutention  contient  5 fours,  dont  4 de  3oo  et  1 de  3ôo  rations;  on  peut  placer  dans  les  magasins 
ii,56o  quintaux  de  blé  et  13. 968  quintaux  d'oige  et  un  approvisionnement  proportionnel  de  denrées  de 
diverses  sortes. 

Les  magasins  du  campement  sont  comme  ceux  des  subsistances  établis  dans  les  bâtiments  du  Beylick, 
convenablement  restaurés  et  agrandis,  lis  peuvent  contenir  des  effets  d'habillement  et  de  campement  pour 
4,5oo  hommes. 

Les  locaux  manquant  pour  les  magasins  des  lits  militaires,  fadministralion  a du  (es  installer  dans  une 
maison  prise  à loyer. 

I.a  valeur  de  ces  établissements,  bien  qu'ils  soient  considérés  comme  provisoires  peut  s'élever 
4 130.000  francs. 

5*  MAGASIN  À POUDRE. 

Un  magasin  à'poudrc,  d'une  contenance  de  36,ooo  kilogramtnes,  est  établi  au  quartier  de  l'Ai^oub;  sa 
valeur  est  de  5o,ooo  francs  environ. 

0*  ARSENAUX  ET  MAGASINS  DU  ciNIB. 

Les  magasins  du  génie  sont  établis,  en  partie  sous  des  hangars,  en  partie  dans  de  vieux  bâtiments  qui 
■servent  en  même  temps  d'ateliers,  leur  valeur  est  de  10,000  francs  environ. 
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7*  PARC  DES  RÉPARATIONS  DES  EQCIPAGES  MlUTAiRCS. 


Il  n’existe  pas  Ae  parc  des  réparations  à Mascara,  une  vieille  masure,  dans  laquelle  on  a installé  une  forge, 
est  utilisée  par  le  train  pour  les  réparations  de  ses  voitures;  cette  masure  sera  démolie  dès  que  le  train  aura 
changé  de  quartier. 


PLACE  DE  TIARET. 

I*  FORTIFICATIONS,  DÉFENSE  DES  CÔTES,  ENCEINTES  DEFENSIVES,  POSTES  TÉliGRAPHlQL ES. 

Les  travaux  de  Tiaret,  entrepris  en  i843,  ont  consisté  dans  la  restauration  de  rancieti  fort  et  tians  la 
conslmction  d\inc  nouvelle  enceinte  destinée  à agrandir  la  place,  l^e  mur  défensif  a partout  une  hauteur  de 
5 à 6 mètres,  il  repose  en  (xirtie  sur  d’anciennes  ruines  romaines.  En  même  temps  qu’on  en  faisait  les 
maçonneries,  on  s’occupait  dérégler  la  rue  du  Rempart  elles  terrassements  extérieurs,  on  déblayait  les  fossés, 
et  on  commençait  la  construction  des  postes  de  Ia  place,  en  plantant  les  glacis;  l’enceinte  est  aujourd'hui  par- 
tout à Tabri  des  attaques  des  Arabes. 

La  construction  a coûté  a 1 5,  i oo  francs. 

a*  CASERNEMENT  DES  TROUPES,  CONSEIL.S  DE  GUERRE,  PRISONS.  HÔTELS,  PAVILLONS. 

Les  premierï  travaux  de  casernement  ont  été  comme  dans  tous  les  postes  de  l’Algérie  provisoire.n  et  exé- 
cutés avec  les  ressources  que  présentaient  les  localités,  ce  n’est  qu’en  1 843,  qu’on  a entrepris  la  conslniction 
d'un  quartier  permanent  d'infanterie  pour  3oo  hommes,  une  aile  de  ce  quartier  a été  achevée  ainsi  que  les 
accessoires  du  casernement.  Elle  peut  contenir  aoa  souvoHiciers  et  soldats,  on  a construit  en  outre  un  pavil- 
lon d'officiers  contenant  a3  logements.  On  a U'ansformé  en  casernement  et  en  écuries  pour  le  dépôt  deJ’es<'a- 
dron  des  spahis,  les  hangars  de  l'ancien  parc  aux  bœufs;  ia  conlcnauce  de  ce  quartier  provisoire  d'as.He/. 
longue  durée  est  de  ao  hommes  et  5o  chevaux.  On  a construit  l’étage  Inis  du  deuxième  corp  de  t-aseme, 
le  l)/ttimcnl  des  cellules  et  la  cuisine  à café. 

l.es  autres  locaux  alTectés  aux  logements  des  diverses  armes,  sont  provisoires  et  établis  dans  d’anciennes  ' 
baraques. 

I.a  valeur  de  ces  travaux  est  d'environ  167,079  francs. 

3*  HÔPITAUX  ET  MAGASINS  DES  HÔPITAUX. 

Dans  les  trois  premières  années  de  l'occupation  un  hôpital  provisoire  pour  5o  malades  avec  ses  acces- 
soires fut  installé  dans  la  place,  mais  en  i846,  on  s’occupa  do  réunir  les  matériaux  pour  la  con.slruclion 
d'un  hôpital  neuf.  Ce  bâtiment,  entrepris  en  1847*  se  trouve  aujourd'hui  pics<|ue  enlièi-cment  terminé  .sauf 
quelques  petits  détails,  et  est  occupé  par  les  malades.  Cette  construction  a coûté  jusqu'à  ce  jour 
a 18.767  francs. 

Les  magasins  sont  établis  dans  l'hôpital  neuf. 

4**  MAGASINS  AFFECTÉS  AU  SERVICE  DES  SLBSIST ANGES,  DU  CAMPEMENT  ET  DES  LITS  MILITAIRES. 

Tous  les  magasins  de  la  place  sont  provisoires  et  en  mauvais  état.  La  nianiiteulion,  ainsi  que  les  maga.sins 
des  subsistances  sont  établis  dans  des  baraques  provisoires  de  peu  de  durée  qui  renferment  2 fours  de 
260  rations  cl  peuvent  contenir  i,33o  quintaux  de  blé  cl  1,000  quintaux  d'orge. 

Les  magasins  du  campement  et  des  lits  militaires  sont  également  dans  des  baraques  qui  devront  être 
remplsrées  dans  un  avenir  prochain. 


Digilized  by  Google 


_ 50  — 

iui  valeur  do  tous  ce»  loc-aiu  provisoire»  et  estimée  d'après  les  dépenses  de  construction,  serait  de 
80,900  franc». 

On  a achevé  d'organiser  des  magasins  dans  un  bâtiment  permanent  qui  renfermera  en  même  temps  un 
moulin  à vent. 

Ln  valeür  aciuclle  de  ce  bâtiment  est  de  36,910  fi-ancs  environ,  il  renferme  800  quiotaux  de  blé  et  quel- 
ques Mitres  denrée»  dans  les  caves. 

Le  parc  â fourrage  nVst  que  provisoire;  il  est  entouré  d'un 0 muraille  en  pierres  sèches  qui  tombe  enruincs. 

5*  MAGASINS  À POUDRE. 

On  a terminé  la  construction  d'un  magasin  è poudre  d'une  contenance  de  i5,ooo  quinteux,  sa  valeur  est 
de  38,000  francs. 

6*  ARSENAUX  ET  MAGASINS  DU  céNlE. 

Les  ateliers  du  géiue  sont  établis  dans  de  vieilles  baraques  qu'on  peut  considérer  comme  susceptibles 
de  courte  durée.  On  pense  cependant  qu'il.»  suffiront  pour  faclièvement  des  travaux. 

7*  PARC  DE  AÉrARATlONS  DtS  ÉQUIPAGES  HlLITAtRBS. 

Il  n en  existe  pas  à Tiaret. 

PLAGE  DE  SAÎDA. 


1*  lORTII'lGAtlON.S,  nF.>r.NSK  DES  COTES,  ENCEINTES  DÉFENSIVES,  POSTES  TEI.BGRAPHIQUF.S. 

J.os  travaux  de  Saida  ont  été  entrepris  en  1 844,  immédiatement  après  l'occupation.  Ils  ont  consisté  d'abord 
dans  la  construction  d'un  mur  de  2 métrés  de  hauteur,  formant  rcoceiote  d'un  fort  de  quatre  côtés;  un 
ouvrage  à corne  situé  h l'ouest  de  ce  fort  éUutdail  sou  action  à l'extérieur  et  augmentait  sa  capacité;  cet 
ouvrage  a été  plu»  lard  réuni  à l'enceinte  principale  dont  le  front  ouest  a disparu.  L'encciiUe  s'élève  à piu.s 
de  4*.3o  de  hauteur,  elle  est  â peu  près  terminée  sur  tout  son  développement. 

De  belles  avenues  plantées  d'aii)res'  l'entourent  de  toutes  parts. 

Lo  dépense  a été  de  74.000  franc». 

3”  CA.SERNRMFNT  DES  THOri'KS,  PRISONS,  CONSEILS  DE  GUERRE,  PAVILLONS. 

De  belles  baraquées  on  uiRvonueric  couvci'tcs  en  iMÜes,  construites  dès  les  premiers  temps  de  l'occupation, 
servent  encore  aujourd'hui  au  logement  dos  immmes  et  forineut  un  raseroement  provisoire,  satisfaisant  et 
d'as.sez  longue  diiréo. 

Pour  les  officiers  on  a ronstiuit  un  pavillon  qui  contient  8 logements.  Un  petit  bâtiment  i simple  rez-de- 
ch.'iii.ssée  serf  do  lugemeiil  au  rommandaiit  do  cercle. 

Le»  prison»  qui  sont  provi.M)ircnient  établies  dans  les  ancienne.»  baraques,  scitmt  remplacées  dans  nii 
juochain  avenir  |>ar  de»  prisons  cl  des  cellules  déOuitives. 

Ijt  v.ilmir  do  cos  travaux,  estimée  d’après  la  dépense  des  constructions,  est  de  60,000  francs. 

.3”  nÔPITAUX  ET  MAGASINS  DBS  SUBSISTANCES- 

L'hôpital  installé  d'abord  dan.»  des  baraques  ordinaires,  se  trouve  aujourd’hui  transféré  dans  un  bâtiment 
h 3 étages,  d'^nl  la  plu»  grande  partie  est  construite  depuis  i85o. 
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Cet  établissement  dont  on  vient  d'achever  le  bâtiment  principal  contient  ôo  malades.  Le  bâtiment  de 
l'administration . la  chapelle  et  les  accessoires  restent  k faire. 

f«a  dépense  des  travaux  a été  de  18,000  francs  pour  le  baraquement  provisoire  et  de  135,782  francs 
pour  la  partie  de  rhôpital  détinitif  construite  jusqu'en  1 854- 

4*  M/iGASiNS  DES  SUBSISTAKCES,  DU  CAMPEMENT  ET  DES  UTS  MILITAIRES. 

Un  ('rand  bâtiment  à étage  avec  silos,  caves  et  logement  d'employé  a été  construit  en  1 8ô4 . pour  servir 
de  magasin  des  subsistances,  il  peut  contenir  i5,ooo  rations.  Une  manutention  renfermant  2 fours  de 
3oo  rations  se  trouve  à proximité  de  ce  intiment,  dans  une  baraque  provisoire  «l'assex  longue  durée;  une 
autre  baraque  contient  le  complément  des  approvisioimemciits  de  b place. 

Les  magasins  du  campement  et  des  lits  militaires  sont  établis  très-ètroitement  dans  quelques  chambre.* 
d'anciennes  baraquc.s  aujourd'hui  en  assez  mauvais  état. 

lin  parc  aux  bceufs  construit  en  iS/|0  et  i847t  ot  aujourd'hui  sans  destination  fixe,  pourra  servir  à 
agrandir  le  caseniement  ou  à recevoir  une  partie  des  accessoires  auxquels  un  emplacement  sufCsant  n'est 
pas  actuellement  accordé. 

La  valeur  de  ces  travaux  est  de  70,000  francs  environ. 

5**  MACASmS  À POUDRE. 

Le  magasin  actuel  est  installé  dans  une  mauvaise  baraque,  inab  on  vient  de  commencer  l'exécution  «ruri 
magasin  pernunent. 

La  ^!:ontenance  du  magasin  actuel  est  de  36, 000  kilogrammes.  La  dn|u>uae  de  la  constniction  est  comprise 
dans  la  dépense  générale  du  baraquement. 

La  valeur  des  travaux  du  magasin  à potidre  permanent  commencé  en  i854  est  de  5, 061  franc.*. 

6”  ARSENAUX  ET  MAGASINS  DU  GÉME. 

Un  petit  atelier  de  réparation  et  un  magasin  pour  le  matériel  du  génie  .^ont  installés  dans  deux  anciennes 
baraques  où  se  trouvent  également  divers  accessoires  d'autres  serviceti. 

l«a  valeur  de  ce  baraquement  est  de  5,ooo  francs  environ. 


7*  PARC  DES  RéPAQATlONS  DBS  ÉQUIPAGES  MILITAIRES. 

Il  n’existe  pas  de  parc  de  réparations  è Saïda. 


PLACE  DE  SIDI  BEL  ABRÈS. 


I*  FORTIFICATIONS  DE  LA  PLACE  ET  BNCBINTB.S  DÉFENSIVES  DES  POSTES  TÉLÉGRAPHIQUES 

La  fortification  de  la  place  de  Sidi  bel-Abbès,  consiste  en  un  mur  d'enceinte  bastionné  do  5 mètres  dé 
hauteur,  comprenant  1 1 fronts,  qui  embrassent  ensemble  une  superficie  de  terrains  bâtis  ou  k bâtir  de 
I a hectares  environ. 
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Dtns  le  but  (le  protéger,  par  un  obataclc  sérieux  les  premiers  établissements  créés,  on  a admis  pour 
celle  enceinte  deux  pério<le$  de  construction;  la  première  correspond  à ime  hauteur  de  courtine  de  3"',5o 
k 4 mètres,  mais  avec  flanquement  immédiat  par  les  bastions  correspondants  mis  en  état  complet  d’or- 
ganisation; la  seconde  comprend  les  ouvrages  exécutés  successivement,  savoir: 

En  i848  et  18491  on  a adapté  à leur  première  hauteur  les  murs  d'escarpe  couvrant  le  quartier 
militaire. 

En  i85o  et  i85i,  on  a élevé  de  la  même  manière  la  plus  grande  partie  des  murs  enveloppant  le  quar- 
tier civil. 

£n  i85a  et  i853i  on  a achevé  de  donner  à l'enceinte  le  degré  d'avancement  correspondant  à sa  pre- 
mière (Vpoque  de  conslruction,  en  fermant  la  place  et  en  complétant  l'organisation  des  bastions. 

Enfin  en  i854,  on  a construit  la  porte  d'Oran  avec  double  passage  et  double  porte  dans  chaque  passage, 
celle  de  Da^a  avec  un  seul  passage  et  également  avec  double  porte. 

Ea  dépense  faite  a été  de  a88,ooo  francs. 

On  a exécute  en  i848,  les  enceintes  défensives  des  postes  télégraphiques  de  la  Mekerra.  de  Temgmar  et 
d'Ain-Anfress. 

La  dépense  a été  de  io,5oo  francs.  » 

a"  (USERNBUENT  DES  TROUPES,  HÔTELS,  PAVILLONS,  ETC. 

Le  chillre  normal  des  troupes  de  toutes  armes  à caserner  dans  la  place  se  compose  de  a, 653  hommes 
d'infanterie  et  de  55o  hommes  de  cavalerie  avec  473  chevaux. 

Les  principales  constructions  élevées  depuis  ‘1847  pour  le  casernement  des  troupes  sont  : 1°  une  des 
casernes  du  quartier  d'infanterie  pour  un  bataillon  a>'cc  bâtiments  et  accessoires.  Cet  établissement  terminé  un 
i854  contient  du  logement  pour  880  hommes,  plus  les  magasins  et  ateliers  néc(>ssaires  au  dépôt  d’un  régi- 
ment; 3**  une  des  casernes  du  quartier  de  cavalerie  pour  a88  hommes  a été  entièrement  achevée  en  1 854* 
pour  y installer  provisoirement  le  .service  hospitalier  qui  y dispose  de  i58  lits;  plus,  des  écuries  pour 
379  chevaux  et  tous  les  locaux  accc.vHoires  du  quartier.  Une  partie  des  écuries  se  trouve  transformée  en 
casernement  provisoire  pour  32  i hommes  et  le  bâlimenl  6 des  accessoires  on  logements  pour  le  personnel 
de  l'hôpital.  Les  pavillons  d’entrée  renferment  un  logement  d'adjodant*major,  un  logement  de  concierge, 
une  rliambrc  d'adjudant,  le  corps  de  garde  et  la  prison  civile  provisoire. 

Li)  subdivision  se  trouve  installée  provisoirement  dans  le  pavillon  construit  pour  le  bureau  arabe;  te 
commandant  de  place  et  le  trésorier  habitent  des  maisons  prises- à loyer. 

On  a construit  aux  portes  d'Ornn  et  de  Daya  des  logements  pour  deux  portiers  consignes  et  des  corps 
de  garde. 

des  constructions  on  donne  lien  àiincdépen.se  de  747*  1*00  francs. 

3"  HÔPITAUX  ET  MAGASINS  DES  HÔPITAUX. 

Le  dtMiii  liâliment  central  de  l'iiôpital  définitif  a été  commencé  en  i854. 

4"  RÂTIHENTS  AfTECTBS  AU  SERVICE  DES  SUBSISTANCES,  DU  CAMPEMENT  ET  DES  LITS  MILITAIRES. 

Le.s  établissements  construits  depui.s  1 848,  pour  le  service  des  subsistances  comprennent  ; i*  une  manu- 
tention contenant  4 fours  de  34o  rations  chacun,  avec  bluterie  sur  voûte  et  paneteric;  a*  un  grand  magasin 
annexé  :i  celte  mamtlention  et  qui  renferme  des  caves  pour  5oo  bordelaises,  des  silos  pour  3,736  quintaux 
de  blé  et  lous  les  locaux  nécessaires  pour  une  année  de  vivres  de  toute  nature  et  pour  une  garnison  de 
2,600  k 3,000  hommes;  3*  un  magasin  à orge  av(K  i6  silos  contenant  8,000  à 10,000  quintaux;  4*  enfin 
un  parc  aux  bceufs  qui  sert  d’etablissement  provisoire  au  service  du  génie.  • 
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Ces  diverses  coDslructions  commencées  en  i84S,  terminées  en  i854>  complètent  à peu  près  rinstAlla- 
lion  du  service  des  subsistances. 

Aucune  somme  n'a  encore  été  allouée  pour  les  constructions  à aflecter  aux  services  du  campement  et  des 
lits  militaires,  il  y est  pourvu  en  attendant  au  moyen  de  bétiments  pris  à loyer  dans  Tintérieur  de  la  ville. 

6*  ÜSGASIKS  1 POCDSE. 

Il  a été  construit  en  iS5o,  dans  un  des  bastions  de  la  place  un  magasin  à poudre  de  la  contenance  de 
1 5,000  kilogrammes,  il  a coûté  17,500  francs. 

PLACE  DE  DAVA. 

l*  FOATIFICATIOK  DE  I.A  PLACE. 

La  fortification  de  Daya  se  compose  d*un  mur  d'enceinte  bastionné  de  5 mètres  de  hauteur,  comprenant 
4 fronts.  Commencée  en  1844*  cette  enceinte  était,  en  i845,  portée  h sa  hauteur  définitive  et  mettait  la 
place  à fabri  d'ime  surprise;  elle  a reçu  en  1849  et  i85o  de  raniélioration  parle  défilement  et  l'organisa- 
tion de  trois  de  ses  bastions. 

La  vigie,  petit  poste  avancé,  placé  sur  un  pilon  dominant  du  côté  du  sud,  a eu  son  enceinte  achevée  en 
1845,  elle  a été  également  améliorée  en  1849  c!  i85o. 

a”  CASEfiNEUENT  DES  TftÛUFBS,  HÔTELS,  PAVILLOMS,  ETC. 

Pres(|uc  tous  les  bâtiments  militaires  de  la  place  sont  des  constructions  provisoires  qui  ont  encore 
une  durée  probable  de  six  années,  ils  ont  été  établis  en  i844  et  i845,  et  ont  coûté  109, 5oo  francs. 

Les  bâtiments  destine^,  d'abord  au  casernement  des  troupes,  sont  plus  que  suffisants  pour  loger  la 
garnison  actuelle,  qui  n'est  que  de  388  hommes,  aussi  a-t-on  pu  donner  une  autre  affectation  i une  partie 
de  CCS  loc.aux. 

3^  HÔPITAUX  ET  MAGASINS  DES  HÔPITAUX. 

Un  hôpital  pour  4o  et  au  besoin  60  malades,  est  installé,  avec  tous  les  accessoires  que  cet  établissement 
comporte,  dans  des  bâtiments  provisoires  semblables  à ceux  du  casernement  et  comportent  une  égale 
durée. 

De  1847  â 1849  une  dépense  de  18,000  francs  a été  faite  en  approvisionnements  nécessaires  pour  la 
construction  d'un  hôpital  définitif,  dont  l'exécution  a été  ajournée  en  raison  de  sa  non-urgence. 

4^  BÂTIMENTS  AFPECTés  AU  SBHVICE  DES  SUBSISTANCES,  DU  CAMPEMENT  BT  DES  LITS  HILtTAIBBS. 

Il  ne  ligure  au  tableau  ci-après  aucune  dépense  de  construction  |>our  les  bâtiments  spécialement  affectés 
â ce.s  divers  services,  qui  ont  pu  être  largement  installés  dans  les  locaux  destinés  au  casernement. 

5”  MAGASINS  i l>OUDRE. 

Il  existe  dans  un  des  bastions  de  la  place  un  magasin  à poudre  de  la  contenance  de  6,000  kilograiiunes; 
il  a été  construit  en  i844»  par  le  service  de  l'artillerie. 
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PLACE  DE  TLEMCE^. 


1*  PORTIFICATIONS.  DÉFENSES  DES  CÔTES  ET  ENCEINTES  DES  POSTES 

Les  premiers  travaux  nécessités  par  Toccupation  française  rcmontcDt  à La  ville  avait  une  enceinte 

lorméc  en  partie  pat  d’anciennes  fortifications  flaDf|uées  de  tours  et  en  partie  par  des  murs  de  maisons  et 
de  jardins.  On  a complété  celte  enceinte,  établi  en  arrière  une  communication  continue  avec  )>anquctles  et 
mis  la  place  dans  un  état  suffisant  de  défense  provisoire. 

Ces  travaux  dont  la  majeure  partie  a été  exécutée  de  i843  é-  i84b  ont  coûté  lûo.ooo  ^ancs. 

En  1 803  on  a commencé  à l'ouest  de  la  ville  une  nouvelle  enceinte  qui  doublera  sa  superficie  intérieure 
.sans  augmenter  beaucoup  son  périmètre.  Ces  travaux  ont  occasionné  en  iS5a,  i853  et  i854«  une  dc> 
pen.se  de  393,339  francs. 

3®  CASEENE-MENT  DES  TROUPES,  PRISONS,  CON8BII.5  DE  GUERRE,  flÔTELS,  PAVILLONS,  ETC. 

On  a construit  ô casernes  neuves  (celles  de  Mustapba.  du  Keesaria,  des  armes  spéciales,  du  Mechouar  et 
de  Goumela)  pouvant  contenir  ensemble  3,638  hommes  et  187  chevaux. 

On  a complété  et  approprié  au  casernement  les  anciens  bâtiments  du  Beylick,  du  Ksar-Béh,  du  Mazour, 
de  ta  porte  de  Fet.  Ces  deux  quartiers  sont  actuellement  abandonnés,  les  trois  autres  contiennent  du 
logement  pour  4(4  boinmcs  et  4q3  chevalix.  , 

On  a mis  en  état  diverses  maisons  pour  le  ic^ement  des  officiers.  Elles  peuvent  contenir  aujourd'hui 
35  officiers  et  68  chevaux. 

On  a construit  un  hôtel  pour  le  rommandant  de  la  subdivision,  un  bâtiment  pour  le  Trésor  et  pour  fa 
poste,  et  une  prison  militaire  provisoire. 

Les  dépenses  de  ces  «fivers  travaux  se  sont  élevées,  jusqu'à  la  fin  de  i854,  à environ  1, 436. 000  franc.'. 

3®  HÔPITAUX  ET  MAGASINS  DES  HÔPITAUX. 

On  a installé  un  hôpital  provisoire  dans  d’anciens  itâtiments  du  Mechouar.  Ces  travaux  d’appropriation  et 
d’amélioration  ont  coûté  environ  80,000  francs. 

On  a commencé  en  i854>  un  nouvel  hôpital  qui  n’est  pas  complètement  terminé , mais  qui  contient  déjà 
de  la  place  pour  383  malades,  indépendamment  d’une  grande  partie  des  acce.ssoircs. 

La  dépense  jusqu'à  ce  jour  est  de  565, 600  francs. 

4®  BÂTIMENTS  AFFECTÉS  AU  SERVICE  DES  SUBSISTANCES,  DU  CAMPEMENT  ET  DES  LITS  MILITAIRES. 

On  a établi  une  manutention  provisoire  dans  d’anciens  bâtiments  du  Mechouar. 

On  a construit  le  magasin  aux  blés  et  farines  dit  de  Hamet,  dans  lequel  ae  trouvent  8 silos;  le  magasin  à 
orge  de  VHabra  et  celui  de  Sidi-Brahim,  contenant,  le  premier  8 silos  cl  le  second  5. 

Oo  a approprié  pour  le  service  des  vivres  de  campagne  le  magasin  de  M.  Dersa. 

On  a construit  un  abattoir  militaire. 

Ün  a organisé  des  magasins  provisoires  pour  le  campement  et  installé  définitivement  un  bâtiment  pour 
le  service  des  litB  militaires. 

L'ensemble  des  dépenses  est  d’environ  a3 a, 000  francs. 
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5*  MAGASINS  X POINDRE. 

Oii  a construit  un  magasin  à poudre,  avec  étage,  pour  1 9,950  kilogrammes  de  poudre,  et  on  a approprié 
la  safrané  pour  servir  de  magasin  supplémentaire. 

La  dépense  a été  de  1 5,ooo  Irancs. 

6”  AASERAGX  ET  MAGASINS  DU  GÉNIE. 

On  aapproptié  des  locaux  pour  servir  dp  magaams  au  génio  et  constniit  des  ateliers. 

On  a fait  un  mur  de  clôture  pour  le  parc  d'artillerie. 

La  dépense  a été  de  a5,ooo  francs. 

7*  PARC  DES  RÉPARATIONS  ET  ÉQCIPAGES  MILITAIRES. 

On  a fait  aux  bâtiments  du  Fondouck  des  travaux  d'appropnation  et  d'amélioration  pour  y placer  les  ateliers 
du  train  du  parc  et  y loger  les  ouvriers. 

La  dépense  a été  de  t a,3oo  francs. 

PLACE  DE  LALLA-MAGHRNIA. 


I**  FORTIFICATIONS,  DÉFKN.SE  DES  CÔTES  ET  ENCEINTES  DES  POSTES. 

Le  poste  de  Magbrnia,  é i3  lieues  Ouest  de  Tlomceu,  près  de  la  petite  ville  marocaine  d'Ouehdda,  a été 
construit  de  id44  à 1849.  C'est  un  fort  rectangulaire  de  171  mètres  de  longueur  sur  i36  de  largeur  à 
l'intérieur.  La  hauteur  d’escarpe  est  de  6 mètres.  Cn  petit  camp  retranché  avec  parapet  en  terre  en  forme 
«l'ouvrage  à cornes,  s’appuie  au  fort  et  s'étend  ju.srpi'à  l’escarpement  de  rOued-Ourdefoti. 

La  dépense  totale  a été  de  108,000  francs. 

a*  CASERNEMENT  DES  TROUPES,  PRISONS,  CONSEILS  DE  GUERRE,  HÔTELS,  PAVILLONS,  ETC. 

Le  front  de  Maghmia  renferme  dc.s  casernes  pour  a5o  hommes,  des  écuries  pour  88  chevaux,  deux 
pavillons  pouvant  contenir  la  officiers,  une  prison  pour  a 8 hommes. 

La  dépense  totale  de  ces  constrticlions  exécutées  de  i844  é tdÔQi  s'est  élevéei  lad.aoo  francs. 

3*  HÔPITAUX  ET  MAGASINS  DBS  HÔPITAUX. 

n existe  un  hôpital  pouvant  contenir  60  malades. 

La  dépense  a été  de  48, 000  francs. 

4'^  B.ATIMBNTS  AFFECTES  AU  SERVICE  DES  SUBSISTANCES,  DU  CAMPEMENT  ET  DES  LITS  MILITAIRES. 

U existe  une  manutention  avec  a fours  de  374  rations  chacun,  des  magasins  pour  les  subsistances,  pour 
le  campement  et  les  lits  militaires. 

Ces  constructions  ont  coiité  83,900  francs. 

5*  MAGASINS  X POUDRE. 

Il  y a un  magasin  à poudre  voQté  à l'épreuve  de  la  bombe,  pouvant  contenir  5, 800  kilogrammes  de  poudre. 

Il  a coûté  1 1,100  francs. 
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6**  AESBNALX  ET  MAGASINS  DU  CéNIC. 


Deux  petits  locaux  sont  afTcctcs  aux  magasins  et  ateliers  du  génie.  Leur  construction  a coûté  3,ooo  francs. 


Néant. 


Ÿ PARC  DES  RÉPARATIONS  DES  ÉQUIPAGES  yiLPTAIRES. 


PLACE  DE  SEBDOÜ. 


1*  FORTIFICATIONS.  DÉFENSE  DES  CÔTES  ET  ENCEIKTE9  DES  POSTES. 

Le  poste  de  Sebdou , à 9 lieues  au  sud  de  Tlemcen  à roxtrcmité  de  notre  ligne  défensive  du  côté  du  Maroc, 
a été  commencé  en  i844*  Il  consistait  d*abord  en  un  fort  carré  de  77  mètres  de  largeur  intérieure, 
entoure  d*un  mur  crénelé  avec  fossé  en  avant  et  flanque  de  4 bastions.  On  a ajouté  depuis,  un  camp  letran- 
rhé  s’appuyant  au  réduit  et  ayant  iui-méiiie  pour  enceinte  un  mur  crénelé  flanqué  par  4 bastion.s  et  2 demi- 
bastions. 

La  dépense  totale  de  ces  travaux  actuellement  achevés  s'est  élevée  à 1 2 i ,000  francs. 

2“  casernement  des  troupes,  conseils  de  guerre»  prisons,  hôteus,  pavillons,  etc. 

I.e  poste  rcnlértne  des  casernes  pour  192  hommes,  des  écuries  pour  yb  clievaux,  un  pavillon  pouvant 
contenir  1 1 officiers,  une  prison  pour  10  hommes. 

La  dépense  de  cês  constructions  s’est  élevée  à 74.000  francs. 

.'!•  HÔPITAUX  ET  MAGA.SIN.S  DES  HÔPITAUX. 

Il  existe  un  hôpital  pour  5o  malades,  sa  construction  a coûté  16,  io4  francs. 

4"  BÂTIMENTS  AFFIXTÉS  AU  SERVICE  DBS  SUBSISTANCES.  DU  CAMPEMENT  ET  DES  LITS  MILITAIRE^. 

11  existe  une  manutention  avec  2 fours  pour  790  rations,  et  des  magasin.^  pour  les  subsistances. 

(>n  a commencé  des  magasins  définitifs  |iour  le  campement  et  les  lits  militaires. 

On  a dépciKst'  pour  ces  constructions  22.207  francs. 

5*  MAGASINS  À POUDRE. 

Il  y a un  magasin  à poudre  pour  3, 980  kilogrammes  de  poudre. 

La  dépense  s’eat  élevée  à 5.8oo  francs. 

6**  ARSENAUX  ET  MAGASINS  DU  GÉNIE 

Un  petit  local  a été  provisoirement  approprié  pour  servir  de  magasin  et  d’ateliers  au  génie,  ou  l'agrandit 
aujourd'hui. 

La  dépense  s'est  élevee  i 2,000  francs. 

7*  PARC  DES  RÉPARATIONS  DES  ÉQUIPAGES  MILITAIRES. 

Néant 
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PLACE  DE  NEMOURS. 

1*  FORTIFICATIONS,  DÉFENSES  DES  CÔTES  ET  ENCEINTES  DES  POSTES- 

Le  petit  poste  de  Nemours  ou  Djeiua^Ghasotut,  à 9 lieues  sud  de  Maghrnia  et  8 lieues  de  la  frontière 
du  Maroc,  a été  occupé  en  i844- 

L’anse  dont  1a  ville  occupe  le  fond  est  défendue  par  une  batterie  de  côte  de  8 pièces,  primitiveincnl 
placée  à Test  près  du  débarcadère,  où  elle  a été  emportée  par  la  mer,  et  reconstruite  depuis  à roiiest  011 
elle  est  mieux  abritée. 

La  dépense  de  ce  travail,  exécuté  par  l'artillerie,  a été  de  2.000  francs. 

Kn  i853,  le  service  du  génie  a oiganisé  la  batterie,  et  en  i854,  un  magasin  a été  construit  sou.s  la 
traverse. 

La  dépense  totale  a été  de  6,000  francs. 

L'enceinlc  do  Nemours,  commencée  en  i844«  est  maintenant  achevée,  elle  consiste  en  un  mur  crénelé 
flanqué  par  8 baslionnets,  sa  construction  a coûté  65. 000  francs. 

a**  CASERNEMENT  DES  TROUPES,  PRISONS,  CONSEILS  DE  GUERRE,  HÔTELS,  PAVILLONS,  ETC. 

Le  casernement  composé  de  baraques  provisoires  en  planches,  couvertes  en  tuiles,  comporte  aujourd'hui 
du  logement  pour  a3  officiers,  Sad  hommes  et  i4o  chevaux;  il  était  primitivement  plus  considérable,  mais 
plusieurs  baraques  ont  été  démolies,  soit  pour  cause  do  vétusté,  soit  pour  faire  place  à des  constructions 
particulières.  Une  prison  voûtée  pour  a 4 prisonniers  est  établie  dans  le  bastion  a. 

Les  dépenses  ont  été  jusqu'é  présent  de  1 a 0,000  francs. 

3*  HÔPITAUX  ET  MAGASINS  DES  HÔPITAUX 

L'hôpital  dont  la  contenance  est  réduite  actuellement  à lÔQ  malades  compris  8 oiliciors,  se  compose  île 
plusieurs  baraques  en  planches,  couvertes  en  tuiles.  Ccl  établissement  provisoire  a coûté  7 1 ,000  francs. 

4^  StTIMF.NTS  AFFECTÉS  AU  SERVICE  DES  8U&SUTANCES , DU  CAMPEMENT  ET  DES  LITS  MILITAIRES. 

Plusieurs  baraques  sont  aflectées  au  service  des  subsisUncc.s  du  campement  et  des  lits  militaires.  L'instal- 
lation des  services  administratifs,  faite  sur  une  grande  échelle,  a été  l’objet  d'une  dépense  de  87,570  francs. 

Quelques  locaux  ont  été  supprimés  ou  affectés  à la  douane. 

5*  MAGASINS  A rOUDRE. 

Les  munitions  occupent  a magasins  en  planches  dont  la  construction  a coûté  3, 600  francs, 

6^  ARSENAUX  ET  MAGASINS  OU  GÉNIE. 

L'artillerie  dispose  pour  les  agrès  de  quelques  parties  de  baraques  inoccupées, 

l^s  magasins  et  ateliers  du  génie  occupent  a hangars. 

7“  PARC  DBS 'réparations  DES  ÉQUIPAGES  MILITAIRES, 

Néant. 
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TABLE\UINmQfANT  h\  SITUATION  ET  LA  VALEUR  DES  TRAVAUX  DE  DEFENSE  ET  DES  BATIMENTS  MILITAIRES  E.XÉ( 


LOCALITES. 

M»  tut.ti  aai  rMtmcttiM* 

DÉrERfES  OEE  COXSTAOCTIORS  DE»  SiTIHERTS  AFFECTÉS 

4*  «Ma. 

B 

U 

•at 

■AalTtvi 

«1  laatBtial 

Aw* 

Au  «aMmiara 

aûAH 

M aMwbM  (««m- 

A.  r. 

fr.  «■ 

fr.  c. 

h.  *. 

§Ê- 

Ir.  b 

Onn 

I.SSA.SOO  00 

164,400  00 

1.365,800  00 

1.347.900  00 

663,000  OO 

4,000  00 

' 

ArMw.. 

IS.OOO  00 

72,304  00 

106.000  00 

$ 

6.000  00 

J 

a 

Alottigaoem  

3.130  n 

224.742  26 

1,052.740  03 

542.175  02 

267,775  64 

1,939  12 

‘ ' 

Amni-Mouaia 

M 

$ 

38.306  30 

f 

• 

, 

t 

Bel-Hauel 

f 

t 

26,000  00 

g 

. 

a 

M 

Muet  TV 

» 

405,504  00 

1,415,673  00 

353,452  00 

33.898  00 

21.731  00 

a 

Tiaret 

$ 

190.873  00 

159,234  00 

246,260  00 

34.000  00 

28,000  00 

• 

S«iiia 

82.612  00 

40,600  00 

129.334  00 

565,000  00 

5.061  00 

a 

Sidi-DeUlibît 

$ 

317,200  00 

869,100  OO 

176.500  00 

332,650  00 

IL500  00 

a 

Daya 

» 

03,300  04 

109.500  00 

18.000  00 

a 

' 

' 

Tlcncco 

» 

432,229  00 

1.436,000  00 

505.600  00 

232,000  00 

15,000  00 

25,000  00 

12.* 

Magliniu 

. 

138,000  00 

126.200  OO 

48.000  00 

32.900  00 

11,100  00 

3,000  00 

Sdidim 

. ' 

121,000  OO 

74.000  00 

10.104  00 

22.207  00 

5.800  00 

3,000  00 

Nmeur» 

6.000  00 

65.000  00 

120.000  00 

71.000  00 

67.570  00 

3.600  00 

a 

T^tacs  ftbfèuct.. . 

L3A3.A36  74 

3,306.450  36 

6.070,143  33 

3,400,025  92 

2.487,000  00 

113,731  12 

3i).000  00 

12. 
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I lÆ  GÉNIE,  DANS  LA  DIBECTION  D’OBAN,  DEPUIS  L’OCCDPATIOX  DE  L'ALGÉBIE  JUSQU’AU  3l  DÉCEMBBE  l854. 


Digilized  by  Google 


— 60  — 


DIRECTION  DE  CONSTANTINE. 


PBEMIKRE  PARTIE. 


PLACE  DE  CONSTANTINE. 

FORTIFICATIONS. 

S Travauj.  ordinaires . — Od  a continué  les  travaux  d'enceinte  de  la  riudeUe  (Casbah)  de  Conslaiiline; 

du  côté  de  la  [)lacc»  ils  sont  presqu'entièrement  terminés.  On  a construit  une  partie  de  rcnceintc  de  la  place, 
^ droite  de  la  porte  Valée,  réparé  la  vieille  enceinte  du  côté  de  la  porte  Djébin  et  fait  une  partie  des  bornages 
des  aoncs  de  servitudes  et  des  terrains  militaires. 

Lu  dépense  a été  de  $7,800  franc»  en  i85y5. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — On  a commencé  l’ouvcrtiurc  de  la  rue  du  Rempart  aux  abords  de  la  porte 
Valée. 

f.a  dépense  a été  de  1 i,5oo  franc.»  en  i854. 

TRAVAUX  RESTANT  \ FAIRE. 

1)  reste  à terminer  l'enceinte  de  la  Casbah,  à construire  l’annexe  de  cette  citadelle,  4 établir  un  chemin  de 
ronde  dénnitifsur  le  pourtour  des  escarpements  de  la  place,  à organiser  une  défense  solide  entre  les  portes 
Valée  et  Djébia , et  enfin,  4 construire  rcnccinte  d'une  nouvelle  ville  projetée  au  Coudiat-Aty. 

Les  dépenses  sont  évaluées  4 1 , 1 5o,ooo  francs  environ. 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

S 1**.  Travaux  ordinaires.  — On  a installé  l'éclairage  du  quartier  du  Bardo,  construit  un  hangar  pour  le  train 
des  ct|uipagcs  militaires,  fait  une  partie  des  nivellements  et  cmpicncmcnts  de  Ia  Casbah  et  des  grosses  répa- 
rations à rbôtcl  de  la  division. 

I..3  dépense  a été  de  68.1 83  fr.  iS  cent,  en  i854> 

S 2.  Travaux  extraordinaires  — On  a continué  la  construcliou  de  la  caserne  C à la  Casbah,  élevé  4 la 
liauteur  du  a”  étage  la  construction  de  la  maison  d'arrêt  et  de  justice  dans  l'annexe  basse  de  la  Casbah,  terminé 
les  galeries  de  l'hôpital,  les  deux  pavillons  d'entrée  et  le  mur  de  clôture  entre  ces  pavillons. 

La  dépense  a été  de  a4t»ooo  francs  en  t854- 

TRAVAUX  RESTANT  A FAIRE. 

Les  travaux  de  hàliments  restant  4 faire  comprennent  l'achèvement  de  la  caserne  C;ragrandissemebt  de  la 
caserne  des  janissaires,  la  construction  d'un  quartier  de  cavalerie  indigène,  la  construction  definitive  du  Bardo 
et  des  ateliers  du  |>arc  des  cquipges  militaires,  l'achèvcmcnl  de  la  prison  militaire,  le  complément  des 
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acces^iresdc  rhôpîtal,  la  consiruclion  d'une  manutentioD  des  vivres,  le  complémeDt  des  magasins  à orge, 
l'amélionitioD  du  parc  aux  fourrages,  le  déplacement  du  parc  au  cbaulTage  et  la  construction  des  magasins 
du  campement  et  des  lits  militaires. 

Les  dépenses  sont  évaluées  k enviix>n  3,7  1 6,000  francs. 

PLACE  DE  TEBESSA. 

FORTIFICATIONS. 

S l*'.  Travaux  ordinaires.  On  a terminé  l'enccinte  du  réduit  de  la  Casbali , restauré  rcnccinte  romaine  du  c6té 
de  la  campagne  et  commencé  un  oumge  extérieur  accolé  au  réduit, 
dépense  en  i85A,  a été  de  43,aoo  francs. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 


TRAVACX  ilESTANT  À FAinB. 

Il  reste  à terminer  l'enceinlc  de  Touvrage  extérieur,  à organiser  la  traverse  qui  la  sépare  du  réduit  et  à res- 
'taurer  l'onccinte  romaine  de  la  ville. 

Les  dé|>cnses  sont  évaluées  à 93,000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S I**.  Trauutu  ordinaires.  — • On  a construit  une  caserne  provisoire  dans  le  réduit  de  la  (]asbah  et  com- 
mencé le  I(^cment  du  commandant  supérieur. 

La  dépense,  en  i854»  a été  de  9,000  francs. 

S 2.  Travaux  ex/raordiiiairei.  — > On  a construit  un  pavillon  pour  l'établissement  du  génie,  déblayé  la  cour 
du  réduit,  fait  dos  acquisitions  de  terrain  et  terminé  la  caserne  provisoire.* 

La  dépense  acté  de  9,000  francs  en  i854< 

XIUVACX  RESTANT  X FAIRE. 

11  reste  à terminer  \<x  logement  du  commandant  supérieur  du  cercle,  à construire  une  caserne  délinitive. 
à terminer  l'établissement  du  génie  et  4 construire  l'établissement  des  vivres,  rhôpîtal.  Je  magasin  des  sub- 
sistances et  le  magasin  à poudre. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  sSo.ooo  francs. 

PLACE  DE  PHILIPPEVILLE. 

FORTIFICATIONS. 

S I*.  Travaux  ordinaircj.  — On  a réparé  le  mur  d'enceinte,  les  banquettes,  les  porU^s  de  Cuustantine  et 
de  Store. 

La  dépense,  en  i854,  a été  de  930  francs.  ' 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 


Digilized  by  Google 


— 62  — 


TtATACTX  BUTANT  \ rAIBt. 

Les  fronts  de  murs  de  l'enceinie»  les  plantations  du  terrain  militaire  et  4 batteries  de  c6te. 

].es  dépenses  sont  évaluées  à environ  600,000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

$ l*'.  Tratraox  ordinairei.-^On  a constmit  un  promenoir  et  commencé  un  amphithéâtre  à rhôpital;  on  a 
construit  un  magasin  d'outillage  dans  le  parc  à fourrages,  amélioré  ses  bâtiments  et  construit  un  séchoir  à 
biscuit  à U manutention. 

dépense,  en  i854,  a été  de  58,5oo  francs. 

S 2.  Travfittx  ej/rnoriinajm.  — Néant. 


TBAYAOX  RESTANT  k FAIRE. 

Compléterla  caserne  des  Numides  et  celle  de  la  cavalerie,  l'hôpital  militaire,  le  magasin  du  campement, 
organiser  rélabliseemcot  du  génie,  construire  un  corps  de  garde  et  un  magasin  à poudre. 

Les  dépenses  sont  évalMées  à environ  300,000  francs. 

PLACE  DE  DJIDJELI. 

FORTIFICATIONS. 

$ 1*.  Tmvaux  ordinaires.  — On  a travaillé  À une  partie  de  l'enccinlc  de  la  ville  et  |)ourvu  aux  travaux  de 
réparations  et  d'entretien. 

La  dépense,  en  1 8f>4i  a été  de  4»700  francs. 

S 2.  Travaux  extraordinaires. — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  X PAIRE. 

Il  reste  à continuer  l'enceinte  de  la  place,  h augmenter  le.s  hauteurs  d'escarpe  en  cpielques  points,  et  é 
achever  les  batteries  de  côte. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  196,000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIBES. 

S 1®.  Travaux  ordinaires.  — On  a reconslniitle  mur  de  clôture  de  la  inanutention  cl  |H>unu  aux  réparations 
et  entretien  des  liâtirocnts  militaires. 

La  dépense,  en  i854t  a été  de  38,09a  fr.  96  cent. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTA.NT  À F.AIRE. 

Approvisionner  d'eau  les  établissements  militaires  et  améliorer  le  quartier  d'infantorie,  l'hôpital  et  les 
bâtiments  des  subsistances. 

Les  dépenses  sont  évaluées  k environ  76,440  francs. 
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PLACE  DE  BÔ.NE. 

KORTIKICATIONS. 

S l*'.  Travaax  ordinatrts.^  On  a construit  un  magasin  à poudre  à la  batterie  provisoire  de  l’anse  des 
Corailleiirs  et  travaillé  à l’enceinte  de  la  ville,  du  côté  de  1a  mer. 

La  dépense  a été  de  8, ooo  francs  en  i854> 

$ 2.  7’rat>aux  extraordinaires.  — On  a travaillé  i la  nouvelle  enceinte  défensive  et  construit  la  galerie  de 
gauche  du  réduit  de  la  batterie  du  Lion. 

La  dépense,  en  i854t  n été  de  77,500  francs. 

TRAVACra  flESTANT  \ FAIBB- 

11  reste  à mettre  en  état  le  fort  de  la  Casbah  et  l'ancienne  enceinte,  et  à terminer  la  nouvelle  enceinte 
ainsi  que  les  batteries  du  littoral. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  1,133,000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

$ 1”.  TAiraor  ordinaires.  — On  a construit  un  bâtiment  définitif  pour  les  accessoires  de  l'atelier  n^  4 des 
condamnés  et  une  salle  d’opérations  à l’hépiul  mUilaire,  prolongé  le  magasin  de  dépôt  des  balles  de  foin 
pressé  dans  le  parc  A fourrages,  et  amélioré  les  bâtiments  de  la  manutention  et  les  écuries-infirmeries  du 
quartier  A. 

La  dépense,  en  i854,  a été  de  67,100  francs.  ^ 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  X FAIAB. 

A construire  : des  bâtiments  definitifs  pour  860  hommes,  3 10  chevaux  et  les  accessoires,  une  prison,  un 
magasin  à poudre,  des  ateliers  pour  les  ouvriers  des  équipages  militaires;  i achever  la  manutention  et  ni6- 
pital,  et  4 améliorer  le  parc  & fourrages. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à 1,070,000  francs. 

PLACE  DE  LA  GALLE. 

FORTIFICATIONS. 

S l*'.  Travaax  ordinaires.  — On  .1  repris  les  écorchements  de  rescarpe  de  la  presqu'île  du  côté  du  port, 
relevé  une  brèche  et  acheté  une  maison  sur  rcmplacomcnt  de  la  rue  militaire. 

I.4I  dépense,  en  i354.  a été  de  3,3oo  francs. 

S 2.  Travaax  extraordinaires.  — Néant. 
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Tfimn  RESTANT  \ FAIRE. 


11  reste  à mettre  la  presqu'île  en  état  de  défense  et  à constniire  la  nouvelle  enceinte  ainsi  que  1a  batterie 
de  côte  de  l’ouest. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  Sao.ooo  francs. 

BÂTIMKNTS  MILITAIRKS. 

S I*.  7'rauottz  orrfinairej.  — On  a construit  une  écurie  au  nouveau  quartier  de  cjivalerie,  organisé  des 
ialrînes  et  la  pharmacie  à rhôpital,  et  amélioré  les  locaux  de  l'atelier  n*"  6 des  condamnés  militaires. 
Indépensé, CD  i8.54,aété  de  38,960  francs. 

S 2.  7'ravûax  extraordinaires. 


TRAVAUX  RESTANT  X FAIRE. 

Compléter  les  accessoires  de  l'hùpital,  terminer  le  nouveau  quartier  de  cavalerie,  construire  un  magasin  à 
l>otidrc  et  des  magasins  pour  les  subsistances. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  aoo.ooo  francs. 

PLACE  DE  GUELMA. 

FORTIFICATIONS. 

S l*'.  Travaux  ordinaires.  — On  a continué  les  travaux  d'enceinte  de  la  citadelle  et  de  la  ville  cl  cons- 
truit la  porte  d'Announa. 

I.a  dépense,  en  i854,  a été  de  29,400  francs. 

$ 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Terminer  les  enceintes  de  la  cîtadelic  et  de  la  ville. 
l.es  dépenses  sont  évaluées  à environ  90,000  Irancs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

$ 1”.  Travaux  ordinaires.  — On  a fait  de.s  améliorations  à l'hôpital  de  Gucima,  à celui  irHammam- 
Me-sLIioutine  et  à la  manutention,  et  on  a mis  en  état  les  citernes  romaines. 

La  dépense,  en  i854,  R été  de  di,4So  francs. 

S 2.  7’mivittx  extraordinaires.  — Néant. 


TIlAVAtlX  RESTANT  À FAIRE. 

(.onslruirc  rétaldisscmcnt  thermal  d'Hammam-Meskhoutine,  améliorer  et  terminer  l'iiôpital  et  construire 
des  caves  pour  les  liquides  dans  le  quartier  militaire. 

dépcns4's  sont  évaluées  à environ  90,000  francs. 
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PLACE  DE  lîATNA. 

FORTIFICATIONS. 

$ 1".  Tnx\;aüx  ardinaircs.  — On  a fait  un  redaii,  la  voûte  xlu  passage  de  la  porte  de  Lambèsc  el  une  por- 
tion de  t'cnceinle  du  quartier  militaire;  on  a amélioré  les  portes  Bugeaud  et  du  quartier. 

La  dépense  a été,  en  iS54.  de  19,600  francs. 

Ü 2.  Travaux  exlraordinaim,  — Néant. 


TRAVAUX  RESTAIT  À FAIRE. 

li  reste  à terminer  l'enccinie  de  la  ville  et  ceUe  du  quartier  militaire. 

Les  dépen.Hes  sont  évaluées  à environ  1 5 1,000  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

S 1^.  Travaax  ortfmaircs.  — On  a amélioré  la  ca.semc  A et  celle  de  cavalerie,  continué  les  constructions 
de  Diôtcl  de  la  subdivision  et  fait  des  cavc.s  an  magasin  de  la  manutention. 

La  dépense  faite,  en  i854,  e été  de  137,700  francs. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

lltAVAGX  RESTART  À FAIRE- 

Compléter  la  caserne  d'iofaulerie  A,  construire  la  caserne  d'infanterie  B,  pour  760  liomines,  achever  ta 
caserne  de  cavalerie,  compléter  riiôtel  de  la  subdivision  et  la  manutenlioD,  construire  le  logement  du 
commandant  de  place,  les  établissements  du  génie,  i’bûpital  militaire,  le  parc  aux  fourrages,  le  magasin  du 
campement  et  celui  dos  lits  militaires. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  i,5oo,ooo  francs. 

PLACE  DE  BISkRA. 

FORTIFICATIONS. 

$ l*'.  Travaux  ordinaires.  — Ou  a fait  des  travaux  d'amélioi'aiion  à Fcnccintc  du  fort  Saint-Germain. 

La  dépense,  en  i85d,  a été  de  600  francs. 

5 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 


TRAVAUX  RESTANT  À FAIRE. 

Il  reste  A construire  l’enccintc  de  1a  ville  de  Biskra  et  à améliorer  la  porte  de  Blskra  du  fort. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  35o,ooo  francs. 

BÂTIMENTS  MILITAIRES. 

$ 1*.  Travaux  ordinaires.  On  a amélioré  la  caserne  A el  construit  un  parc  aux  fourrages. 

La  dépense,  en  t854,  a été  de  63, 180  francs. 

$ 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 

amAkic.  9 
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TEIVAUX  KESTAHT  À FAIME. 


Achever  rhdpiul  milittire,  réiablÎ3semeDt  des  vivres,  construire  réublisscrnent  du  génie,  terminer  le 
parc  aux  bceufs  et  établir  une  conduite  d’eau  pour  l’alimentation  du  fort. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à 1 16,000  francs. 

PLACE  DE  SÉTIF. 

FORTIKICATIOINS. 

SI*.  Travaux  arSnaires.  — On  a élevé  les  courtines  de  l’enceinte  de  Sélif,  à toute  hauteur  y compris 
les  portions  adjacentes  aux  portes  d’Alger  et  de  Biskra  et  fait  une  traverse  en  maçonnerie.  Au  poste  de  Bou- 
séada  on  a nivelé  les  glacis. 

La  dépense,  en  i854*  s été  de  a3,38o  francs. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 


THAVAÜX  SKSTANT  À PAISF.. 

Agrandir  l’enccintc  du  quartier  militaire,  et  terminer  l'cnceintc  de  la  ville. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  ioi,5oo  francs. 

BATIMENTS  MILITAIRES. 

S 1*.  Travaux  ordinaire/.  — On  a amélioré  le  quartier  d’infanterie  A;  on  a commencé  la  construction  iju 
nouveau  quartier  de  cavalerie,  et  coustruit'un  égout  ilans  le  quartier  militaire. 

La  dépense,  en  i854»aétéde  117,898  fr.  67  cent. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant.  ’ 


TIUVAOX  AESTAMT  k FAltU:. 

Améliorer  le  quartier  d’infanterie,  terminer  le  nouveau  et  l’ancien  quartier  de  cavalerie,  rhùpital  militaire, 
les  égouts  du  quartier  militaire;  construire  une  caserne  d'inranteric,  pour  i,3oo  boinmes,  le  quartier  des 
spahis,  l’hétcl  de  la  subdivision,  le  pavillon  de  la  place,  l’c(ab)isf>ement  du  génie,  les  l>étimenls  de  fadmi- 
nistration,  le  magasin  des  lits  militaires,  le  parc  à fourrages  et  un  magasin  à poudre. 

l^es  dépenses,  non  compris  celles  que  pourra  nécessiter  ultérieurement  le  casernement  de  Bordj-bou- 
Aréridj  dont  l'iniportancc  n'est  pas  encore  fixée,  sont  évaluées  à environ  3,336,000  francs. 

PLACE  ÜE  BOUGIE. 

FORTIFICATIONS. 

S 1*.  Travaux  ordinaires.  — On  a fait  des  réparations  à rencclnle  de  la  ville,  à celles  du  camp  supérieur 
et  du  fort  Clauzel. 

La  dépense  a été,  on  i8ô4*  de  3, 000  francs. 

S 2.  Travaux  extraordinaires.  — Néant. 
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TRAVAUX  neSTAMT  i FAIM. 

U rei)te  à organiser  complètement  la  défense  militaire  de  Bougie  qui  n'est  encore  qu’à  l'état  provisoire. 
I.es  projets  ne  sont  pas  arrêtes  et  ce  n'est  qu'approximativemeot  que  l'on  peut  évaluer  les  dépenses 
à 9,500,000  francs. 


bAtime\ts  militaires. 

$ 1*.  Travaux  ordinaires.  — On  a amélioré  rhôpital  de  Bridjah,  le  magasin  aux  farines  de  la  Casl>ah  et  le 
logement  du  chef  du  génie. 

La  dépense,  en  i85A.  a été  de  i4.3qo  francs. 

5 2.  Travaux  extraordinaires.  • — Néant, 


TRAVAUX  QXSTANT  i FAiBE. 

Achever  la  caserne  de  Bridjaii,  construire  les  accessoires  pour  un  bataillon,  un  casernement  pour 
a39  hommes  d'infanterie,  5g  cavaliers  et  5tj  chevaux;  un  hôtel  pour  le  commandant  supérieur  du  cercle, 
un  parillon  pour  le  commandant  de  place,  les  établissements  du  génie,  du  campement  et  des  lits  militaires, 
un  magasin  à poudre  et  terminer  rhôpitai. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à environ  i,ô4o,ooo  francs. 


TABLEAU  IlÉCAFITUL.ATIF  DES  DEFENSES  FAITES  POUR  LES  FORTIFICATIONS 

ET  LES  BÂTIMENTS  MILITAIBES  DE  L.V  DIBECTIOS  DB  CONSTASTIRB , ES  l854. 
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TABï.EAUX  DF.  CONTEXANCK  DF.S  ETABLISSEMKXT.S  MlUTAlllES  DE  i^A  DIVISION  DE  CONSTAXTINE, 

AU  3l  DÉCËMBElE  iSüâ. 


CASEnXEMENT  DES  TDOUPES. 
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MAGASINS  DES  SUBSISTANCES. 
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DI1U:CTI0N  DE  CONSTANTINE. 


DKUXIÈMK  PAlvriK. 


MTI  ATION  fc'l'  VAI.ELIUS  DKS  TIUVAIX  DK  DKKENSK  ET  DKS-b\TI\IKNTS  MlMTAinF.S 
WE  LA  DIRRCTION  DK  CONSTASTINE. 


FOHTJFÏCATIONS  KT  BATIMENTS  MlUTAIP.ES. 


NOTICE  SIGN  VIVANT  LES  llhSLLTATS  GÊNÉIIALX  ET  LESTBAVVl'X  LES  IM.L’S  IMf’ÜIlTANTS  EXÉCUTES 
D\NS  I-\  DIRECTION  DK  CONSTANTI.NK,  DEPUIS  L'OCCUPATION  DE  L'AIjCERIB. 


I*  rOKTIPlC.%riO.NH,  DKPF.KSE  DEA  c6tKS  ET  ENCEINTES  DES  POSTES  TéLKGRAPlUQl'ES. 

L'ensemble  îles  travaux  de  forlincations  dos  côtes  et  des  places  de  la  province  a donné  lieu  à une  dépense 
de  'J.899iu35  francs. 

Les  ouvrées  qui  ont  puiir  objet  la  défeitfe  des  cotes  ont  été,  eu  grande  partie,  élevés  depuis  i848.  Les 
plus  importants  ont  cté  constniils  à Bone,  au  prix  de  k39,ooo  francs,  à Bougie,  au  prix  de  io3,ooo  francs, 
et  à pjidjeli,  au  prix  de  fi3,4oo  francs.  Le  chiffre  total  des  dépenses  do  cette  nature  a été  de 
Aoq.ôoo  francs.  • 

La  dépense  faite  pour  les  ouvrages  élovès  en  vue  de  la  défense  des  places  et  d^  postes  télégrapliiqui-s 
a été  de  3,589,535  franc.s. 

Les  travaux  les  plus  considérables  de  cette  espèce  ont  été  exécutés  à Conslantine  pour  551,897  franc.s, 
à Sélif  pour  375.784  francs  et  à PhilippcviÜe  pour  345, 000  francs. 

3*  LASER.NEUEVr  DES  THOll'ES,  PRISONS,  CONSEILS  DE  GtERRE,  HÔTELS,  ETC. 

I.es  dépenses  aHéientes  au  casenicmcnt  des  troupe.s,  prisons  etc.  se  sont  élevées  dans  la  province  à 
8,748,188  francs. 

Les  travaux  les  plus  imporlaiiLs  de  cotte  nature  sont  les  casernes  de  Conslantine,  Sélif,  Balua . Bône, 
Pliilippcvitie  et  Biski-a. 

Le  tableau  ci-aprés  couliont.  au  sujet  de  ces  bâtiment!)  et  d'autres  de  moindre  iinpuitancc,  des  détails 
plus  circonstanciés. 
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3*  b/^pitai:x  et  magasins  des  iiôpitai  x. 


La  construction  des  bâtiments  tflectés  au  service  hospitalier  a occasionné  une  dépense  de  3,o49»fi34  francs. 

Parmi  les  hôpitaux  construits  dans  la  province,  nous  citerons  celui  de  Conslanüne.  jiour  le<]uel  on  a 
dépensé  938,009  francs;  celui  de  PhilippevUle  63C,8ao  francs;  celui  de  Bône  396.900  francs;  celui  de 
Sétif  347*987  francs,  et  celui  de  Djidjeli  '3i4,56o  francs. 

4**  BÂTIMENTS  AFFBCTKS  AI  E SEBTICÉs  DES  SLB5ISTANCES , Di'  CAMPEMENT  ET  DES  LITS  MIUTAIBES. 

L*installation  des  services  des  subsistances,  du  campement  et  des  lits  militaires  a occasionné,  dans  la 
province,  tine  dépense  totale  de  3,076,564  francs.  Les  localités  où  se  sont  élevées  les  constructions  de  ce 
genre  les  plus  importantes  sont:  Constantine  où  Ton  a dépensé  640,91a  francs;  Bdne  346, 35o  francs,  et 
PhilippeviUe  343, 35o  francs. 


TABLEAU  INDIQUANT  LA  SITUATION  ET  LA  VALEUB  DES  TRAVAUX  DE  DEFENSE  ET  DE  BATIMENTS  MILITATII 

JL'SQirS 
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5*  MAGASINS  k POGDRE. 

Les  couslnictioDS  de  magasins  à poudre,  qui  sont  toutes  mentionnées  dans  Je  tableau  ci-aprés,  ont 
occasionné,  dans  la  province  une  dépense  totale  de  a36,o64> 

6”  ARSENAUX  DE  L'ARTILLEBIE  ET  DU  GÉNJB. 

total  dos  sommes  dépensées,  dans  la  province,  pour  les  établissements  du  génie  est  de  54ii43  francs. 

7*  PARCS  DES  REPARATIONS  DES  EqI'IPACBS  MILITAIRES. 

La  dépense  de  i a, 663  francs  indiquée  dans  le  tableau  ci-dessous,  pour  les  parcs  des  réparations  des 
équipés  iiMliUtres,  s’applique  aux  coosUnictions  faites  en  i85a  et  i8ô4  au  pan;  de  ConsUiiline.  Jusque 
là.  ces  élabli.ssezncnts  étaient  à la  charge  du  budget  de  l’administration. 


[KCUTÉS  PAR  LK  SKRVICE  DU  CEME  DANS  LA  DIRECTION  DE  CONSTANTINE  DEPUIS  L'OCCUPATION  DE  L^ALGÉRIE 
1 DECEMBRE  l854> 
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III. 

SERVICE  DES  SUBSISTANCES  MILITAIRES. 


TABLEAU  DE  LA  COASOMM.ATION  EN  RESTI.AUX  FAITE  PAR  L'ARMEE  E.V  ALaÉMK 

PEKîï^KT  PANÎTÉE  l854. 
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TABLE, vu  DES  CONSOMMATIONS  EN  FARINES  ET  EN  GRAINS  FROMENT  FAITES  EN  ALGERIE, 

POUR  LA  SUBSISTANCE  DES  TROI  PES,  PENDANT  L'ANNEE  l854. 
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TARI.EAI  0^:S  FOURNITURKS  FAITES  KN  AUlÉltlF.,  PAR  LES  KNTRKPRF.NBLRS  À LA  RATION, 

PENDANT  L'ANNÉE  l854- 
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TABLEAir  DES  COSOMMATïONS  EN  VOURnAGES  FAITES  EN  AÏ.gÉIUE, 

P\n  LEA  «Otss  DRA  C0MPTA5i.EA  RE  L'ADVIMSTnATIOK,  PENDANT  L’ANNEE  iSSik- 
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IV. 

SERVICE  DES  HÔPITAUX  MILITAIRES  DE  L’ALGÉRIE 

PENDAXT  l/AXNÉE  185A. 

TAlil.EAÜ  GÉNÉRAI.  DES  MALADES  MILITAIRES  ET  CIVILS 

Tt.AlTÉS  DANS  l.ES  HÔPITAUX  UlLITAiBEA  DC  L'ALGÉBIE  PENDANT  L'ANNÉE  i854- 


l.a  moycunc  du  si'jour  de  chaque  militaire  malade  a été  de  17  jours  a5/io^. 

La  proportion  des  décès  au  nombre  des  malades  est  de  1 sur  i5G,  soit  6,4  p*  0/0. 

Lg  nombre  de  journées  de  traitetnent  s'élève  à i,i9g»dS5, 

La  population  moyenne  a été  par  jour  de  3,287  malades  qui  ressorlisscnt  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 




Rla»^ 

Vén^rienv. 



TOTit  icit. 


S.3 1 0 «<Ml  pdr  rapport  à !■  population  mojoiiM 67 ,S  p.  0/0. 

721  22.3 

333  lO.l 

U 0.4 


3487  100 
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TÂBl.tAU  DES  MAI.àDfiS  MII.ITAIBf'iS  TBAITÈS  DANS  LES  HOPITAUX  MILITAIRES  DE  l.’ALGKRIE 

PENDANT  L'ANSéi:  l8Ô4- 


La  mo^enni!  de  séjour  de  chaque  riitlilaire  malade  a été  de  1 7 jours  ^'1  o'*. 

La  proportion  des  décès  au  nombre  des  malades  est  de  1 sur  i6«  soit  6, a p.  o/b. 

Le  nombre  de  journées  de  traitement  s'élève  à 83i,5a  1 . 

i.a  population  moyenne  a été  |>ar  jour  de  3,978  malades  qui  se  repartissent  ainsi  qu’il  suit,  savoir: 


Fi<wot 

..  ..  i,53S  toit  f«r  f*p]'Ort  i U populallon  iBOfcnoe 

. . . . 67.4  p.  0;0. 

Totii.  Uiu. 

. . - iJTti 

100 

. . 1 
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TAB1.K\IJ  DKS  MALADES  CIVILS  TRAITt:S  DANS  LES  HOHTAfX  MILITAIRES  DE  L’ALGERIE 

PENDANT  L'ANNÉK  l854« 


La  moyenne  du  séjour  de  chaque  malade  civil  k l’iiupital  a été  de  i G jours. 

La  proportion  des  décès  au  nombre  des  malades  est  de  i sur  1 4 ou  de  6 , 7 p.  0/0. 

Le  nombre  de  journées  de  traitement  s'élève  à 368.334. 

population  moyenne  a été  par  jour  de  1,009,  répariissciU  ainsi  qu’il  suit,  savoir: 

Piÿvrvtu. r>88  Mit  |Mr  rapport  i U pofiuUüoa  ibojmiix' 66,3  p.  0/6. 

Ble&]c« 343  — i"  34,3 

V*iéri«« 73 7,3 

(rtlcut S ■"  - . . . 0,3 


Totav\  i«»ci 1,009 


100 
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V. 

JUSTICE  MILITAIRE. 


TABLEAU  t)ES  OPERATIONS  DES  CONSEILS  DE  GUERRE  EN  AIÆÉRIE, 
PENDANT  L'ANNÉE  l854- 


XOMURS 
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ifX 

OBIiERVATIOSS 

Aixa»  

409 

31 

„ 

g 

28 

15 

59 

34 

127 

2 

■ 

113 

409 

Su  IuiimU  dO  uAifWau 

Omh 

M5 

,0 

' 

r 

U 

14 

36 

27 

114 

1 

2 

O 

107 

335 

du  InfttI*  U tadifrau. 

CotMIkPlTm 

ir,^ 

10 

' 

g 

30 

4 

18 

26 

99 

2 

H 

72 

263 

Su 

Tôt*!..  . . 

' 

Loo; 

61 

• 

72 

33 

113 

340 

6 

■ 

292 

1,007 

.Su  M <t«4*««u  • uul, 
10  Ml  ttonÙBtn;  6 Alàiu. 
1 «ll••lfU.  9 1 r«a«m 
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SERVICES  CIVILS. 
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I. 


INTÉRIEUR, 


STATISTIQUE. 


S r.  POPULATION  EUROPÉENNE. 


L'elTectif  de  U population  cui*opéenne  était: 

Au3i  décembre  i8à3,  do  iSA.oyÔ  individus. 

i854,  de  143.387  

Aucmentatioh 9.3 la  individus. 

Si  ou  ajoute  À CCS  eflcctiFs  le  chiflre  de  8,3o4  individus  composant  la  population  en  bloc,  c'est-à-dire  le 
personnel  des  hôpitaux,  oqihclinats,  lycées,  collèges,  pensionnats,  séminaires,  prisons,  dépôts  (fou- 


vriers,  etc.,  etc.,  on  aura  : 

Pour  i853 i4’.i.379  individus. 

i834 151,691  


DiFFénRifCE  égale  à celle  ci-dessus..  9,3 1 a individus. 

L'augmentation  de  i853  sur  i85a  était  de  1,367  individus  seulement. 

L'auguienlalion  de  i854  sur  i853  est  de  9,8 1 a. 

Les  chinVes  en  disent  plus  <pie  tout  ce  que  l'on  pourrait  ajouter  sur  l'essor  que  prennent  de  jour  en  jour 
nos  établissements  français  en  Afrique. 


SITUATION  COUr.ARÉE  DES  TROIS  PROVINCES. 


PROVINCE  D’ALGER. 

Au3i  décembre  i853 6a.44o  individus. 

1854 67,309  .Augmentation.  4.669. 

PROVINCE  D’ORAN. 

Au  3i  décembre  i853 . 43,347  individus. 

1854 45.016  - Augmentation.  3,669. 


PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 


Au  3i  décembre  i853 39,388  individus. 

, i854 3 1,06a  Augvnenlalion.  1,774. 


Total  ÉCAi 9.3 12. 


Digitized  by  Google 


84  — 


EFFECTIF  DE  IX  POPULATION  EinOPÉF.NNE  EN  TEAHITOlilE  CIVIL  ET  EN  TERBITÛIRF.  UILITAinE 
AU  3l  DÉCEMBRE  |854- 


pfloviNces. 

rraitttume 

«tvrr.iM- 

TOTAI 

fi4.3S7 

1S9.9X0 

13.4S7 

M3,387 

Si  le  cliiOre  dos  Européens  est  toujours  «'oniparalivoment  beaucoup  plus  fort  dnus  les  territoires  inilitaii-es 
des  provinces  d'Oran  et  de  (lonstantinc , que  dans  le  teiriloirc  militaire  d’Alger,  cela  tient  â ce  que  les 
villes  et  les  villages  situés  près  des  fronlièreset  ou  centre  des  opérations  luilî^airos.  ne  peuvent  pas  encore  être 
placés  sons  le  régime  de  radminisiration  civile. 

La  population  européeune  était  ainsi  ré|>ar(ie  au  3 1 décembre;  1 854 1 

i Territoire  civil,  dans  lO  villes  et  46  villages, 
nnntaire , dans  4 ' ■"  o 

Province  d’Oran, 


Province  de  Coiistanlinc. , i.  . . 

I ■ ...  nnlitaire,  dans  5 lo 

36  villes  et  1 27  villages. 

Soit  dans  i63  centres  d'babiiation. 


Territoire  civil,  dan»  S ■ " 43 

——militaire,  dans  5 9 

i Territoire  civil,  dans  7 — la 


EFFECTIF  DE  LA  POPl'LATlON  CLROPÉENNE  DE  L'ALGÉAIE  DIVISÉE  EN  FRANÇAIS  ET  ÉTRAROEHS, 
A LA  FI.N  DES  DEUX  ANNÉES  l853  ET  1 854* 


FBOV1RCB9. 

>su. 

ISS».  1 

Aljflf 

3Î.726 

a«.7i4 

.3&.M6 

28,783 

’ Urso. 

S1.S96 

S0.049 

22,694  ' 

22.123 

C«BiUei<»R 

17.934 

12.354 

18,137 

13.925 

74.93S 

59.117 

70,57? 

03,810 

134,073 

143.387  j 

La  population  était  en  2 853  de  74  Français  contre  5g  étrangers. 
Elle  a été  en  i854  de  79  Français  contre  63  étrangers. 


Soit, 

Pour  la  province  d’.Alger 38  Français 

d'Oran a 3 

" de  Constantine 18  ■ • ■ » ■ 


a 8 etrangers. 

33 

i3 


79  Français  63  étrangers. 
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Lu  répartition  des  63  étrangers  donne: 


Espagnols 3 g 

luliens 8 

Anglo-Maluit.  6 

Allemands  et  Suisses •j 

Autres  nationalités 3 


répartition  de  la  pupniation  t'uropéenne  au  3i  décembre  i853  donnait  pour: 

Los  hotnines 3g  p.  o/o. 

Les  femmes 37 

Les  enfants 34 


Elle  donne  au  3i  décembre  i854  pour: 

Les  hommes 

f^es  femmes 

Les  enfants 


35  p.  0/0. 

3o 

35 


NAISSANCES. 


paovisess 

IftM. 

1.4Î9  1 

S.GIS 

1,189  1 

911  I 

1 J.WO 
1.019  ) 

094  J 

! 1.00? 
3T3  ) 

1.037  1 

f S.95i 

U17  t 

1.019  i 

1.970 

951  ‘ 

731  J 

1 MM 

433  t 

Constamine | 

3,613 

0.1 0& 

L'année  i8ô4  présente  une  augmentation  de  4g3  naissances  sur  ranncc  i8ô3. 

Le  cliiflrc  de  la  population  européenne  étant  de  i34.075  en  i85.H  et  de  1 43.387  en  i854. 
On  constate  : 


En  i853 4<i5  naissances  pour  100  habitants. 

En  1854 4,33 


Digitized  by  Google 


i'ROPOlVTIU.N  DES  ENF&KTS  KATIRELS  AUI  EPjFANTS  téfilTIllES. 


EKFiSTS  LÊGtTIHES. 

RSFASTS  NATntGLS 

Fr«ft{«U.  

S.7Ô8 

. ftSO 

î,3«5 

35S 

.MM 

o:>s 

5,10s  1 

<'.eqni  doimo  i enfant  nalurel  contre  5,3r>  légitimcK. 

i.es  nai.%vince$  lègitiiiie.s  comparées  aux  nai&Miiccâ  naturelles  chez  les  Français  et  chez  les  élrangors 
ilonnent  les  résultats  suivants  : 


Français i enrant  naturel  pour  4i46  légitimes. 

^Itrangers i 7 


PART  DES  TROIS  PROVINCES  DANS  I.ES  NAISSANCES  DE  l854> 
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MARIAGES. 


TABLEAU  DES  MiRIAGES  CONTRACTES  PAR  LES  EUROPÉENS  EN  1 8Ô3  et  EN  lS54« 


PROTISCRS 

MASUCeS  eSTAK 

mM. 

r«A*^iu 

•l 

IMAlUm 

/ 

NNEE  18 

53. 

'Atecr 

zrt 

78 

• 

SC 

Îtl 

80 

732 

Oran . 

2U 

08 

3 

10 

103 

76 

557 

Couuaobae. 

m 

18 

1? 

51 

88 

8KA 

71S 

rs8 

3 

53 

- 4M 

IM 

1.577 

ÎU 

ANNÉE  l8St. 

Alger 

337 

5 

33 

183 

84 

743 

‘Ortn.  * 

IM 

38 

1 

6 

180 

60 

510 

ConsUnttne 

170 

86 

3 

80 

68 

40 

.336 

713 

153 

0 

40 

471 

103 

1.580 

—Ml 

813 

L’accroissement  des  mariages  de  i854  sur  ceuT  de  i8ô3  est  de  i3. 

On  compte  en  i853 i, 1 8 mariage  pour  loo  habiUnls. 

en  i854. . i»i  i loo 


La  proportion  des  mariages  contractés  par  les  Français  et  par  les  étrangers,  eu  égard  au  chilTrc  de  la 
population,  s’établit  de  la  manière  suivante  pour  i854  : 

Français.  i , 1 6 pour  i oo  habitants. 

Étrangers i ,o4 


DÉCÉS, 

TABLEAU  DES  OÈCÉS  CONSTATÉS  OA.NS  LES  TROI.S  PROVINCES  DE  L'ALGERIE  PENDANT  LES  ANNEES  I 8Ô3  et  l85é- 


1U4-  j 

•t.f  ■ 

Mil 

Mit 

RmIiIb. 

ttwiHe. 

«•Tt». 

ProiinCT  JAIot 

057 

497 

1.454 

070 

684 

1,663 

( Ktnngm 

401 

848 

730 

556 

474 

1,030 

Tor»f- . . 

1.448 

• 745 

2.103 

1.535 

1.158 

8,603 

500 

878 

781 

831 

583 

1,354 

( Etreogen 

384 

X3Q 

530 

418 

480 

838 

Totu. 

703 

508 

1,301 

1.340 

043 

S.IQS 

886 

473 

1.359 

849 

474 

1.323 

( Eirtuger» « 

344 

830 

574 

443 

420 

783 

Totil • 

1,830 

703 

1.933 

1.318 

704 

8,106 

Total  cuiBAt 

3.471 

1.056 

5,487 

4,096 

8.805 

«,»DI 
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L'excédant  (les  décè»  de  l'anuéc  1 864  (^<>841)  sur  ceux  de  l'année  i853t  licnl  à une  cause  tout  a fait 
exceptionnelle.  Lo  choléra  qui  a fait  sentir  ses  ravages  en  Europe  dans  cette  même  année  1 854»  s'est  abattu 
'‘gaiement  sur  l'Algérie  pendant  les  mois  d'août,  de  septembre  et  d'octobre.  Le  fléau  a sévi  avec  une  certaine 
intensité  dans  la  province  d’Orai»,  un  pou  moins  dans  la  province  d'Alger,  et  presque  point  dans  celle  de 
Conslantine. 


COMrABAISON  DES  oicÈS  DE  LA  I-OPCLATION  FBANÇAISE  ET  DE  LA  rOPlXATION  ÉTRANGÈRE. 


Les  décès  des  Européens  ont  été  : 

i853.  i854. 

Province  d'Alger 

d'Oran 

de  Constantine 

Moyenne 

Les  décès  donnent  : 


3,6o  p.  o/o A,3o  p.  o/o 

3.iA  4,89 

6,4o  6,77 

4*35  p.  0/0  Moyenne 5,3a  p.  0/0 


En  i853 
En  i854 


Pour  les  Français, 

4,80  décès  pour  100  habitants. 
5.45 


Pour  les  étrangers, 

3,10  décès  poiu*  100  habitants. 
4,|5 


Les  proportions  pour  les  deux  sexes  sont  : 

Français.  ' Etrangors. 


En  1853 I féminin  contre  1,90  masculin.  1 féminin  contre  i,55  masculin. 

En  18.54 I ï»6o 1 1,18 


La  moyenne  générale  est  de  : 


En  i853 « . I féminin  contre  1,77  masculin. 

En  i854 1 1,39 
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COMPAIIAISUN  DES  NAl&SAKCES  ET  DES  ^ÈCÈS  rODB  1.ES  ANNÉES  l853  ET  l854> 


{■KOVINCeS 

ma. 

ISM 

M *»»• 
■ùa«atM. 

. aicM. 

SétM. 

AIffer 

3.0IA 

9,19a 

495 
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961 

.1  I 

Oran 

I.QSO 
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099 

t 

1.970 

9.199 

393 

ConsUnlinc 

I.OA*? 

1,933 

» 

A66 

1.184 

9,106 

' 

•)22 

TûT.%t» 

^415 

5,497 

1.054 

A.  108 

6,991 

961 

1.144 

• 

] 

Si  l'on  ramène  le  chilfrc  du  décès  à son  état  normal,  c’c5t-à*dirc,  si  l'on  tient  compte  de  la  mortalité 
causée  par  le  choléra,  les  naissances  seront,  comme  précédemment,  plus  nombreuses  que  les  décès. 


«LCiRtE- 
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TABLEVü  COMEABATIF  DES  GAINS  ET  l>ES  PERTES  D»;  LA  POPLLATION  EUROPÉENNE  Üli  TEE 

G, 
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OIRE  CIVIL  DE  LA  PnOVIKCE  D'AIAIER  , ARRONDISSEMENT  D’ALGER.,  PENDANT  L'ANNÉE  l_85/t. 


S. 


Digitized  by  Coogle 


92 


TABLE/^U  COMPARATIF  OF.S  CAINS  ET  DES  PERTES  DE  LA  POPULATION  EUROPEENNE  ÜL  TER 
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inK  CIVIL  DE  LA  PROVINCE  D’ALGER,  ARRONDISSEMENT  DE  BI.IDAH,  PENDANT  L’ANNEE  l854- 
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TADLEAU  COMPARATIF  DES  GAISS  ET  DES  PERTES  DE  LA  POPÜLATIOS  I 
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tableau  de  la  population  EUROPtrtl 


£&  fi  Ê 


POPtil.ATlON  KUROPÉtiNNK  DR  L^ALGÉRIE,  iU  3l  DtCKMBUE  l855. 


h’eiïerlif  de  ia  population  civitn  européenne  était,  au  3i  décembre  i855,  de. ....  166,607  indivuKi», 
et  ati  3i  décembre  i854,  de i43«387 

Ce  qui  ronstitue  une  augmentation  de .• , ia,2  3o 

en  laveur  de  iâS.5. 

L'augmentation  de  i854  sur  i863  était  de  g,3ia. 

La  répartition,  par  nationalité,  de  la  population  européenne,  est  ainsi  faite  ; 

Français 86,73g 

Es|>agnoU 43,83g 

Portugal!: .* 176 

Italiens *9,082 

AiiglO'Maltais î 6,536 

Anglais  et  Irlandais 43o 

Bclge.s  et  Hollandais 442 

Allemands ^ . 6,o4o 

Polonais 3og 

Suisses 3,io5 

Grecs 1 1 4 

Divers 790 

1 55,607 

l.a  répartition  par  sexe  donne  : 

Hommes t 55,355 

Femmes 43,o35 

Enfants 67,317 

La  répartition  par  groupe  présente  le  classement  suivant  : 

Population  urbaine 92,879 

rurale i6,88i 

■ agricole 45,847 
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POPUI.ATIO^t  EUROI'ÉKNNK  ÜK  L’ALGERIE,  AU  3ï  DECEMBRE  l856. 


i.e  recensement  quinquennal  opéré  à la  fin  de  i856  porto  à 167,135  le  nombre  des  liabilants  européens 
lie  la  colonie,  savoir:  100,407  Français  et  66,728  étrangers,  ou  encore  : 


Hommes 

Femmes 

Fnfants  au-dessous  de  1 5 ans 


, Garçons 
Filles  . . 


7». 824  j 
53,869  I 

si,i4o  ( 

'iO,3o2  I 


167,135 


Dans  ce  chiffre  de  167,135,  la  population  urbaine  figure  pour  99,534.  la  population  rurale  pour 
59,333,  la  population  en  bloc  pour  8,379. 

Les  ménages  sont  au  nombre  de  45,5o8  ; les  individus  nés  en  Algérie,  de  33,563^  soit  juste  le  cinquième 
de  la  population,  fait  qui  sera  et  qui  mérite  d’èlrc  particulièrement  remarqué. 

Les  étrangers,  au  nombre  de  66,733 , appartiennent  aux  nationalités  suivantes  : 


Fsiwgnols 4i,44i 

Italiens 9»*  *7 

.Auglo-Maltais 6,8 1 8 

Allemands •. 5,565 

Suisses i»74a 

Autres  nationalités ‘ . 3,o4o 


Le  prochain  volume  dti  tableau  contiendra,  dans  tous  ses  détails,  l'état  général  du  dénombrement  de  la 
}>opulation  européenne  de  l’Algérie  pendant  les  années  i855  et  tS66. 

En  attendant,  et  |>our  mieux  faire  saisir  la  marche  progressive  que  suit  le  peuplement  de  l’Algérie  par 
les  Européens  depuis  i83o,  on  croit  utile  de  rap|>eler  les  résultats  constatés  au  3i  décembre  de  chaque 
.-innée,  à partir  de  la  conquête. 


3 1 décembre  i83o 603  3i  décembro  i644* 

i83i 3,338  i84S. 

i833  4,856  v846. 

— ‘ i833... 7,813  *847-^ 

i834 9,760  1848. 

— — — i835 11,231  — — — 1849. 

i836  i4.56i  — i85o. 

1837 16,770  — — i85t  . 

i838 20,078  i852  . 

183g 35,000  i853. 

i84o 37,865  " ' i854- 

184 1 37,374  i855- 

1843 44.53i  iS56. 

i843  5g, 186 


Il  est  inutile  do  dire  que  l’armée  ne  figure  point  dans  ces  chiffres. 


75,4ao 
95,33  I 
109,400 
io5,863 

1 1 5,101 

1 1 3.607 
1 35,gC3 
i3i,383 
l32,7oà 

134,075 

143.387 

155.607 
167,135 
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r POPULATION  INDIGÈNE. 


TABLEAU  DE.S  CORPORATIONS  OUVRIÈRES  INDIGENES  DE  L’ALGERIE,  INSTITUEES  EN  VERTU  DU  DECRET 

DE  3 SEPTEMBUF.  l85o. 
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TABLE&U  lÆS  COnrORATlONS  OUVIUERES  INDIGENES  DE  L*AL(iÉniE,  INSTITUEES  EN  VERTU  DU  DECRET 

OU  3 SerTEMBHE  ld5o. 
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JUSTICE. 


CIIAIMTRE  r.  — JUSTICE  CRI.MI\ELLE. 

Le  compte  général  de  l'administiation  de  la  justice  criminelle  cû  .\lgerio , pend-Tnl  l .umée  j H*j^ , sc 
vn  cinq  parlie.<i  : 

Lti  première  a pour  objet  la  justice  criminelle; 

La  seconde,  la  police  correctionnelle; 

La  troisième,  les  récidives;  * 

La  quatrième,  les  tribunaux  do  simple  police; 

El  la  dernière,  l'inslmction  criminelle. 

PUEMlÈnE  IMUTIK.  — JISTICE  CRIMINELLE. 

Pemiant  rannec  }85/i,  la  cour  im|>érialc  dWIger  ol  les  quatre  Irilmnaui  de  piciuièro  instance  a])pclé.'> 
alors  à connaître  des  diraircstcriroinellcs  ont  statué  sur  alTaircs,  comprenant  358  accusés. 

Pendant  IVxcrcice  pi'écédent,  ic  nombre  des  accusation-^  n'avait  été  que  de  i54,  celui  des  accusé'» 
de  a36. 

Hn  comparant  ces  résultats,  on  constate  que  le  nombre  dos  accusations  s'est  accru  de  9/1.  celui  ih's  accusé.^ 
do  1 aa.  • 

Celte  marche  progressive  des  aflairos  crimincltc.s  en  .Mgérie  s'explique  par  raugmotilalion  du  cbifTre  do 
la  population  et  par  l'auneiion  graduelle  au  ressort  de  la  justice  ordinaire  des  zones  qui,  jusqu'à  préseni 
avaient  etc  placées  sous  ia  juridiction  militaire. 

Dès  aujourd'hui  l’Algérie  .se  classe  parmi  les  ressorts  dans  los(|uols  les  travaux  <lc  la  juslice  criminello  oni 
Je  plus  d'importance. 

Sur  les  a48  occusations  jugées  en  i854,  70  (28  p*  < ^>o)  avaient  pour  objet  des  cnmcs  contre  les  por- 
souDCs,  et  178  (73  p.  ton)  des  crimes  contre  les  propriétés. 

Les  SoSacensésse  divisent,  sous  le  rapport  du  sexe,  cri  33 1 hommes  cl  27  fcmines. 

Sous  le  rapport  de  la  nationalité,  il.s  se  répartissent  comtrfe  il  suit  : Européens  1 5o,  Indigènes  ao  8,  |>ai  un 
lesquels  190  Musulmans  cl  18  Israélites. 

Parmi  les  3.58  accusés,  1 3 étaient  âgés  de  moins  de  1 6 ans.  A9  de  1 h à a 1 ans.  el  397  de  plus  d«- 
3 1 ans.  , 

Les  résultats  définitifs  des  poursuites  ont  été  : 67  acqui  UemenU , a condamnations  à mort , 4 aux  travaux 
lorcés  à perpétuité,  44  aux  travaux  forcés  à temps,  43  à la  réclusion,  1 18  à plus  d'un  an  d'einpri&onnemeni. 
et  So  à un  an  ou  moins. 

Cest , en  moyenne , sur  1 ,000  accusés,  1 87  acquittés,  aOo  condamnés  à des  peines  afllictives  et  infîi- 
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mantes,  et  553  à des  peines  correctionnelles.  Ces  résultats  ne  sont  pas  sensiblement  différents  de  ceux  de 
l’année  dernière,  et  suggèrent  par  conséquent  des  observations  analogues.  Les  acquittements  sont  moins 
nombreux  eo  Algérie  qu’en  France;  mais,  d’un  autre  côté,  les  peines  .prononcées  y sont,  en  général,  moins 
sévères. 

Ainsi  la  proportion  des  condamnations  correctionnelles  émanées  des  cours  d’assises  de  la  métropole  a été 
de  348  sur  i,ooo  accusés  en  i85a,  et  de  364  aur  i,ooo  en  i853. 

Cette  proportion,  dans  la  colonie,  a été  de  ô4a  sur  i,ooo'en  i853,  et  de  553  sur  i,ooo  en  i854« 


TABLEAU  DES  CRIMES  POURSUIVIS  ET  DES  PREVENUS  JUGES  DANS  CHAQUE  DEPARTEMENT 
PE.NDANT  L*ANNé£  l854- 


ilXtBIB.  >7 
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C.SIMU  CtM'TRI  LES  RBMORSU, 

CrioM  de  r/J>etlion 

VUtlcneei  joM{u‘i  druatonJc  Mogmeers  daageiitt  de  UforceptibliqiH. 
MeuTtJV.  4 • 

TeoUlive  de  nearlre 
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Auoâiitul 


Tenutiv*  iTasfttMinaL 
laiàntieida 


F*ui  en  j«ri4«re  audi«nü(fue|  Ac<m  nolané» 

et  pohliifue. AetM  administnlifi  et  judtdeirvi 

Faux  eu  écriture  priiée. 

Cooeuxsioa  « comiption  

I>ûtoarBea»rnt  par  un  iléporitaîre  dea  denrin  puUics 

Vol  par  an  dofnesiHjur  m bomnc  de  servi  ce  à gages 

TeoUlive  de  te)  par  un  domcil((|oe  ou  homme  de  sceticei  gages..  • . . 

Abus  de  roniUivce  par  un  honine  de  ænïce  A gag*u. 

Vd  A Taide  de  tiolcneee  sur  )«  personors , tkors  la  voie  publi>}ue 

Autres  rais  acronpagués  de  circoustances  aggratanles 

Tentative  de  toi  accompagnée  de  cireoustances  aggrttaRlcs 

Banqueroute  frauduleuse. 

Baralerif 


Tofavt  des  crimes  routre  U propriété.. 
BrponT  des  crimes  esntre  ica  personnes. 


Toraci  eAuisutus 


TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  AFFAIRES  CRIMINELLES  ET  DES  CRIMES  CONSTATES  COM 


Bletaures  et  coupa  taitîs  do  mort  ssus  ialentiim  de  Ja  dooocr.  

Blessures  et  opops  tuiris  d'ineapacitédetniTail  pendant  plus  de  SOjoun. 

Blessures  et  coups  envers  un  aicendanl 

Avortement 

Viol  et  attentat  à U pndeur.  

Viol  cl  atianlat  A la  pudeur  sur  des  enfanta  au-d«saous  de  19  ans. ..... 

Fagi  témoignage  et  subornation 


Totacs  des  crimes  contn  les  personnes. 


CIIUES  COR  THE  LES  sitorftiArM. 

Fabrication  et  ésuiasioo  de  Ciusac  monnaie 

Faut  en  écriture  de  commerce 
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TABLEAU  Dit  RESULTAT  DES POUBSUITES  À L'ÉGARD  DES  ACCUSÉS  DE  CHAQUE  ÂGE  ET  DE  CHAQUE  SEXE, 
AVEC  INDICATION  DES  PEINES  PBONONCÂES,  PENDANT  L'ANNÂE  i854- 
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DEUXIÈME  PARTIE. — TRIBUNAUX  CORRECTIONNELS. 

Les  six  tribunaux  coirectionncis  du  ressort  ont  jugé  ensemble  i,84i  affaires  et  3,267  prévenus;  c’est, 
comparativement  h l’année  précédente,  une  augmentation  de  près  de  3oo  affaires  et  de  4oo  personnes. 

Les  délits  sur  lesquels  a porté  surtout  cette  augmentation  sont  ceux  de  tromperie  sur  In  quantité  et  sur  la 
qualité  des  marchandises  vendues.  En  i853,  il  avait  été  exercé  i5i  poursuites  pour  celte  cause;  il  en  a été 

exercé  3o3  en  1854. 

Sur  les  3,367  prévenus  jugés  pendant  ce  dernier  exercice,  il  y avait  3,o46  hommes  et  aa  1 temmes. 

6g  étaient  Agés  de  moins  de  16  ans;  a56  de  16  A a 1 ans;  1,943  de  plus  de  3 1 ans. 

Les  poursuites  ont  abouti  aux  résultats  suivants  : 

4ao  prévenus  ont  été  acquittés, 

100  ont  été  condamnés  à un  an  d’emprisonnement  ou  au  delA  d’un  an, 

989  A moins  d'un  an, 

768  A l'amende  seulement. 

Parmi  les  430  prévenus  acquittés  figurent  i4  mineurs  de  16  ans,  en  faveur  desquels  la  question  de  discer- 
nement a été  résolue  négativement;  9 d’entre  eux  ont  été  remis  à leurs  parents,  5 ont  été  envoyés  dans  des 
maisons  de  correction. 

Le  nombre  des  acquittements  sc  réduit  donc  en  réalité  A 4o6. 

U y a eu  par  suite , en  moyenne , 1 7 acquittés  et  1 3 condamnés  sur  1 00  prévenus. 

En  1 853,  le  nombre  proportionnel  des  acquittements  avait  été  de  ao  sur  1 00. 

En  France,  la  proportion  moyenne  des  ac<pjiuements  en  matière  correctionnelle  n’est  que  de  1 1 sur  100. 

Cette  différence  dans  les  résultats  de  la  poursuite  a son  explication  principale  dans  la  mobilité  du  domicile 
des  personnes  en  Algérie,  et  dans  la  difEculté  qu’on  y éprouve,  même  après  un  temps  très-court,  de  réunir  les 
personnes  aptes  à prouver,  par  leur  témoignage,  la  réalité  des  infractions  et  1a  culpabilité  des  prévenus. 

Le  classement  des  condamnés,  en  comprenant  parmi  ccux-clles  5 mineurs  de  16  ans  envoyés,  nonobstant 
acquittement,  dans  des  maisons  de  correction,  donne, sous  le  rapport  delà  nationalité,  les  résultats  suivants  : 


Français.. 661 

Autres  Européens Aa  1 

Musulmans. 090 

Israélites  indigènes. ...  « 180 

Total i,85a 


Le  nombre  des  affaires  correctionnelles  jugées  en  appel  a été  de  g3;  elles  concernaient  1 1 5 prévenus. 

60  jugements  ont  été  confirmés,  33  ont  été  infirmés  en  tout  ou  en  partie. 

3 prévenus  condamnés  en  première  instance  ont  été  acquittés  en  appel;  5 qui  avaient  été  acquittés  par  les 
premiers  juges  ont  été  condamnés  par  la  cour; 

1 0 ont  vu  aggraver  leur  condamnation; 

39  en  ont  obtenu  1a  diminution. 
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Diun  coMucu.  (Stti(c.) 

C«l|Kiilagr  d'iopnai^  un*  «uioHution. 
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TABLEAU  DES  JUGEMENTS  RENDUS  PAR  1^  TRI6l\^ 


Deinraduions  calocnnieuaes. 
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Toract  des  coolrmvenlions 

RtPOST  dn  u>u]  dca  délits  cocnuinns  ■ 
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IBfN.M.,  ET  HÉSl'LTAT  DES  POUnSlIlTES,  PEftDANT  E'ANMÉE  i854. 
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TROÏSIKME  PARTIE. — RÉCIDIVES. 

l.fl  cour  et  les  fribunaux  cnmincis  ont  ou  à juger,  en  i854«  *^4  aficusés  en  récidivé,  parmi  lesquels  il  y avait 
1 9 Européens  et  1 5 Indigènes  musulmans. 

I.a  moyenne  des  récidives  est  donc,  en  Algérie,  de  90  sur  i,ouo  accusés.  Elle  est  beaucoup  plus  considé- 
rabie  en  France;  elle  y a clé  de  a83  sur  1 ,000  en  i85i , de  3 1 1 en  i85a,dc3a8cn  i853. 

' Sur  les  34  accusés  eu  i*écîdive,  a .scidcnient  oui  été  acquittés,  19  ont  été  comlaninés  à des  peines  alRic- 
lives  et  infamantes,  et  1 3 à des  peines  correctionnelles. 

Le  tableau  des  prévenus  en  récidive  présente  un  résultat  plus  remarquable  encore;  on  n'en  compte  que 
1 38  en  1 854 . c’cst'ét’dirc  GG  sur  1 ,000. 

Kn  France,  la  proportion  a été  de  191  sur  i.uoo  rn  i85i,  de  aoo  en  i85a,  de  ao3'cn  i853. 

Sur  les  1 38  récidivistes  traduits  devant  les  tribunaux  correctionnels,  8 ont  été  acquittés,  19  condamnés  à 
l'anieude  seulement,  7a  à une  année  d*cmprisonnemcntou  é moins  d'un  an,  et  39  k plus  d’un  an. 

70  étaient  européens,  CG  musulmans,  a israélites. 
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TABLE4U  GÉNÉRAI.,  PAR  COUR  ET  TRIBUNAUX  CRIMI.VU 
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TABI.KAU  DES  INDIVIDUS  EN  ÉTAT  DE  RÉCIDIVE,  JUGES  PAR  LES  TRIBINU 

AVEC  INDICATION  DES  PEINt^Oll 
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OUATRifcME  PARTIE.  — TRIBUNAUX  DE  SIMPLE  POLICE. 

Ces  tribunaut,  au  nombre  de  3 i en  i853,  ont  clé,  par  suite  de  créations  uouvelios,  portés,  en  i854, 
au  nombre  de  34> 

11$  ont  statué  sur  9,476  contraventions  embrassant  1 i,3a5  inculpés.  Pendant  Pesercice  précédent,  le 
nombre  des  contraventions  jugées  avait  été  do  8,o44,  1^  nombre  des  inculpés  de  8,693. 

Sur  les  I i,3lS  inculpés  jugés  en  i854,  4o  ont  été  renvo)és  devant  d'autres  juridictions,  par  suite  de 


TABLEAU  DES  JUGEMENT^  RENDUS  PAR  LES  TRIBUNAUX  DE  SIMPLE  tOlX 
INFORMATIONS  AU  CRIMINEL;  CONTRAVENTIONS  ET  O^im  ITQ 
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déclarations  d'incompétence;  i,i8G  ont  éu  ac(|uittés.  9,606  ont  été  condamnés  k rameudc,  et  3g3  à de 
courtes  peines  d'emprisonnen^ent. 

La  proportion  des  acquittements  a été  de  loô  sur  1,000;  en  France,  elle  n^a  été,  en  i853,  que  de  78 
sur  1,000. 

Le  tableau  spécial  des  délits  jugés  par  les  tribunaux  de  police  à compétence  étendue  a un  double  but  : 
de  mettre  en  relief  l’importaucc  des  juridictions  dont  il  s'agit,  et  d'établir  l'importance  véritable  du  chllTro 
des  délits  jugés  dans  le  ressort. 

En  ajoutant  au  nombre  des  affaires  soumises  à l'examen  des  tribunaux  correctionnels  celui  des  affaires 
jugées  |>ar  les  tribunaux  de  {lolicc  à compétence  étendue,  on  arrive  à un  total  de  1,973  affaires,  embrassant 
a. 4s 5 inculpés. 


SS  CHAQUE  ARROSmsSEMEST  DE  L’ALGERIE,  PE.NDAST  L’ASSÉE  l854- 
VERTU  DE  LWRRÊTé  MlNISTéRIEL  DU  13  DÉCEMBRE  l843. 
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ClNOl^IÊME  PARTIE.  — INSTRUCTION  CRIMINELLE. 

En  Algérie,  comme  en  France,  le»  auxiliaires  du  ministère  public,  dans  la  recberebe  et  U constatation  des 
iniraclions  à la  loi,  se  composent  des  juges  de  paix,  des  maires,  des  commissaires  de  jMsIiee  et  de  leurs 
agents,  des  brigades  de  gendarmerie,  des  gardes  cbanfpètres  communaux,  des  gardes  particuliers  assermen- 
tés, des  gardes  forestiers  et  des  douaniers.  Il  faut  ajouter  à cette  nomenclature  les  commissaires  civils  et  les 
gardes  coloniaux  dans  les  cantons  où  il  n*a  pas  encore  été  institué  de  justice  de  paix. 

I..e  tableau  suivant  met  en  regard  de  chacune  des  six  classes  principales  des  auxiliaires  du  ministère  public 
le  nombre  des  procès-verbaux  rédigés  par  elle  en  i854,  et  fait  connaître  la  moyenne  des  travaux  de  police 
judiciaire  de  chacun  des  agents  dont  elle  se  se  compose. 
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Le  nombre  total  dos  procès-verbaux,  plaintes  et  dénonciations  dont  le  ministère  public  a eu  à s'occuper 
en  1 854  a etc  de  4i6o4.  Sur  ce  nombre,  337  étaient  d‘une  date  antérieure  au  i*' janvier,  mais  n'avaient  pu 
être  l'objet  d’une  décision. 

Le  ministère  public  a communiqué  aux  juges  d’instruction  677  procès-verbaux,  plaintes  ou  dénonciations 
(i47  sur  t,ooo);  1,733  alTaircs  ont  été  portées  i l'audience  par  citation  directe  (874  sur  i,ooo);  334  ont 
été  renvoyées  aux  tribunaux  de  simple  police  et  aux  autres  juridictions  compétentes  (73  sur  1,000);  enliii, 
1,708  ont  été,  après  infonuahon,  classées  au  parquet  comme  n'etant  pas  susceptibles  d’élrc  poui-suivies 
($70  sur  1,000);  il  n'av'ait  pas  encore  été  pris  de  décision  par  les  parquets,  le  3i  décembre  i854i  au  sujet 
des  i63  autres  aflaircs. 

Sur  les  748  aflaires  coitimuniquées  aux  juges  d’instruction,  33  i ont  été  tcmiinces  par  des  décisions  de 
non-lieu,  rendues  parle  ministère  public;  349  ont  été  renvoyées  devant  les  tribunaux  criminels,  i47  en  police 
correctionnelle,  i4  devant  une  autre  juridiction,  enfin  1 1 7 restaient  en  cours  d'instruction  le  3i  décembre 
i854. 

Le  nombre  total  des  affaires  de  toute  nature  laissées  sans  poursuite  en  i854i  en  conséquence  des  décisions 
du  ministère  public,  a été  de  1,939:  c'csl  300  de  plus  que  l'anncc  pi'écédente. 

Quoique  très-élevé,  ce  ebiffre  no  dépasse  pas  la  moyenne  proportionnelle  de  France. 


KS  CRIMES  ET  DELITS  CONSTATES  EN  AIXïÉRIE,  PENDANT  L'ANNÉE  i85/|. 

iSL'LTAT  DES  AFFiflIES  COUU(TNIQu£f.S  AIX  lUGES  D'INSTKCCTlON. oéTCNTION  PREVENtiVE. 
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TABIÆAÜ  DES  AFFAIRES  LAISSÉES  SANS  POURSUITES  PAR  LE  MINISTERE  PUBLIC,  EN  ALGERIE, 

PENDANT  LUNNÉE  l85o. 
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TABLEAU  DES  AFFAIBES  LAISSÉF-S  SANS  POURSITTES  PAR  LE  MINISTERE  PUBLIC,  EN  ALGERIE, 
PENDANT  LUNNÉE  I 855.  (SuitO.) 
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TABLEAU  GËNénAL, 

I*  DL-  MONTANT  DES  FRAIS  DE  JUSTICE  PATES  PA»  LES  RECKVKLRS  DE  L’ENREGISTREMENT  ET  LES  PAYKtrRS  DE  L’ARMI’E, 
a*  DES  SOMMES  RECOUVREES  PAR  EUX  À TITRE  DE  FRAIS  OU  D'AMENDES,  PENDANT  L’ANNl^E  l854< 
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Ici  se  terminera  l'analyse  des  résultats  que  présentent  les  tableaux  du  «oitipte  général  de  la  justice  crimi- 
nellr  en  Algérie,  pendant  ranTiée  i854* 

Si  le  nombre  des  accusations  et  des  préventious  s'est  considérablement  accru,  comparativement  â l'année 
précédente,  il  y aurait  injustice  k voir  daus  ce  fait  les  symptômes  d’une  démoralisation  progressive  dans  les 
populations;  il  a sou  explication  naturelle  dans  raccroissement  graduel  du  ressort,  dans  J'augmeutaiion  du 
personnel  dos  ofliciers  de  police  judiciaire,  et  dans  l'impulsion  plus  grande  imprimée  à leur  sèlc  et  à leurs 
recherches. 

Le  nombre  des  infractions.  <pii  précédemment  demeurait  sans  constatation  et,  par  suite,  sans  répression  , 
diminue  sensiblcmesit. 

L'action  de  la  justice,  autrefois  presque  impuissante  en  dehors  des  centres  européens,  pénètre  peu  à peu 
dans  les  localités  les  plus  éloignées  de  nos  points  de  départ-  Avec  le  secours  des  bureaux  Arabes  militaires, 
elle  ressaisit  les  malfaiteurs  dans  les  refuges  qu'ils  étaient  habitués  à chercher  au  milieu  des  tribus  indi« 
gènes,  et  elle  emploie  les  plus  persévérants  efforts  k foniler  la  sécurité,  ce  premier  besoin  des  colonies  nais- 
santes. 
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CHAPITRE  II.  — JUSTICE  CIVILE  ET  COMMERCIALE. 

Le  compte  général  de  radministralion  de  la  justice  civile  et  commerciale  en  .Algérie,  pendant  Tannée  i854, 
comprend  quatre  parties: 

La  première  fait  connaître  les  travaux  de  la  cour  impériale; 

l.a  deuxième  présente  l'ensemble  des  travaux  des  tribunaux  de  première  instance; 

La  troisième  traite  de  la  justice  commerciale  ; 

La  quatrième  a pour  objet  les  justices  de  paix  et  le.n  coniinissariats  civils; 

Enfîn  un  tableau  supplémcDtaire  donne  le  classement,  d’après  les  nationalités,  d(^  plaideurs  et  des  parties 
qui  ont  concouru  aux  actes  notariés  reçus  dans  le  ressort. 

La  nouvelle  oi^anisation  delà  justice  criminelle  en  Algérie,  inatigùrée  au  commcnccmonl  de  Tannée  iS55, 
amènera,  è n'en  pas  douter,  un  considérable  progrès  dans  Texpédition  des  procès  civils  soumis  à Texameu 
de  1a  cour.  La  seconde  ciiainbre  n'a  plus  é connaître  actuellement  des  afTaires  criminelles,  et  peut  consacrer 
deux  audiences  par  semaine  aux  aflaircs  civiles. 

Il  y a lieu  d’espérer  que  bientôt  l’arriéré  du  rôle  ser&  purge,  et  qu’à  l'avenir  aucune  aflairc,  hors  les  cas 
exceptionnels,  n'y  figurera  pendant  plus  de  six  mois.  . • 


PREMIÈRE  PARTIE.  — COLR  IMPÉRIALE. 

Le  nombre  des- aiïaircs  nouvelles,  insentes  en  i854  sur  le  rôle  delà  cour  impériale,  a été  de  4o6. 

La  cour  a eu  en  outre  à connaître  : i*  de  i g5  allair^^s  dont  elle  était  restée  saisie  le  3 1 décembre  1 853  - 
a"*  de  i5  affaires  réinscrites  au  rôle  après  avoir  été  précédemment  rayées  comme  tcrminces  par  transaetton 
ou  désistement,  qu  reportées  devant  elle  par  suite  d'opposition  à des  arrêts  par  déraiit. 

Des  6i6  causes,  tant  anciennes  que  nouvelles,  dont  la  cour  a eu  à s’occuper  en  i854,  il  enaété  U-rmiiK* 
368.  savoir:  qC8  (78  sur  100]  par  des  arrêts  contradictoires.  47  (i3  sur  100]  par  des  arrêts  de  défaul,  et 
53  ( 1 4 sur  1 ou)  )>ar  radiation  à la  suite  de  désistement  oirde  transaction. 

Les  6x6  affaires  soumises  à Texarnen  dé  la  cour,  en  i854i  $e  divisent  comme  il  suit: 

I*  454  appels  de  jugements  en  matière  civile; 

a"  1 54  appels  de  jugements  en  matière  commerciale; 

3**  1 4 appels  de  sentences  arbitrales; 

4*  8 affaires  directc.s  ayant  pour  objet  soit  des  questions  de  frais,  soit  des  demandes  d’interprétation. 

Sur  ces  616  affaires,  368  ont  été  terminées  dans  le  cours  de  Texercice,  savoir: 

368  (73  sur  ioojpar  des  arrêts  contradictoires, 

47  (1 3 «UT  100^  par  des  arrêts  de  défaut, 

53  (i4  sur  too)  par  radiation  à la  suite  de  transaction  ou  de  désistement. 

Si  on  compare  les  chiffres  qui  précèdent  avec  ceux  que  fournit  le  compte  rendu  de  Tadministration  de  la 
justice  civile  en  France,  pendant  Tannée  iS53,  on  constate  que  la  cour  impériale  d'Alger  se  dassc,  quant 
au  noinljrc  des  affaires  à juger,  imnicdiatcment  après  les  cours  de  Paris,  Caen,  Lyon,  Bordeaux,  Be.'^ançoh 
et  Toulouse;  quant  au  nombre  des  affaires  jugées,  elle  se  place  après  le.«>  mêmes  cours  et  relie  de  Riom, 
c'est'à>dirc  au  huitième  rang. 

90. 
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T\BLK.Ùi  DRS  TRAVAUX  DE  LA  COUR,  EN  MATIERE  CIVILE  ET  COMMEHCIALE, 

l'E.'tOANT  L'AItxéE  1 854> 


OCRÉE  DES  PROCÈS  \ PARTIR  DE  LTNSCRIPTION  AU  ROLE. 
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TABLEAt  DES  AFFAIRES  JtClES  CONTRADICTOIREMENT  PAR  LA  CüDR  IMPERIALE, 


PENDANT  L'A.NNÉE  l854. 


MOMBAB  DK»  AfintTS 


UATlIdlBft  SAX5  LÏSQLELLIS  LK.5  IKtUlTS  !KMT  IXTEnVEIIl:A. 


(■ImémI  4wImi 


CODE  CIVIL. 


Msnifir.  — Pvn'ioB  alimpaiairc. 


I DcinanJ*  r«rin^  far  Ae*  uctndanls. . 
I . . par  des  coBjoin^s. . . 


S^per«(ir>ii  (le  corps.  — Dfinnnde  ea  scffMiattoD 

. i CmMo  de  tutelle 

Tutelle. I . * 

• f EoMBcipetiBa 

Propciité.  — ReveiwlicAtion  d ünoieoblei 

Sorritudo.  — RcccBBaikuaee , règleuaent  «i  MipfircMtou  de  MCvituJcA. 
SocccMiaiu.  — Actioa  en  perl.^e , lii{aUI*üon , rapftnet 


Donation.  Rdrocal'ma  dedonalkMi. 


. Rflei  gi-u^ral  dca  i^rlifationt. 

1 D«>n.|n  j 


1 inl«f^^tati«u  d«a  coatrr.tion». . 

CoatTAKci  NullilA  dea  cootenlMn» 

1 HéaolBtioit  dea  eomcotions. . . . 


' l O^rta  r^lluf  et  eonaignatioiu 

; Engagements  cpii  se  fomieDt  uns  coDacaiMMi.  Quaw-dtlil- . 


))  Délivrance  tTimmentHev 

RnJucûoo  de  prit  pour  cl>‘feu(  de  ceuteeance. . 
IWniluÜoa  do  pria  par  suit*  de  aallité  dé  rente. 

ObligalioQB  Je  reeUetéur.  — Demande  en  pavement  Je  prit 

Résoluiioa  de  ta  rente 

Nallité  deliveale 

Rescûtni  pour  caisse  de  lénon 

f Tnutsport  de  créaece 


ÉckaBge.  — Ni:llité  pour  cause  d«  lésion 

î InlarpvétalioB  do  bail. 


• < >mvi  U itttu  dv  I ■. 

I ( A tenxM. . . 

Pajramcot  de  lojrer,  de  fermage . 


Sodeté.  — Parlage 

Dép^t . fétpieMre.  — Reddition  de  comi-te 

PriviUga  , l.;potbb-(  R»di*»»a  Je  l'iiwcriptioa 

I j*^rge  dea  priiilc{^  et  Lvpotbbquet. 
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TADLE&U  DES  AFFAIRES  JIGEES  CONTRADICTOIREMENT  PAR  LA  COUR  IMPERIALE, 
rP.NOA«T  L’ANNÉE  l854-  (SuitC.  ) 


NOMBRK  »ES  iKRÊTA 


H*7IKRR<  MHS  LSA0UC1.1.M  LfA  AIWllTS  SORT  ISTRSTEROS. 


CODF.  DE  PROCEDURE  CIVILE. 


PBF.MIÈBE  PARTIE 


PÿrcmptMin  ifiosUikcc. . 


Tmwc  oppwitioo  . 
Reqa^  civile 


Higle  g^fi^le  «Dr  l'ei^culioii  de* Ju^meirts  «t  tctu. . , 
Sai»i«4rHt.  — VaiitUié 

( Owoeiikta  i rommendcnefii  ■ 
S«.,«.éc„l,™ j 

Diilhbuti«a  per  eoiXribulioo 

iSareacfa^re 

Itvcideat». 

Ordre.  — Inctdrnc 

EmpritMiocnenU 

R^fèri:* 


MATIERES  DIVERSES. 


Ofllcien  miaut^eii.  ■»  Rts]i>»ntiibiUl«  de  noteiret. 


2A3 


363 


CODE  DK  CO.MMERCP.. 


MTBf  l”. 

Dm  Mcidd*  — U(|in<UlM)ai 

Dm  aeliAl*  et  «enlM.  — Cootntaiiona  direnei.  . . . 
Oilleu  i ordre.  — Pa^rmeou.. 


Litfim  11. 

De»  cherte»-p«nici  — No)tM<r«DeAl 

De»  eManittcc».  — Pejrcmrni . 

Dm  iTarie».  — R^parlitieB*.  . .... 


urns  III. 

I Oppotîùon»  i jugemeoi  décUrelif. . 

I NoUild  do  

' V^riScaiMo  de  cideAcce 

I Aoauletio»  de  cAMordet 

Kedilllion  de  rMopte»  per  le  ejrodic . 


Peyemeul  de  «.'reKaiiidiseï 

de  uleirea.  

Eiécalien  de  «anireinte  par  corpei. 


Dm  raiilitr». 


Toraut. 


Digitized  by  Google 


— 159  — 


OEl’XIÈME  PARTIE.  ~ TRIBUNAUX  CIVILS.  AFFAIRES  DU  RÔLE  GÉNÉRAL. 

Les  six  tribunaux  civils  <lc  première  instance  ont  été  saisis,  en  i85/|,  de  2,70^  affaires  du  rôle  général. 

El)  i853,  U leur  en  avait  été  soumis  3,748. 

Ces  mêmes  tribunaux  ont  eu  à statuer,  en  outre,  sur  1 ,o5 1 aflaircs  anciennes,  savoir  : 1 ,0 1 8 qui  restaient  à 
juger  le  3i  décembre  i853,  et  33  qui  ont  éti;  réinscrites  pendant  Tannée,  après  radiation  antérieure  ou  par 
suite  d'opposition  à des  jugements  de  défaut. 

En  résumé,  le  nombre  général  des  affaires  du  rôle  total  a été,  en  i854i  de  3,760. 

1,745  (464  s>ur  1,000)  étaient  de  nature  ordinaire, 

2,0)5  (536  siir  i,ooo]  étaient  dénature  sommaire.  ^ 

Le  nombre  des  affaires  terminées  s est  élevé  à 2,998. 

i,4oo  {470  sur  i,ooo)  Tont  clé  par  Jugenicnls  contradictoires, 

98a  (3a8  sur  1,000]  par  jugement  do  défaut, 

6i3-(303  sur  1,000)  par  radiation  é la  suite  de  transaction  ou  de  désistement;  60  de  eus  dernières 
avaient  donné  lieu  déjà  A des  jugements  préparatoires  ou  interlocutoires. 

Parmi  les  2,38s  jugements  contradictoires  ou  par  défaut  rendus  en  i854,  on  en  compte  931  en  premier 
ressort  et  i,45i  en  dernier  ressort.  En  France,  le  nombre  des  jugements  en  premier  ressort  est,  relative- 
ment  aux  jugements  en  dernier  ressort,  dans  une  proportion  beaucoup  plus  considérable.  Ün  peut  eu 
conclure  que  les  affaires  soumises  aux  tribunaux  de  TAIgérie  ont,  quant  à présent,  moins  d'importance  que 
celles  qui  sont  déférées  aux  tribunaux  de  la  métropole. 

Sur  luo  jugements  susceptibles  d'appel,  3s,  en  moyenne,  ont  été  attaqués  ]>ar  cette  voie  de  recours.  En 
Franco,  la  moyenne  ncsl  que  de  i4  sur  100. 

Cette  différence  s'explique  par  le  caractère  moratoire  de  beaucoup  d'appels  portés  devant  la  cour  d'.AIger 
et  par  Tencouragnmcnl  à plaider  que  trouvent  les  justiciables  de  la  colonie  dans  le  peu  d'élévation  des  f^ai^ 
de  justice. 

Au  3i  décembre  i854>  il  restait  à juger  760  afi'aires  du  rôle  général,  c't-st  environ  le  cinquième  (3o4 
sur  1,000)  du  nombre  total.  Ce  résultat  témoigne  du  zèle  apporté  par  les  tribunaux  civils  tlans  Taccomplia- 
sement  de  leur  tâche. 

Si  Ton  considère  les  affaires  à juger  par  rapport  à lu  date  de  leur  inscription  au  rôle,  ou  n’en  trouve  que 
4x3  qui,  aux  termes  de  Tarticle  80  du  décret  du3i  mars  i8o8,pui<»enl  être  loasidérécs  comiiic  arriérées. 
Sur  ces  4s3  affaires,  191  appartiennent  au  tribunal  d'Alger,  96  au  tribunal  de  Blidah,  /16  nu  tribunal 
d’Oran,  29  au  (ribunal  de  Constantine,  48  au  tribunal  de  bône  et  i3  A celui  de  PbÜippcville. 

On  signalera  ici  une  amélioration  très-sensible , eu  égard  A la  situation  du  rôle  au  3 1 décembre  1 853. .En 
effet,  on  comptait  alors  6s  1 affaires  arriérées.  Dans  ce  nombre,  Alger  figur.^il  pour  3G4  affaires,  Blidab 
pour  56,  Orau  pour  1 1 o . Con.stanline  pour  48,  Bône  pour  3 a et  Pbilippeville  pour  t 1. 

Outre  les  affaires  du  rôle  général,  les  tribunaux  du  ressort  ont  eu  A juger  1 .329  affaires  portées  directe- 
ment devant  eux  sur  requête  ou  sur  rapport,  sans  inscription  préalable.  Ils  ont  prononcé  en  cette  matière 
1 , 1 1 5 jugements  en  audience  publique , et  31 4 en  chambre  du  conseil.  * 

Le  nombre  des  jugements  avant  faire  droit  a été  de  5i3  en  i854>  il  avait  été  de  533  en  i853. 

Ces  jugements  sont,  relativement  au  nombre  total  des  affaires  jugées,  dans  le  rapport  de  17S  A 1,000. 
En  France,  la  proportion  est  de  363  A 1,000. 

Les  présidents,  dans  Texcrcice  des  attributions  qui  leur  sont  peisonnelles,  ont  rendu  3,530  décisions,  se 
composant  comme  il  suit  : 

3 1 3 permis  d'assignation  A bref  délai  ; 

3 1 ordonnances  en  matière  de  séparation  de  corps; 
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i3  ordonnances  d'ouverture  de  testaments  olographes  ou  mystiques; 

5o  ordonnances  dVxeçurtfordc  sentences  arbitrales; 

I ordonnance  d’arrestation  de  mineur  sur  réquisition  paLcruclte; 

3 19  autorisations  de  saisiu>arrét  nu  gagerie; 

3 1 8 ordonnances  de  référé. 

Les  tribunaux  de  première  instance  ont  été  saisis  de  iG  demandes  ei* séparation  de  corps  : 

I 2 ont  été  acciiciliios,  2 ont  été  rejetées,  1 a été  retirée,  1 enfin  a été  abandonnée  par  suite  du  décès  de 
fun  des  époux. 

Parmi  ces  demandes,  2 étaienC'rormt’CS  par  les  nuiris  et  1 h par  les  femmes.  I.a  plupart  avaient  pour  motif 
des  excès,  sévice.s  ou  injures  graves. 

Les  demandes  en  .séparation  de  biens  ont  été  au  nombre  do  ao  : 18  ont  été  accueillies,  a ont  été  rejetées. 

II  y avait  eu,  en  i853,  2oS  ventes  judiciaires;  il  y en  a eu  207  en  i854. 
i5o  ont  eu  lieu  après  saisie  immobilière; 
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I avait  pour  objet  des  biens  de  mioeurs  ou  d'interdits  ; 

33  sont  survenues  par  suite  de  licitation  entre  majeurs  et  mineurs; 

5 avaient  pour  objet  des  immeubles  appartenant  à des  successions  bèoéliciaires; 

10  des  biens  appartenant  à des  successions  vacantes;, 

7 des  biens  de  failli; 

1 enfin,  par  son  objet,  ne  pouvait  être  rangée  dans  aucune  de  ces  diverses  catégories. 

Ces  ventes  ont  donné  lieu  à 77  incidents,  motivés  la  plupart  sur  des  surenchères. 

Les  207  ventes  dont  il  vient  d'étre  question  ont^produil  ensemble  i.774«i6q  francs,  suit  eu  moyenne 
d,.'>7o  francs  par  vente,  chilTre  inférieur  au  produit  moyen  de  France,  mais  supérieur  à celui  des  ventes 
judiciaires  eflecluccs,  en  Aigério,  pendant  les  années  antérieures. 

Le  nombre  des  procédures  d’ordre  et  de  contribution  tend  è diminuer:  en  i85a,  il  avait  été  de  5.3g; 
de  dqS  en  i853;  il  n'a  été  que  de  4oq  en  i8Ôé- 


VIU,  ET  DlîRÉE  DES  PROCEDURES»  PENI).\NT  L'ANNEE  l854. 
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TABLEAU  DES  AFFAIRES  JUGEES  PAR  LES  TRIBUNAUX  CIVILS  DE  L'ALGERIE. 
• PEADAKT  L'ANNÉE  I 854. 
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TABI.EAU  DES  AFFAIRES  JOGÉES  PAR  I.RS  TRIBUNAUX  CIVILS  GE  L’ALGERIE, 
’ PEmuHT  1,’ANAiit  i854-  (Suite.) 


luntBCS  DABI  LESQUCLLCS  LES  iCQCIIBIITS  SORT  nTTOVClIVS. 


I Nullk/ d'obli|(atioii  ( 

i ObligalîoQ  ti«  fair* . . 


Dca  eoDtrali  H 0LI4 1 
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TABI.KAlj  DES  AFKAIIVES  JLGÉES  PAK  UCS  TBIBIINAUX  CIVILS  DE  L’ALGÉRIE. 
PE.ND.lST  L'ANNÉE  1 854-  (SuUc.) 
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TABI.F.AU  DES  ORDONÜANCF.S  RENDUF.'S  PAIt  LES  PIlÉSIDEfSTS  PES  THlBUSAt 
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TABI.EàL  DES  PllOCÉOURES  D'ORDKE  ET  DK  COSTRIBITIOX  POllTI 


TABI.P.AU  DES  VESTES  JliDICUlUES  KAITl 
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TROISIÈMK  PARTIE.  — TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 


Le  nombre  des  affaires  commerciales  tend  à augmcntrf  cliacfuc  année  : ainsi  les  deux  tribunaux  spéciaux 
d'Alger  cl  d’Oran  et  les  quatre  tribunaux  civils  jugeant  commercialement  n'avaient  été  saisis,  on  t85.^,  que 
de  4.^o8  affaires;  on  en  compte  4i?4^  en  i8ô4-  4.446  ont  été  introduites  dans  Tannée;  8o  ont  été 
réinscrites  après  avoir  été  considérées  comme  tenninées,  3 i 9 restaient  à juger  de  roxcrcice  antérieur. 

Sur  ces  4.745  affaires,  4,538  ont  été  terminées  dans  l'année  (soit  gS5  sur  1,000].  3 1 7 restaient  & ter- 
miner au  3i  décembre  i854,  moins  de  46  sur  1,000. 

1,34s  (397  sur  1,000)  se  sont  terminées  par  des  jugements  contradictoires; 

2,274  (5o3  sur  1,000)  par  des  jugements  par  défaut; 

65(i4Aur  1,000)  pr  des  jugements  de  renvoi  devant  arbitres; 

847  (187  sur  1,000)  par  radiation  à la  suite  de  transaction  ou  de  désistement.  . 

Les  3,616  jugements  contradictoires  ou  pr  défaut  se  divisent  en  3,733  jugements  en  dernier  ressort 
(753  pur  1,000]  et  S94  jtigements  en  premier  ressort  (a48  sur  1,000}.  Ceux-ci  ont  donné  lieu  à 
I 1 4 appls;  soit,  en  moyenne,  137  appels  pour  1,000  jugements  susceptibles  d'éfre  attaqués  pr  cette  voie. 
Kn  matière  civile,  la  proportion  des  appels  a été  beaucoup  plus  considérable  (3ao  sur  1,000). 


TABLEAU  DES  TRIBUNAUX  SPECIAUX  DE  COMMERCE,  DES  AKFAlnES  COMMERCIALE! 
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Les  6 tribunaui  ont  en  outre  prononcé  35 1 jugements  siu‘  rerpiéle  ou  sur  rapport.  La  plupart  avaient 
trait  k U matière  des  faillites. 

75  faillites  seulement  so  sont  ouvertes  en  i854;  on  en  comptait  88  en  i853. 

Le  nombre  des  faillites  anciennes  et  non  liquidées  continue  h présenter  un  chilTrc  considérable. 

193  faillites  restaient  à régler  au  34  décembre  i853;  ajoute  au  nombres  des  faillites  nouvelles  déclarées 
dans  raiinéc,  ce  cliilTre  porte  k 367  le  total  des  faillites  appelant  règlement  en  i854< 

Sur  ce  nombre,  89  seulement  ont  été  réglées  dans  ranncc. 

38  se  sont  terminées  par  concordat.  « 

7 par  [iquidalion  de  l'union. 

30  ont  été  closes  pour  insufDsance  d'actif. 

4 ont  pris  fin  pour  rétraction  de  jugement  déclaratif. 

Au  3i  décembre  i854»  il  restait  donc  3o8  faillites  en  cours  de  liquidation. 

Il  a été  déposé  au  greffe  des  tribunaux  de  commerce  en  1 854  • 

5o  actes  de  société  en  nom  collectif, 

1 3 actes  de  société  en  commandite.  ^ • 

3 actes  de  société  par  actions  nominatives  ou  au  porteur. 

U a été  rendu  55  sentences  arbitrales;  on  n*cn  comptait  que  36  en  i853. 
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OlATRIÈME  PARTIE.  — TRAVAUX  DES  JUGES  DE  PAIX. 


Les  juges  (le  paix  el  les  commissaires  civils  de  rAlgéric  conlinuenl  A appliquer  U>us  leurs  enuiis  à racconi> 
plisscmcDt  de  la  mission  conciliatrice  que  leur  a confiée  la  loi. 

Ils  ont  délivré,  en  i854i  34>34>  billets  d avertissement et  concilié  8,S64  afl'aires  en  dehors  de 
l'audience. 

Le  nombre  des  conciliations  opérées  A faudicnce  a été  de  1 1 4.  Les  mêmes  magistrats  ont  eu  à statuer 
sur  9,o58  aHaires  litigieuses  nouvellement  introduites,  et  sur  1 1 7 provenant  de  l'exercice  précédent. 

4.374  de  ces  affaires  se  sont  tenninées  par  jugeincnls  contradictoires; 

3,99a  par  jugement  de  défaut. 

Le  tableau  suivant  indique  les  proportions  dans  lesquelles  les  nationalités  diverses  composant  rcnsemble 
de  la  population  algérienne  ont  figuré  dans  les  litiges  portés  devant  les  tribunaux  et  dans  les  actes  reçus  par 
les  notaires. 
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justice'musülmaîve. 


Un  décret  du  octobre  i854  a réorganisé  en  Algérie  les  tribunaux  musulmans.  Sans  loucher  au  fond 
de  la  législation,  ce  decret  a eu  pour  but  d'établir  l'ordre  au  milieu  d’un  chaos  de  compétences,  et  d’astreindre 
les  kadins  à certaines  formalités  toutes  dans  rinlérèl  des  justiciables. 

Fixation  du  ressort  do  chaque  tribunal  de  kadhi; 

Ktablissemcnt  d’un  certain  nombre  de  mcdjtès  ou  tribunaux  d'appel,  connaissant  en  dernier  ressort  des 
alfaires  jugées  par  les  tribunaux  de  premier  degré  de  la  circonscription; 

Obligation  pour  les  kadliîs  de  cons^-cr  la  minute  des  jugements  qu'ils  rendent  ou  des  actes  qu'ils  reçoivent 
comme  notaires; 

Création  d'un  conseil  de  jurisprudence  musulmane  chargé  d'interpréter  les  points  obscurs  de  l.i  législa^ 
lion: 

Fixation  de  règles  uniformes  pour  la  procédure  devant  les  tribunaux  indigènes  : 

Tels  sont  les  points  principaux  réglementes  par  le  décret  du  i**  octobre  i854* 

Ce  décret  n’a  pu  recevoir  son  exécution  qu'à  partir  du  i*'  juillet  1 856;  il  fallait,  en  effet,  procéder  à un 
remaniement  général  de  toutes  les  circonscriptions  judiciaires,  composer  le  personnel,  et  l'initier  par  des 
instructions  précises  au  nouveau  mode  de  fonctionnement  qu'tl  allait  appliquer. 

Ces  détails  devaient  naturellement  entraîner  des  retards  dans  la  mise  à exécution  delà  nouvelle  législation, 
retards  qui  empêchent  de  faire  connaître  les  résultats  d'une  jongne  pratique. 

Dn  moins  peut-on  constater,  dès  à présent,  Tunanimité  des  généraux  commandant  les  divisions  et  des 
préfets  à témoigner  des  bons  effets  obtenus. 

Le  nombre  des  tribunaux  musulmans  fonctionnant  actuellement  dans  toute  l'étendue  de  l’Algérie  se  dé- 
compose ainsi  : 


Province  d'Alger 7 ] 

d’Oran 5 1 1 q 

de  Consiantinc 7 j 

Province  d'Alger ; 1 1 q \ 

— d’Oran 8a  | 3a4 

■ de  Coustantioc  - 1 a3  ) 

Total  cÉiNiiiAi. 343 
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. INSTRUCTION  PUBLIOlfE. 


TABLEAU  DE  M SITUATION  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE,  EN  Air.F.RIE,  PENDANT  LES  ANNEES  SCOLAIRES 

1 853-54  ET  1854-55. 
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TABLEAU  DE  LA  SITUATION  DE  L'INSTRUCTION  FUBLIQUE,  EN  ALGERIE,  PENDANT  LES  ANNEES  SCOLAIRES 
• i853-i854  ET  i854-55.  (Suite). 
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TABLEAU  DE  LA  SITUATION  DE  Li.XSTRUCTIO.N  PUBLIQUE,  EN  ALGERIE,  PENDANT  LES  ANNEES  SCOLAIRES 

i853-54  ET  1 854-55.  (Suilo.) 
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Tor*i;i .... 

3 

10 

10 

SI 

.77 

121 

108 

229' 

SALLES  D'ASILE. 

] 

1 

30 

35 

45 

10 

10 

30 

VLotft  . 

1 

13 

13 

85 

' 

1 

30 

40 

45 

25 

25 

50 

30 

15 

15 

30 

1 

1 

8 

13 

20 

9 

II 

30 

Omi 

X1*Miâ|naciD.  . 

1 

ao 

20 

40 

25 

25 

50 

SxiibplAU*^ 

1 

is 

13 

35 

7 

IS 

35 

I 

1 

SS 

33 

44 

33 

44 

67 

ComâKTIKi;.  . 

rhi1ip|>«vi]io 

25 

38 

11 

20 

40 

Turiet .... 

10 

» 

■Ul 

183 

323 

137 

100 

337 

S 

9^. 
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TABI.IAl)  DK  LA  SITtATION  DE  L’INSTRUCTION  PUBLIQUE,  EN  ALGERIE,  PENDANT  LF3  ANNEES  SCOLAIRES 

i853-5â  et  i854-55.  (Suite.) 


hOMMF. 

NOMIlBi;  DBS  KLtVKS.  Il 

èrAkuMaian 

IIM-M. 

— 

BKCAPlTUhATION  Gft.NKRALE. 


Mi;«1  Kipinurn 

5 

3 

49 

• 

49 

51 

0 

51 

i public 

3 

5 

447 

447 

894 

804 

E»TKi4.iki:H»t  Bti  OklMlU: . . . ( 

1 prité 

3 

1 

193 

• 

193 

125 

* 

125 

école»  île  gorfou, 

77 

77 

4,057 

. 

4.957 

4.589 

0 

4,580 

écoles  de  Clles 

70 

71 

i 

3.943 

3.943 

0 

3.011 

4,011 

écolce  otUfs 

37 

38 

708 

604 

1.318 

629 

088 

1,257 

pablic .... 

SaMee  d'atiic 

57 

59 

8.328 

8.423 

4.045 

8.588 

8.778 

5.304 

1 

Oa«e»d'Mluilei 

W 

0 

591 

i 

591 

828 

155 

983 

1 

ÉuMiiaem"  de  kienraia**.  {Garçona.) 

6 

0 

834 

I 

834 

859 

. 

859 

Ehm:ic«khc>t  nmiAntt 

1 

/liem (niUo.).. 

0 

0 

i 

787 

787 

' 

057 

057 

École»  da  

13 

30 

409 

0 

409 

1.095 

. 

1,095 

! 

Ecolet  de  filles 

AI 

47 

U673 

1.073 

1.071 

1,971 

prii^ . 

■ 

-éeolrt  miib^ 

8 

10 

10 

37 

181 

108 

880 

Salles  «Tarile 

10 

0 

141 

188 

383 

137 

190 

38? 

Tnttsc»  .................. 

350 

017 

10.387 

9.033 

19.900 

11510 

10.498 

83,014  1 

aOMmb 

COUBKE  DES  ÉLÈVES.  || 



IISS-M. 

1K)>99 

XCTDRI 

iibvïa. 

ubv:&. 

tlUtl. 

WAt. 

. 

RÉCAPITULATION  PAF 

PR 

> 

C 

CE. 

Euici^emcni  tvpénear. 

1 

1 

14 

0 

14 

15 

15 

Eatci|tnciiwal  primaire 

158 

178 

4303 

4.731 

9.534 

5.506 

4.835 

10.401 

EnteigDOHeni  «upéri««r 

l 

1 

10 

• 

10 

10 

. 

JO 

, 

• 

EAv*iKnrmem  {«rimaATc 

lis 

133 

8.914 

I,tu« 

5.830 

3.433 

3.31S 

0,701 

En«ri]gitctnent  sup^nrar 

1 

1 

85 

r 

85 

36 

20 



Ens«i|nveRimt  srcomiaire 

S 

S 

844 

244 

334 

- 

.134  1 

i'av*i(inrnncni  prinuirc 

SA 

97 

1.921' 

1.980 

3.907 

8.447 

8.335 

Tor*e* 

350 

417 

10.387 

9333 

10,900 

11510 

Qjpi 

■ 
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L'instruction  pubii(|Qc  a continué  de  suivre  une  marche  ascendante.  Le  nombre  des  élèves  et  celui  des 
établissements  s'est  accru  dans  des  proportions  très-rcinaitjuabics.  On  en  jugera  par  ietablçau  suivant,  pré- 
sentant  les  résidtats  obtenus  pendant  la  dernière  période  déceimaic. 


VtneUE  DE  LUNSTRL'CTIUX  POBLtQVB,  EN  ALCéfUE,  DE  l845  à l855  INCLtSIVEUENT. 


1 . - 

\RSÉ.E9  SCOLVIRXX. 

NUUBBF. 

if 

UitW. 

RouaaE 

dn 

AUCMES 

dft«i  U iiMiir, 

Jm 

T4T10» 

im 

uBssnvATiva.s 

!844-^5 

3,327 

' 48 

, 

g 

1846-46  

4.562 

57 

1.235 

0 

1 846-47: 

7,113 

04 

2.551 

34 

1847-48 .» 

8,108 

110 

005 

25 

1848-49 

8,564 

126 

456 

7 

1849-50 

10,551 

181 

I.0S7 

55 

1650-51 

13,061 

220  • 

2.510 

3D 

1851  5S  

15,115 

255 

2,054 

35 

1852-53 

16,977 

287 

1,802 

32 

1853-64 

10,060 

356 

2.083 

56 

• 

1854-55 •. 

2.3,014 

41? 

3,054 

61 

IXSTUtCTlON  PKIMAIAE. 


C’est  dans  les  localités  érigées  en  communes  qu'ont  été  établies  la  plupart  des  écoles  publiques  créées 
pendant  les  deux  dernières  années;  trois  de  ces  écoles,  fondées  à Conslantine,  'l'iemccn  et  Mostaganem,  sont 
spéciales  au  culte  Israélite. 

n y a actuellement  en  x^lgérie  38  écoles  mixtes,  ccst>é-dire  communes  aux  deux  sexes.  Ces  écoles  étant 
ès  moins  coûteuses,  depuis  que  la  direction  peut  en  être  confiée  à des  institutrices,  sont  celles  qu'il  convient 
détablir  dans  les  nouveaux  villages,  sauf  à y créer  plus  tard  une  école  spéciale  pour  les  filles,  si  la  population 
pend  UD'accroissement  suffisant.  Les  écoles  mixtes  qui  ne  sont  pas  dirigées  par  des  institutrices  sont  confiées 
à ces  instituteurs  mariés,  dont  les  femmes  enseignent  aux  jeunes  filles  les  travaux  d'aiguille. 

inalitutcurs  et  des  institutrices  ont  demandé  à s'établir,  à leurs  risques  et  périls,  dans  certains  centres 
de  lopulation  encore  dépourvus  de  tout  moyen  d'instruction,  pour  y fonder  des  écoles  mixtes.  L'administra- 
tioQocadémique  a encouragé  Touverture  de  ces  établissements  particuliers. 

Ds  écoles  rabbiniques  dites  médraschins , tenues  par  des  mailres  indigènes  et  fréquentées  par  un  grand 
nomb'e  d'enfants  israélites,  s’étalent  établies  dans  les  principales  villes  de  l'Algérie.  I/expérîence  avait  prouvé 
que  i«  directeurs  de  ces  écolqs  méconnaissaient  souvent  les  devoirs  de  leur  profession.  A ce  sujet,  un  règle- 
ment \ été  préparé  par  le  recteur,  adopté  par  le  conseil  académique  et  approuvé  par  le  conseil  impérial  de 
rinstrtriion  publique.  .Appliqué  depuis  le  i*'  janvier  i S65,  il  a amélioré  la  tenue  de  ces  établissomenis  sous 
le  rapprt  hvgiéoiquc  et  disciplinaire.  Il  a aussi  assuré  une  marche  plus  rapide  è l'enseignement,  en  limitant 
le  nom^e  des  élèves  conCiéà  chaque  maître.  Les  médrasdiins  de  l'Algérie,  comptés  parmi  les  écoles  privées, 
.sont  au  lombre  de  a8;  ils  reçoivent  1,393  élèves. 
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li  o'esl  pas  inutiie  de  menUotmcr  ici  les  travaux  de  la  commission!  chaînée  d'einminei  les  aspii*ants  el 
aspirantes  au  hrevrt  de  capacité  pour  renseignement  primaire.  On  sait  que  de  ia  tenue  de  ces  examens 
dé]>eiid  le  l>oii  recniteinent  du  personnel  des  instituteurs  et.  des  institutrices.  La  comaiission  établie  ù Alger, 
dans  les  mêmes  conditions  que  les  commissions  de  France,  s*est  réunie  dix>sept  fois  depuis  qu'elle  est  ins- 
tituée. F.llcacxainmé  aS8  candidats  et  a délivré  jusqu'à  ce  Jour  90  brevets,  dont  obtenus  par  des  institu- 
teurs et  49  par  des  iiistiliitrices.  Ces  ebinVes  prouvent  qu'il  n'y  a pus  eu  excès  d'induigence  dans  les  déri- 
sions de  la  commission,  et  qu'elle  a compris  ia  nécessité  de  maintenir  à une  hauteur  convenable  le  niseau 
des  examens. 

ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE, 

Il  Y a un  progrès  à signaler  sous  le  rapport  de  rinstmclion  secouiDiirc.  Les  derniers  états  de  situation 
mentionnaient  un  seul  élabllssentent  public  pour  toute  i’ Algérie  et  un  cUblisseincnt  privé  dans  {a^  ville 
d'Oran.  Aujourd'hui  les  villes  d'Onm,  de  Mostaganem,  de  Bône  et  de  PhÜippcviile  passèdent  chacune  un 
établissement  public  d’instruction  secondaire  destiné  à être  érigé  plii.s  tard  en  collège.  Les  municipalités 
dans  ces  villes  n'ont  pa.s  voulu,  avec  raison,  créer  d’un  seul  jet  un  établissement  complet  d’instruction  socon- 
daire  avec  le  nombreux  personnel  et  le  matériel  coûteux  qu'il  nécessite.  La  dépense  eût  été  trop  considérable 
pour  le  nombre  d'élèves  qu'on  pouvait  légitimemcnl  espérer.  Elles  se  sont  contentées  d'abord  d'adjoindre  à 
l'école  primaire  communale  doux  maîtres  de  latin,  se  réservant  de  compléter  le  personnel  dans  la  suite  au 
hir  et  à mesure  des  besoins.  Ainsi,  dans  ces  quatre  villes  importantes  de  l'Algérie,  les  enfants  pourront  faire 
leurs  classes  de  grammaire  à peu  de  frais  cl  sans  s'éloigner  de  leurs  familles.  Ceux  qui  voudront  achever  ietit> 
études  n'aurônl  que  quatre  années  à {Misser  au  lycée  d'Alger,  ils  pourront,  sans  sortir  de  ia  colonie,  obtenir 
k*  diplôme  de  bachelier  es  lettres  ou  ès  sciences,  aujourd'hui  exigé  |>our  l'admission  dans  un  grand  nombre 
de  carrières. 


INSTRLGTION  SUPÊRIEl'RE. 

Les  cours  ü a ru  be  continuent  de  réunir  un  certain  nombre  d’auditeurs  sérieux,  et  préparent  d’utiles  employé.s 
aux  administrations  qui  sont  en  rapport  avec  la  population  indigène. 

L’Algérie  ne  peut  tarder  ù profiter  du  grand  mouvement  qui  a été  récemment  imprimé  en  France  à l'en 
scigneinent  su{>érieur.  Los  préoccupations  de  la  guerre  ont  seules  fait  ujniirner  le  projet  de  création  d'me 
école  préparatoire  de  im^dccine.  où  Français,  étrangers  et  indigènes  auraient  pu  apprendre  l'art  de  guéri', 
et  surtout  de  guérir  les  maladies  communes  en  Afrique. 

I.a  niiiuicipalité  d'Alger  vient  de  prendre  rinitialivc  d'ime  utile  création,  en  décidant  l’ouverture  duo 
cours  de  mécanique  appliquée  à l'agriculture  et  à l'industrie.  Elle  a pbsé  ainsi  les  bases  d'une  de  ces  éolcs 
jHcparaloires  à renseignement  supérieur  des  sciences  et  des  lettres  que  fondent  à l'envi  les  villes  qu  ne 
sont  pas  sièges  de  facultés,  cl  dont  l'institulion  est  due  au  Gouvernement  de  l'Eropereur. 


INSTRtXTION  PUbUQL'E  INDIGÊ.NE. 

Les  écoles  musulmanes  françaises  de  garçons  et  <le  filles,  instituées,  en  vertu  du  décret  du  i4  juiüe  1 85o, 
tUnsles  villes  d'Alger,  IMidab,  Tiemccn,  Mostaganem,  Constantinc  et  Bône,  ont  continué  de  prospérer  tendant 
les  année»  i85ô  et  1806.  L'adminislmlion  réserve  naturellement  .ses  cncouragemenls  paiiiculérs  i ces 
établissements,  où  l'instruction,  distribuée  par  de»  maître»  français,  permet  d’espérer  des  résultat»  plts  appré- 
ciables que  dans  tes  écoles  où  l'enseignement  purement  arabe  est  fait  par  de»  professeurs  indigènes 
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Daos  le  chef-lieu  de'i'Algéiie,  le  succès  des  écoles  imisulmaues  fi-aiu,-aise»  a élé  tel,  <|uu  Icnnuistre  de  la 
guerre  s’est  vu  dans  la  nécessité  de  dédoubler  les  écoles  de  gar<,ons  et  de  lilles,  parce  que  le  nombre  des 
enfants  qui  les  fré(}ueütaient  sc  tmuvait  hors  de  pro|K»rUan  avec  le  nombre  des  professeurs. 

Voici,  au  surplus, le  chilfre  des  élèves  pour  i856  : 


Cours  «l'adultes. 4? 

Ecole  de  garçons  (deuf).  ait 

Ecole  de  fdie.s  (t/ptix) îa6 


484 


IMidab Ecole  de  gai\otis. 

TIemeen Ecole  de  gart^ons. 

Mosiagancm  ....  Ecole  de  garçons. 


67 

V.33 

9'-» 


Constsnliiie. 


Cours  d'adultes 17 

Ecole  de  garçons 170 

École  de  lilles Gi 


B6ne Ecole  de  gai'çous . 


a48 


92 


lOiG 
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IV. 


CULTES. 


I.  CILTE  CATHOLIQUE. 


PEILSO.NNKL. 

Evêque % i 

Vicaires  généraux  liuilatrea . 4 

Vicaires  généraux  honoraires 3 

Chanoines  titulaires T> 

Chanoines  honoraires •. 5 

Curés Il 

I>C8servanls g3 

Vicaires.  38 

Aumôniers i i 

Prêtres  autorisés  pour  la  prédication  cl  ta  confession ao 

Directeurs  de  séminaires  et  écoles  second.iircs  ecclésia.slique.s a 

Professeurs  idem lo 

Totai- aoé 

Elèves  des  grands  séminaires ; 6C 

Elèves  des  écoles  secondaires  ecclésiastiques 89 


oaniNATiON.s  DF.  L'ANNér.  i854.  savoir  : 


Sous-diacres....; ' a3 

Diacres 1 3 

Prêtres ' 17 


MATÉniEL. 

ÉTABLISSEMENTS  DIOCÉSAINS,  COMMUNALTÉS  ET  CONGHÉCiATIONS  RELIGIBUSKS. 

Maîtrise  de  la  cathédrale. 

Séminaire  diocésain. 

Ecole  secondaire  ecclésiastique  à SatnUEugîme. 
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Orphclintl  de  Ben*Aknoun. 

de  Mcdjez-Hamar.  • 

' de  MUcrghin. 

de  Boufarik. 

Frères  trappistes  à Staouëli. 

Pères  jésuites  à Alger*  Oran  et  (^onstantine. 

Lazaristes  à Alger.  ^ 

Frères  de  Saint-Joseph'^u-Nfans,  è Bôncet  à Pbilippeville. 

Frères  de  Saint-Yon  (écoles  chrétiennes) , 5 écoles  : 3 à Alger*  i à Biidah,  i k Oran. 

Religieuses  du  Sacré-Cœur  à Alger,  à Mustapha-Supérieur. 

Filles  de  1a  Charité  de  Saint-Vincent-de-Paul,  à Alger.  Dans  quelques  colonies  agricoles,  elles  dirigent 
des  orphelines;  à Mustapha,  À Kouba,  ta  maison  de  la  Sainte-Enfance. 

Sœurs  tnniuircs  établies  à Oran,  à Mostagancm*à  Tlenicen,  à Mascara,  etc. 

Sœurs  de  la  Doctrine  chrétiennne;  maison  principale  à Alger,  dirigeant  les  écoles  et  les  hôpitaux;  à Cons- 
ranlinc,  Bône,  Pbilippeville,  Blidab  et  dans  un  grand  nombre  de  colonies  agricoles. 

Religieuses  du  Boii-Pasteur,  à Alger  et  à Oran. 

Religieuses  ursulines,  à Tenez. 


II.  CULTE  PROTESTANT. 

L'organisation  du  culte  protestant  en  Algérie  n’a  .subi,  en  t85A,  qu’une  seule  modification. 

Un  oratoire  du  cuite  réformé  a été  établi  h Ain-Arnat,  village  fondé  parla  compagnie  genevoise , province 
de  Consiantine*  par  décret  du  a4  décembre  i853. 

III.  CULTE  ISRAÉLITE. 

Aucun  changement  n'a  été  apporté,  en  i854«  A roi^anisation  du  culte  Israélite  en  Algérie. 

IV.  CULTE  MÜSÜL.MAN. 


Même  observation  que  ci-dessus. 
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V. 

.INSTITUTIONS  DE  BIENFAISANCE. 


f BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 


TABLEAU  DE  LA  SITUATION  DU  BUREAU  DE  BIENFAISANCE  DE  LA  VILLE  D'AIÆER, 
PENDANT  L'ANNÉE  l853. 
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, tableau  de  la  situation  du  bureau  de  bienfaisance  de  la  ville  D'ALGER, 

i>ENOANT  l’an;«ée  iS54> 


RATTONALtriA. 

...M, 

— 

«rr-. 

CBPAITS. 

<Im 

ia<U- 

4^« 

QCOTITÉ  j 

ail  lacotBi  «MMala. 

SIT0ATIO3.  1 

^-4 

fUMI- 

ïilH- 

'Ai 

|M>a. 

Kili*. 

4a 

«Mllb. 

EfH“ 

lAfinbf. 

MCfCM  * af  iota. 

1 lindiMI  (■) 

910 

904 

90 

«1 

90 

«4 

«» 

»7 

f 

l« 

976 

«00 

ai 

«4 

m 

•A 

13 

9 

1 

1 

t 

S9 

IM 

fi 

» 

« 0 
• 

300 

Mi 

9A 

A» 

m 

73 

317 

M7 

SI 

M 

m 

1.M0 

1.970 

100 

17» 

•M 

99» 

11.907 

i9,99S 

1,919 

Al>9 

«,194 

l.lfiO 

I.MI 

113 

*!• 

U7 

Ml' 

990 

13 

«0 

M 

SafixatMaéibMMMaai  It.DOO'OO' 
ProAtil  Aaa  iMl(m.Wb, 

fia. «,M»  00 

Dfai.ifaliM.  1906  00 

Pm4i.u4Umm »,1M  10 

J Tinm 

•97 

lOt 

J.IN 

31 

171  i.oao 

I.IU 

A049 

U.  091 

3,001 

I.l&S 

Tatm...  9MOO  10 

tOAOI'il' 

SCCOOBS  ACCfOBÜTBV», 

iffiUMal  H BbAiMaiiau  à«U  1S4M  ;M«a  4«  »»U4 1.  (H44m»mm  3,«00/t.)  I*; 

l.OM 

>.BtO 

MO 

)H 

IM 

W« 

t Db«nUtbaai»bi‘OuiraAli<)M 
1 DiiiiiWuaa  piar  tu  UAiftaU  mm 

lotiai  rt  twiAlbi*.  {Ib«b  aaf  mAUm.! 

(i)  !>•(  w A»  »»«»■«»  q«'fa  fl  n filai  4a  wnlia  mMmI. 

(l)  Lm  U>ll|p*ti  ■•MoffMi  Ir*<l4»  4 4<>ai<Mi  ^In  aMwia»  lUarM*  aa  Inafif.  Ea  «altf , ta  wntff  4i  ff*fi4ia«ifai  iniatMf  M 4f  pwif  tali  ni  tuUi  m £nii  4a  bena«  4i 
b MifW'imb»  ai  w4  joanHllMMat  •aifaai  Ai  S4  * M «aAit»aH  4«  ImNi  filMai. 


TABLEAU  DE  LA  SITUATION  DU  BUREAU  DE  BIENFAISANCE  DE  LA  VILLE  DE  BLIDAH, 
TENDANT  LES  ANN^.ES  l853,  I 853  ET  I 854* 


DÊSICRATIOlt 

KECSTTU. 

DLPEAS19. 

aAscltat 

PEPSOCNI9  OECüURCJES 

ÜOSaiVATKWIS- 

mAaiiT. 

.1.1CIT, 

TuraiaiBUiBi. 

a^a  Btifiaa 

1 IfiSl 

0.U7'7A‘ 

lUVM 

9,»M  M 

4» 

99 

AaMM...|  10A9 

7.fi91  01 

19M  et 

im  M 

. 

AM 

9> 

( lOM. 

7.0n  *7 

1TA3  M 

A.0M  00 

• 

6M 

A» 

TABLEAU  DE  LA  SITUATION  DES  ETABLISSEMENTS  DK  BIENFAISANCE  DU  DEPARTEMENT  D’ORAN» 
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VI. 

COLONISATION  ET  AGRICULTURE. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

COLONISATION. 


L'année  i854  n'a  été  marquée  par  aucune  grande  entreprise  de  colonisation;  mais  la  culture  du  sol,  en 
général,  n'a  pas  cessé  de  progresser.  Les  circonstances  cependant  étaient  peu  favorables:  la  guerre  d’Orienl, 
les  préoccupations  que  les  événeiuenU  politiques  faisaient  naître  en  Europe,  le  rcssen'eincnl  des  capitaux; 
toutes  ces  cau.ses  ont  dd  nécessairement  réagir  sur  l'Algérie  et  étaient  de  nature  i entraver  le  déveioppe< 
ment  des  affaires  coloniales. 

Si  la  guerre  n*a  pu  arrêter  l'essor  de  Tagriculturc  algériciinc  cl  le  mouvement  des  transactions,  que  ne 
doit'On  pas  attendre  de  l'avenir,  maintenant  que  la  paix  a rendu  la  confiance  aux  capitaux  français,  et  permet 
d'en  employer  une  partie  à créer  et  multiplier  les  nombreux  éléments  de  travail  que  renferme  la  colonie  ? 

On  va  |>assGr  rapidement  en  revue  les  faits  accomplis,  en  matière  de  colonisation,  par  les  ofTorls  rciiuis  de 
l'administration  et  des  colons,  pendant  l'année  i864- 

Cet  aperçu  sera  divisé,  comme  dans  les  précédentes  publications,  ainsi  qu'il  suit  : 

I*  Ccntresdc  population  et  exploitations  agricoles; 

3*  Situation  des  villages  ; 

, 3*  Concessions  de  terres; 

4*  Service  des  opérations  topographiques; 

5*  Dépôts  d’émigrants. 

La  première  partie,  faisant  connaître  l'état  de  la  colonisation  tant  en  territoire  civil  qu’en  territoire  mili- 
taire, traitera  successivement,  pour  chaque  territoire  : 

1*  Des  centres  de  population  créés  par  l’administration; 

De  la  colonisation  libre  et  des  exploitations  isolées; 

3**  Des  projets  k letudc  pour  développer  1a  colonisation. 

Les  tableaux  .siatisliques  qui  accompagnent  la  présente  notice  contiennent  lus  détails  relatifs  à chaque 
village,  tels  ipie  le  mouvement  de  la  population,  l'état  des  constructions,  des  cultures,  des  plantations,  du 
matériel  agricole,  du  bétail,  etc.  etc.  -*  ' 
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V CENTRES  DE  POPULATION  ET  EXPLOITATIONS  AGRICOLES. 


CHAPITRE  I*. —“PROVINCE  D’ALGER. 

S 1-.— COLONISATION  EN  TERRITOIRE  CIVIL. 


^nONDissEMErrr  D’ALGCB. 

/•  Cenlret  créés  par  F administration. 

Trois  villages  ont  été  créés,  en  1 854t  dans  cet  arrondissement  : ce  sont  les  villages  de  Rouîba,  Aîn*Taya  « 
et  Reghaîa.  La  création  des  deux  premiers  a été  décrétée  le  3o  septembre  i853.  et  celle  dti  troisième  le 
i4  octobre  i854. 

liouiba.  — Le  village  de  Rouîba,  assis  sur  la  route  d’Alger  é Dellys,  à a$  kilomètres  est  de  la  première 
de  ces  villes,  comprend  a a feux.  Une  étendue  de  385  hectares  85  ares  go  centiares  a été  affectée  à son 
territoire.  Chacune  des  a a (Ailles  qui  ont  concouru  é son  peuplement  a reçu  en  concession  i4  hectares 
de  terres  divisés  en  deux  lots:  l’un  de  5o  ares,  voisin  des  habitations,  propre  aux  cultures  des  légumineuses 
et  des  fruits,  et  l’autre  de  i3  hectares  5o  ares;  ce  dernier  divisé  Iui>mémc  en  deux  parties,  l’une  de  5 boc> 
tares,  située  dans  la  partie  est  du  village  et  formée  de  terres  entièrement  bonnes  et  défrichées,  cl  l'autre 
tic  8 hectares  5o  ares,  dans  la  portie  ouest , oRrant  une  terre  excellente  pour  les  cultures  après  défrichements. 

Les  colons  ont  aussi  la  jouissance  d’un  communal  de  70  hectares  qui  pourra  servir  au  pacage  de  leurs 
bestiaux. 

Depuis  le  mois  de  mars  1 854.  époque  à laquelle  a pu  commencer  l'installation  des  colons,  jusqu'à  la  fin 
de  la  même  année,  12  maisons  ont  été  bâties  et  complètement  achevées;  4 sont  en  cours  d’exécution. 

La  valeur  moyenne  de  ces  immeubles  peut  être  fixée  à 3,000  francs,  soit  pour  le  tout  34,ooo  francs.  Les 
familles  établies  sont  déjà  au  nombre  de  1 1 , présentant  une  population  de  4s  individus,  non  compris  la 
|K)pulation  ouvrière. 

I.esiléfricbcments  sont  poussés  avec  activité  par  les  concessionnaires,  choisis  dan.s  l'élément  mahonnais;  leurs 
habitudes  d’ordre  et  de  sobriété,  jointes  à leurs  godts  laborieux,  offrent  des  garanties  de  succès  que  secondent 
leur  aptitude  agricole  et  la  situation  du  village,  qui  so  trouve  plaoô  dans  de  bonnes  conditions  dç  salubriU'. 

il  est  alimente  par  un  puits  dans  leqnel  est  placée  une  pompe  rotative  dite  pompe  caslraise;  à la  suite 
du  puits  on  a construit  un  abreuvoir  versant  le  trop  plein  de  scs  eaux  dans  un  lavoir  à deux  bassins. 

La  seule  construction  publique  qui  ait  été  faite  à Rouîba  est  une  maison  en  pierre  destinée  au  logement 
«le  deux  cantonniers,  dont  la  présence  sur  ce  point  est  motivée  par  rcnlrction  de  la  nmivcile  route  de  Delly.s  et 
du  futur  chemin  d’Atit-Taya  à Rouîba. 

Rouîba  coniniuniqne  avec  Alger  par  la  nouvelle  roule  de  Deilys,  «|ui  est  à l'étal  d’nnlrclicn  jusqu'à  la 
nouvelle  route  de  Constantinc,  sur  laquelle  elle  s’embranche.  11  communiquera  plus  tard  avec  Deilys,  lorsque 
la  route,  qui  a été  fort  avancée  en  territoire  civil  pendant  l’année  1 854»  sera  terminée. 

Ces  communications  assureront  à Rouîba  deux  débouchés  pour  ses  produits  : le  marché  d’Alger  et,  plus 
lard  le  marché  de  DelJys. 
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Aïa^Taya.  — I.e  village  d’Ain-Taya,  situé  sur  les  rives  de  la  baie  est  du  cap  Matifoux,  à 3i  kilomètres 
d’Alger,  comprend  soixante  feux  et  deux  hameaux  annexes,  l’un  do  ilix  feux,  et  l'autre  de  huit  feux,  portant, 
le  premier,  le  nom  d'Aîn-Beîda,  et  le  deuxième,  celui  de  Matifoux. 

Un  territoire  agricole  de  i,oa6  hectares  4a  ares  4o  centiares  a èlc  affecté  à ce  nouveau  centre  et  à ses 
deux  annejes. 

Un  communal  de  87  hectares  a été  réservé  sur  ce  territoire  pour  les  besoins  du  village.  Le  reste  a été 
réparti , par  lots  de  1 1 hectares  enriron,  entre  les  78  familles  qui  doivent  constituer  son  peuplement.  Chaque 
lot  comprend  un  lot  de  jardin  de  3o  ares  irrigables. 

La  population  de  ce  village  a été  choisie  principalement,  comme  pour  Rouîba,  dans  rélémenl  mahonnais. 

On  y voit  aussi  quelques  faniillea  françaises  et  génoises.  Toutes  ont  courageusement  mis  la  main  à l’oeuvre. 

On  doit  attendre  le  meilleur  résultat  des  bonnes  dispositions  dont  elles  font  preuve. 

Les  maisons  construites  et  complètement  achevées  à Ain-Taya  sont  au  nombre  de  60.  La  valeur  moyenne 
de  chacune  dos  maisons  achevées,  dont  un  grand  nombre  avec  écurie  et  four,  peut  être  portée  à 3, 000  francs, 
ce  qui  donne  pour  tout  le  centre  principal  un  capital  immobilisé  en  constructions  de  1 80,000  francs. 

Ces  familles  installées  présentent  une  population  de  387  individus. 

Les  dix  maisons  qui  devaient  être  construites  au  hameau  d'Aïn-Beïda  ont  été  achevées.  > 

La  valeur  moyenne  de  ces  maisons,  qui  foutes,  è l’exception  d’une  seule,  sont  surélevées  duji  premier 
étage,  doit  être  portée  à 3, 5oo  fnmes,  soit  ensemble  35,000  francs. 

l>a  population  des  dix  familles  établies  dans  ce  hameau  est  de  4i  individus. 

Huit  maisons  ont  été  construites  au  liamcau  de  Matifoux.  Leur  valeur  moyenne  peut  être  fixée  i 3,600  francs 
chacune,  ce  qui  donnera  pour  les  huit  une  valeur  totale  de  30,000  francs.  Les  huit  familles  qui  s’y  trouvent 
établies  forment  une  population  de  a5  individus.  • 

Ainsi,  Aîn-Taya  possède  déjà  une  population  totale  de  335  individus. 

En  mémo  temps  que  les  constructions  s’élevaient,  les  défrichements  et  les  cultures  ont  continué. 

Les  ensemencements  pour  1 855,  avec  les  surfaces  consacrées  aux  jardins,  représentent  à peu  près  la  moitié 
du  territoire  du  village. 

Rien  ne  prouve  mieux  l'ardeur  des  travailleiu's  qu'un  pareil  résultat.  En  marchant  de  ce  pas,  les  colons 
pourront  avoir  mis  en  rappoi*t  la  totalité  de  leurs  terres  avant  1a  fin  de  i855. 

11  n’a  été  fait  de  plantations  que  dans  rinléricur  du  village  d* Ain-Taya  : elles  comprennent  330  arbres  en 
essence  d'ormeaux  et  de  platanes  plantés  dans  de  la  bonne  terre  et  susceptibles  d’étre  arrosés,  c’est-à-dire 
dans  dcxcellentes  conditions  de  croissance. 

Les  travaux  d’aménagement  des  eaux  comprennent,  pour  le  centre  princtpal,  rétablissement  d'un  réservoir 
avec  barrage  dans  un  marais  alimenté  par  une  source  abondante  cl  situé  à un  niveau  supérieur  au  village*; 
rouvcrtorc  d'un  canal  de  dérivation  |mrtantdc  ce  réservoir  et  aboutissant  à un  bassin  de  partage  situé  dans 
la  partie  la  plus  élevée  du  village;  rétablisseincnl  d'une  conduite  en  fonte  parlant  de  ce  bassin  cl  alimentant 
une  fontaine  en  pierre  do  taille  avec  abreuvoir  et  un  lavoir  couvert;  enfin  rétablissement  do  divers  canaux 
d'irrigation  avec  vannes  distribuant  les  eaux  du  bassin  dans  le  village  pour  l’arrosage  des  jaf-dins  contigus  aux 
habitations. 

Ha  comprennent,  pour  les  hameaux*  d'Aîn-Bcîda  et  de  Matifoux,  l’établissement  d'une  fontaine  avec  deux 
hassin.s,  l’uu  pouvant  faire  office  d'abreuvoir,  l’autre  de  lavoir. 

Une  maison  commune  on  bois  a été  construite  sur  la  place  principale  du  viflage  d’Aïn-Taya.  Sur  la  meme 
place  a été  cublic  une  baraque  pour  l’agent  du  service  des  ponts  et  chaussées  chargé  de  la  surveillance 
des  travaux.  Après  rachèvement  du  village,  cette  baraque  a été  convertie  en  chapelle  provisoire. 

Les  communications  vicinales  consistent,  en  ce  qui  concerne  le  centre  principal,  en  un  chemin  terrassé 
(le  1 1 kilomètres  rejoignant  Lo  village  du  Fort-dc-1  Eau,  d’où  l'on  sc  rend  à Alger  par  de  bonnes  routes;  des 
chemins  de  3,aoo  mètres  de  longueur  relient  aussi  les  deux  hameaux  au  centre  principal. 
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r«constmction  du  chemin  d'Aîn-Tavi  à Rouîba  assurera  les  communications  de  ce  centre  de  popu- 
lation avec.  Alj^er,  en  toute  raison»  par  la  nouvelle  route  de  Dellys 

Heghata.  — I-e  village  de  Reghaîa  a été  créé  entre  la  Rassauta  cl  le  Roudoiiaon,  sur  la  roule  d'Alger  à 
Delivs,  à 3o  kilomètres  de  la  première  de  ces  villes.  II  comprend  3i  feua. 

Un  territoire  de  6 1 3 liuclares  bt  arcs  centiares  est  affecté  à ce  centre  de  popilation. 

Les  colons  ont  reçu  chacun  i5  hectares  environ»  avec  un  communal  de  33  hectares  pour  leur  pacage.  De 
plus,  on  a alloti  sur  ce  territoire  quatre  fermes  isolées  de  3 1 à 27  he^iares  chacune. 

l.a  mise  en  possession  des  colons  a eu  lieu  dès  le  mois  de  décembre  i854-  Le  plus  grand  nombre  d'entre 
eux  poursuit  son  installation  avec  activité. 

Les  travaux  à exécuter  |>ar  radmimstration  n'ayant  pu  être  entrepris  avant  le  commencement  de  l'année 
1 855,  on  n'a  pas  & en  parler  ici.  On  se  bornera  donc  é dire  qu'iU  sont  en  cours  d'exécution  et  qu'ils  seront 
prochainement  terminés. 

.iinnONDISSr.MENT  OMLCER  (pARTlE  EST). 

T,es  annexes  de  la  commune  d'Alger,  Mustapha,  El-Biar,  Bouzarcah,  présentent  un  ensemble  satisfaisant. 
Dans  ces  localités,  les  plantations  de  mûriers»  la  greffe  des  oliviers»  augmentent  chaque  année;  les  terres 
favorablement  situées  sont  couvertes  do  cultures  maraîchères  et  de  plantes  industrielles. 

A Kouha»  les  «Ufrichcmenls  se  poursuivent  activement;  à Hussein-Dey,  la  culture  maraîchère  est  toujours 
la  principale  industrie  des  habitants.  Cette  dernière  annexe  exporte  chaque  année  pour  France  des  quantités 
« ousidérabtes  de  légumes  frais  et  de  primeurs. 

La  construction  de  l'entrepôt  des  tabacs»  élevé  dans  cette  localité,  a été  poussée  avec  activité. 

Sidi-^haua.  — Situé  à 33  kilomètres  au  sud-sud-est  d'Alger  et  k rcmhranchrincnt  des  routes  de  Rovigo 
et  de  l'Arbâ»  Sidi-Moussa  a été  créé  à la  (in  de  i853.  Il  se  compose  de  10  familles  ayant  reçu  chacune  un 
lot  à h^.tir  avec  10  hectares  de  bonnes  terres,  et  de  quatre  fennus  de  30  hectares.  En  décembre  i854.  ce 
hameau  comptais  6 maisons  com))léleinent  achevées  et  à en  voie  de  construction.  Sa  population  était  k 
la  même  <latc  do  35  individus. 

Dans  la  même  aimée»  les  colons  ont  fait  des  essais  de  cultures  industrielles  qui  ont  bien  réussi.  Des  quatre 
formes»  deux  sont  convenablement  installées.  I.es  deux  autres,  achetées  par  un  Maure  d'Alger,  sont  en  voie 
de  construction. 

/.e  Fondoai.  Depuis  quelques  années»  la  population  du  Fondouk  sc  fait  remarquer  par  ses  bonnes  dis- 
positions pour  les  travaux  agricoles,  et  une  aisance  plus  grande  se  manifeste  dans  toutes  les  familles. 

Une  conduite  d'eau  de  i,5oo  mètres  environ  de  longueur,  partie  en  poterie,  partie  en  fonte,  a été  cons- 
tnilto.  Elle  alimente  une  fontaine  dont  le  trop  plein  sc  rend  dans  un  lavoir  qui  doit  être  couvert  en  i855. 

Des  travaux  d^  grosses  réparations  ont  été  faits,  en  1 854 . é cette  conduite  d'eau;  clic  fonctionne  très-bien; 
Mm  produite  été  notablement  augmenté. 

Les  eaux  du  Ilamiz  ont  été  employées  à l'irrigation  des  petits  loU  du  Fondouk,  au  moyen  d'un  canal  de 
dérivation  de  3,5oo  mètres  environ  de  développement.  60  hectares  de  terrain  sont  arrosés.  La  dépense  s'est 
élevée  à i5,ooo  francs,  soit  s5o  francs  par  hectare.  Les  colons  du  Fondouk  se  sont  engagés  k rembourser 
cette  somme  à l'Elal  par  annuités.  La  première  annuité,  calculée  k raison  de  i o francs  par  hectare,  sera  mise 
«*n  recouvrement  en  i855. 

Ce  travail  ])crtnct  aux  hahilants  de  se  livrer  à la  cniture  des  plantes  ioduslrietlcs;  ils  ont  consacré  leurs 
terres  irrigables  à celle  du  tabac  et  du  coton. 

Cn  moulin  k farine,  d’un  seul  tournant,  et  pouvant  moudre  vingt  quintaux  de  grains  par  jour»  a été  construit 
siu  le  canal  de  dérivation. 
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VAriA.  — La  culture  des  plantes  industriolles  prend  chaque  année  plus  d'extenaion  sur  le  territoire  de 
ce  village , en  raison  de  l’aptitude  plus  grande  que  les  colons  acquièrent  et  de  la  grande  quantité  d'eau  dont 
chacun  dispose  pour  l’irrigation.  Ce  village  a été  doté  d'une  église  qui  a pu  être  livrée  au  culte  dès  le  commen> 
cernent  de  i654. 

Un  moulin  é farine  à deux  tournants  est  sur  le  point  d'étre  achevé. 

Les  colons  n’ont  pas  d’autre  industrie  que  la  culture  des  terres. 

Rovigo.’^Ce  centre',  qui  date  du  mois  de  novembre  i85i,  est  maintenant  entièrement  constitué.  Les 
colons  qui  rhabttent  ont  sérieusement  mis  la  main  à l'œuvre;  encouragés  par  la  richesse  de  leur  sol,  dont 
la  fécondité  les  récompense  largement  xlc  leurs  travaux,  ils  acquièrent  tous  les  Jours  une  aisance  plus  grande, 
aisance  qui  se  manifeste  par  les  améliorations  qu'ils  apportent  é leurs  procédés  de  culture,  à leurs  habita- 
tions, ainsi  que  par  l'accroissemcDt  de  leur  bétail. 

L’état  sanitaire  est  satisfaisant  é Rovigo,  les  plantations  publiques  y sont  en  fort  bon  état. 

Le  système  des  irrigations  de  ce  village  a été  complété  par  la  prolongation  du  canal  de  dérivation  du 
Tibammémin  jusqu’à  rentrée  des  parcelles  irrigables  du  village,  et  par  l’établissement  de  canaux  de  distri- 
bution dans  rintéricuT  de  ces  parcelles. 

Un  lavoir  couvert  à deux  bassins  a été  établi  en  aval  de  la  fontaine  et  est  alimenté  par  son  trop  plein. 

La  Hassttttla,  h .\fai4on-Carrée  et  le  village  du  Fort-de-l'lLaa. — Ces  centres  sont  principalement  peuplés  de 
Mahonnais,  population  laborieuse  et  sobre.  La  culture  des  céréales  constitue  leur  principale  exploitation. 
Plusieurs  d’entre  eux,  néanmoins,  ont’fait  avec  succès  des  essais  de  culture  de  tabac  et  de  coton;  on  y fait 
également  des  cultures  maraîchères.  Les  défrichements  opérés  sont  considérables;  aussi  doit-on  considérer 
la  réussite  des  colons  comme  assurée  : l'aisance,  en  leur  apportant  de  nouveaux  moyens  de  production,  ne 
tardera  pas  à récompenser  leurs  efforts. 

ARRONDISSEMENT  D'ALGER  (PARTIS  OOEST). 

Chèragas  et  ses  annexes,  Guyotville  et  Jiaïnen.  — Ces  centres,  placés  dans  de  bonnes  conditions  de  salu- 
brité et  peuplés  de  familles  sobres  et  laborieuses,  sont  tous  en  voie  de  prospérité.  Ixis  cultures  consistent  en 
blé,  oige,  fèves,  maïs,  tabac,  coton  et  plantes  à huiles  essentielles. 

Le  territoire  de  Chèragas  commence  à se  couvrir  d’arbres. 

Tous  les  produits  agricoles  de  Chèragas  et  de  ses  annexes  viennent  sur  le  marché  d'Alger. 

Ce  village  possède  une  distillerie  pour  les  essences  odoriférantes,  bien  organisée,  cl  dont  les  produits 
s’exportent  en  France.  On  y trouve  également  un  moulin  à farine  inu  par  la  fonce  hydraulique,  et  un 
moulin  à manège  pour  les  huiles.  On  y fabrique  en  grand  le  crin  végétal  provenant  du  palmier  nain. 

Oüled-Fayet.  — Les  habitants  de  ce  village,  créé  depuis  i843,  acquièrent  tous  les  jours  une  aisance  plu.s 
grande.  Ils  sont  laborieux  et  sobres.  Leur  état  sanitaire  est  excellent. 

PrÎDcipalemcnl  adonnés  à la  culture  de.s  céréales  et  à l'élève  des  bestiaux,  ils  font  aussi  beaucoup  de 
tabac,  elles  essais  de  coton  qu'ils  ont  tentes  leur  ont  réussi. 

Leurs  produits  sont  transportés  sur  le  marché  d'Alger. 

Dèly-lbmkim  et  son  annexe  El-Achour.  — Ces  deux  colonies,  assises  sur  un  plateau  élevé,  constammeni 
rafraîchi  par  la  brise  de  mer,  sont  placées  dans  des  conditions  de  salubrité  parfaite.  Aussi  leurs  habitants 
dont  les  habitudes  sont  régulières,  y jouisscnl-iis  d’une  excellente  santé. 

Les  cultures  principales  de  ces  centres  sont  les  céréales  et  te  tabac;  on  y récolte  aussi  beaucoup  de 
fourrages.  • 

AtciAlk. 
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On  a planté  4o  platanea  avec  tuteurs  autour  de  la  fontaine  de  Dély^Ibraliim;  cea  arbres  ont  été  entrenus 
avec  soin;  ils  ont  bien  réussi. 

La  fontaine,  conunencée  en  i853,  a été  achevée  en  1Ô54.  On  a construit  une  galerie  de  prise  d'eau, 
exhaussé  et  consolidé  le  réservoir  de  la  source,  achevé  les  embranchements  des  nouvelles  sources  décou- 
vertes, entouré  les  abords  de  la  fontaine  d'un  fossé  et  d'un  cavalier;  enfin  on  a profilé  la  place  de  la 
fontaine. 

Les  voies  de  communication  n’ont  donne  lieu  eju'à  de  simples  entretiens. 

Drariah.  — Est  en  pleine  voie  de  prospérité.  Les  dispositions  des  habitants  sont  excellentes;  l'étal  sanitaire 
y est  parfait.  , 

Outre  les  céréales,  le  tabac  et  le  coton,  le$  colons  de  Drariah  cultivent  la  vigne,  et  joignent  à leurs  travaux 
agricoles  l'exploitation  de  carrières  de  pierre  d'une  qualité  fort  estimée. 

Les  plantations  publiques  et  privées  ont  bien  réussi. 

Il  existe  deux  chemins  vicinaux  qui  mettent  en  communication  le  village  de  Drariah  avec  Alger  : fun  passe 
par  les  carrières  de  pierre  de  cette  localité  et  vient  s'embrancher  sur  la  route  d'Alger  à Douera;  l’autre 
passe  parKaddous  et  la  colonie  Voirol. 

Birkadem  et  $on  annexe  Saoala.  — Sol  riche  et  fécond,  couvert  des  cultures  le»  plus  variées,  animé 
parla  végétation  la  plus  luxuriante  et  l’existence  de  nombreuses  maisons  de  camp-igne;  tels  sont  les  élé- 
ments de  la  prospérité  vers  laquelle  Birkadcm  marche  d’un  pas  certain.  Admirablement  situé  sur  une  route 
nationale,  ce  village  écoule  tous  ses  produits  sur  le  marché  d’Alger. 

La  portion  de  la  conduite  d'eau  qui  était  en  bois  a été  reconstruite  en  maçonnerie.  Le  service  des  eaux 
est  assuré. 

Quoique  moins  favorablement  traité  sous  le  double  rapport  de  la  situation  et  du  sol.  Saoula,  rannexe  de 
Birkadem,  voit  l'aisance  se  répandre  parmi  scs  babiudts,  bien  acclimatés  et  lal)oneux. 

Les  plantations  y sont  bien  entretenues. 

On  a construit  une  conduite  en  plomb  pour  mener  au  lavoir  le  trop  plein  des  abreuvoirs.  On  a maçonné 
les  tuyaux  au  point  où  ils  traversent  les  fossés  do  la  rue. 

Sur  le  territoire  de  Saoula  ae  trouvent  3 moulins  à farine  mis  en  mouvement  par  la  force  hydraulique. 

Deux  de  ces  moulins  sont  pourvus  de  trois  tournants,  et  le  troisième  de  quatre  tournants.  La  manutention 
militaire  et  la  boulangerie  d'Alger  les  occupent  presque  toute  Tannée. 

Sidi-Ferruch.  — Il  u*e.st  survenu  aucun  changement  dans  la  situation  de  ce  centre  de  population. 

Doaéra  et  villages  annexes  de  Crescia , Baba-Uassen,  Sainte-Amélie , Saint-Ferdinand,  .)faclma  et  Buloala. 

Les  habitants  de  ces  centres  ont  acquis  un  certain  bicji-étre  dans  ces  dernières  années.  lU  sont  tou.s  dans 
un  état  prospère , qui  est  dû  principalement  aux  bénélices  qu'ils  ont  tires  de  la  culpirç  du  tabac,  ainsi  qu'à 
l’écoulement  avantageux  des  céréales. 

Les  cultures  principales  de  ces  villages  consistent  en  céréales,  tabacs,  vignes  et  mûriers.  Chaque  colon 
a les  bestiaux  néccssairc.s  pour  ses  cultures. 

On  a plante  è Douera  8i  mûriers,  & Saint-Ferdinand  iC  mûriers;  toutes  ces  planlalions  ont  été  pourvues 
do  tuteurs  et  sont  bien  entretenues. 

L'abreuvoir  de  Saint-Ferdinand  a été  agrandi  cl  entièrement  enduit  avec  du  ciment  de  Va.vsy. 

On  a continué,  en  i854*  les  travaux  d'ouverture  et  d’empierrement  du  chemin  de  Douera  à Maclma  par 
Sainte-Amélie.  Ces  travaux  ont  consisté  en  débroussaillcmcnts,  terrassements,  ouvertures  de  fossés,  façons 
d'accotements  et  empierrements. 

On  a commencé  les  travaux  d’ouverture  du  chemin  de  Douéra  à Saint-Ferdinand. 
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Des  réparations  ont  été  faites  à rbôpiul  de  Douéra.  Le  bftUmcnt  affecté  à la  justice  de  paix  de  cette  loca- 
lité s^du  être  egalement  l’objet  de  réparations. 

Douera  possède  une  usine  à vapeur  à trois  tournants  et  un  moulin  à vent,  qui  font  U mouture  des  céréales 
produites  dans  les  environs,  et  entreprennent  à façon  celle  des  blés  provenant  de  Blidab  ou  d'Alger.  11  s'y 
tient,  deux  fois  Tan,  le  premier  dimanclie  des  mois  de  mars  et  novembre,  une  foire  aux  cochons. 

Les  produits  de  Douéra  et  de  ses  annexes  s'écoulent  sur  le  marché  d'Alger. 

2*  Cohnùation  libre. 

ABROKDISSEMENT  O'ALGEB  (PàllTlE  EST). 

Le  Fondouk.  — Il  y a dans  la  commune  du  Fondouk  la  exploitations  situées  en  dehors  du  périmètre  des 
concessions  du  village  et  provenant  de  concessions  ou  de  propriétés  acquises  par  de.s  Européens.  La  plus 
importante  par  scs  constructions  est  la  ferme  d'Aîn-Kadra,  appartenant  à M.  de  Vialar.  Elle  comprend  une 
maison  de  maître,  de  vastes  dépendances  où  sont  logés  les  fermiers,  un  moulin  à farine  à un  seul  touniant, 
mu  par  Peau  (Punc  source  qui  prend  naissance  dans  la  propriété,  une  orangerie,  un  bétail  nombreux.  Les 
autres  fermes  sont  moins  importantes  et  cultivées  la  plupart  par  des  fermiers  européens  ou  indigènes. 
L'cuscmbic  de  ces  douxe  fermc.s  est  résumé  dans  le  tableau  suivant. 


scrtAriciB. 

POrCLATtOS. 

cuLTOnes. 

S^STIACX. 

MATtniEL. 

PLAVTATIORS. 

CÛXSTTIUCTIOIIS. 

1,707  Ucum 

Hommes 41 

Femmes 18 

Eabnts 13 

V.  ». 

lUè 200  00 

Or^e.. . . 48  50 
Araîne. . . 34  00 

M«'s.  . . 8 00 

Fèm...  17  40 
('oton. . . 10  00 

T>b*r...  5 7S 

DiterMs . 24  4S 

Bfctif». SOO 

Vacbes 84 

ÉMvea. 50 

CbcvABi....  S9 

Charrues 25 

Henot......  11 

CLstioU.  s. . . 20 

MArien...  1,090 
FruUien  , . 1,110 
Dtrersei. . . 1 ,850 

100,1)00* 

MouIom.  ...  150 

ToT*r». . 

• 71 

398  10 

735 

56 

4.050 

100,000 

Commune  de  Mréd.  — 11  y a dans  cette  commune  39  exploitations  isolées;  les  plus  importantes  sont  Celle 
de  M.  Ilastide,  à Sid-Ali-ben^oUman,  Ses  con.structions  ont  reçu,  en  1 854>  nue  extension  notable  en  greniers, 
magnanerie.  La  dépense  s'est  élevée  è la  somme  de  I3,ooo  francs.  11  a obtenu  5o  agneaux  provenant  du 
croisement  des  béliers  de  Naz  avec  les  brebis  des  Ouled-Naîls;  ce  premier  d^é  de  métissage  a eu  déjà  une 
influence  remarquable  sur  1a  qualité  de  la  laine.  Il  a dans  sa  ferme  6 buffles  ou  buUlcsses  qu'il  emploie 
aux  travaux  de  l’exploitation;  ces  animaux  ont  donné  3 élèves  Enfin,  en  i854«  il  a cultivé  a4  hectares  de 
tabac  et  commencé  un  essai  de  garance;  son  troupeau  de  gros  bétail  est  de  i30  têtes.  2*  La  propriété  de 
àf.  Vflü/nn,  près  de  VArbd.  Cette  ferme,  d’une  étendue  de  près  de  4po  hectares,  présente  des  constructions 
assez  vastes  évaluées  3o,ooo  francs;  des  cultures  de  céréales  sur  une  superficie  de  4o  hectares;  i4  hectares 
en  tabac,  3 en  cotonniers;  un  personnel  de  i2  individus;  un  malérit'l  bien  fourni,  et  t5o  tétos  de  gros  bétail. 
3*  La  ferme  de  Ben^Kaïla,  appartenant  à MM.  Varol  et  Semel,  et  d'une  superflue  de  3do  hectares.  Cette  exploi- 
tation ost  un  vrai  village,  et  se  compose  de  5 fermes  isolées  et  d’une  grande  située  au  centre  de  la  pro- 
priété. Les  constructions  ont  coûté  près  de  1 00,000  francs.  On  cultive  annuellement  1 3o  boctaros  de  céréales, 
6 à 8 hectares  de  tabac,  du  maïs,  des  fèves;  ily  a de  beaux  vei^ers.  une  orangerie  nouvellenient formée , des 
plantations  bien  soignées.  Le  personnel  est  de  4o  à 5o  individus,  selon  le  moment  do  l’année;  le  bétail  se 
compose  de  i so  beeufs,  35  vaches,  5o  élèves,  8 chevaux  ou  juments,  300  brebis,  300  porcs  de  tovt  âge. 

>7* 
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Les  39  exploitations  de  la  commune  de  l'Arbd  présentent  le  résumé  suivant  : 


sopsariciE. 

FOrOLATIOa. 

CeLTCSBS. 

SESTIAOX. 

HATÊRISL- 

PI.ARTATIOII& 

OOSSTSDCTJMS. 

flUNL 

• 

à.  •. 

• 

/ HomiM*.. ..  198 

Blé 458  00 

DcEub. 720 

Chamio.. . . 101 

Mùrim...  7,300 

Faoune*. ...  59 

Orga 254  00 

Vacba*....  176 

Horsa* .....  33 

Oli.im. ..  4.000 

1 EofanU 57 

Atotoe. ..  41  00 

Élh«. ...  137 

Vwtom....  68 

Fruitim . . 5,460 

1 

1 

* 

1 

/ 

i 467450' 

l 

1 

1 

Toticx. . . 

lis 

9S0  75 

S96S, 

202 

23.760 

467,558 

Commune  de  Ro 

vigo.  — Il  y a dans  cette  coinm 

une  lè  fermes 

isolées  provenant  de  concessions  ou  d'acqui- 

sitions;  elles  prés< 

nitcnt  fensemb 

e suivant  : 

SOrRKFICIB 

rOFOLATlOB. 

cQLToaes. 

-BtfTIAl'X. 

HATÉniEL. 

PLASTATIOHS. 

b.  » 

Entarto. 1} 

Atoipe.. . 19  50 

Élbve. 80 

Voitnre* 19 

Oiinar*  ) . 

^ 1 3,(H)0  I 

TabK..,.  55  50 

Foreatier»..  1,850 

166.500* 

1 

• - 

i 

a 



1 

Tqtam  . . j 

ns 

673  50 

IJ75 

62 

8.025 

106,500 

Commanede  la  Ratsaula.  — Il  y a dans  cette  commune,  en  dehors  des  concessions  faites  sur  le  domaine 
de  la  Rassauta , 36  exploitations  isolées,  concessions  ou  acquisitions. 

Les  plus  remarquables  sont  : i“  Celle  de  Trollier.  Les  constructions  de  celle  ferme  consistent  en  untf 
maison  d'Iiabitation  et  en  vastes  hangars,  le  tout  ayant  coûté  3 5,ooo  francs.  Les  cultures  comprennent 
8 hectares  de  tabac  et  de  cotonniers,  i hectare  5o  ares  d'aspei^cs  destinées  à rexporlalion,  des  céréales  et 
des  plantes  fourragères,  30  vaches  laitières  de  race  d^Europc,  4o  élèves,  1 6 bœufs  de  labour.  2*  Im  ferme 
(TEl’AUya,  appartenant  à MM.  Cordier  et  Maisons;  elle  se  compose  de  plusieurs  corps  de  logis,  dune  vaste 
cour  entourée  de  hangars  : le  personnel  est  constamment  de  1 s individus;  le  bétail  $e  compose  de  i 30  têtes, 
bœufs  ou  vaches,  3oo  moutons;  les  cultures  industrielles,  en  i854,  étaient  représentées  par  8 hectares  de 
tabac  et  de  cotonniers.  3*  La  ferme  d‘El-Fenak,  appartenant  à M.^Van^Masek.  L’exploitation  se  compose  de 
6 fermes  séparées,  d’une  valeur  de  80,000  francs;  on  cultive  annuellement  1 30  hectares  de  céréales;  le  bétail 
se  compose  de  1 60  bœufs  ou  élèves  et  de  6 chevaux.  A rexploilation  est  annexé  un  four  à briques  constain> 
ment  en  activité,  h'*  Pérès  Frémole,  sur  une  concession  de  près  de  1 00  hectares,  se  livre  à l'éducation  du  clieval 
lin;  il  a 1 o juments  poulinières  choisies  et  6 poulains  d'une  grande  distinction. 
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Le  tableau  suivant  donne  U situation  de  ces  a 6 exploitations. 


soraartcia 

roroLATiOR. 

CCLTDRES. 

BESTIACX. 

MATÉSIEI. 

PLARTATIONS. 

CtrtSTHlCTKM». 

isim. 

IlominM. . . . IA6 
Femmes....  S3 
EaCuiU.. ...  es 

k.  •. 

Bté 3<ie  00 

Avma*.. . JV  00 
Orge. ...  88  00 

Maïs....  SO  00 
VbM*...  29  00 
TeUc...  27  SO 
(lotoe...  IS  15 
Diverm.  30  50 

Borof......  3)0 

VKbu....  104 

90 

Cberiut. . . 50 

MuUu....  23 

Qsarrxin, ...  01 

Herses. 21 

Vuture». ...  40 

MOrien...  2,540 
Fraitim . . 1,100 
Olivier»...  40(1 
Forestier»..  2.870 

255.000' 

Toticxc . , 

Moatoiu.  ■ • 500 

267 

59A  JS 

1.104 

122 

5.910 

255,000' 

Ainsi,  dans  la  partie  est  de  rarrondissement  d\\lgcr,  ily  avait,  à la  lin  de  1 854«  8 1 exploitations  isolées, 
ayant  ensemble  une  population  de  760  individus. 

Les  diverses  espèces  de  cultures  étaient  ainsi  réparties  : . 


■lAl 

onex. 

AVOIR». 

Il  Ai  l. 

TABAC. 

COTON. 

CAMSee. 

rftvKs 

DCrKURS. 

tOTAI.. 

b.  a. 

b.  s. 

b.  a. 

b.  a. 

b.  a. 

b.  a. 

b.  a. 

b.  a. 

h.  a. 

b.  a. 

I.33I  00 

620  50 

123  50 

60  50 

217  75 

50  40 

2)  00 

158  90 

104  00 

2,098  55 

Les  bestiaux  sc  composaient  de  : 


KEVril. 

TtCHES- 

ÉliTBS. 

caevsri. 

MCLITI. 

blooTom- 

POSO. 

TOTAI- 

1,525 

423 

357 

165 

54 

2,050 

023 

5.707 

Les  constructions  représentent  une  valeur  totale  de  gà8,85o  francs. 

En  comparant  ces  chiffres  à ceux  de  Tannée  1 853 , pour  les  memes  localités , on  verra  qiie  la  colonisation 
individuelle  a fait  des  progrès  remarquables. 

ARAONOiSSEMEMT  D’ALCER  (PARTIE  OCEST). 

Chéragas.  — Il  y a dans  cette  commune  4 fermes  importantes,  d'une  étendue,  1a  première  de  1 ao  hectares, 
la  deuxième  de  7Ô  hectares,  et  les  deux  autres  de  60  hectares  chacune;  soit  ensemble  3i5  hectares, 
ensemencés  tant  en  céréales  qu’en  cultures  industrielles.  Elles  occupent  un  personne)  moyen  de  44  individus, 
et  on  y compte  un  bétail  de  8a  tètes. 

a,85o  arbres  fruitiers  ou  forestiers  y ont  été  plantes,  et  on  peut  évaluer  è 98,000  francs  la  valeur  des 
constructions  qui  y ont  été  élevées. 

Dély-Ibrahim  possède  une  ferme  d’une  étendue  de  aoo  hectares.  Elle  est  exploitée  par  M.  Maxères,  qui 
y occupe  un  personnel  de  16  individus  et  y entretient  60  tètes  de  bétail,  ao  béctares  ont  été  mis  en 
céréales  et  6 en  cultures  industrielles.  600  arbres  ont  été  plantés.  Les  constructions  peuvent  être  évaluées 
à ao.ooo  francs. 
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Outre  les  fermos  existant  dam  les  3 commanes  de  Chéragas  et  de  Dély<Ibrahiin , U partie  ouest  de  I’ar> 
rondissement  d’Alger  en  contient  ) 9 autres*  d'une  contenance  totale  de  5*oôà  hectares,  dont  Go  1 ensemencés 
en  céréales  et  i63  en  cultures  industrielles.  5, 000  arbres  de  diflcTcntes  essences  ont  été  plantés  sur  ces 
J 9 fermes,  qui  occupent  en  moyenne  un  personnel  de  sSo  individus,  et  entretiennent  796  tètes  de  bétail. 

Les  capitaux  immobilisés  sur  ces  exploitations  et  constructions  peuvent  être  évalués  à 899,000  francs. 

Oued~el’Halkg.  — On  remarque  sur  le  territoire  de  ce  village  la  ferme  créée  par  M.  le  docteur  Baudens. 
Ses  bâtiments  d'exploitation  ont  été  solidement  et  largement  installés;  de  nombreuses  plantations  d'oliviers 
et  surtout  de  mûriers*  des  pépinières  d'orangers  et  de  citronniers  assurent  un  bel  avenir  â cette  propriété. 

8*  Dévttoppemenls  d doitntr  à la  colonisation.' 

Ainsi  qu'il  en  a été  déjà  fait  mention  dans  les  précédente»  notices  (voir  volume  i85o-i85i  * page  3 1 5), 
l’administrallon  sc  propose  de  créer  deux  nouveaux  villages  dans  rairondissemcnt  d* .Alger*  qxii  recevraient* 
de  la  dénomination  des  lieux  qui  doivent  leur  servir  d'assiette,  les  noms  de  Maraboatine  et  de  Doadouaoa. 

L'étude  de  ces  projets  de  création  est  sur  le  point  de  toucher  à sa  On,  et  on  doit  espérer  qu'il  sera  pro- 
chainement po.ssibic  d'installer  ces  villages. 

L’administration  s’occupe  encore  en  ce  moment  de  l’installatioD  des  colons  qui  ont  été  admis  à faire  partie 
du  peuplement  du  village  de  Slaouêli,  décrété  le  3 4 mars  i855.  ' 

xnnoTmissEUEXT  de  BtiDin.  • 
i”  C^nlrts  créés  par  T administration. 

Un  seul  village  a été  crée*  pendant  l'année  i854*  dans  l'aiTondissemcnt  de  Blidah.  U a reçu  le  nom  de 
Chebli  cl  comprend  4o  feux.  Situé  sur  le  territoire  U Zaouîa*Sidi*el'Habschi , à 8 kilomètres  de  Bouiarik, 
dont  il  est  tinc  anDcxo  et  auquel  ü est  relié  par  la  grande  route  médiane  de  la  plaine*  ce  village  est  placé 
dans  de  bonnes  conditions;  4o  familles  de  colons  y ont  été  installées  sur  des  concessions  de  i5  hectares 
chacune;  lO  fermes  importantes  de  3o  é 5o  hectares  ont  été  également  créées  sur  ce  territoire,  d'une 
supcrlicie  de  1,073  hectares,  y compris  un  communal  de  96  hectares  5o  arcs. 

Les  dispositions  de  la  population  de  ce  village  sont  excellentes.  Elle  a été  choisie  entièrement  parmi 
des  cultivateurs-fermiers,  ce  qui  fait  que  les  colons  ne  pourront  commencer  leurs  travaux  qu  après  la  récolte, 
c’est-à-dire  après  l'expiration  de  leurs  fermages.  A cette  époque,  le  dév^ppement  de  Chebii  ne  se  fera 
pas  attendre. 

60  hectares  environ  ont  été  cultivés  en  céréales  dans  les  derniers  mois  do  1 854-  Quelques  maisons  ont  été 
construites  et  des  matériaux  ont  été  transportés  sur  presque  tous  les  autres  lots. 

n a été  planté  sur  les  places,  rues  et  boulevards  du  village,  i.4og  arbres  d'osscnccs  de  platanes  et  de 
mûriers,  susceptibles  d'ètrc  arrosés  et  dans  de  bonnes  conditions  de  réussite. 

Les  travaux  d'aménagement  des  eaux  comprennent  : l'établissement,  au  centre  de  la  place  principale,  d'un 
puits  surmonté  d'une  pompe*  pour  ralimcntation  du  village;  d’un  abreuvoir  pour  l’usage  des  bestiaux*  et 
d'un  lavoir  public  construit  à l'extrémité  nord  de  1a  rue  transversale;  une  ngolc  de  dérivation  des  eaux  de 
rArrach,  destinée  h l'irrigation  des  terres,  alimenle  aussi  l'abreuvoir  et  le  lavoir. 

Le  village  de  Chebli  est  desservi  par  la  route  médiane  de  la  Métidja,  qui  le  traverse  dans  toute  sa  longueur. 
Cette  route  sera  prochainement  reliée  à la  roule  d'Alger  à Médéah,  ainsi  qu'à  celle  du  pied  de  l'Atlas,  par  le 
chemin  de  la  rive  gauche  de  rArrach,  au  4*  blockhaus,  qui  a été  ouvert  en  i854  sur  3,000  mètres  de 
longueur,  et  qui  passera  à i,5oo  mètres  du  village  de  Chebli*  auquel  des  communications  faciles  et  des 
débouchés  nombreux  pour  ses  produits  sc  trouveront  ainsi  assurés.  " 

On  va  donner  maintenant  la  situation  des  anciens  centres  de  population. 

Blidah.  — Située  à 48  kiloiuètrcs  sud-ouest  d’Alger*  à 100  mètres  au*dessus  du  niveau  de  la  mer,  chef- 
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lieu  d’arrondîssemeDt  » siège  d’un  tribunal  de  première  instance  et  de  U première  division  militaire,  Biidah 
est  à la  fois  une  ville  agricole,  industrielle  et  commerciale.  Centre  d’approvisionnement  do  tout  l’ouest  de 
la  plaine,-  étape  obligée  de  tous  les  transports  qui  se  font  sur  Médéah  et  Milianab,  et  de  ces*  villes  sur  A.lger, 
Biidah  possède  tous  les  éléments  de  prospérité. 

A l’intérieur,  marchés  bien  approvisionnés,  fondouks  bien  installés  pour  les  indigènes,  de  nombreux 
établissements  publics,  lavoirs  couverts , industries  de  première  nécessité  et  de  luxe. 

A l'extérieur,  eaux  abondantes  et  bien  aménagées,  minoteries  perfectionnées,  moulins  ai‘al>cs  et  tanneries, 
orangeries,  vergers  et  jardins  maraîchers,  terrains  excellents,  routes  faciles  et  bien  entretenues. 

La  banlieue  de  Biidah,  fécondée,  pour  la  plus  grande  partie,  par  les  eaux  de  l'Oued  Kebir,  présente 
l’aspect  le  plus  riant  et  le  plus  varié. 

La  culture  la  plus  étendue  et  1a  plus  produclivo  est  celle  de  l'oranger;  les  produits  obtenus  cette  année 
ont  été  d’une  qualité  supérieure  à ceux  des  aunées  précédentes  ; les  soins  que  l'on  prend  des  orangeries  per- 
mettent d'espérer  qu’elles  acquerront,  dans  un  temps  peu  éloigné,  une  grande  réputation. 

A,ooo  caisses  renfermant  1,396,000  fruits  et  4oo,ooo  oranges  en  tonneaux,  représentant  un  capital  de 
100,000  francs,  ont  été  exportées  en  id54- 

Après  la  production  des  orangeries,  la  culture  maraîchère  donne  de  bons  résultats  et  s’étend  sur  une 
superficie  de  4o  hectares  environ. 

Les  cultures  de  tal>ac  et  de  coton  viennent  en  troisième  ligne. 

Toutes  ces  productions  sont  obtqpues  dans  la  plaine  de  la  banlieue  irrigable  de  Biidah.  Le  versant  de  la 
montagne  i laquelle  Biidah  se  trouve  adossée,  depuis*  l’Oued  Kebir  jiisqu’à  l’Oued  Bcoi-Ata,  est  la  région 
des  fruits  do  toutes  sortes. 

La  vigne,  le  poirier,  le  figuier,  l’amandier,  rotivior,  etc.,  etc.,  prospèrent  sous  la  main  des  indigènes  et  de 
quelques  Européens  laborieux,  qui  trouvent  au  marché  l’écoulement  de  leurs  produits. 

La  vigne  n’avait  fourni  d’abord  qu’aux  besoins  de  la  consommation  locale.  Une  progression  sensible  s’est 
fait  remarquer  en  i854,  où  un  excédant  de  raisins  a servi  à faire  quelques  pièces  de  vio. 

Les  propriétaires  de  la  banlieue  ont  planté  environ  3,000  orangers,  mûriers  et  autres  espèces.  L’adminis- 
tration, de  son  côté,  a planté  4.ooo  arbres,  qui  ont  tous  parfaitement  réussi,  et  ornent  les  promenades 
publiques  ainsi  que  les  bords  des  principaux  chemins. 

La  ville  de  BUdab  est  pourvue  de  lavoirs  et  de  fontaines-abrettvoirs. 

Villages  de  Joinville,  Montpensier,  Dalmatie  et  Beni-Sfered.  — L’état  de  ces  centres  se  ressent  du  bien-être 
que  prociirc  lo  travail. 

La  santé  publique  est  excellente. 

Les  colons,  pour  la  plupart,  peu  accoutumés  d’abord  aux  travaux  des  champs,  sont  devenus  d'habiles 
travailleurs. 

Les  céréales  et  lo  tabac  forment  les  cultures  principales  de  ces  centres. 

La  première  a été  considérable  l’année  dernière. 

On  peut  évaluer  è 5oo,ooo  francs  au  moins  la  somme  versée  par  le  commerce  entre  les  maias  des  colons 
de  la  commune  do  Biidah,  pour  la  seule  récolte  des  céréales,  et  à 800,000  francs,  si  l’on  y ajoute  le  produit 
du  tabac,  du  coton  et  de  la  soie. 

Les  bénéfices  de  l’élève  du  bétail,  auquel  quelques  colons  se  livrent  avec  succès,  ne  figurent  point  dans 
cette  appréciation,  non  plus  que  ceux  résultant  de  la  vente  de  divers  produits,  tels  que  laitage,  miifs, 
volaille,  etc. , etc.  Ces  profits  n’ont  pas  peu  contribué  à porter  l’aisance  dans  un  grand  nombre  de  familles 
des  villages  de  Joinville  et  de  Montpensier,  qui,  par  leur  proximité  de  Biidah,  sont  plus  à meme  que  tous  les 
autres  d'y  écouler  leurs  produits.  Le  défrichement  des  terres  est  presque  complet , partout  les  terrains  sont 
cultivés. 
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Les  plantations  sont  considérables  et  bien  entretenues.  La  vigne  fH^nd  chaque  année  une  extension  nou> 
velle. 

On  a exécuté,  en  i85é,  des  canaux  nnaçonnés  qui  conduisent  les  eaux  d'abmentation  et  d'irngation  dans 
les  villages  de  Joinville  ol  de  Montpensier. 

Dans  chaque  localité,  les  lavoirs  ont  été  couverts.  Les  conduites  d'eau  sont  parfaitement  entretenues. 

De  même  que  les  routes  à la  charge  de  l'Elat,  les  chemins  vicinaux,  qui  sillonnent  en  tous  sens  le  territoire 
(le  1.1  commune  et  font  communiquer  entre  eux  les  villages  annexes,  sont  en  bon  état  d'entretien. 

Pendant  l'année  \ 854  * lo  service  des  b&timents  civils  n'a  exécuté  <pie  des  travaux  de  simple  entretien. 

Par  son  importance  comme  clicf-lîcu  de  l'arrondissement  autant  que  par  sa  position  au  centre  des  villages 
annexes,  Blidah  oflre  aux  colons  un  débouché  facile  à tous  leurs  produits  en  céréales.  Quant  au  bétail,  c'est 
à Boufarik  que  les  colons  en  trouvent  le  débouché. 

Boufarik.  — Il  n'est  point  de  centre  en  Algérie  qui  ait  Tait  un  progrès  plus  rapide  et  soit  arrivé  4 une 
plus  grande  prospérité  (juc  Boufarik. 

Situé  à 34  kilomètres  sud-ouest  d'Alger,  & 1 4 kilomètres  nord  de  Blidah,  au  centre  de  la  Métidja,  sur  la 
li^nc  de  partage  du  bas.sin  de  l'Airach,  k l'est  delà  ChilTa  et  duMazafran,  à l'ouest  et  à égale  distance  de 
Koléali  et  de  Blidah,  sur  U route  do  celte  ville  à Alger,  que  suivent  tous  les  jours  plusieurs  diligences  et 
un  nombreux  roulage,  Boufarik  possède  un  marché  indigène  où  se  réunissent,  tous  les  lundis,  les  tribus 
des  environs,  les  bouchers  d'Alger  et  les  colons  de  Blidah,  qui  viennent  y faire  leurs  achats  et  leurs 
approvisionnements. 

Sa  position  centrale  en  fait  le  rendez-vous  des  faucheurs  et  des  moissonneurs  de  la  plaine,  et  en  fera 
l’entrepôt  de  tous  les  villages  qui  ne  tarderont  pas  à s'établir  dans  lo  centre  de  la  Métidja.  Des  routes  lui 
ouvrent  dans  tous  les  sens  des  communications  faciles. 

La  commune  de  Boufarik  comprend  un  vaste  territoire,  sur  lequel  s'élèvent  3 centres  dépopulation 
entourés  de  grandes  fermes  en  plein  rapport,  sans  compter  un  nombre  considérable  de  petites  fermes  que 
les  colons  ont  construites  sur  leurs  lots  ruraux  les  plus  éloignés. 

De  i85a  jusqu'à  1a  .fm  de  i854  » sa  population  a plus  cpie  doublé;  elle  s'est  élevée  à 3,8oo  individus. 

Les  dispositions  cl  les  habitudes  do  la  population  sont  bonnes.  Tous  les  colons  sont  dans  l’aisanco; 
beaucoup  sont  riches. 

De  même  que  dans  les  autres  villages,  les  céréales  font,  è Boufarik,  l'objet  des  principales  cultures  des 
colons;  seulement  la  culture  du  tabac  par  les  Européens  y a pris  une  extension  considérable  (i.ooo  hec- 
tares). Les  indigènes,  de  leur  côtô,  ,en  cultivent  beaucoup. 

L’élève  et  rcDgrais  du  bétail  s’y  font  sur  une  très-grande  échelle.  Les  éleveurs  de  la  commune  fournissent 
en  grande  partie  le  marché  du  lundi.  • 

Des  plantations  considérables  ont  été  faites,  et  toutes  ont  parfaitement  réussi. 

Le  territoire  de  Boufarik  est  arrosé  par  des  eaux  abondantes  et  bien  aménagées;  toutes  les  fermes  et 
presque  toute.s  les  maisons  de  lavij^e  ont  de  bons  puits;  en  outre,  la  muoicipalilé  de  Boufarik  a fait  établir, 
en  i854<  dans  lo  milieu  de  la  ville,  une  fontaine  et  un  abreuvoir  alimentés  par  d'excellentes  eaux,  (|ui  sc 
rendent  ensuite  dans  un  grand  bassin  où  l’on  fait  baigner  les  bestiaux. 

Comme  établissement  d'utitité  publique,  rÊtal,  depiii.s  longtemps,  a fait  construire,  à Boufarik,  une 
école  pour  les  garçons,  une  église  monumentale,  un  vaste  caravansérail  et  un  presb^’tère.  La  gendarmerie. 
la  mairie  et  l'école  des  filles  sont  insutlécs  dans  d^s  maisetns  particulières  que  l'Etat  loue  aux  colons.  L’école 
des  garçons  compte  85  élèves;  celle  des  filles,  on  y comprenant  la  .salle  d'asile,  est  fréquentée  par  près  de 
3oo  enfants. 

Les  travaux  exécutés  pendant  Teiercicc  i854  ont  eu  pour  objet  l'ouverture  du  chemin  de  colonisation 
du  é*  blokhaus  à Hassénia , la  continuation  de  la  route  du  pied  do  l'Atlas,  l'achèvement  de  la  route  médiam 
aux  abords  do  l'Arrach,  et  enfin  les  travaux  d'installation  du  village  de  Chebli. 
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On  sait  que  raocien  camp  d'Erlon,  avec  ses  dépeodances , a été  concédé,  il  y a plusieurs  années  déjà,  à 
M.  Tabbé  Bnimauld,  pour  y établir  un  orphelinat  de  jeunes  garçons,  sur  le  modèle  de  celui  qu’il  avait  déjà 
fondé  à Ben-Aknouo. 

Cet  établisficmcnt,  qui  compte  plusieurs  centaines  d'orpheUns  appparlenant  à l'Algérie  ou  venus  de  France , 
notamment  du  département  de  la  Seine,  prépare  d’utiles  auxiliaires  à la  colonisation.  L’éducation  qu’y 
reçoivent  les  enfants  est  particulièrement  agricole  et  proressionnclle.  Us  entretiennent  en  bon  état  Tancieone 
pépinière,  dont  les  produits  sont  livrés  à des  prix  réduits,  et  mettent  en  culture,  cliaquc  année,  3o  hectares 
de  tabac  et  de  vastes  jardins;  ils  ont  planté  une  véritable  forêt  de  sautes  dans  les  marais  de  Sidi-Abbed, 
qu'ils  ont  assainis  et  aménagés  en  p:airies  naturelles. 

Souma.  — Le  village  de  Soutna,  annexe  de  Uoufarik,  lui  a été  rattaché  lors  de  la  constitution  de  cette 
localité  en  commune. 

|>opilation  y est  laborieuse  et  tran<|uilt«. 

Les  colons  y jouissent  d'une  aisance  qui  s’accroît  chaque  année. 

L’étal  de  la  sanie  publique  y est  des  plus  satisfaisants. 

Les  colons  ne  s’adonnent  jias  à l’éléve  du  bétail;  iU  occupent  tout  leur  temps  et  emploient  toutes  leurs 
ressources  à la  culture  de  leurs  terres,  qui  produisent  de  très-l^eaux  blés,  de  très-bon  tabac,  ainsi  que  d'excel- 
lents fourrages. 

J^es  plantations  sont  faites,  à'Souiua,  avec  soin  et  intelligence.  On  y remarque  de  beaux  vergers  et  une 
vaste  orangerie. 

I.cs  eaux  qui  alimentent  Souma  soûl  saines  et  abondantes.  Elles  sont  fournies  par  l’Oued  Bou-Cbeinla,  qui 
arrose  5o  hectares  de  terrain  et  .sur  lequel  a été  construit  déjà  un  beau  moulin.  Quand  les  travaux  de  déri- 
vation de  l'oued,  encore  à l’étude,  auront  été  exécutés,  on  aura  sur  ce  point  3 chutes  d'eau  à livrer  à 
l’industrie. 

Une  fontaine  cl  un  lavoir  couvert  ont  été  construits  dans  ce  centre. 

L’État  y a fondé  une  école  de  garçons  qui  compte  5o  élèves. 

Pour  le  culte,  il  est  rattaché  à son  cbcf-licii  de  commune,  dont  il  n’csl  distant  que  de  six  kilomètre.^. 

Souma  est  traversé  par  la  grande  route  dite  du  pied  de  l'Atlas,  qui  le  fait  communiquer  avec  Bliilah,  et 
qui  le  reliera  un  jour  avec  Bovigo.  11  est  déjà  rattaché  à Boufarik. 

Oaed-el-llalleg.  — A 48  kilomètres  sud-ouest  d’Alger  et  1 1 kilomètres  sud-ouest  de  Hlidali,  à cheval  sur 
les  routes  de  Boufarik  à Milianab  et  de  Biidah  à la  mer,  le  village  d'Oued-el-HalIcg  est  de  création  encore 
toute  récente.  11  a clé  fondé  par  décret  présidentiel  du  i5  décembre  i8ôi,  pour  recevoir  4o  familles. 

Cq  village  est  aujourd’hui  en  pleine  voie  de  prospérité  : toutes  les  maisons  y sont  bàües;  il  a livré  cette 
année  pour  ia3,ooo  francs  de  taiiac  à radministration.  Il  est  placé  dans  les  nieiileurcs  conditions  pos- 
sibles de  réussite;  il  est  pourvu  d’eaux  abomUntes  et  doté  d’un  excellent  territoire. 

luiiullurt'  des  céréales  y a suivi  la  même  progression  que  celle  du  tabac;  elle  s’étend,  y compiis  celle 
des  fermes  avoisinantes,  sur  Ooo  hectares  environ. 

L'état  de  la  santé  publique  est  fort  satisfaisant. 

1..6  village  d'Oued-el-ilalleg  a été  doté  d’une  fontaine-alireuvoir  cl  d’un  lavoir. 

On  a planté  sur  les  boulevjirds  4^5  arbres  de  diverses  esseuces.  Cos  arbres  sont  dans  de  bonnes  conditions 
de  réussite. 

line  maison  dite  secoars  y avait  été  construite  en  vue  de  recevoir  les  malades,  mais  elle  est  heui-eu- 
semont  devenue  inutile.  Elle  est  aujourd'hui  destinée  à servir  de  mairie,  de  chapelle  et  d'école.  Elle  a été 
appropriée  àcette  nouvelle  destination,  La  dépense  résultant  de  celte  affecUlion  s’est  élevée  à io,858  francs. 

Quelques  chemins  ont  été  ouverts  dans  l’intcrieur  du  territoire  d'Oucd-eMlalIeg  pour  rexpioilation  des 
concessions.  Un  réseau  de  fermes  importantes  entoure  ce  village.  11  en  sera  question  plus  loin. 

tS 
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Le  marché  de  Blidab  pour  les  céréales,  cclu^de  Boufaiik  pour  les  bosliaux  et  celui  d'Al^r  pour  les  Ubace 
olfrenl  aux  t oloos  d'Oued-el-Halleg  un  débouché  facile  pour  leurs  produîis. 

La  Lhifja.  — Première  siation  après  Blidab  sur  la  route  de  Médéali  et  de  Milianab,  qui  se  bifurque  oa  cet 
endroit.  Le  village  de  la  Chifl'a  a été  créé  par  ordonnance  du  a a décembre  1 846 , pour  recevoir  5o  lamiilefl. 
Situé  sur  la  rive  gauclie  de  U rivière  d'où  il  lire  son  nom,  ce  centre  est  en  pleine  voie  de  prospérité.  * 
santé  publique  y est  très-bonne. 

Les  défrichements  sont  fort  avancés,  U culture  et  les  plantations  en  bon  état;  la  situation  générale  est 
satisfaisante;  ce  contre  est  complètement  installé,  et,  comme  les  villages  d'ancienne  création  qui  entourent 
Biidah,  il  est  maintenant  capable  de  sc  suffire  à lui-môme. 

I.es  plantations,  un  peu  retardées  par  la  nécessité  pour  les  colons  de  s’occuper  jusqu'à  présent  des  choses 
essentielles  à leur  existence,  deviennent  ebaque  année  plus  importantes. 

L'administration  a planté  sur  les  boulevards  du  village  370  arbres  d'essences  diverses. 

rivière  de  la  Chilfa  fournit  l'eau  nécessaire  aux  besoins  <les  aniiuaux.  L'aqucduc  de  dérivation  de  ces 
eaux  a fertilisé  tout  le  bas  du  territoire  du  village,  qui  a acquis  ainsi  une  véritable  importance. 

Une  fontaine-abreuvoir  et  un  lavoir  couvert  ont  été  construit.^  par  l'administration. 

Une  petite  chapelle  provisoire  a été  installée  sur  la  place  du  village;  elle  est  dcs.servie,  une  fois  par 
.semaine , le  dimanche,  par  le  curé  de  Mouxaîa,  qui  vient  y célébrer  l'office  divin. 

La  Cbiiîa  est  traversée  par  la  grande  route  de  Blidab  à Milianab,  qui  sert  de  voie  de  communication  avec 
tous  les  villages  voisins. 

MoazQiamlie.  — (^réé  en  même  temps  que  le  village  do  la  Cbifla,  au  pied  du  versant  scptontrioDal  de 
r.Atias,  à célé  de  ruines  romaiuc.s,  où  l’on  découvre  chaque  jour  les  indices  certains  de  l'existence  d’une  ville 
importante,  Mouzriîaville  n'a  progressé  que  lentement;  sa  formation  a été  laborieuse.  Les  eaux  des  doux  oueds 
voisins,  EUHàad  etChaoueb,  ont  été  amenées  dans  ce  village  au  moyen  d’aqueducs  maçonnés,  Elles suffi.sont 
à rnlimentalion  des  habitants  et  des  bestiaux,  ainsi  qu'à  l'irrigation  de  30  ares  par  chaque  concession. 

.Mouxaia  est  un  centre  do  grand  avenir;  grâce  à Ténergic  des  colons,  il  est  aujourd’hui  en  bonne  voie  de 
réussite. 

Les  colons  sont  pour  b plupart  dans  l’aisance 

La  santé  publique  est  excellente,  le  climat  très^salubre. 

Les  cotons  de  Moiizaïa  cultivent  avec  soin  et  intelligence.  Les  céréales  forment  leur  principale  récolte. 

Quelques-uns  font  avec  succès  des  élèves  de  bétail.  Ils  emploient  a ramélioralion  de  leurs  champ  les  béné- 
fices qu’ils  retirent  de  ce  produit. 

Los  plantations  prennent  chaque  année  une  plus  grande  extension.  L'aministration  a planté  798  arbres 
d'essences  diverses  pour  compléter  les  plantations  du  village.  Plusieurs  colons  ont  planté  de  la  vigne  et  des 
vergers.  (|ui  ont  parfaitement  réussi. 

Une  fontaine-abrxîiivoir  et  un  lavoir  couvert  ont  été  construitsà  l’entrée  principale  de  Mouzaîa,  du  côté  de 
Blidab. 

Les  conduites  des  eaux  sont  en  bon  état.  * 

Une  petite  chapelle  et  une  école  ont  été  élevées  depuis  plusieurs  années  sur  la  grande  place  du  vi  liage. 

Mouxaîa  e.st  tiaversé  par  b gnuide  route  de  Blidab  à Milianab,  qui  assure  toutesses communications. 

ilou-Hoami  et  ELAJrom.  — Colonies  agricoles  de  1 848,à  rcxlrémité  oocidenlaJe  de  la  plaine  de  la  Métidja. 

Créées  dans  de  bonnes  conditions  de  réussite,  avec  de  l'eau  d’irrigatiou  abondante  et  un  sol  fertile,  ces 
deux  colonies  ont  des  éléments  assurés  de  prospérité. 

Les  colons  s'occupent  sérieusement  de  leurs  cultures,  et  l'clal  de  b santé  publique  est  satisfaisant. 
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Les  céréales  el  le  tabac  fornient  Tobjct  des  principales  cultures. 

^ Qaeéques^UDS  font  des  éléves  He  bétail. 

Les  plaotaUûna  sont  en  bon  état  et  augmentent  chaque  année. 

On  a complété  é £l-Afroun  les  plantations  des  boulevards  et  colles  de  la  place  par  ^44  arbresde  différentes 
essences. 

Un  barrage,  établi  au  Bou-Roumi  en  i85o,  a permis  d’amener  dans  les  deux  vill^es  et  dans  les 
champs  voisins,  au  moyen  d’aqueducs  maçonnés  el  couverts,  de  5,3i5  mètres  de  déreloppement,  une 
quantité  d'eau  suftisaote  pour  les  besoins  des  colons  et  rirrigatiou  de  leurs  lots  de  jardin. 

Deux  puits,  deux  fontaines-abreuvoirs  et  deut  lavoirs  couverts  ont  été  construits  k El>Airoun. 

Un  puits,  une  fontainc^abreuvoir  et  un  lavoir  couverts  ont  été  construits  dans  son  annexe,  le  Bou-Roiiuù. 
La  fontaine  est  alimentée  par  une  conduite  eu  potene  de  aé8  métrés  de  longueur. 

Des  maisons  de  colons,  construites  sous  1a  direction  du  génie  militaire  en  1 848 , ont  été  appropriées  pour 
une  ^lise,  une  école,  une  mairie,  une  salle  d’asile  et  un  logeaient  pour  les  sœurs  chaînées  delà  direction, 
de  l'école  des  üllcs. 

' La  grande  route  de  Blidah  à Cbercbel  et  à Milianali  traverse  le  Bou-Roumi  et  ELAfroun  , et  assure  toutes 
leiu-s  comnmnications  avec  les  centres  voisins. 

Amear-^l-Àin.  — Celle  colonie  agricole  a été  créée  en  i849> 

La  moitié  seulement  du  village  (côté  sud  de  la  roule)  avait  été  bâtie  sous  la  direction  du  génie  niiÜuire. 

L’administration  a fait  terminer  le  lotissement  du  temtoire  et  distribuer  toutes  les  concessions  dispo- 
nibles. Bientôt  l'autre  moitié  du  village  sera  entièrement  construite.  La  population  actuelle  est  laborieuse: 
la  .santé  est  satisfaisante. 

Les  colons  d’Anicur-el-Ain  ont  mis  en  culture  une  asses  gi-ande  superficie  de  terrain;  leurs  princi|>ales 
récoltes  sont  le»  céri’^ales. 

On  a complété  les  plantations  des  boulevards.  463  arl>res  d'essences  diverses  ont  été  plantés  en  i854- 

D’impoi'tantcs  ameliorations  sc  préparent  pour  l’année  prochaine. 

L’eau  nécessaire  à ruiimenlation  des  habitants  et  aux  besoins  des  animaux,  ainsi  qu'à  l'In'Igalioii  des 
jardins  des  colons,  est  fournie  par  deux  sources  réunies  prises  dans  la  montagne. 

Un.puils,  deux  fontaines-abreuvoirs  et  un  lavoir  ont  été  construits  par  radministration. 

Une  petite  chapelle,  desservie  par  le  curé  d'Ei-Afroun,  y a été  installée  dans  une  maison  de  colons. 

Le  village  est  traversé  par  la  grande  route  de  Blidah  à Cbercbel  et  à Miliauab,  qui  assure  la  communica' 
lion  avec  tous  les  villages  voisins. 

Kolèah.  — A 3^  kilomètres  ouest  d'Alger,  à 6 kilomètres  de  fa  mer  et  à a 3 kilomètres  de  Blidah , sur  le 
revers  méridional  des  colüne.s  du  Sahel,  Koléali  est  situé  en  dehors  de  toute  vote  commerciale. 

Les  cotons  ont  compris  cette  situation,  aussi  sc  sont-ils  entièrement  adonnés  à l’agriculture;  il»  ont 
largement  débroussaillé,  et,  à mesure  qu'ils  vendaient  le  charbon  résultant  de  leurs  défrichciucnt.s,  ils  en  ont 
affecté  le  prix  à rachat  de  besii.iux,  d’instruments  aratoires  el  de  semences.  La  culture  do  la  vigne, 
qui  vient  parfaitement  sur  leurs  coteaux,  leur  assurera  également  une  production  lucrative. 

Par  décret  en  date  du  ai  novembre  i8ô>  , Kolèah  a été  érigé  en  municipalité,  avec  les  villages  d'Ain- 
Fouka,  de  Fouka-Maritime , de  Douaoiida  et  de  Zeradla  pour  annexes.  Une  décision  préfectorale  a annexé 
également  à celte  conmumo,  dont  iU  sont  fort  l'approchés,  les  hameaux  valaisans  de  Saîgbr,  Zmidj-el-.Abbés, 
Messaoud  et  Berbessa. 

La  population  de  Koléab  est  laborieuse.  L'état  sanitaire  est  très-satisfaisant,  le  climat  des  plus  salubres. 

l^es  colons  $o  livrent  également  à toutes  les  cultures,  céréale.^,  taluic  et  coton. 

Quelques-uns  font  avec  succès  l’élève  des  bestiaux;  les  prairies  de  Farghen,  que  radrainisiratiou  a re^iar- 
lies  entre  eux,  il  y a quelques  années,  leur  .sont  d’un  grand  secours. 

»«. 
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l.es  planUtions  sont  faites  avec  intelligence  ot  bien  soignées. 

Koléah  est  pourvu  d'eau»  abondante.s  cl  pures;  cescaux,  aménagées  avec  sofn  et  bien  distribuées farroieot 
et  fortilisent  tous  les  jardins  et  vergers  des  environs. 

De  nombreuses  fontaines  alimentent  la  ville. 

Des  abreuvoirs  et  des  lavoirs  ont  été  construits  depuis  longtemps  déjà  par  radiiiinistration  pour  les 
be.soins  de  tous  genres. 

Dans  fa  traversée  des  jardins  de  Koléah,  la  largeur  du  chemin  a été  augmentée  de  3 mètres  aux  aborda 
de  1»  ville  ; ce  chemin  a été  rectifié  sur  une  longuetir  de  éoo  mètres. 

On  a réparé  à Koléah  diverses  rues  dégradées  par  les  eaux  pluviales,  notamment  la  rue  El-.\ïn,  dont  les 
pavé.s  avaient  été  aflronillés  sur  plusieurs  points.  On  a rectifié,  à Aîn-Fouka,  la  rue  Marengo,  en  la  rendant 
accessible  aux  voilures. 

Un  marché  indigène  assez  fréquenté  i^unit  à Koléah,  tous  les  vendredis,  les  tribus  des  environs. 

L'industrie  y a fondé  deux  moulins  â farine.  Des  carrières,  qui  fournissent  imo  belle  pierre  de  lailie,  sont 
en  oiilrr  explnitccs  dans  cette  localité. 

Vitlages  d’ Aîn-Fouka , de  Foaka\\Jaritme , de  /Jouuuada  e(  de  Zeradia.  — Les  dispositions  morales  et  les 
habitudes  de  ia  population  sont  bonnes. 

L’aptitude  agricole  des  colons  ne  laisse  lieu  â désirer;  tous  ont  de  l’aisance  ; ils  se  livrent  à tous  les  genres 
de  culture  : céréales,  tabac,  coton.  Quelques-uns  élèvent  du  bétail. 

Des  plantations  asset  considérables  ont  été  faites.  Les  colons  se  sont  adonnés  plus  particulièrement  à la 
culliire  de  la  vigne. 

Tons  CCS  villages  sont  pourvus  de  sources  abondantes,  dont  les  eaux  bien  aménagées  sont  plus  que  suffi, 
santés  pour  ralimeutation  des  habitants  et  le  besoin  des  animaux,  et  servent  â rirrigalioa  des  jardins  des 
colons.  , 

î.’odminislration  a construit,  àcet  ofl'et,  dans  ces  divers  centres,  des  puiu,  des  lavoirs,  des  foiilsines  et  des 
abreuvoirs.  Elle  a doté  d'une  égli.se  les  villages  de  Dotiaoiida  et  de  Zcradl.*i. 

Line  chapelle  provisoire  a'été  construite  à Fouka;  elle  est  desservie,  ainsi  que  l’église  de  Zcradla,  par  le 
curé  du  village  de  Douaouda,  <{ui  a sa  résidence  dans  celle  localité. 

Foula  cl  Douaouda  ont  été  pourvus  tous  deux  d'une  école  de  garçons. 

La  grande  route  d'Alger  à Koléali  traverse  les  villages  de  Zeradla  et  de  Douaouda.  l^a  route  de  Tllidab 
à la  mer  relie  Foula  au  chef-lieu  de  la  comnnmc  et  de  rarroiidisscnient;  d'autres  chemins  de  petite  corn* 
munication  relient  entre  eux  tous  ces  villages. 

On  a comnieucé  les  travaux  d’ouverture  d’un  chemin  vicinal  reliant  les  deux  villages  de  Douaouda 
et  de  Foula;  il  est  destiné  à éviter  aux  colons  de  ce  dernier  village,  qui  se  rendent  à Alger,  le  détour 
de  Kolcah.  Ce  chemin  a été  ouvert  d’une  manière  h peu  prés  définitive  sur  une  longueur  de  près  de 
3,000  mètres. 

Hameaux  valaisans  de  Saighr,  Xoudj-el-Ahhis , Mesutoad  et  lierbessa.  — Ces  hameaux  ont  dû  être  instalii-s 
en  1 85t , afin  de  pourvoir  au  placement  immédiat  de  Suisses  du  bas  Valais,  auxquels  se  substituent  peu  â 
peu  des  cultivateurs  français  pins  aisés,  qui  sauront  tirer  un  utile  parti  des  terrains  au  milieu  desquels  ont  été 
créés  les  hamcatix  de  Saîghr  et  de  Zotidj-el-Abbés. 

Les  hameav.x  de  Me.s.saoiid  et  de  Berbessa,  comme  leurs  voisins  les  hameaux  de  Saïgbr  et  de  Zoudj-eU 
Ablvés,  étaient  habités  par  des  colons  également  dénués  de  ressources;  grâce  cependant  k une  énei'gique 
persévérance,  à un  travail  opiniâtre  et  à quelques  subventions  iulclligcmment  distribuées,  ils  avancent,  et 
chaque  jour  voit  accroître  leur  bien-être. 

On  a entrepris,  en  i864.1c  percement  d'un  puits  public  à Zoudj-cl-Abbcs.  Ce  travail  a parfaitement 
réus-si.  On  a trouvé  l'eau  à 7 mètres  5o  centimètres  de  profondeur.  Le  puits  a i mètre  10  centimètres  de 
diamètre;  il  est  revêtu  en  maçonnerie. 
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CastiÿUonet  Chaiba,  Tefeickoan.  — Les  colonies  de  CastigUone  et  de  Tefeschoua  ont  été  créées  en  iâ48, 
pour  recevoir  les  émigrants  pari^ens. 

La  position  de  ces  deux  villages  est  trés-hunne;  ils  sont  situés  sur  deux  plateaux  disposés  en  gradins  en 
face  de  la  mer,  à 9 kilomètres  environ  ouest  de  Koiéah,  sur  le  trajet  de  U roule  qui  doit  relier  Cberchel  é 
Alger  par  le  littoral. 

La  population  est  )ai>orieus6.  intelligente  et  s'occupe  séneusement  de  scs  travaux  agricoles;  aussi  les 
colons  sont-ils  tout  dans  l'aisance.  L'état  de  la  santé  publique  est  excellent,  le  climat  des  plus  sains. 

Le  terrain  est  de  bonne  qualité,  quoique  léger,  et  irés-proprc  à la  culture  du  coton  et  du  tabac. 

Les  colons  de  ces  deux  village.s  se  sont  particulièrement  distingués  cette  année  par  la  culture  du  coton  ; * 
ils  eu  ont  fait  eiiscniblc  i84  hectares  70  ares. 

* Ils  élèvent  quelques  bestiaux. 

Les  plantations  sont  assez  considérables  et  laites  avec  iatelligeiice. 

Les  eaux  sont  l>onne.s  et  parfaitenicnt  aménagées  pour  les  l>e.soins  des  iiomnies,  des  ànimaux  et  ceux 
de  Tirrigation. 

Des  fontaines,  des  abreuvoirs  et  des  lavoirs  couverts  ont  été  construits  (lar  radmini.stration  pour  les  besoins 
des  colons. 

I.a  conduite  alimentaire  de  la  fontaine  de  Tereseboun  a été  reconstruite  snr  éHo  mètres  de  longueur.  Elle 
est  en  poterie  de  16  centimètres  sur  les  35o  premiers  mètres,  et  en  tuyaux  en  foute  de  10  centimètres  sur 
les  100  mètres  restant.  Sept  regards  sont  écbelonné.s  sur  le  développement  de  cette  dernière  conduite. 

Un  regard  de  décharge,  avec  robinet  de  vidange,  a été  établi  au  point  le  plus  bas  du  siphon  près  de  la 
fontaine. 

Les  fouilles  de  la  comhiitc  ont  été  ouvertes  en  grartde  partie  dans  le  roc  par  des  profondeurs  de  \ mètre 
30  centimètres  en  moyenne. 

Les  tuyaux  de  poterie  et  les  joints  des  tuvam  de  fonte  ont  été  emeloppés  par  uue  iiiaconnerie. 

Des  maisons  primitivement  destinées  à descolons  ont  été  appropriés  aux  besoins  des  établissements  publics. 
Castiglionc  clTefeschoun  sont  dotés  d’écoles  pour  les  garçon.s  et  pour  les  filles,  et  de  chapelles;  un  curé,  eu 
résidence  à Castiglionc,  de-scil  Tefeseboun.  * 

('.astiglione  et  Tereseboun  sont  reliés  entre  eux  avec  Fouka  et  avec  Koiéah  par  des  chemins  de  gramie 
^cinJilé.  Un  nouveau  chemin,  qui  les  relie  à ta  roule  d'Alger  près  du  pont  jeté  à l'embouchure  du  Maza- 
frai] , accroît  encore  leurs  éléments  de  réussite. 

' Ces  villages  sont  en  l>onnc  voie  de  prospérité. 

Le  hameau  de  Cliatbii,  annexe  de  Tefeseboun,  a été  créé  dans  les  derniet's  mois  de  iSSa,  sur 
remplacement  mente  occupé  par  les  bÂliments  d'exploitation  de  la  vaste  propriété  de  Chaîba-obKokani, 
exploitée,  il  y a quefqu’es  années,  p.ir  M.  Fortin  d'Ivry.  Ce  petit  centre  est  pourvu  de  tous  les  éléments 
désij^LJes  de  prospérité. 

?•  CohnisaUon  libre. 


La  situation  des  fermes  isolées  exi.stanl  dans  i'urromlissement  de  Blidah  est  résumée  dans  l’état  ci-aprés  : 


SOMBXE 

bw 

POnuYloi. 

SLPCRPIOr. 

AlteSMCIRS 

l'l.t^TATIUSS. 

OlfiCaVATIOM». 

Grandet  r«nwf«. .. . US 
Pelilc»  eipliHUltont.  39S 

k.b. 

1.IS7 

bM. 

ik.36^ 

h«rl.  «*M. 

S.7U  Oi> 

743  S5 

8iS,«44 

1S9.&7S 

• 

ru,  SS7  hwx.  1*  tnt  jàtniU  m W|Mt. 

T«t*i 

' 

■ 

«457  «0 

34s.sia 

Digitized  by  Google 


Déifthppements  à donner  à la  colonisation. 

Deux  TÜUgos  sont  en  projet  de  création  dan»  i'arrondiasemeut  de  Blidah;  ce  sont  ceux  de  Bouinan,  entre 
Sbiima  et  Rovigo,  et  de  rOued-hehan,  dans  le  district  de  Milianab. 

D‘autre»  projets  de  création  de  villages  sur  d’autres  point»  seront  mis  à l'étude  aussitôt  que  rinsUlUtioii  des 
centres  ci  dessu»  mentionnés  aura  été  complètement  réalisée. 

OlSTftlCT  DB  MÉDéAU. 

Centres  créés  par  Cadministration. 

Médéûh.  — Érigé  en  municipalité  en  i854  * Médéah  a pour  annexes  les  anciennes  colonies  agricoles  de 
l.odi  et  de  Damiette»  remises  k la  fin  de  i85a  à i adminislralion  civile,  et  le  village  de  Mouxala-les-Mines, 
fondé  dès  i Ô4ô  par  la  compagnie  concessionnaire  dos  mines  de  cuivre. 

A 90  kilomètres  sud  d’Alger,  à 43  kilomètres  sud  de  Blidah,  à 80  kilomètre»  est  de  Milianali,  sur  le 
revers  méridional  du  Nador,  au  delà  de  la  première  chaîne  de  l’Atlas,  4 rcxlrémîté  d'un  contrefort  d’un  accès 
dilBcite,  Médéah  est  placé  dans  une  heureuse  situation,  et  doit  k sa  position,  sur  ta  route  la  plu»  directe  et  U 
plus  fréquentée  par  les  caravanes  qui  se  rendent  dans  le  sud  d'Alger,  une  grande  importance  politique  et 
commerciale.  Chef-lieu  d'une  subdivision  militaire. 

Les  dispositions  morales  et  les  habitudes  générales  de  la  population  du  district  de  Médéali  .sont  bonnes. 
Elle  est  composée,  en  génénil,  de  négociant»  presque  tous  propriétaires  de  terres  cl  de  cultivateurs  laboneux. 

La  santé  publique  s'est  coiistamiuent  mahitonuc  dans  un  état  satisfaisant.  Le  climat  est  des  plus  salubre». 

De  toutes  les  cultures  entreprise.»  par  les  colons  ,^la  plus  imporUnlc  est  .sans  contredit  celle  de  la  vigne, 
qui,  à Médéali,  donne  un  produit  supérieur  en  valeur  à celui  des  céréales.  !/cxtension  considérable  que 
celte  culture  prend  c:lia(|uo  jour  dan»  ce  district  en  fera  avant  peu  un  |iay.s  essenficlienicat  vinicole,  et 
constituera  bientôt  le  principal  élément  de  la  prospérité  locale.  En  enTel,  200  hectares  environ  ont  clé 
phntés  en  vignes  jusqu'en  i854. 

L'aménagement  des  eaux,  qui  a toujours  été  l'objet  des  préocvu|)ation»  les  }dus  constantes  de  t’adminis- 
tration,  ne  laisse  rien  k désirer;  Médéah  est  pourvu  d’eaux  pures  et  abond.intes  pour  les  besoins  des  habi- 
tants, des  animaux  et  des  irrigations. 

Doux  minoteries  importantes  fonctionnent  au  moyen  de  ces  mémo.»  eaux.  * 

Dos  fontaine.»,  des  lavoirs  et  des  abreuvoirs  ont  été  construits  par  radmiriislration;  iU  sont  alimenté»  par 
les  eaux  des  sources  voisines,  qui  y sont  amenées  par  un  ancien  aqueduc  sur  un  double  rang  d'arceaux. 

La  situation  de  celte  ville  est  des  plus  prospères. 

Le»  marchés  de  MAléab  attirent  constamment  un  grand  nombre  d'indigènes  et  d'Europceus;  Je  commerce 
principal  qui  se  fait  sur  ccUe  place  est  celui  de.»  grains  et  des  laines.  La  plus  grande  partie  de  ce»  deux 
produits  est  exportée  k Alger,  et  de  \k  dirigée  sur  la  France,  où  elle  va  contribuer  â raliincntation  des 
marchés  de  Marseille  et  dos  grandes  ville»  du  littoral  méditerranéen.  Ce  inoiivemcnl  est  tel,  que,  sur  un 
budget  de  108,369  franc»,  les  droits  de  place  dans  les  marchés,  de  mesurage  à la  halle  aux  blée  et  aux 
litiiles,  ceux  d’ab-ilage  k l'aliatloir  public,  comptent  pour  64iOOO  francs. 

Pendant  l'année  1 8.34  . lo  service  des  ponts  et  chaussées  a terminé  les  travaux  redntifs  aux  chemins  vici* 
tmux  de  Médéah.  On  a construit  le  pont  de  rOtied-Baronra,  au  point  où  le  ebemin  d’exploitation  dit  Bomnin 
le  traverse.  Ce  pont  est  <3n  maçonnerie  en  plein  ccintre  de  4 mètres  d'ouverture  et  de  4 mètres  du  longueur 
entre  les  tètes. 

On  a ronslruit  un  égout  4 large  section  dans  la  rue  de  la  Pépinière. 

Ijodi.  — A 5 kilomètres  de  Médéah,  sur  la  l'ouïe  do  celte  ville  4 Milianah,  au  lion  dît  Drasma.  La  santé 
publique  y est  excellente. 

* Les  colons  s’adonnent  4 la  culture  des  céréales  cl  plantent  beaucoup  de  vignes. 
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Les  autres  plaotations.  convenabUment  entreteouee,  sont  d'uoe  fort  belle  venue. 

L*aménagcfnenl  des  eaux  ne  laisse  rien  4 désirer.  Le  village  de  Lodi  a été  doté  de  fontaines*  d'abreuvoirs 
et  de  lavoirs. 

La  nie  du  rempart  sud  a été  améliorée  au  moyen  de  trottoirs,  avec  bordure  en  moellons  et  caniveaux 
pavéa. 

Une  église,  une  maison  commune,  des  écoles  de  garçons  et  de  filles  et  une  salle  d'asile  dirigée  par  des 
sceurs  ont  été  installées  dans  des  maisons  de  colons  appropriées  à cet  usage. 

Damietle.  Situé  4 3 kilomètres  de  Médéab,  au  lieu  dit  Ain~Oietala,  sur  la  route  de  Dbgbar,  la  position 
de  Damiette  est,  sous  tous  les  rapports,  entièrement  semblable  4 celle  de  I.x^di. 

Mêmes  habitudes  et  mômes  dispositions  morales  des  colons,  climat  sain  et  salubre,  état  de  la  santé 
publique  satisfaisant. 

Même  aspect  agricole,  travaux  semblables,  plantations  bien  entretenues. 

La  conduite  d'eau  d'Aln-Debeh  alimente  le  village  et  les  jardins,  dont  1a  végétation  est  fort  belle. 

L'administration  a doté  Damiette  de  fontaines,  d'abreuvoirs  et  de  lavoirs.  Ces  derniers  ont  été  surmontés 
de  hangars  couverts  en  tuiles,  comme  4 Lodi. 

Des  trottoirs,  avec  bordures  en  moellons  et  caniveaux  pavés,  ont  été  construits  dans  la  rue  d'AïmSayhea. 
On  arrive  4 Damiette  par  deux  rampes  d'embranchement  sur  le  chemin  des  jardins. 

L’une  de  ces  rampes  aboutit  4 l'ancien  chemin  de  Boghar  et  fautre  au  cimctlèru. 

^foazaia'lfs•Mines.—~Ce  village  a été  fondé,  dés  i845,  par  la  compagnie  concessionnaire  des  mines  de 
cuivre,  4 1 4 kilomètres  nord  de  Médéab , 4 1 5 kilomètres  sud  de  Blidah,  sur  la  route  muletière  qui  relie  ces 
deux  villes,  par  le  col  du  Ténia,  au  cœur  du  petit  Allas. 

Les  construclions  forment  une  enceinte  continue,  avec  créneaux,  courtines  et  bastions,  disposée  pour  la 
défense;  clios  offrent  un  dévclop|K>meut  de  535  mètres. 

La  com|>agiiie  a,  de  plus,  établi  deux  blockhaus  aux  exploitations  (T.Vumiile  et  de  Nemours,  et  diverses  autres 
importantes  constructions.  Une  usine  de  préparation  mécanique  de  minerais  et  une  autre  pour  la  fusion  des 
minerais  sont  munies  de  tous  les  engins  nécessaires. 

Lcs/outes  de  la  Chiffa,  du  pic  ou  des  mines  de  Nemours,  du  col  ou  des  mines  d' Aumale,  de  la  forêt, 
parfaitement  carrossables  et  créées  par  la  compagnie,  ont  un  développement  de  ai  kilomètres. 

f.a  population  de  Mouzafa-les-Mines  se  roin|>osc  exclusivement  de  mineurs. 

Un  aqueduc  conslixiit  aux  frais  de  U société  d'exploitation  distribue  dans  le  village  et  sur  son  territoire 
des  eaux  abondantes.  "*  * 

La  compagnie  a fait  greifer  un  millier  de  picils  d’oliviers  et  entretient  un  jardin  potager  et  une  vigne 
d'environ  7 hectares. 

DISTRICT  DE  CHERCHEL. 

Centres  créés  par  tadministration. 

Cherchei  — Chef-lieu  de  cercle  militaire  et  de  district  administratif,  4 116  kilomètres  ouest  d'Alger,  à 
égale  distance  de  Tcoès,  4 3s  kilnmèires  nord  de  Milianah,  4 68  kilomètres  nord-ouest  de  Blidah,  Chercliel 
(la  JuUa  Cœsarea  de  Juba  11}  était  autrefois  la  capitale  de  la  Mauritanie  césarienne,  qui  comprenait  les  pro- 
vinces actuelles  d'Alger  et  d'Oran. 

Occupé  par  les  troupes  françaises  en  mars  1 84o, Cherchei  fut  érigé  par  une  ordonnancG  royale  du  8 mal  1 8é  i 
en  district  avec  un  commissariat  civil.  En  1 854  • nn  décret  impérial  le  constitua  en  commune  avec  sa  muni- 
cipalité , et  lui  donna  pour  annexes  les  colonies  agricoles  do  Novi  et  do  Zurich. 

Le  port  de  Cherchei  peut  recevoir  4o  navires  de  1 00  à 1 5o  tonneaux.  Au  point  de  vue  agricole,  U situa- 
tion est  satisfaisante.  L'état  de  la  santé  publique  est  excellent. 
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La  plaine  de  l'Oucd-Belia,  près  de  la  ville,  est  entièrement  allotie  et  cultivée.  Lestravaua  agricoles  s’éten- 
dent sur  le  rideau  des  pentes  septcntrioitales  du  Zakkar. 

Les  cultures  principales  des  colons  sont  les  céréales  et  la  vigne. 

Peu  de  colons  se  livrent  à l’éléve  du  bétail.  Quelques-uns  s’occupent  de  l'élève  des  porcs. 

Les  plantations  sont  en  petites  quantités;  clics  sont  faites  avec  soin  cl  sont  de  belle  venue.  On  a planté 
98  arhres  do  difTérente»  essences  dans  les  avenues  de  Cherchei. 

La  question  des  eaui  est  très-importante  à Cherchei.  Klles  sont  convenablement  amcoagées  et  sulTisent 
aux  besoins  de  U population,  mais  H reste  è exécuter  encore  des  travaux  pour  en  augmenter  la  quantité. 

Cherchei  est  <h>lé  de  puits,  de  citenies,  de  lavoirs,  d’abreuvoirs  et  de  fontaines. 

En  1854*  iadministration  a fait  construire  dans  la  localité  une  salle  d'asile  et  une  école  de  filles. 

Des  roules  qui,  dans  peu,  .\cront  carrossables  en  toute  saison,  font  communiquer  C.herobel  avec  .Mgerpar 
Blidab  et  avec  Milianah.  lyaulressont  projetées  pour  faire  eommuniquer  Cherchei  avec  koléab  à l'est,  avec 
Tenés  à i'ouesl;  jusque-là  ces  points  ne  communiquent  ensemble  que  par  des  sentiers  arabes  praticables 
seulement  pour  les  mulets  ou  Us  bétes  de  somme. 

L’exportation  pour  la  côte  d’Afrique,  la  France  et  l'ctrangcr  présente,  en  i854,  une  amélioration  sen- 
sible sur  les  années  précédentes.  Des  moutons  et  des  foins  ont  été  envoyés  à Pétraiiger;  des  céréales  et  des 
figues  ont  été  dirigées  sur  la  France  et  sur  Alger. 

Les  marchés,  du  reste,  n’ont  encore  que  peu  d’importance;  ils  n'en  prendront  qii’aprés  fachèvement  des 
roules. 

Soviet  Zarich.  — (ies  colonies  agricoles,  créées  en  i848,  ont  été  annexées  au  commissariat  civil  de 
Cherche!  par  arrêté  du  9 juillet  i853. 

Les  dispositions  des  colons  de  cos  centres  sont  excellentes.  L'état  sanitaire  y est  parfait. 

Les  colons  se  li\Tent  à tous  les  genres  de  cultures,  céréales,  coton,  tabac.  Beaucoup  plantent  de  1a  vigne. 

Les  plantations  sont  peu  nombreuses,  mais  bien  soignées.  On  a planté  269  arbres  de  dilTéreiitès  essences 
ilans  les  avenues  de  Zurich. 

On  a exécuté  une  portion  de  b route  de  Cbcrcbel  à Novi,  sur  2,000  mètres  environ  de  longueur. 

DISTRICT  OF.  UARENCO. 

(Entres  créés  par  Cadminislratirm. 

)faivn^û.  \ 86  kilomètres siid-oucst  d’Alger,  à 38  kilomètres  de  Blidab,  à 28  kilomètres  sud-sud-ouest 
de  Cherchei,  sur  la  route  de  ces  deux  dernières  villes,  à l’extrémité  occidentale  de  la  Métidja,  la  colonie 
agricole  de  Marengo,  fondée  en  vertu  du  décret  du  17  septembre  i848,  pour  recevoir  170  familles,  a 
acquis,  cil  moins  six  années,  une  importance  a.«sex  grande  |>our  devenir  le  chef-lieu  d’un  district.  ^ 

Les  collines  et  pcnte.s  modérées  <|ui  existent  entre  son  territoire  et  la  mer,  la  vallée  fertile  et  boisée  qui 
débouche  sur  les  ruines  de  Tipaxa.  lui  assurent  <ics  coinmunicatious  faciles  et  promptes  avec  le  iitloral.  Placé 
sur  une  des  ondulations  qui  ferment  la  plaine  du  côté  de  l'ouest,  ce  village,  le  plus  considérable  des  centre.^ 
agricoles  du  département,  est  dans  une  excellente  situation. 

Doté  do  terres  fertiles  et  de  qualités  varices,  Marengo  pos-sède  encore  une  forêt  de  3oo  hectares,  celle 
de  Sidi-Sliman,  pbtuée  d'ormes  cl  de  frênes,  et  en  voie  d’aménagemonl  par  les  soins  du  service  forestier. 
Des  petits  lots  ont  été  attribués  dans  ccUe  forêt  aux  colons,  qui  les  ont  parfaitement  aménagés  et  ont  su 
tirer  du  bois  un  utile  parti. 

La  population  de  Marengo  èsl  laborieuse  et  tranquille.  Elle  sc  compose  encore  en  partie  des  premiers 
éléments  qui  l'ont  formée.  Ce  sont  d’andens  ouvriers  de  Paris,  qu'une  excellente  direction  a soutenus  contre 
les  épreuves  ordinaires  d'une  premièro  inslallalion,  et  qu’un  travail  dirigé  d'abord  dans  un  intérêt  gi'mérai, 
puis  ensuite  active  par  le  puissant  mobile  de  fintérét  particulier,  a moralises  et  fixés  dans  le  |>ays. 
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Los  principales  cultures  auxquelles  se  lirreot  les  colons  sont  celles  du  tabac  et  des  céréales.  Le  tabac 
réitssil  pâiTaitcmcut. 

Le  territoire  de  Marengo,  renfcruiant  d'excellentes  prairies  dans  le  fond  de  ta  plaine  cl  sur  la  rive  gaucho 
de  i’Oued  Mcui  ad.  offre  aux  colons  toutes  lacililés  pour  s'adonner  à l'élève  du  bétail. 

De  nombreuses  plantations  de  mûriers,  de  platanes  et  d'arbres  fruitiers,  ont  été  faites  |>ar  les  colons.  En 
vue  de  les  multiplier  encore,  une  pépinière  a été  créée  à Marengo.  principaloinent  pour  satisfaire  aux  besoins 
des  centres  environnants,  UourkiLa,  Bou-Mcdfa,  Tipata,  etc. 

Des  travaux  considérables  ont  été  exécutés  dans  le  but  de  pourvoir  Marengo  d'eanx  abomlantos.  En  cannl 
dérivé  do  l'Oued  Meurad,  de  plus  de  8,ooo  mètres  de  longueur,  amène  un  volume  d'c;iti  su.«ccptiblo  do 
faire  mouvoir  plusieurs  usines,  d'arroser  une  grande  étendue  de  terrains,  et  de  fournir  aux  fontaines  de  la 
ville  5o  litres  par  seconde.  Ce  volume  doit  être  considérahlcnient  augmenté  au  moyen  d'im  barrage  établi 
dans  la  montagne  et  reliant  deux  collines  entre  elles,  de  manière  h cminagasincr  les  eaux  de  l'Oucd  .Monrad 
pour  les  distribuer  pendant  l'été.  Des  calculs  ayant  été  faits  sur  rétendue  du  bassin  de  celle  rivière  cl  sur  la 
liautcurjnoyennc  des  pluies,  déduction  faite  des  pertes  dues  à l'évaporation  et  aux  infillntions,  un  doit 
arriver,  au  moyen  de  ce  barrage , è obtenir  un  débit  de  aoo  litres  par  seconde  pendant  toute  la  sjiison  des 
cbalcurs.  Les  principales  diflicultcs  sont  vaincues,  et  cette  construction  sera  aclicvée  dans  un  an.  Cn  inmiliii 
é farine  è a tournants,  construit  sur  fOued  Meurad,  suffit  aux  besoins  de  ta  population. 

* La  colonie  de  Marengo  est,  entra  toutes,  celle  qui  a clé  le  plus  largement  dotée  d'établissements  publics. 
Le  plus  important  est  un  hôpital  dirigé  par  des  sœurs  do  Saint-Vincent  de  Paul,  auquel  sont  annexées  une 
école  de  filles  et  une  salle  d’asile.  Ces  constructions  sont  (rcs>convenabienioiit  appropriées  h celte  duiibli- 
deslinalion. 

Une  très-bcilc  route  met  en  communication  Marengo  et  Blidah;  d'autres  routes  sont  prujetées  pour  relier 
Marengo  à Tipaxa  et  Milianah. 

Marengo  possède  è ses  portes  un  marché,  plus  connu  sous  son  ancien  nom  de  l'Arbâ  des  Hadjoutes,  et  dont 
l'importance  augmente  tous  les  jours.  Les  tribus  qui  le  fréquentent,  Beni-Menad,  Beni'Menasser  et 
Clienouâ,  y apportent  les  produits  de  leurs  montagnes,  des  figues,  des  raisins  secs,  du  miel,  de  la  cire,  de,; 
les  Hadjoutes  habitant  la  plaine,  leurs  grains,  leurs  bestiaux,  leurs  laines.  Eu  retour,  ces  indigènes  prennent 
à Marengo  ou  chez  les  m'archands  ambulants  du  café , du  fer,  de  l'acier,  des  étoffes,  etc. 

Des  maisons  d'Alger  faisant  le  commerce  des  grains  ont  déjà  établi  des  succursales  à Marengo,  qui , par  sa 
.^iitualion  entre  le  Chélifel  Tipaza,  }>oit  d’cmbarquemcnl,  se  trouve  être  un  lieu  d’entrepôt  pour  les  piodiic» 
lions  du  Cbélif,  de  l’ouest  de  la  plaine,  delà  tribu  de  Bou-Lonan,  cl  patiie  de  celles  des  Betii-Mcnasscr. 

Tipaia.  lin  village  de  5oo  feux  va  bientôt  s'élever  sur  remplacement  d'une  ancienne  ville  romaine, 
dont  l'importance  est  attestée  par  l’étendue  de  scs  ruines.  Celte  création  a été  confiée  aux  soins  d'un  parti 
cuber,  M.  Demonchy,  à qui  l'Étal  a concédé  3,672  hectares.  , 

Le  port,  livré  au  commerce  en  i85é|,  a déjà  acquis  une  importance  commerciale  telle,  que  l'administra- 
lion  a jugé  à propos  d'y  faire  exécuter  un  entrepôt  de  douanes. 

Dans  une  excellente  situation,  dote  d'un  riche  et  fertile  territoire,  le  plus  rapproché  de  la  riche  vallée  dn 
(Ihélif,  possédant  une  rade  bien  abritée  des  fréquent.^  vents  d'ôuest  par  le  Chonoita,  Tipaza  est  appelé  à un 
avenir  très-prospère. 

L'eau  n'est  encore  fournie  à Tipaza  que  par  dos  puits;  mais,  lorsque  la  population  aura  pris  plus  d'impor- 
tance, il  sera  facile  de  rétablir  l'ancien  aqueduc  des  Romains,  qui  y amenait  les  eaux  de  l'Oued  Nador  et  dont 
on  trouve  encore  des  ruines  jusque  près  de  Marengo,  à i 3 kilomètres  de  là. 

Une  roule  vicinale  en  bon  état  relie  ce  centre  à Marengo. 

lioarkika,  — Centre  à rcmbranchcmcnl  des  routes  de  Bbdali  et  do  Cbcrchcl  à Milianali.  Le  pcuplutuenl  de 
ce  village  est  encore  à pourvoir;  1 3 maisons  seuiement  sur  5a  sont  occupée.^  jvar  des  colons. 
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Ladffiiiùstration  te  dUpoM  iy  faire  exécuter  d'importants  travaux  pour  raménagemonl  de»  eaux;  leur  exé- 
cution suffira  pour  assurer  lo  peuplement  de  ce  centre,  dont  le  terroir  est  excellent. 

Vesout-Benian.  — Créée  à la  lin  de  )853,  U colonie  de  VesouUBcnian,  voisine  de  Milianah,  a été  peuplée 
en  totalité  par  des  cultivateurs  de  U Ilaute^Saônc. 

AfçricuUeurs  de  profession,  gens  honnêtes  et  tranquilles,  leur  situation  morale  est  excellente. 

L'état  .sanitaire  est  des  plus  satisfaisants;  l'air  est  sain  et  les  eaux  remarquablement  bonnes. 

Les  colons  se  livrent  plus  particuliérement  à la  culture  des  céréales.  Presque  tous  ont  planté  leur  lot  de 
vignes  et  de  mûriers. 

Des  fontaines,  des  lavoirs  et  des  abreuvoirs  ont  été  conslniils  pour  tous  les  besoins  des  colons  et  de.s 
animaux. 

Les  débouchés  de  ce  centre  sont  encore  restreints  à Miliannli;  mais  une  route  le  relie  à la  plaine  de  la 
Mitidja  et  permet  aux  colons  la  fi'équcnUtion  du  marclié  des  Djendels,  un  des  plus  imporunu  de  la  province. 

Boa~MedJa.  — Colonie  agricole  de  i849«$urla  route  de  Blidah  à Milianah,  à 86  kilomètres  d’Alger,  à 
38  kilomètres  de  Blidah,  h 3s  kilomètres  de  Milianah.  Bou-Medfa,  d'abord  attaché  au  district  de  Milianah  ' 
après  sa  remise  4 l'administration  civile,  en  a été  distrait  pour  être  annexé  au  commissariat  civil  de  Marengo. 

Le  peuplement  de  ce  centre  c&t  aujourd'hui  terminé.  , 

L'administration  a doté  cette  localité  de  tous  les  étabiftsements  publics  nécessaires,  église,  école,  mairie,  ‘ 
l'ontaines , lavoir  et  abreuvoir. 

DISTRICT  DE  MiLLUNAB. 

Centm  créés  par  Cadministraiion. 

Milianah.  ——  Située  .sur  le  versant  sud  du  ZakLar,  4 •jS  kilomètres  de  Blidah  et  à i a4  d'Alger,  celle  ville, 
qui  vient  d'être  érigée  en  municipalité , est  en  voie  de  progrès;  l'état  sanitaire  y est  parfait. 

Autour  de  Milianab,  sur  près  de  8oo  hectares,  s'étendent,  entremêlées  de  vignes  et  de  vcrg;ers,  les  cuU 
lures  les  plus  variées,  dont  l'abondance  des  eaux  et  la  fertilité  naturelle  du  sol  assurent  le  succès. 

La  population  de  ce  centre  est  généralement  dan.s  l'aisance. 

Dix  moulins  ont  été  construits  le  long  de  rOued  En-Nasseur  et  de  l'Oued  Boutan.  Cinq  de  ces  usine»  ap- 
partiennent aux  indigènes. 

ÀJrtvilU.  — Aiïrcville  est  une  annexe  de  la  commune  de  Milianah.  Il  est  traversé  par  les  routes  d'Or- 
léansville,  de  Tenict-el-Hâad  et  d' Ain-Sultan.  Quand  ces  routes  auront  pu  être  mises  en  bon  état  sur  tout 
leur  parcours , ce  centre  prendra  certainement  un  grand  développement  4 cause  de  sa  proximité  de  trois 
marchés  Indigènes,  dont  deux  ont  une  importance  notable. 

La  population  d'Aflreviile  est  laborieuse  et  sobre;  son  état  sanitaire  est  bon.  Elle  s’adonne  en  entier  aux 
travaux  agricoles  et  marche  4 grands  pas  vers  Taisance. 

L’administration  a exécuté  sur  le  territoire  de  ce  centre  des  travaux  importants , qui  ont  eu  pour  résultat , 
en  canalisant  l'Oued  Boutan,  d'assurer  le  prompt  écoulement  des  eaux  pluviales,  et  d’cloigncr  ainsi  de  cette 
contrée  une  des  plus  graves  causes  d'insalubrité. 

Ain-Saltan.  — Lo  village  d’Ain-Sullan,  construit  par  le  génie  militaire,  a été  remis  à i’a<lmini»tration  civile 
le  3i  décembre  i854-  Situé  à y kilomètres  d'AfTreviHe  et  4 17  kilomètres  de  Milianah,  au  pied  d'un^des 
contre-forts  sud-ouest  du  Contas,  il  est  pourvu  d’un  territoire  d'une  grande  fertilité,  qui  s’étend  en  partie 
dans  la  plaine  et  s’élève  eà  partie  dans  la  montagne. 

Les  habitudes  morales  de  ses  habitants  sont  bonnes;  leur  état  sanitaire  est  excellent. 

Les  colons  d'Aln-Sultan  s'occupent  avec  succès  des  cultures  indnstrielies,  tout  en  s'adonnant  4 la  produc- 
tion des  céréales  et  de  la  vigne. 
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Ce  village  a été  pourvu  par  l'autonté  militaire  des  établissements  publics  nécessaires,  tels  que  mairie, 
eglise,  écoles  pour  les  deux  sexes,  lavoir  couvert,  abreuvoir,  fontaines,  aqueduc. 

Sur  la  limite  sud-ouest  de  son  territoire,  on  a également  construit  un  canal  de  dessèchement,  qui  jette  le 
trop  plein  des  caui  pluviales  dans  l'Oued  Souflay. 

Ajo-Sultan  est  relié  à AflVcvilleetà  Milianah  par  un  chemin  en  très*hon  état,  sur  un  parcours  de  4 Ulo* 
mètres.  Il  communique  avec  l'CXied  Djer  par  le  col  de  Guertas,  où  passent  toutes  les  provenances  du  sud,  et 
il  est  à proximité  du  marché  le  plus  important  de  la  province,  celui  de  Djendel. 

DIStBtCT  DE  TENiS. 

Centirs  créés  tiar  radminislration. 

• 

Le  district  de  Tenus  compte  deux  centres  de  population  européenne  : fenès  (européen  et  arabe)  et  Mon- 
teooUe. 

Tettés  arabe.  — Il  n'y  a pas,  au  point  de  vue  proprement  dit  de  la  colonisation,  lieu  de  s'arrêter  au  vieux 
’J'enès,  village  arabe  annexe  du  centre  européen,  les  terres  des  indigènes  qui  habitent  ce  village  sc  trouvant 
toutes,  sans  exception,  dans  le  territoire  militaire. 

I 

Tenés  européen.  — La  ville  française  créée,  en  ^843 1 sur  le  plateau  où  Hori.s^ait  aulrefois  la  Carlenna  des 
Bomains,  bien  que  ne  comptant  encore  que  treize  années  d'existence,  a déjà  les  proportions  d’une  ville  de 
quatrièm(kordre,  et  tend  chaque  jour  à prendre  un  plus  grand  développement,  qui  a surtout  sa  raison  d’élrt^ 
dans  le  commerce  des  céréales,  dont  l’importance  s'est  résumée,  en  i8ôéi  pr  le  chiffre  de  quatre  millions 
de  francs,  représentant  3Ôp,ooo  hectolitres  de  blé,  orge  cl  fèves,  achetés  sur  place  aux  Arabes;  70,000  hec- 
tolitres provenant  des  marchés  d'OrléansvüIe  sont  venus  en  outre  s’embarquer  au  port  do  Tcnè.’*,  qui  so 
présente  ainsi  pour  l'exportation  en  première  ligne  sur  la  liste  de  nos  ports  algériens. 

I.,a  majeure  partie  des  habitants  se  livre  au  commerce  dos  grains,  dont  les  bénéfice*-  considérables  ont 
répandu  le  bien-élrc  dans  toutes  le.s  cla.sses  de  la  population.  Aussi  de  nouvelles  maisons  s'élèvent,  d'autn's 
s'enibellissent,  toutes  se  réparent,  et  Tenès  a aujourd'hui  l'aspect  d'une  jolie  ville  de  France.  L’état  .sani- 
taire n’y  laisse  rien  à désirer. 

Au  point  de  vue  do  la  culture,  le  territoire  de  Tenès  présente  ttioiiis  d’intérét.  loo  à 300  hectares 
coniplantcs  en  aiiires  fruitiers  et  aflcclés  à la  culture  maraîchère  forment  l'ensemble  de  ses  ressources; 
au  deU,  ce  sont  des  montagnes  boisées  impropres  à la  culture,  mais  renfermant  la  véritable  richesse  du 
pays,  des  mines  de  cuivre  pyriteux  qui  ont  depuis  longtemps  fixé  l’attention  de  l’iiiduslrio  métalluigique. 

La  ville  de  Tenès  est  alimentée  par  une  conduite  qui,  prenant  les  eaux  à un  barrage  formé  sur  l'Oued 
.Allclah,  à 4 kilomètres  de  la  ville,  les  amène  dans  un  filtre-réservoir  d’où  elles  sont  distribuées  par  dos 
liornes-fontaines,  des  bassins  et  des  jets  d'eau,  dans  toutes  les  parties  de  la  ville.  Une  dérivation  do  cette 
conduite,  s’étendant  à 2 kilomètres  à l'ouest  de  la  ville,  va  ensuite  porter  le  surplus  des  eaux  dans  les 
jarriins  maraîchers.  Un  lavoir  couvert,  situé  à proximité  d'un  séchoir  bien  installé,  et  plusieurs  abreuvoirs, 
« oraplètent  le  système  de  distribution  des  eaux.  Les  plantations  sont  en  bon  état. 

Ou  a exécuté  le  chemin  de  Tenès  au  cimetière  et  au  champ  de  manœuvre.  Les  égouts,  aqueducs,  fon- 
taines et  canaux  d’irrigation  ont  été  l’objet  de  réparations  ordinaircs..assoz  considérables. 

L’exportation  considérable  de  grains  qui  s’effectue  par  le  port  de  Tenès  et  y amène  chaque  année  environ 
.^5o  navires  exigci'a  l'amélioration  de  la  route  qui  relie  ce  point  à Orléansvillc,  ainsi  que  la  création  d'un 
port.  Le  débarcadère  de  Tenès,  prolongé  en  i853  d’une  manière  notable,  rond  actuellement  tous  les 
sei^ices  qu’on  peut  en  attendre.  On  s'est  borné,  en  i854«  è des  travaux  d’entretien,  qui  se  sont  élevés  à la 
somme  <lo.3,ooo  francs. 

\fcntenolte.  — Colonie  créée  en  1 8^8.  Ce  village  est  admirablement  situé  sous  tous  tes  rapports.  A che- 

*0- 
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vai  sur  la  route  de  Tenés  à OrléansTille  et  a 8 kilomètres  de  la  mer,  dans  une  plaine  fertile,  et  abrité  des  vents 
de  mer  par  des  montagnes  boisées,  son  territoire  n*o(Tre  à 1a  culture  que  des  terres  d'une  excessive  fertilité, 
sans  aucune  des  dilHcultés  de  défriebement  fpic  présentent  la  plupart  des  autres  localités. 

Une  source  abondante  alimente  le  village,  qui  possède  en  outre  deu*  puits  publics,  im  lavoir  et  un 
abreuvoir.  ' ^ 

l.e  peu  de  profondeur  de  la  nappe  d'eau  souterraine  permet  Tirrigalion  des  jardins,  et , bien  qu'il  ay  ait 
|M5  d’eau  courante,  il  est  cependant  facile  aux  colons* d'irriguer  la  plupart  de  leurs,  champs  au  moyen  île 
norias. 

Une  église  avec  un  presbytère,  une  mairie,  des  écoles,  une  salle  pour  les  visites  medicales,  une  boulangerie 
banale,  satisfont  amplement  à tous  les  besoins  des  divers  services  publics. 

DISTRICT  D'OBLÉANSVILLfi. 

Centres  créés  par  radministration. 

OrlèausuUle.  L«  population  d’Orléansville  est  essentiellement  marchande. 

I.es  céréales  sont  presque  l'unique  culture  à laquelle  elle  s’adonne. 

La  santé  publique,  favorisée  par  des  mœurs  sobres  et  des  habitudes  calmes  cl  rangées,  est  dans  les 
meiilGurc.s  conditions. 

Un  marché  hebdomadaire  se  tient  tous  les  dimanches  %ous  les  murs  de  la  ville.  L'on  y voit  souvent  réunis  . ' 
jusqu  a 5,000  indigènes.  Des  chevaux,  des  bestiaux  nombreux  y sont  amènes.  Outre  toutes  les  denrées  de 
l'Ouarcnsenis,  on  y a apporté  du  sel  de  deux  journées  de  marche  dans  le  Sud. 

Le  marché  jounialîcr,  qui  se  tient  dans  l'intérieur  d'Orléansville,  se  compose  presque  entièrement  de 
céréales.  On  peut  estimer  è plm>  de  So.ooo  bectolitrcs  les  denrées  de  cette  espèce  qui  y sont  venues  en  1 854  • 

Kllc.s  alimenlonlun  commerce  d'échange  ou  de  consommation  locale  qui  se  monte  ammollemont  à plus  de 

3 millions  de  francs. 

Orléausvitte  se  fait  remaïqucr  entre  toutes  les  villes  de  nouvelle  création  par  scs  belles  plantations 
publiques.  Deux  condiiite.H , l’une  couverte  et  l'autre  è ciel  ouvert,  y amènent  d'une  distance  de  plus  de 

4 kiioniètrcs  un  abondant  volume  d'eau  en  toute  saison. 

Deux  fontaines  et  deux  lavoirs  en  reçoivent  une  partie.  Le  reste  sert  aux  irrigations  en  amont  et  en  aval  de 
la  ville,  eu  même  temps  qu’il  contribue  è la  propreté  et  à la  salubrité  des  rues.  < 

OrloansvÜlc  n'a  encore  qu’une  église  provisoire. 

T.'écolc  des  garçons  est  établie  dans  une  maison  prise  à loyer. 

I.' école  des  sœurs  et  l'asile  des  enfants  ont  seuls,  jusqu'à  présent,  été  installé.^  dans  des  bâtiments  et  locaux 
construits  cl  disposés  ad  koc.  Ce  dernier  établissemeul  est  dans  d'excellentes  conditions  d'ampleur,  de  salu- 
brité cl  de  convenance. 

Pontéba.  — Les  dispositions  agricoles  des  colons  de  Pontéba  sont  excellentes.  On  voit  qu'ils  pensent  à 
s'attacher  sérieusement  au  sol,  et  qu'ils  sont  pleins  de  confiance  dams  l’avenir.  Ils  se  livrent  principalement  à 
la  production  des  céi'éales,  mais  Us  s'occupent  également  de  cultures  maraîchères.  Oricansvilic,  avec  ses 
marchés  quotidiens  et  heMomadaires,  présente  aux  produits  de  Pontéba  un  débouché  assuré.  Le  bien-être 
matériel  des  colons  s'améliore  peu  à peu;  la  santé  publique  ne  laisse  rien  à désirer. 

Pontéba,  avec  ses  vastes  communaux,  peut  se  livrer  avantageusement  à l’élève  du  bétail.  Plusieurs  colons 
ont  déjà  tourné  leurs  vues  de  ce  côté. 

Six  anciennes  maisons  doubles  de  colons  ont  été  alTeclées  et  appropriées  à l'église,  à la  mairie,  aux  écoles,  au 
presbytère.  Par  ce  moyen,  ces  établissements  ont  été  jusqu'à  présent  et  seront  pour  longtemps  encore  très- 
ronvenablemcnt  installés. 

/xi  Ferme.  — Les  dispositions  morales  et  les  habitudes  des  habitants  de  la  Ferme  sont  bonnes. 
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La  santé  publique  estgénéralemcDl  très-satisfaisante.  Les  colons  de  ce  centre  cultivent  les  céréales,  quclqués- 
uiu>  s*ocrupent  do  i'clève  du  bétail.  Plusieurs  d’entre  eusse  préparaient  à entreprendre,  à la  lin  de  i854, 
des  plantations  importantes  d'arbres  et  de  vignes. 

Une  des  parlie.sdii  territoire  dp  la  Ferme,  dite  l'Hippodrome^  a été  dotée  de  4 norias,  avec  bassins,  qui 
servent  à rirrigation  des  lots  Jes  colons.  Une  cinquième  noria,  indispensable  aux  besoins  de  l’hôpital  et  des 
services  militaires  de  la  ville,  reste  occupée  momentanément  par  l'administration  militaire. 

Trois  puits  publics  fournissent  à tous  les  besoins  des  hommes  et  des  animaux,  et  on  en  compte  i a autres 
creusés  par  les  colons  cux-méiiies  auprès  de  leurs  maisons. 

Les  débouchés  de  la  Ferme  sont,  comme  pour  tout  le  district,  les  marchés  tant  intérieur  qu'extérieur 
(fOrléansvillc. 

Kn  résumé,  les  centres  européens  crées  dans  le  district  d'Orléansville  sont  établis  dans  de  bonnes  con* 
ditions  de  .succès,  et  ti'attcndent  plus,  pour  prendre  tout  le  développement  dont  ils  sont  susceptible.^,  que  le 
moment  oVi  il  sera  pos.sible  de  consacrer  à la  route  impériale  de  Tenès  h Orlèausville,  et  de  ce  dernier 
|)oint  à Mitianali,  a.ssex  de  fonds  pour  la  mettre  en  bon  état  de  viabilité  sur  tout  son  parcours,  et  assurer 
ainsi  aux  produits  une  circulation  facile  et  peu  coûteuse  en  toute  saison. 

S 2.  — C0I.0.NLS.\T10N  EN  TEIUtHOUtE  MILITAIIIE. 


SUBDiVtSION  DE  BUDAH. 

P Centres  créés  par  l' administration . 

Aucun  centre  de  population  n'a  été  constitué  en  l854  dans  le  territoire  militaire. 

CBICLE  DB  BLIDAH. 

Les  centres  de  Marengo,  de  Boarkikaet  de  Tiftaza,  étant  passés,  en  i854.  sous  le  régime  civil,  il  a été 
rendu  compte  de  leur  situation  sous  le  S i*  (Ce/onùn/jon  en  territoire  civil). 

2*  Ce/onwadoA  libre. 

Quelques  fermes  particulières  ont  été  ci'éées  dans  le  territoire  militaire  de  la  province  d’Alger;  on  va  ré- 
sunner  en  peu  de  mots  leur  situation. 

Bled-ben^Meida.  — Deux  fermes  sont  élevées  sur  ce  terriloii*e,  une  troisième  est  en  construction. 

La  route  de  BUdab  à Chcrchel  et  à Milianaii.  récemment  terminée , doit  y donner  une  nouvelle  impulsion 
À fngriculture.  Le  desséchemeut  prochain  du  lac  Halloula  y améliorera  les  conditions  de  salubrité. 

Étendue  concédée 370^ 

' Valeur  des  cooBtructions &,oo</ 

I Hommei 5 j 

Population  eoropécone  - . ■)  Femmes 4> personnes. 

f Enfants 3 ) 

Bétes  bovines. '■ 

^ 

Houtotis S® 

Força ^ boo 

Cbariols  ou  -cbarreltes 3 

Superbeie  eDaemcncéc  en  i854 30^  céréalea. 

.^rbrea  plantés 
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frotte  da  Jioa^Bûami.  — La  culture,  et  particulièretnent  celle  du  tabac,  fait  des  progrès  sensibles  sur 
ce  territoire.  Une  des  plus  belles  récoltes  de  coton  Géorgie  longtie  soie  de  la  province  d’Alger,  on  i854» 
a valu  au  colon  qui  Ta  faite  un  prix  provincial. 

De  notnbreuses  greffes  d’oliviers,  exécutées  il  y a six  ans,  donnent  déjà  dos  produits  appréciables. 

Huit  fermes  sont  élevées  ou  en  construction  sur  la  rive  droite  du  Bou-Rouny. 


Etendoc  concédée 

Valeur  des  coostrucüonb 

Hommes lo  \ 

Fi'Oiines. 1 1 • 

Knfaots as  ) 

Bétes  bovines 

Chevaox 

Mootons 

Porc» » 

Cbariols  ou  ckarrctle» 

Chirnies . 

Herse» 

„ ^ . ,1  Céréales 

Supcrncie  eo»emenci-e,  . . . ^ ^ , . , . „ 

' f Cultures  loduslncllcs 

Arbres  planté» 

Greiïes  (Tolmers 


Pc^ulatioo  européeuoe. . . . 


3t)0^ 
a 5,000* 

à3  personnes. 

5o 
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7 
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ïiaoach-Kaïd-el-Sebt.  — Il  y a sur  ce  territoire  une  exploitation  qui  mérite  une  mention  particulière 
|K)ur  les  travaux  qui  y ont  été  exécutés;  c est  celle  de  MM.  Magne  et  Fabre,  d’une  étendue  de  loo  hectares. 

I.es  constructions  ont  une  valeur  de  plus  de  5o,ooo  francs;  les  propnétaires  ont  établi  une  noria  pouvant 
arroser  à eau  courante  sans  besoin  d'accuiuiilation. 

.Ils  ont  planté  a,5oo  pieds  d'arbees,  la  plupart  mûriers,  et  f\o  orangers,  plus  4 beclares  de  vignes;  il» 
s'adonnent  particulièrement  à‘l'élèvo  du  bétail,  et  possèdent  1 8o  bétes  bovines,  35  chevaux,  |>oulinicres  ou 
poulains,  )o5  moutons,  a4o  porcs.  La  propriété  a été  débarrassée  complètement  des  palmiers  nains  qui  la 
rouvraient,  et  présente  une  immense  prairie  dont  ao  hectares  parfaitement  soignés. 

L’ensemble  du  territoire,  surleqiied  on  compte  encore  deux  ferm*»  trcs>helles,  comprend  : 


Éteodoe  concédée . . • . . 
Vaicar  de»  con&lructioos. 


PApuUtinn  européenne. . . . 


Bêle»  bovines 

Chevaux 

Moulons ^ 

Porc» 

Chariots  om  cbarreUe» 

Charrues 

Herses 

„ ...  I Céréale» 

Ëasemencement  en  lo5à..{  ...  . , . „ 

f Cultares  indm-tncUcs 

Arbre»  plantés.,  

Vigne* 


Ilousmvs 

Fetmue» 

Enfanta. 
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4 


a6*'  5o*  f 

I 1 36  j 


33o 

65,000^ 


36  personne*. 


189 

4o 

106 

393 

9 

9 

4 

37*' 7 

3.5&Û 

A hectares. 


Hao^ich-^^(a^e|'Iiaboas.  — colonisation  marche  très-rapidement  sur  ce  territoire.  Chaque  année  les 
broussailles  font  place  à de  riche»  cultures,  et  de  nouvelles  fermes  s’élèvent.  Il  y en  a douze  terminées  ou 
en  construction. 
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Élcndac  concédée 

Étendue  défrichée  par  le»  colons 

Valeur  des  conslruclioDS 

I Hooimes 

Populalton  européenne...!  Femmes 
I Kniaiil  . 

Bétes  bovines 

Chevaux 

Moutons 

Porc» 

Chariots  ou  charrettes 

Charrues 

Herses 


Étendue  ensemencée 
Vignes 


Céréales 

Cultures  industrielles. 
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Ilaouch’Khadoa^a.  Deux  Européens  ont  tenté,  sur  cette  propriété  achetée  au&  indigènes  et  arrosée 
par  la  Chi0a,  des  cultures  de  coton  qui  ont  donné  d'assex  beaut^  résultats;  un  de  ces  deux  colons  y cultive 
avec  le  plus  grand  succès  la  garance  sur  une  étendue  de  4 hectares. 

Bled~Chiffa.  — Une  seule  concession  d’une  contenance  de  $3  hectares,  faite  sur  ce  territoire,  occupe,  au 
moyen  de  cultures  industrielles,  1 1 familles  composées  de  i4  hommes,  i3  femmes  et  38  enfants;  en  tout, 
54  personnes.  U y a des  constructions  pour  une  valeur  de  10,000  francs;  5 chevaux,  90  porcs,  3 charreftos  et 
J charrues.  On  y a cultivé,  en  i854i  1 1 hectares  de  céréales  et  id  hectares  5o  ares  de  plantes  industrielles. 
11  y a été  planlè  t,ooo  arbres,  U plupart  en  mûriers,  et  fait  5oo  grelTcs  d'oliviers. 

Chaïba-lnférieiir.  — On  compte  quatre  fermes  terminées  ou  en  construction  sur  ce  territoire. 

Comme  toutes  les  rivières  torrentielles,  la  CbilTa  a élevé  constamment  son  lit  au  moyen  des  alluvion.s 
qu’uUe  y dépose  depuis  des  siècles,  de  sorte  qu’au  lieu  de  couler  dans  le  thalweg  de  la  plaine,  elle  coulait 
naguère  sur  une  ligne  de  faite,  maintenue  par  deux  cônes  de  déjection  qu’elle  a formés  sur  ses  bords 
CO  forme  de  digue  et  exhaussés  é mesure  (|uc  son  lit  s’élevait  lui-oième.  Elle  a dernièrement  rompu  sa 
digue  de  droite,  et  ses  eaux  ont  couvert  pendant  une  grande  partie  de  l'année  les  terres  de  Chaîba- 
Inférieur,  situées  sur  la  rive  droite  du  Mazafran.  Elles  les  ont  transformées  en  une  sorte  de  marais.  Des 
travaux  en  voie  d’execution  maintiendront  la  Chifla  dans  son  lit  et  rendront  à la  production  ces  terres  d'une 
fertilité  remarquable. 


Étendue  concédée..... 
Valeur  des  constructions. 
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bct-Koran,  Sakhamoudyt  Aïn-Beard,  Tablai.  — Ce  sont  des  gUes  d'étapes  ou  de  grandes  baltes  sur  In  roule 
d'Aumalc.  L*administration  a autorisé  des  aubergistes  h s'y  établir  deux  à deux  sur  cliaquc  point,  excepté  à 
Ain-Beurtl,  où  11  n'y  en  a qu'un.  Us  rendent  de  très-grands  services  aux  voyageurs  et  même  aux  troupes  de 
passage,  surtout  aux  petits  détachements  et  aux  militaires  isolés.  position  de  ces  points  dans  de^  mon- 
tagnes élevées  y rend  les  hivers  très-iîgourcux , et  il  tst  arrivé  que,  dans  les  terribles  bourrasques  déneigé 
qui  y régnent  quelquefois,  ces  aubergistes  ont  sauvé  la  vie  i des  militaires  et  à des  voyageurs  qui  seraient 
morts  de  froid  sans  leur  assistance. 

L'administration,  pour  augmenter  leurs  moyens  d'exigence,  a accordé  à chacun  de  ces  aubergistes  une 
douzaine  d’hecUrcs  de  terre. 


Valeur  drs  cniisiruclions. . . 

ao.ooo' 

1 Hommes 

•»  j 

ropulation  eompéenne. . . . 

1 Femmes 

2d  |>er»onDcv. 
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( Enfants . 
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5oo 

.?•  Développements  à ilonner  « la  cttlontsaiton. 

Ou  étudie  encore  deux  projets  de  villages  qui  seront  situés  entre  Blidali  et  Milianah,  au  pont  de  l'Oued 
Djcr  et  à Aîn-Gueblia,  sur  la  route  de  Milianah  à Tcnicl-el-Hâad. 


SL-ar.'ivisioN  d'algcd.  * 
cKTtCLR  azurs. 


/*  Centres  créés  par  tadministration. 

Dellys. — Il  a èle  concédé  aux  habitants  de  Dellys,  cl  autour  de  la  villo,  environ  5oo  hectares,  c’est-i- 
dire  tout  le  coteau  qui  descend  en  antpbithéétre  vers  la  mer  cl  au  pied  ihiqucl  elle  oyl  Mtie. 

1^  forte  inclinaison  des  terres  et  la  division  des  concessions  ne  penneltciU  guère  la  grande  culhirc; 
aussi  les  colons  sc  sont-ils  tournés  principalemeut  vers  la  culture  de  la  vigne.  Elle  leur  donne  des  produits 
très-avantageux.  Le  raisin  de  Dellys,  cousommé  pres<|iic  en  totalité  k Alger,  y est  renomoié  pour  son  excel- 
lente qualité.  Les  colons  ont  encore  planté  une  grande  quantité  d'arhres,  et  principalcnienl  des  mdriens. 

Hen-Xchoad.  — La  colonisation,  trop  réserree  sur  le  coteau  de  Dellys,  s’est  avancée  de  deux  lieues  é 
l’ouest,  dans  la  petite  vallée  de  l’Oued-Neça,  au  niilieu  de  populations  kabyles.  L’administration  militaire 
yacréélc  bainean  de  Bcn-N'choud,  d’une  douzaine  de  maisons,  terminéesou  en  construction.  Elleyaégale- 
ment  accordé  quelques  concessions  particulières.  T.a  fertilité  du  sol  a permis  d'heureux  essais  de  tabac  et  do 
légumes  en  i854.  cl  de  riciics  cultures  ne  tarderont  pas  à le  couvrir. 

La  Vallée  de  l’Oucd-Neça,  déjà  si  riclic,  deviendra  un  immense  et  magniGque  jardin  aussitôt  que  la  déri- 
vation de  la  rivière,  à environ  5 kilomètres  en  amont  de  Ben-N’eboud  , aura  pu  être  exécutée. 

La  salubrité  de  ce  point  est  excoUcnlc. 

I.a  route  d’Alger  h Dellys,  qui  sera  bientôt  terminée,  longe  la  vallée  de  l’Oued-Neça  sur  environ  i a kilo- 
mètres,^ et  traverse  Ben-N'choud. 

Elle  rend  faciles  les  débourhé.s  des  produits  agricoles,  soit  sur  Dellvs,  soit  sur  Alger. 
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Drârti-Mizan.  — Un  noyau  de  population  européenne,  vivant  de  la  présence  de  cpielquea  troupes  sur  ce 
point,  s'est  formé  à Dri-el-Misan , et  y a élevé  une  douxainede  maisons.  Comme  partout,  cette  population  se 
tourne  vers  la  culture.  On  lui  a accordé  tiue  xone  d'environ  85  hectares.  Cest  pou,  il  est  vrai,  pour  douxe 
coned^ions;  mais  il  faut  remarquer  que  les  habitants  de  Dré^ehMixan  ne  sont  ps  exclusivement  cultiva- 
teurs; ils  ont  consené  chacun  leur  commerce  et  leur  industrie. 

Ils  n’ont  encore  cultivé  eut-roémes  que  des  jardins  dans  lesquels  ils  ont  pbnté  34o  arbres  fruitiers,  pour  la 
plupart.  L'administration  a commencé  aussi  à faire  exécuter  des  plantations. 

Il  existe  à Drà-el-Mixan  un  moulin  à manège  pour  le  blé  et  un  autre  pour  rhuiJe  que  Ton  extrait  d'olives 
achetées  aux  Kabyles. 

Un  autre  moulin  à huile  a été  élevé  par  un  Européen  à Bordj-Boghni,  à 3 lieues  environ  de  Drâ-el-Mizan. 

2*  Dcvclopptmenls  à donner  à la  colonisation. 

La  situatioti  politique  du  pys  kabyle  ne  permet  pas  encore  de  donner  suite  aux  projets  étudiés  pour 
développer  la  colonisation  autour  de  Dellys  et  de  Bougie. 

Mais  l'ouverture  d'une  nouvelle  route  d’Alger  à Aumale  va  permettre  de  livrer  à la  colonisation,  dans  un 
prochain  avenir,  Ic.s  vastes  et  fertiles  plaines  du  Hanua,  des  Aribs  et  de  rOucd-Sahel  supérieur.  Quelques 
centres  pourront  être  fondés  sur  le  parcours  de  la  nouvelle  route,  notamment  à Bordj-Bouira.  Quatre  projets 
de  village  à grouper  autour  d’Aumale  sont  é l’étude  ; ce  sont  Aïn-el-llazen)  clans  la  plaine  de  llamxa,  Guelt- 
el-7.ei^a,  Aïn-Bessam  et  Birkabalcxi  dans  celle  des  Aribs.  Ces  quatre  points  oflrcnt  toutes  les  conditions  de 
succès  désirable;  on  y trouve  des  ruines  romaines  considérables. 

I.a  plaine  des  Aribs  pourra  recevoir  de  nombreux  éuidissemenu  agricoles;  on  y trouve  partout  d'excel- 
lentes terres  défrichées  et  de  l'eau.  La  nature  calcaire  do  se.s  roches  et  sa  configuration  ondulée  sont 
favorables  à la  formation  de  nombreuses  sources. 


SUBDIVISION  D*XD1IAI.E. 


• Ctacu  D’AUMALE. 

i*  Centres  créés  par  l'administration. 

Aamale.  — Les  efforts  des  colons  d'Aumale  ont  d'abord  porté  sur  les  constructions  urbaines;  les  indus- 
triels et  commerçants  qui  suivent  ordinairement  les  troupes  étaient  nombreux  et  les  loyers  chers.  Mais 
l’état  do  tranquillité  du  pays  a permis  de  réduire  la  garnison,  et  beaucoup  de  colons  ont  ensuite  demandé* 
à l'agriculture  des  moyen.s  d'existence. 

Il  a d'abord  été  concédé  une  xone  de  i.aoo  hectares  environ  autour  de  1a  ville.  Trente-huit  centres 
d'exploitation , fermes  ou  maisons  de  jardiniers,  en  maçonnerie,  y ont  été  élevés.  Cette  xone  ne  suffit  plus  aux 
besoins  de  la  colonisation , cl  l’on  s’occupe  d’en  constituer  une  qui  comprendra  i o,ooo  hectare.s. 

La  principale  culture  des  environs  d'Aumale  est  celle  des  céréales.  Los  vallons  qui  peuvent  être  irrigués 
ont  été  convertis  en  jardins  potagers  ci  en  prairies  parfaitement  entretenues. 

On  élève  dans  la  banlieue  d'Auinalc  une  asscx  grande  quantité  de  bétail. 

Des  essais  de  plantation  do  vigne  ont  très-bien  réussi. 

L’administration  a éutbli  une  pépinière  ; dorénavant  les  plantations  coûteront  inulns  cher  et  réussiront 
mieux,  puisqu'elles  n'auront  plus  é supporter  le  transport  des  arbres  d'Alger  à Aumale. 

Toutes  les  eaux  supérieures  è la  ville  ont  été  détournées  pour  son  alimentation;  leur  produit  uc  dépasse 
guère  $ litres  par  seconde  à l'éliage.  C^les  qui  lui  sont  inférieures  forment  par  leur  réunion  l’Oued  Lckal, 
sur  lequel  sont  établis  quatre  moulins  ù blé  parfaiteuicnt  installes. 

Mif.it..  . 
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L’adminUtration  étudie  activement  le  tracé  d*uoe  route  d’Alger  k Aumale  plus  économique  que  celle  qui 
existe.  Son  établissement  sera  très-avantageux  aux  intérêts  agricoles  et  commerciaux  d’Aumale,  le  seul  dé- 
bouché de  cette  localité  étant  Alger. 

’ é 

2*  Colonùation  Ubrt. 


Les  Trembles,  Birkabaha  (le  ruiaseau),  El~Belâin,  Chet-Pickon,  le  Moulin  de  Sidi-Allal,  sont  des  points 
de  la  route  d’Aumale  k Alger  où  sont  établis  des  aubergistes.  Sur  le  ruisseau  de  Birkabalou,  les  Arabes  ont 
établi  par  association  un  très-beau  moulin  i blé  à deux  paires  de  moules  montées  à 1a  francise. 
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^eni-ilia/ifoor. — ün  colon  français  a élabii,  sous  la  protection  du  poste,  un  moulin  k huile  important  qu’il 
alimente  au  moyen  d'acbats  d’olives  aux  Kabyles  des  environs. 

sonoivisiUN  DE  uioésu. 


CUICLI  bB  n^OKAB. 

P Centres  créés  par  ladminülration. 

Les  centres  agricoles  du  cercle  ont  été  réunis  4 l’autorilé  civile  avant  1 854- 

CBRCLB  DB  BÛOUAA. 

Les  dispositions  morales  des  habitants  de  Bogbar  sont  bonnes.  La  population  se  coin|)05e  de  deux  élé- 
ments, l’un  fixe  et  l'autre  mobile  : dans  cette  dernière  catégorie  doivent  être  rangés  les  ouvriers  occupés  aux 
travaux  du  génie;  l’autre  partie  se  compose  de  quelques  industriels  et  des  familles  qui  se  livrent  4 l'agri- 
culture. Le  bien-être  matériel  est  généralement  satisfaisant. 

La  santé  publique  ne  laisse  rien  4 désirer.  Ikighar  est  regardé  comme  un  des  endroits  les  plus  saîus  de 
l’Algérie.  Cela  tient  4 sa  position  topographique  et  4 la  nature  de  ses  eaux  qui  sont  excellentes. 

lao  hectares  de  terre  antour  de  Bogbar,  remis  récemment  au  service  de  la  colonisation,  vont  être 
distribués  aux  colons.  Mais  ce  périmètre  cal  insuffisant;  on  s'occupe  de  l’agrandir;  en  même  temps  des 
mesures  sont  prises  pour  régulariser,  par  la  délivrance  de  titres,  la  propriété  des  terres  dont  les  colons  sont 
détenteurs. 

2*  ColonUaiioti  libre. 

Les  exploitations  isolées  sont  au  nombre  de  six;  elles  sont  jusqu’ici  peu  importantes.  Les  terrains  qui 
en  dépendent  sont  cultivés  par  des  aubergistes  établis  sur  le  parcours  des  routes  de  Médéah  4 Blidah  et 
Boghar. 
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3*  Développements  à donner  à la  colonisation. 

* 

I^a  création  (Tun  contre  à Ammoura,  entre  Müianah  et  Médéah,  serait  d*ime  très-grande  utilité  pour  relier 
ces  deux  villes,  et  l'administration  s'occupe  de  le  constituer.  La  position  d'Ammoura  est  excellente  sous  le  rap- 
port de  la  sécurité  et  de  l'état  sanitaire.  Les  vastes  terres  que  FEtat  possède  sur  ce  point  sont  réservées  pour  * 
y installer  une  population  européenne. 


SCeOlVlSION  DE  MIUàNAH. 


* ‘ CtBCLSS  Pt  MTUANAM  IT  DS  CHiaCHEL. 

1*  Centres  créés  par  radministration.  * 

11  n'existait,  en  i854i  dans  ces  cercles,  aucun  centre  de  population,  ceux  dont  il  a été  parlé  dans  le  der- 
nier Tableaa  de  la  sitaation  ayant  été  remis  à radministration  civile. 

CtflCLB  DE  TENIET  EL-BUP. 

La  population  de  TcnIct-el-HAad  est  excellente;  presque  tous  les  habitants  sont  cultivateurs;  mais,  n'ayant 
pas  assex  de  terres  pour  se  livrer  tous  à l'agriculture , ils  sont  aussi  industriels  et  commerçants;  en  général, 
ils  sont  à leur  aise.  L'état  sanitaire  est  très-bon.  - • 

Les  cultures  sont  presque  toutes  composées  de  céréales,  foin  et  plantes  sarclées.  Les  arbres  du  Nord,  soit 
fruitiers,  soit  forestiers,  prospèrent  très-bien.  On  a fait  une  pépinière  parfaitement  entendue , fonctionnant  è 
peu  de  irais,  et  qui  est  aussi  un  jardin  d'essai.  Les  terres  sont,  pour  la  plupart,  bien  cultivées;  quelques 
colons  ont  même  des  terres  Irés-bicn  aménagées. 

L'aménagement  des  eaux  a lieu  au  moyen  d'une  fontaine  avec  un  petit  lavoir  située  au-dessous  de  la  ville 
et  d'un  puits  communal  situé  sur  la  place;  beaucoup  de  colons  ont  lait  creuser  des  puits  sur  leur  lot  è bitir  : 
l’eau  SC  rencontre  à 6 et  t o mètres. 

La  route  de  Milianah  est  destinée  à assurer  im  débouché  aux  produits  du  sol.  Les  moutons  et  les  laines 
trouveront  à s'écouler  vers  la  côte. 

Un  marché  considérable  où  afllucnt  les  indigènes  du  cercle  se  tient  è la  porte  de  Teniet  el'Hâad  ; il  donnera 
quelque  jour  une  grande  importance  à la  localité. 

La  constitution  de  ce  centre  et  l’extension  de  son  périmètre  sont  à Finstruction.  Avant  peu  il  sera  po.s- 
sible  de  régulariser  la  position  des  colons  actuels  et  d'en  augmenter  le  nombre. 

2*  Colonisation  libre. 

Six  fermes,  dont  la  plus  importante  est  celle  du  sieur  Suquet.  Ce  colon,  concessionnaire  de  1 6o  hectares, 
a bâti  une  ferme  de  mètres  avec  maison  et  hangars;  il  la  fait  valoir  avec  i8  familles  arabes  à gages.  La 
concession  est  entièrement  cultivée,  sauf  les  pacages  nécessaires  au  bétail.  Elle  donne  des  produits  élevés. 
La  principale  culture  est  celle  des  céréales,  mais  on  s'y  occupe  aussi  des  plantes  industrielles;  belles  planta- 
tions de  mûriers,  d’amandiers  et  de  Bguiers.  Le  bétail  se  compose  de  4s  bcculs  de  labour,  3 1 vaches  de 
reproduction,  4 juments  poulinières,  71  porcs,  las  moutons  ou  brebis. 

Quelques  exploitations  peu  importantes  existent  encore  aux  environs  de  Cherchel. 

s». 
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CKHCLKS  D'Oltl.îâN»Vll.l.E  ET  DE  TEsks. 

t Centres  créés  par  iadministration. 

Les  centres  de  population  dépendant  atilrefois  do  ces  cercles  sont  aujourd'hui  réunis  au  territoire  civil. 
J1  en  a été  parlé  plus  haut. 

2*  Colonisation  libre. 

£n  attendant  1a  constitution  des  centres  de  ])opulalion  projetés  sur  les  principales  routes  du  territoire, 
quelques  hardis  colons  se  sont  établis  sur  les  points  qui  paraissaient  oflrir  le  plus  d'avantages  comme  gites 
d'étape  et  lieux  do  repos  pour  les  voyageurs. 

Ces  exploitation^  sont  situées  à Aîn-llcrda,  aux  Cinq-Palmiers,  aux  Trois-Palmicrs,  sut  la  route  de  Tenés  k 
Orléansville;  k l'Oiied'Isly  et  au  Bordj-Isly,  sur  ta  route  d'Orléansvilte  à Mostaganein;  à Trandrara,  sur  la 
route  de  l'Ouarensenis,  et  sur  quelques  autres  points. 

Développements  d donner  d la  cohnisatton. 

Trois  centres  sont  depuis  longtemps  projetés  sur  la  route  de  Tenés  à Orléansville.  aux  lieux  dits  Aïn-Brida, 
les  Trois-Palmiers  et  le  Camjy^s-Chasseurs. 

Trois  autres  centres  doivent  être  fondés  sur  la  route  d’Orlcansville  à Milianah,  de  manière  à diviser  en 
parties  à peu  près  égales  la  distance  qui  sépare  ces  deux  villes.  Les  points  choisis  sont  situés  prés  des  deux* 
caravansérails  déjà  étab|is  au  lieu  dit  Oaed-Boalna.  Dans  chacun  de  ces  emplacements,  l'Eui  possède  de  très- 
grandes  quantitc.s  d'excellente  terre;  les  eaux  sont  al>ondanles;  on  y rencontre  enfin  toutes  ie.s  ronditions 
nécessaires  à la  bonne  installation  des  colons. 


CHAPITRE  IL  — PROVINCE  D’OR  AN. 

S I".  — COLONISATION  EN  TERRITOIRE  CIVIL, 


AKROfiDISSI'UBNI  UH)nAK. 

f*  Centres  créés  par  l’administration. 

Aucun  centre  de  population  n’a  été  créé,  en  |8Ô4«  dans  le  territoire  civil  d'Oran.  Seulement  un  décret 
impérial  du  ai  septembre  de  celte  année  a régularisé  l'existence  du  village  de  Bou-Sfer,  dont  la  fondation 
remonte  à 1 85o.  A ce  titre  il  en  sera  parlé  plus  loin. 

On  passe  donc  à la  situation  des  anciens  centres. 

Banlieae  d'Oran.  — La  banlieue  d'Orait  comprend  un  territoire  extrêmement  accidenté,  sur  lequel  un  grand 
nombre  de  fermes  et  de  jardins  renferment  les  cultures  les  plus  variées. 

Quelques  industriels  ou  propriétaires  de  la  ville  ont  créé  des  établissements  assez  importants,  mais  la 
population  réellement  agricole  de  la  banlieue  se  compose  de  Génois  et  d'Espagnols. 

Quelques  familles  allemandes  y ont  aussi  été  installées  à titre  de  fermiers  par  les  propriétaires  des  exploi* 
talions  qui  bordent  la  ville. 
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Cboisis  avec  discemeraenl,  ics  cultivateurs  do  la  banlieue  d'Oran  sont  des  hommes  rudes  au  travaiL 
sobres  et  religieux;  le  bien-être  que  ces  qualités  procurent  est  encore  augaicnlé  par  1a  salubrité  du  pa^s. 

Les  cultures  maraichères  se  font  surtout  dans  la  banlieue;  les  cultures  industrielles  ont  été  essayées,  mais 
sur  une  très'petite  étendue,  et  les  céréales  sont  cultivées  partout  où  les  accidents  de  teiTain  n'ont  pas  été 
un  obstacle  al)Solu  au  passage  de  la  charrue. 

Le  bétail  élevé  dans  rintérieur  ne  fait  que  traverser  la  banlieue  pour  se  rendre  au  marché;  des  plantations 
nombreuses  ont  été  faites  dans  les  jardins  et  dans  toutes  les  parties  abritées  des  vents  de  mer. 

Les  routes  sont  en  parfait  état,  et  le  régime  des  eaux  est  assuré  d’une  manière  aussi  complète  que  possible. 

Toutes  les  industries  qui  se  raltacliciitè  Tagriculturo  y sont  dans  un  état  de  prospérité  très-satisfaisant. 

Il  existe  à Oran  et  dans  ses  faubourgs  17  moulins  è vent,  8 à manège,  1 à vapeur,  6 à eau.  5 usines  de 
la  roèmcmalure  sont  en  projet  ou  en  construction;  les  besoins  locaux  sont  parfaitement  assurés  sous  ce 
rapport. 

Des  renseignements  plus  circonstanciés  seront  donnés  sur  les  établissements  de  la  banlieue  d’Oran  à 
l'article  Cohnisalion  libre. 

Mers-et-Kebir,  port  militaire  situé  à 8 kilomètres  d'Oran,  à la  base  d'une  montagne  aride,  rocheuse,  dont 
les  pieds  sont  baignés  dans  la  mer  cl  qui,  jusqu'à  Samt- André,  n'oITrc  que  l'aspect  imposant  de  redoutables 
fortîGcatioiis.  se  rattache  à la  coloni.sation  comme  point  de  transit. 

Section  de  la  commune  d'Oran,  Mers-cl-Kcbir  est  exclusivement  la  partie  maritime  de  cette  ville;  on  ne 
s'y  occupe  que  de  commerce  ci  de  navigation. 

A Suint-André,  les  montagnes  ont  des  échancrures  et  sont  moins  aiidcs;  quelques  plantations  de  vigne  y 
ont  assez  bien  réussi;  le  territoire,  en  général,  pourrait  convenir  au  parcours  du  menu  bétail. 

Saint-André  et  Mcrs-el-’Kcbir  ne  fout  qu'un  seul  centre  de  population.  On  cmban|UCj^  011  trafique  à Mers- 
el-Kebir;  mais  on  vil  et  on  habile  à Saint-André. 

Les  plantations  publiques  sont  bien  soignées  et  ont  un  aspect  des  plus  vigoureux. 

Les  eaux  amenées  d’Oran  à .Mcrs-el-Kebir  alimentent  des  bornes-fontaines,  des  abreuvoirs  et  lavoirs 
publics  qui  suQiseul  aux  besoins  des  bonmics  et  des  animaux,  et  qui  servent  aussi  à la  consommation  et  à 
l'approvisionnement  des  navires  qui  fréquentent  le  port. 

La  route  qiu  conduit  à Oran  est  excellente  et  en  parfait  cUt  d’entretien. 

La  Sénia.  Situé  à 7 kilomètres  d'Oran , dont  il  est  annexe,  ce  village  contient  une  population  très-activc 
et  très-intelligenlc,  qui  vil  exclusivement  des  produits  de  Tagriculture. 

Le  bien-être  matériel  a pénétré  chez  tous  les  colons  de  1a  Sonia.  Le  territoire  est  d'une  fertilité  remar- 
quable; saturé  par  d'abondantes  irrigations  au  moyen  de  nombreuses  norias,  il  est  mis  partout  en  rapport. 

Les  cultures  maraîchères  et  rarboncuiture  sont  remarquables. 

Les  céréales,  le  tabac  et  le  coton  y réussissent  très-bien. 

I.a  culture  du  mûrier  et  celle  de  la  vigne  (constitueront  avant  peu  d'années  les  éléments  les  plus  certains 
de  la  ricbes.ve  de  ce  village.  , 

Les  plantations  publiques  y sont  bien  soignées;  celles  qui  bordent  la  route  d'Oran  sur  un  parcours  de 
6 kilomètres  forment  déjà  une  promenade  très-agréable. 

Le  territoire  concédé  est  en  grande  partie  complanté  d'arbres  fruitiers  et  de  vignes  qui  lui  donnent  l’as- 
pect d'un  immense  verger. 

Deux  norias  à manège  et  une  noria  à main  fournissent  l’eau  nécessaire  aux  irrigations  des  plantations 
publiques.  Un  puits  à pompe  avec  abreuvoir  à auges  doubles  existe  sur  la  place  mémo  du  village;  il  fournit 
aux  besoins  des  habitants  et  des  animaux.  De  nombreux  puits  sont  en  outre  contruits  dans  tes  habitations. 

La  route  d'Oran  à Saint-Donis-du-Sig,  Mascara  et  Sidi-bel-Abbès,  traverse  ce  village  et  y apporte  une 
certaine  animation  par  le  passage  fréquent  des  rouliers,  voituriers  et  voyageurs  de  toute  espèce. 
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Valmy  dit  U Figaier.  — Village  situé  à i a kilomètres  d’Orao , entièremeDt  composé  de  familles  laborieuses 
cl  d’une  bonne  moralité. 

L'agriculture  est  la  seule  occupation  de  cette  population,  qui,  k force  de  travail  et  d'ordre,  a su  se  créer 
un  bien-être  que  vient  encore  augmenter  la  salubrité  du  territoire. 

Les  terres  qui  dépendent  de  Valmy  sont  entièrement  cultivées*,  et,  par  suite  de  laccroissemenl  de  sa  p<^ 
pulatioo,  le  village  est  devenu  trop  restreint  pour  donner  du  travail  à tous  les  habitants. 

Il  va  être  prochainement  agrandi  de  1 6o  hectares  de  terres  dont  l'expropriation  se  poursuit. 

La  culture  des  céréales  est  la  principale  occupation  des  habitants;  mais,  dans  les  fermes  ou  grandes  exploi- 
tations, on  se  livre  avec  succès  k la  culture  du  coton,  du  tabac,  de  la  garance,  du  mûrier,  de  la  vigne,  et  k 
la  reproduction  cl  l’élevage  du  bétail. 

Les  plantations  publiques  sont  en  bon  état.  Les  plantations  particulières  sont  encore  peu  importantes, 
mais  cependant  on  peut  constater  un  progrès  sensible  sur  les  années  précédentes. 

Le  service  des  ponts  et  chaussées  a construit,  au  milieu  du  village,  im  bassin  d’irrigation  contenant 
96  mètres  cubes  d’eau.  Ce  bassin  est  alimenté  par  une  noria  è manège  établie  en  i853.  Au  moyen  de  cette 
machine,  on  arrose  à eau  courante  toutes  les  plantations  du  village  et  des  boulevards. 

Un  puits  avec  abreuvoir  k auges  doubles  et  un  lavoir  suffisent  aux  besoins  des  habitants  et  des  bestiaux. 

Il  existe  k Valmy  une  belle  église  et  un  presbytère. 

Une  école  mixte  est  installée  provisoirement  dans  une  maison  en  location. 

Valmy,  k la  suite  de  la  Sénia,  est  traversé  par  la  route  d'Oran  k Sainl-Dcnis-du-Sig,  è Mascara  et  Sidi- 
bel-Abbès. 

Cest  un  point  d'étape  entre  ces  localités.  La  route  est  dans  un  parfait  état  d'entretien. 

Des  chemins  vicinaux  le  relient  aux  villages  de  Sidi-Chami,  Mangin,  Miserghin,  À l’Étoile,  etc.,  etc. 

A/aa^in. Situé  k i5  kilomètres  d'Oran;  bonne  population,  assez  disposée  au  travail  de  la  terre. 

Les  lacunes  faites  par  un  certain  nombre  de  colons  qui  ont  renoncé  volontairement  à leurs  concessions  ont 
été  comblées  par  rinstalbtioii  de  nouvelles  familles  plus  fortes  et  mieux  disposées,  qui  ont  su  so  mettre 
au-dessus  du  besoin.  • « 

Quelques-unes  jouissent  même  d’une  certaine  aisance  acquise  par  les  tiavaux  agricoles  ou  par  les  industries 
qui  s’y  rapportent. 

L’état  sanitaire  du  village  est  bon,  aiicuiio  maladie  endémique  n’y  existe. 

La  culture  des  céréales  est  la  principale  ressource  des  colons  de  Mangin. 

Le  voisinage  des  plaines  du  Sig,  de  l'ilabra  et  du  Tlclat,  leur  permet  de  faire  d'abondantes  provisions 
de  fourrages  et  de  se  livrer  à l'élève  du  bétail. 

Les  primes  pour  défrichements  accordées  par  l’administration  ont  beaucoup  amélioré  la  situation  des 
colons,  en  leur  donnant  les  moyens  d'augmenter  l’étendue  de  leurs  terres  en  rapport. 

Une  route  relie  Mangin  i Oran. 

Sidi-Chami.  — Village  situé  k 1 3 kilomètres  d’OrtQ.  Sa  population  très-laborieuse  s’est  créé , par  son  apti- 
tude agricole,  une  position  généralement  aisée. 

Scs  habitudes  de  travail  et  la  salubrité  du  centre  qu’elle  habite  en  ont  fait  une  agglomération  de  familles 
nombreuses  et  robustes. 

La  culture  des  céréales  se  fait  sur  une  grande  échelle  à Sidi-Cbami,  mais  les  colons  se  livrent  aussi  aux 
cultures  industrielles.  Le  coton,  le  tabac  et  les  mûriers  y sont  cultivés  avec  soin;  la  garance,  déjà  Tobjcl 
d'essais  importants,  semble  devoir  s’étendre  sur  de  vastes  superlicies. 

L’élève  du  bétail,  favorisé  par  les  abondants  fourrages  que  les  colons  obtiennent  facilement  dans  les  envi- 
rons. est  déjà  une  source  assurée  de  prospérité  pour  les  éleveurs. 

Les  cultures  se  sont  tellement  développées,  que  les  troupeaux  ne  trouvent  plus  de  pâturages  suffisants 
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dans  le  territoire  de  Sidi*Chami;  radministratiou  a du  s'occuper  d'annexer  à Skii-Chami  un  communal  en 
rapport  avec  ses  besoins. 

De  nombreuses  norias  construites  par  les  particuliers  arrosent  les  plantations  importantes  qui  ornent 
chaque  propriété. 

Les  plantations  pubbques  ont  été  augmentées  en  i855  par  suite  du  comblement  du  fossé  d'enceinte, 
devenu  inutile  en  l'état  de  sécurité  qui  règne  autour  de  Sidi-Chami. 

Ce  fossé  forme  lui  boulevard  coiuplanté  d’arbres,  dont  l'avenir  sera  d'autant  mieiu  assuré  qu'ils  recevront 
de  sulbsantcs  irrigations  au  rao^en  d'une  noria  que  les  colons  font  construire  à leurs  frais. 

On  tfouve  l'eau  à très-peu  de  profondeur.  Un  puits  public  cl  un  abreuvoir  fournissent  suffisamment  aux 
besoins  des  hommes  et  des  animaux. 

La  route  d’Oran  à Sidi-Cbami  est  très-bien  entretenue. 

Des  chemins  vicinaux  en  bon  état  et  d'un  entretien  facile  conduisent  à l’annexe  de  Sidi-Chami , à Saint- 
Rémy,  à l'Etoile  et  à Uackel-fiiod,  hameaux  dépendant  de  Sidi-Cbami. 

Dans  toutes  ces  annexes,  la  culture  du  sol  n'est  pas  moins  avancée  quau  chef-lieu. 

L'annexe  de  Sidi-Chami  est  un  hameau  de  i a feux  composé  de  familles  originaires  du  grand-duché  de 
Bade. 

Celte  population  tire  ses  moyens  d’existence  de  la  culture  des  céréales,  de  la  fabrication  du  charbon  de 
bois  et  du  produit  (le  ses  charrois.  ^ 

Faite  aux  privations,  elle  a,  dès  son  début,  surmonté  tous  les  obstacles  inséparables  de  l'installation,  et  elle 
est  parvenue,  par  sa  persévérance,  à une  certaine  aisance  qui  se  révèle  par  U bonne  tenue  des  exploitations  et 
des  ménages. 

a^lomération  de  petites  exploitations  appartenant  à des  cultivateuts  aisés,  dans  un  étât  très- 
satisfaisant  de  prospérité. 

On  s'y  livre  avec  succès  a la  culture  des  céréales  et  à l'élève  du  bétail. 

Les  plantations  de  vignesy  sont  déjà  très-importantes;. une  seule  propriété  on  renferme  hectares  dont 
la  culture  est  bien  entendue;  les  plantations  de  mûriers  y prennent  aussi  une  grande  extension, 

VEioiU  et  Haci-el-Biod  sont  deux  hameaux  de  6 à 8 fétu,  dont  les  colons  ne  tarderont  pas  à trouver 
la  récompense  de  leurs  travaux. 

On  y remarque  quelques  exploitations  bien  dirigées;  des  plantations  de  vignes  et  de  mûriers  bien  entre- 
tenues promettent  d’heureux  résultats  à leurs  propriétaires. 

Arcok. — Village  situé  à 8 kilomètres  d’Oran,  sur  la  roule  qui  conduit  de  ce  centre  à Anew  et  à Moslaganem. 

La  population  d'Arcole,  en  partie  composée  d’Ariégeois,  est  laborieuse  et  économe. 

C'est  è l'agriculture  qu'elle  demande  tous  scs  moyens  d'existence,  et  quelques  exploitations  témoignent, 
par  leur  bonne  tenue  et  Timportance  des  constructions,  du  bien-être  roatériebde  leurs  propriétaires. 

L'état  sanitaire  est  très-satisfaisant  dans  ce  centre. 

La  culture  des  céréales  est  la  principale  ressource  de  ce  village.  Des  essais  de  culture  de  coton  longue 
' soie  ont  été  tentés  à Arcole,  mais  pas  avec  assex  de  succès  pour  déterminer  les  colons  à persister  dans  cette 
culture. 

garance,  au  contraire,  parait  devoir  donner  des  résultats  très-satisfaisants. 

L'élevage  du  gros  bétail  commence  aussi  à se  développer. 

Les  plantations  publiqiies  se  réduisent  à (pielqucs  mûriers  existant  dans  la  rue  principale  et  assex  bien 
soignés  par  Icsbabtlonls  eux-mémes. 

Quelques  propriétés  pourvues  de  norias  possèdent  des  plantations  particulières  de  mûriers  et  d’arbres 
fruitiers  d’une  assez  belle  venue. 
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Cn  piütâ,  un  abreuvoir  et  un  lavoir  fournissent  aui  besoins  des  habitants  et  des  bestiaux. 

La  proximité  de  ce  centre  avec  ic  chef-lieu  du  département  assure  À Arcole  le  facile  écoulement  de  scs 
produits  agricoles. 

Miserghin.  — - Situé  à i5  kilomètres  d'Oran,  sur  un  territoire  des  plus  fertiles,  au  débouché  d'un  ravin 
<{ui  fournit  en  abondance  d'excellentes  eaux,  est  animé  par  une  verdoyante  végétation  pendant  presque  toute 
l’année. 

Sa  population  se  trouve  dans  les  meilleures  conditions  pour  augmenter  le  bien-être  matériel  dont  elle  jouit 
déjà,  et  qu  elle  doit  aux  moyens  d'irrigation  qui  lui  ont  été  départis,  h la  qualité  des  terres,  à la  salubrité  de 
la  localité,  aussi  bien  qu'à  des  habitudes  d'ordre,  de  travail  et  de  moralité. 

Le  jardinage  et  les  plaatations,  favorisés  par  l’irrigation,  y ont  pris  depuis  deux  ans  une  grande  importance. 

Les  cultures  industrielles,  notanmicnl  celles  du  tabac,  du  coton,  du  mûrier,  de  la  vigne,  n'y  sont  plus 
seulement  à l'état  d'essai;  elles  commencent  à constituer  la  principale  ressource  de  quelques  exploitations.  . 

L’élève  du  bétail  s’y  trouve  dans  de  très-bonnes  conditions  et  ne  peut  manquer  d’y  prendre  de  grandes 
proportions. 

il  peu  de  distance  de  Miscrgliin,  au  lieu  dit  Temsalmet,  M.  Bonforl  possède  un  v.istc  établissement 
agricole  otril  se  livre  avec  succès  à l'élève  de  la  race  ovine  (mérinos). 

Les  plantations  puliliques  sont  bien  untrclcniics,  les  plantations  particulières  sont  considéraldcs. 

L'ancienne  pépinière  du  Gouvemcmciit , cédée  au  père  Abram  et  conquise  dans  l’orphelinat  des  gardons, 
est  en  voie  de  prospérité.  Elle  contient  i3  hectares  et  peut  livrer  chaque  année  aux  colons  ou  aux  services 
publics  4o,ooo  arbres  d’essences  forestières,  fruitières  ou  industrielles. 

Le  village  a des  fontaines,  im  lavoir  et  des  abreuvoirs  publics  en  parfait  état. 

L'orjdielioat  des  filles,  succursale  de  rétablissement  dirigé  à Oran  par  les  dames  de  la  Trinité,  a été 
installé  k Miserghin  cette  année,  dans  un  immeuble  cédé  à la  communauté  en  vertu  d’un  traité  passé  par 
décision  ministérielle  du  ao  avril  i834t  H renfermait  4o  enfants  au  3i  décembre  i854,  et  38  devaient  y 
être  prochainement  transférées. 

Ces  jeunes  Gllcs  prendront  dans  cette  maison  l’hahitude  et  le  goiU  de  la  vie  des  champs,  pour  devenir  un 
jour  de  bonnes  femmes  de  cultivateurs'. 

L'orphelinat  des  garçons,  dirigé  parM.  l'abbé  Abram,  renferme  environ  aoo  enfants  recueillis  tant  en  France 
qu’en  Algérie,  qui  y reçoivent  une  instruction  à la  fois  professionnelle  et  religieuse. 

EiiGn  les  dames  du  Uon-Pastenr  oITrcnt  un  asile  et  un  travail  moralisateur  à des  jeunes  filles  auxquelles 
manqueraient,  en  dehors  de  l’établissement,  de  bons  exemples  et  la  .surveillance  de  la  famille. 

Le  village  est  traversé  par  la  route  d’Oran  à Tlcinccn. 

i.es  aiitre.H  communications  consistent  en  chemins  (fexploitauon  eu  assez  bon  état. 

Le  marché  d'Oran  rfflre  un  débouclié  facile  aux  produits  agricoles  des  colons  de  Miserghin,  qui  viennent 
a’y  approvisionner  de  toutes  les  choses  nécessaires  à la  vie. 

Les  grains,  les  pailles,  les  fourrages,  les  fruits  et  les  légumes  soht  les  denrées  qu’ils  viennent  y échanger 
contre  le  bétail  amené  de  finlérieur  et  contre  les  produits  de  la  ville. 

A côté  de  CO  mouvement  agricole,  qui  prend  dès  à présent  assez  d'îmj>orUnce  pour  faire  oublier  aux  colons 
les  soufl'rances  du  passé,  cotnmeuce  i s'opérer  un  mouvement  industriel  qui  donne  déjà  les  plus  grandes 
espérances.  ' *. 

Deux  moulins  à Jarine  mus  par  l'eau  y fonctionnoiU,  d’autres  sc  construisent. 

Une  fabrique  d’alcool  d asphodèle  ne  lardera  pas  à y être  défiDÎtivement  installée  et  à donner  de  la  valeur 
à un  pioduil  inutile  autrefois  et  qui  croit  en  abondance  dans  tous  les  environs  de  Miserghin. 

nn’exislc  aucune  cause  de  malaise  dans  ce  village. 

Bou-TlcliS.  — Situé  à 3o  kilomètres  d’Oran,  ce  village  est  traversé  par  la  route  de  TIemeeu. 
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Son  territoire  est  d'une  fertilité  remarquable;  son  peuplement,  commencé  en  i S5a , n’a  ôté  terminé  qu'en 
1 854<  I-a  majorité  des  habitants  se  compose  d’individus  originaires  des  deux  rives  du  Hbin. 

Cette  |K>pulatton  a des  habitudes  morales,  et  l’esprit  religieux  y est  solidement  implanté. 

Les  aptitudes  agricoles  sont  générales,  et  les  artisans  qui  exercent  leurs  professions  dans  ce  village  ne 
négligent  pas  pour  cela  les  travaux  des  citainps.  Pannt  ces  colons,  venus  la  plupart  sans  ressources,  il  s'en 
est  trouvé  un  certain  nombre  qui,  par  leur  intelligence  et  leur  énergie,  se  sont  assuré  un  bien-être  qu’ils 
n’auraient  certainement  pas  trouvé  dans  leur  pays  natal. 

L'état  sanitaire  est  généralement  bon,  et  les  nombreux  enfants  de  ces  familles  du  Nord  ont  parfaitement 
traversé  les  épreuves  de  l'acclimatation.  Ils  formeront  une  génération  solide  et  robuste. 

Les  colons  de  Bou-Tlclis  ne  s’occupent  encore  que  de  la  culture  des  céréales  et  du  jardinage,  qui  tendent 
chaque  année  i couvrir  une  plus  grande  supcrlicie. 

Lelevage  dd bétail  y est  favorisé  par  de  vastes  parcours;  quelques  colons  s’y  livrent  d’une  manière  très- 
sérieuse.  I 

La  richesse  du  sol  et  la  possibilité  d’établir  des  norias  dans  la  partie  du  tciTÎtoire  qui  se  rapproch^du  lac 
permettront  aux  colons  de  se  livrer  avec  succès  à tous  les  genres  de  cultures,  notamment  è celles  du  tabac,  du 
colon,  de  la  garance,  du  mûrier,  etc.  La  vigne  y réussira  bien  et  partout. 

Coe  noria  fournil  au  village  de  l'eau  excellente;  on  s’occupe  d’établir,  à peu  de  distance  des  habitations, 
un  abreuvoir  k plan  incliné  dont  on  attend  les  meilleurs xèsultats. 

Trois  puits  publics  ont  été  précédemment  creusés  par  le  génie;  mais,  sufBsammenl  pourvus  parla  noria, 
les  colons  ne  s'en  servent  pas. 

Un  moulin  à manege  s’établit  dans  ce  village. 

La  nouvelle  roule  d’Oran  à TIemceo  entre  Bou-Tlélis  et  Miscrgliiu  a été  livrée  à la  circulation  dans  le 
courant  de  et  mise  k rétat  d'entretien  sur  un  développement  de  7 kilomètres. 

Ce  résultat  important  facilite  aux  productions  du  sol  leur  écoulement  vers  le  chef-iieu  du  départe- 
, ment. 

Ain-el-Tark  est  situé  snr  le  bord  de  la  mer,  à 1 6 kilomètres  d'Oran. 

Sa  population,  en  partie  composée  d'EspagnoU  et  de  Génois,  est  a(^ive,  laborieuse  et  bonnéic. 

Toutes  ses  habitudes  et  ses  aptitudes  sont  tournées  vers  ragricnlture;  le  bien-être  matériel  est  satisfaisant; 
l’état  sanitaire  ne  laisse  rien  k désirer. 

On  s’occupe  généralement  dans  ce  village  de  la  culture  des  céréales. 

L’élève  du  bétail  y prend  déjé  une  grande  importance. 

•Les  défriebements , qui  permettront  la  culture  industrielle,  y sont  pousses  avec  une  activité  que  les 
primes  données  par  1 administration  n’ont  cessé  de  stimuler. 

Ain-el-Turk  possède  des  puits,  des  fontaines,  un  lavoir  et  un  abreuvoir  publics. 

Un  moulin  à vent  construit  par  un  particulier  y rend  d assez  grands  services. 

Aîû-el-Turk  se  relie  k Oran  par  Mers-el-Kebir;  jusqu'à  ce  dernier  centre  la  route  est  carrossable  et  en 
assez  bon  état. 

BoU‘S/er.  — Village  situé  à 8 kilomèires  d’Aîn-el-Turk  et  à ao  kilomètres  d'Oran;  a été  fondé  en  i85o. 

Placé  dans  la  plaine  des  Andaloos,  Bou-Sfer,  indépendamment  d’une  population  do  54  familles  européennes, 
comprend  doux  annexes,  un  hameau  de  5 familles  européennes,  au  lieu  dit  les  Figuiers,  et  un  hameau  arabe 
de  56  feux.  ^ 

Les  familles  installées  à Bou-Sfer  et  dans  ses  annexes  sont  laborieuses;  l’état  sanitaire  y est  parfait. 

Les  céréales  occupent  presque  tout  le  terrain  cultivé.  Des  essais  de  culture  de  tabac  et  de  coton  y ont 
assez  bien  réussi. 
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Les  troupeaux  sont  peu  nombreux,  mais  Tétondue  et  la  nature  du  territoire  de  Bou^Sfer  développeront 
racilement  cette  industrie. 

Les  eaux  dont  jouissent  les  centres  annexes  et  Bou>$fer  luUmèmo  sont  fournies  par  trois  sources  situées 
dans  le  ravin  qui  a donné  son  nom  au  village. 

Elles  ont  été  antérieurement  canalisées,  réunies  dans  un  bassin  et  de  là  distribuées  entre  les  deux  villages, 
où  elles  alimentent  une  rontaine>abreuvoir. 

Le  lieu  dit  Boa~Amear  est  occupé  par  la  concession  faite  à M.  Garbc. 

De  concert  avec  ce  propriétaire,  on  a fait  un  canal  à ciel  ouvert  pour  amener  les  eaux  du  flanc  de  la  mon- 
tagne jusque  sur  la  route  d'Orao  à la  plaine  des  Andalous,  où  elles  alimentent  une  fontaine  et  un  abreuvoir 
qui  seront  d'un  grand  avantage  pour  les  voyageurs  et  les  troupeaux  des  localités  voisines.' 

Bou-Sfer  et  ses  annexes  se  relient  à la  route  (TOran  au  moyen  d'un  chemin  carrossable  en  assez  bon  état 
jusqu'à  Saint-André-de-Mers-el-Kebir. 

De  ce  point  la  route  impériale  conduit  4 Oran. 

2*  ColonisaUon  libre. 

Exploitalioiu  isolées  (Oran).~ll  existe  dans  la  banlieue  d'Oran,  qui  couvre  une  superficie  de  3,ooo  Ifectares 
environ,  1 38  exploitations  particulières  cultivées  avec  le  plus  grand  soin. 

75  d'entre  elles  sont  pounues  des  bâtiments  d’exploitation  nécessaires  à leur  mise  en  valeur  ; les  autres, 
d'une  étendue  moins  grande,  sont  spécialement  affectées  4 la  culture  maraîchère. 

Les  travaux  effectués  depuis  deux  ans  dans  cette  partie  du  territoire,  par  les  seuls  efforts  de  l'industrie 
privée,  sont  vraiment  remarquables. 

Les  dépenses  faites  parla  colonisation  d'Oran  s'élèvent  4 1,761 , 49S francs,  qui  se  répartissent  de  la  manière 
suivante  : 


74  maisons  d'exploitation 373, ê5o^ 

30  hangars 33.65o 

33  écuries 38.45o 

7 étables  ou  bergeries. i.9i5 

67  puits 33,63o 

39  norias  et  canaux  d'irrigation 116,000 

Plantations  d'arbres  et  vignes. 38o,000 

DéfrichemenU. 43o,000 

Travaux  d/vers  d'améliorations ' i5o,ooo 

ilnslruroents. 70,000 

Bestiaux  de  travail 75,000 

Bestiaux  de  trait 60,000 


Total 


1.761.495 


La  dépense  moyenne  faite  sur  chaque  exploitation  particulière  s'élève  donc  4 13.764  francs.- 

Les  cultures  européennes,  auxquelles  le  débouche  ouvert  par  la  loi  douanière  ont  donné  une  impulsion 
extraordinaire,  ont  pris  une  grande  extension;  elles  occupent  au  moins  a, 000  hectares. 

Les  plantations  d’arbrc.s  couvrent  ime  superficie  de  près  de  1 00  hectares,  et  les  vignobles , qui  réussis.senl 
admirablement  dans  les  terrains  les  plus  secs,  s'étendent  déj4  sur  80  hectares  au  moins. 

Les  défriclicmcnls  sont  également  poussés  avec  vigueur.  « 

A de  courts  intervalles  on  est  agré^lcmcnt  surpris  de  rencontrer,  4 la  place  de  solitudes  couvertes  de 
palmiers  nains,  des  terres  bien  cultivées,  ornées  de  plantations  variées,  sillonnées  de  canaux  d'irrigation  cl 
animées  par  de  jolies  habitations. 
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A part  quelques  fermes  assez  importantes,  la  petite  culture  domine  dans  la  banlieue  d'Oran. 

I.es  parties  les  plus  rapprochées  de  la  ville  sont  livrées  à la  culture  maraîchère  et  au  jardinage,  dont  les 
|Mt>duits  trouvent  un  écoiilomont  facile  et  lucratif  dans  U consommation  locale. 

Les  points  les  plus  éloignés,  qui  sont  aussi  les  moins  favorisés  sous  le  rapport  deseaui,  sont  affectés  k la 
culture  des  céréales,  è Télève  du  bétail  et  aux  plantations. 

Les  cultures  industrielles  y sont  depuis  quelque  temps  l'objet  d'essais  nombreux. 

Le  tabac,  le  coton,  les  mûriers,  y sont  cultivés  avec  succès  sur  une  grande  échelle. 

Les  éducations  de  vers  à soie  deviendront  considérables  avec  le  développement  progressif  du  mûrier. 

Au  nombre  des  fermes  les  plus  remarquables  sous  le  rapport  des  cultures  et  des  constructions  d'exploitation, 
il  faut  signaler  : 


La  ferme  Dandriea,  d'une  étendue  de  aoo  hectares,  où  l'élève  des  races  chevaline  et  ovine  est  combiné 
avec  la  culture  des  céréales  sur  une  très-grande  échelle; 

La  lerme  de  M.  Emest  de  Saint-Maar,  d’une  étendue  de  a5o  hectares,  entièrement  cultivée  et  pourvue  de 
nombreux  troupeaux; 

La  ferme  de  Ligniéres,  où  la  culture  de  la  vigne  est  une  spécialité; 

La  ferme  Gaassens,  remarquable  par  la  richesse,  le  nombre  et  la  variété  des  plantations  d'arbres  et  de 
vignes  en  plein  rapport; 

La  ferme  Maire  » où  Ton  se  li>TC  k la  culture  des  céréales  et  à l’élève  du  bétail; 

La  forme  Marc-Arnaat,  q\ii  a pour  spécialité  l'entretien  des  vaches  laitières  pour  la  production  du  lait,  du 
beurre  et  l'élevage  : ce  colon  est  parvenu  à acclimater  des  vaches  bretonnes,  qui  ont  conservé  toutes  leurs 
qualités  originaires; 

La  ferme  Georges,  où  la  beauté  des  plantations  rivalise  avec  la  variété  des  cultures  et  la  bonne  tenue  de 
l'exploitation.  i 

La  banlieue  d'Oran  est  desservie  par  un  grand  nombre  de  roules  et  de  chemins  vicinaux.  Sa  population 
fixe  est  de  45a  habitants,  sans  compter  un  nombre  égal  d’ouvriers  employés  selon  les  saisons  aux  travaux 
de  culture. 


3*  Développements  à donner  à la  colonisation. 


Une  commission  instituée  le  1 8 octobre  1 854  a été  chargée  d'etudier  les  questions  relatives  à la  création 
d’un  centre  de  population  À l’embouchure  de  la  Macta,  au  lieu  dit  Port^ax-Poales. 

Cette  commission  a du  rechercher  aussi  1a  possibilité  de  créer  un  hameau  aux  Trois-Puits,  lieu  dit  Gouriat, 
sur  la  route  d’Arzew  au  Sig,  tout  près  des  Salines  et  à côté  de  la  ferme  Gérard. 

La  commission  a pensé  que,  sur  le  territoire  dit  Port-aux-Poales,  on  pourrait  installer  un  centre  de  popula- 
tion et  lui  alTccler  8oo  hectares  de  terre. 

On  attend  que  le  cantonnement  des  Ilamianes  soit  terminé,  avant  de  soumettre  à fautorité  supérieure  la 
question  relative  4 la  création  des  deux  centres  dont  il  vient  d’élrc  parlé. 

m 

ARBONDISSEUZirr  DE  UOSTSO.VNLM. 
f*  Centres  créés  par  radministration. 

MostagaJtem  et  sa  banlieae. — Mostaganem,  chef-lieu  d’arrondissement,  situé  4 85  kilomètres  d'Oran,  est  une 
ancienne  ville  arabe  dont  la  population  s’élève  à 6,676  individus,  européens  et  indigènes. 

Au  point  de  vite  de  la  colonisation,  on  citera  le  marché  de  Mostaganem,  sur  lequel  les  grains  des  plaiucs 
de  THabra,  du  Chéüf,  de  la  Mina  et  de  i’Hil-Hil  arrivent,  avec  les  laines,  pour  être  exportés  en  Europe; 
et  scs  9 moulins  4 eau,  alimentés  par  le  ruisseau  de  rAîn-Seffra,  dont  l'encaissement  partage  la  ville  en  deux 

• }i. 
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parties  : la  droite,  sous  le  nom  de  Matemore,  est  occupée  par  les  casernes  et  rhûpilai;  la  gaucho,  qui  fonue 
le  centre  de  population  civile,  est  entièrement  livrée  au  commerce  et  à l'industrie. 

La  commune  de Mosiagancni  comprend  trots  annexes:  Mazagran,  Ourét  et  Karoubah.  £Uc  a également 
dans  sa  dépendance  trois  faubouigs  : Tigeditlt  ocaipé  spécialement  par  des  indigènes;  Beynout  et  la  Marine, 
dont  la  poptil.itioii  se  compose  en  grande  prtie  de  jardiniers  génois  et  espagnols,  de  clievricrs  maltais  et  de 
pécheurs  de  toutes  les  nations. 

lin  petit  hameau  existe  aussi  à ta  pointe  dite  de  la  Salamandre:  il  est  exclusivement  peuplé  de  pécheurs. 

Le  fhubourg  de  Tlgedilt,  qui  Tonne  la  banlieue  de  Mostaganem,  est  habité  par  des  cultivateurs  dont  les 
jardins  entourent  la  ville,  qu'ils  alimentent  abondamment  de  légumes  et  de  fruits. 

Cette  population  est  laborieuse  et  intelligente;  son  bicn*ètrc  matériel  est  assuré,  et,  sous  le  rapport  sani* 
taire,  elle  se  prês^mte  dans  les  mcillcurcâ  conditions, 

I,es  eaux  sont  siillisanles  pour  l'irrigation  des  jardins;  clics  sont  proportionnellement  distribuées  entre  les 
propriétaires,  et  les  dépenses  do  suneiliancc  et  d'entretien  sont  mises  à leur  charge. 

Maxa^rnn.  ^ Ce  village  est  construit  à 5 kilomètres  de  Mostaganem,  sur  le  plateau  qui  domine  à l'est  les 
vallées  des  Jardins  et  de  Nadotir,  à Touest  la  mer.  Composée  d'étémenU  venus  des  deux  extrémités  de  la 
Franco,  les  uns  des  bords  du  Rhin,  les  autres  des  montagnes  de  rArtégc,  sa  population  est  parfailenicnt 
installée  à Mazagran. 

C'est  à Mazagran  qu'on  trouve  les  meilleurs  laboureurs,  et,  grâce  i des  récoltes  presque  toujours  al>on- 
dantes,  l'aisance  a pénétré  dans  toutes  les  maisons;  la  salubrité  de  la  localité  est  parfaite. 

Les  cultures  maraichcres  sont  faites  avec  soin  cl  donnent  un  bon  produit.  La  vigne  fait  de  rapides  pro- 
grès. De  nombreuses  plantations  de  mûriers  garantissent  ravenîr  de  Pindustrie  séricicolc.  Tous  les  champs, 
remplis  de  vieux  figuiers  en  plein  rapport,  ont  l'aspect  de  vcigers  et  donnent  d'abondantes  récoltes.  Le 
bétail,  nombreux  et  amélioré  par  de  prévoyants  croisements,  témoigne  de  la  richesse  locale;  enfin  les  planta- 
tions publiques  et  particulières,  bien  soignées,  bien  dirigées,  font  de  Mazagran  un  des  plus  beaux  villages 
du  departement. 

Les  eaux  abondantes  qui  sillonnent  les  jardins  de  Mazagran  y sont  aiuenée.s  par  des  conduits  partant  de 
nombreux  bassins.  * 

Une  fontaine  est  construite  sur  la  place  principale  du  village;  le  lavoir  et  l'abreuvoir  sont  placés  à Penlréc 
cl  fournissent  largement  aux  besoins  de  la  localité. 

Un  grand  nombre  de  puits  et  quelques  noria.s  appartenant  é des  particuliers  viennent  encore  augmenter 
les  ressources  d’irrigation  de  ce  centre. 

Une  très-joUo  église  a été  l)àlie  sur  le  plateau  le  plus  élevé  de  Mazagran;  elle  a une  horloge;  6 cûté  de  ' 
cet  édifice  se  trouve  le  presbytère. 

Près  de  PégUse  encore  se  trouve  l'école , dont  les  salles  bien  aérées,  vastes  et  munies  du  mobilier 
nécessaire,  reçoivent  les  enfants  des  deux  sexes  pendant  ic  jour  cl  les  adultes  pendant  les  longues  soirées 
d'hiver.  Plus  loin,  la  colonne  commémorativo  du  fait  d'armes  des  4 a3  défenseurs  de  Mazagran. 

De  nombreuses  routes  traversent  le  territoire;  elles  sont  toutes  en  bon  état  et  relient  le  village  avec  Mos- 
taganem et  tous  les  autres  centres  agr^oles  des  environs. 

Un  moulin  à vent  y fonctionne  ctrend  de  grands  services  à la  population  européenne  ainsi  qu'à  la  population 
indigène  du  petit  village  arabe  de  Chrislel,  annexe  de  Mazagran. 

Oaréa.  ^ Ce  hameau,  qui  dépend  aussi  de  1a  commune  de  Mostaganem,  en  est  éloigné  de  ü kilomètres. 
Fondé  en  t85o,  son  territoire  a été  régulièrement  constitué  par  décret  impérial  du  a avril  i853. 

Quinse  familles  y sont  établies;  la  situation  de  ce  centre  s'opposera  i Pextension  de  sa  population,  à cause 
des  limites  naturelles  qui  le  resserrent  entre  U mer  et  une  chaîne  de  collines  escarpées  et  rocheuses. 

Cette  population  est  active,  laborieuse;  elle  s’est  créé  par  son  travail  des  ressources  qui  la  mettent  au- 
dessus  du  besoin. 
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Inaptitude  des  colons  aux  travaux  des  champs  leur  a donné  les  moyens  de  tirer  tout  le  parti  possible  des 
terres  fetliles  qui  ont  été  mises  à leur  disposition;  la  salubrité  de  la  localité  a maintenu  cette  petite 
colonie  dans  des  conditions  de  santé  remarquables. 

\ji  culture  des  céréales  est  la  principale  ressource  des  habitants  d’Ourca. 

On  y rencontre  aussi  de  vastes  champs  de  vignes  cl  de  nombreux  carrés  alTectés  aux  cultures  maraîchère) 
et  légumineuses. 

Quelques  essais  de  tabac  y ont  assez  bien  réussi. 

Les  bestiaux  s'cutretienncnl  très-bien  dans  le  vaste  parcours  mis  à leur  disposition;  ils  trouvent  une 
|>l(ure  Ircs-appétissantc  dans  les  petits  vallons  formés  par  les  dunes  et  surla  montagne  ipii  sépare  Ouréa  de> 
centres  agricoles  de  l’Kst. 

Deux  sources,  dont  le  débit  est  de  108  mètres  cubes  par  a4  heures,  fournissent  aux  besoins  du  village 

Un  bassin  et  des  conduites  ont  été  coustruits  pour  assurer  les  be.soins  des  irrigations;  une  foulaine  avec 
abreuvoir,  placée  au  milieu  du  village,  sur  le  bord  de  la  route  qui  le  traverse,  fournit  à TalimenUtion  des 
habitants  et  des  bestiaux  d’Ouréa. 

La  route  de  Mostaganeni  à Oran  traverse  Ouréa;  d'importants  travaux  ont  été  exécutés  poui  amélioicr 
son  état. 

Karouba.  — Ce  village,  situé  à 4 kilomètres  de  Mo^tagancin,  dont  U est  une  section  de  commune,  a élc 
créé  en  i848. 

L'étal  sanitaii'e  y est  très-bon. 

La  cukurc  des  céréales  formera  la  ressource  exclusive  des  habitants  de  ce  centre  de  population. 

Les  colons  possèdent  seulement  le  hetaü  de  travail. 

Le  service  forestier  a exécuté  é Karouba  des  semis  d'arbres  qui  sont  destinés  à abriter,  plus  tard,  des  vents 
de  la  mer  les  cultures  des  colons. 

Qucl(|ucs  puits  ont  été  creusés  cl  donnent  une  eau  de  trés-l>onno  qualité,  sufllsante  aux  besoins  de  la 
population. 

Un  abreuvoir  a été  établi  au  débouché  d'une  source  qui  sort  de  la  montagne,  non  loin  du  village,  et  se  jette 
à la  mer. 

liivoU,  Ce  centre  de  population,  situé  à 1 0 kilomètres  de  Moslagancm,  est  peuplé  d’émigrauts  parisiens. 
Son  territoire  est  trè.s-ferüle;  lu  débroussaillement  des  polmiers  nains  et  des  jtijubiers,  accompli  avec  cou- 
rage par  les  colons,  assurera  le  bien-être  matériel  aux  habitants  de  Rivoli. 

L'état  sanitaire  ne  laisse  rien  à désirer. 

La  culture  des  céréales *esl  encore  la  princi}>alc  ressource  des  colons  de  ce  village;  mais,  quelques  essais 
de  cultures  induslncllcs  ayant  parfaitement  réussi , on  peut  espérer  qu'elles  s'y  implanteront  avant  peu. 

L'élevage  du  bétail  a pris  aussi  quelque  importance  dans  ce  village;  le  progrès  de  celte  industrie,  qui 
lie  peut  s'exercer  que  par  une  aptitude  spéciale,  démontre  la  complète  transformation  de  cc.s  arlisam 
parisiens. 

Les  plantations  publiques  et  particulières  y sont  très-belles  et  lrès-con.sidcrablcs. 

L'administration  civile  n'a  pas  eu  & sc  préoccuper  de  la  question  des  eaux.  Dès  leur  arrivée,  les  colons  ont 
troiu'é  à Rivoli  des  puits  que  le  génie  avait  fait  nettoyer  et  garnir  d'ustensiles.  Le  peu  de  profondeur  de  la 
nappe  d’eau,  qu'on  rencontre  4 5 ou  0 mètres,  a encouragé  les  colons  à en  creuser  d’autres  dans  leurs  jardins. 

Une  fontaine  avec  abreuvoir  est  construite  sur  1a  place;  mais  elle  sert  plus  spécialement  aux  passagers 
qu'aux  habitants  de  Rivoli,  qui  sont  pourvus  chez  ctix-mêmcs  des  moyens  de  satisfaire  à leurs  besoins  et  b 
ceux  de  leurs  animaux.  • 

Une  église  est  installée  dans  une  maison  appropriée  aux  besoins  du  culte. 

Un  presbytère  est  établi  dans  les  mêmes  conditions. 
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Udc  école  de  garçons  et  une  école  de  filles  avec  salle  d’asile  tenue  par  les  dames  trinilaires  ont  également 
été  installées  dans  des  locaux  construits  pour  des  colons. 

Il  est  à remarquer,  du  reste,  que  des  emplacements  sont  réservés  dans  ce  village  pour  recevoir  les  conslnic- 
tioos  spéciales  d’utüité  publique  à mesure  que  les  )>esoios  l’eiigeront  et  que  la  siliialion  des  crédits  permettra 
d efTectuer  ces  dépenses. 

Une  très-bonne  route  conduit  de  Mostagancm  à Rivoli;  elle  se  continue  jusqu'à  Tilabni,  en  pas.sant  par 
Ain-Nouissy;  à a kilomètres  environ  de  Rivoli , elle  se  bifurque  et  dirige  un  de  ses  bras  vers  la  Stidia. 

Rivoli  correspond  avec  Mazagran  au  moyen  de  cbewins  vicinaux. 

Une  vole  semlilahie  lui  fait  rejoindre  Ouréa. 

Un  moulin  à manège  établi  par  un  particulier  suffit  aux  besoins  de  ce  centre  ainsi  qu'à  ceux  des  indigènes 
établis  dans  le  voisinage. 

Ain^youissy t situé  à 1 7 Jcilomètres  de  Mostaganem,  a été  fondé,  comme  Rivoli,  en  i646,  et  peuplé,  dès 
cette  époque,  d’émigrants  parisiens,  remplacés  plus  tard  par  une  population  solide,  laborieuse,  cntreprenanlc 
cl  pleine  do  persévérance.  Quelques  colons  sont  parvenus  à se  créer  dans  ce  centre  une  position  assez  aisée. 

L'état  sanitaire  est  généralement  bon. 

Les  défrichemeats  scsont  étendus  rapidement  à l’aide  des  primes  distribuées  on  t$53  cl  t854> 

La  culture  des  céréales,  qui  est  le  principal  but  des  colons  d’Ain-Nouissy,  s'est  considérablement  accrue 
cette  année.  , 

Quelques  cs.sais  do  cultures  industrielles  ont  assez  bien  réussi. 

Le  nombreux  bétail  qui  existe  dans  cette  colonie  s’y  élève  parfaitement. 

Les  plantations  publiques  et  particulières  sont  très-belles  et  bien  entretcntics.  Pam\i  ces  dernières  on 
estime  qu'il  sc  trouve  environ  1 0,000  anciens  figuiers  en  plein  rapport  et  1 7,000  roiiricrs  et  arbres  fruitiers 
plantés  par  les  colons. 

L'aménagement  des  eaux  a de  tout  temps  été  la  principale  préoccupation  des  deux  administrations  qui  ont 
successivement  dirigé  ce  village.  Voici  les  travaux  exécutés  par  le  service  des  ponts  et  chaussées  en  i854  : 

I*  Élèvement  de  la  conduite  qui  laissait  fuir  les  eaux  sur  toute  sa  longueur;  3*  construction  d'un  réser- 
voir; 3®  curage  de  tous  les  puits  el  de  toutes  les  galeries. 

Malgré  ces  travaux , de  nouvelles  études  ont  été  prescrites  pour  rechercher  les  sources  les  plus  rapprochées 
de  ce  centre  et  on  oj>érer  la  dérivation. 

La  voie  de  communication  entre  Mostaganem  et  Am-Nouissy  est  bonne. 

Le  clicmiD  vicinal  qui  relie  Aîn-Nouissy  avec  la  Stidia  est  en  très-bon  état. 

La  Stidia.  ~ Cc*village,  situé  à 1 7 kilomètres  de  Mostaganem,  est  traversé  par  la  roule  d’Oran. 

11  a été  fondé  par  ordonnance  royale  du  4 décembre  i846  et  peuplé  d'émîgraots  prussien.^. 

I<a  Stidia  est  aujourd'hui  dans  un  état  pariait  de  prospérité. 

Les  habîtations  sont  propres,  vastes  el  munies  de  tous  les  ustensiles,  meubles  et  depeodauecs  nécessaires 
au.x  gens,  aux  animaux  aux  denrées  el  au  matériel. 

Les  colons  de  la  Stidia  sont  tous  dc.s  cultivateurs  de  profession,  aptes  à tous  les  genres  de  cultures. 

Ils  fabriquent  leurs  outils,  construisent  leurs  charrues,  les  jougs  qui  altelleat  leurs  bojufs,  réparent 
leurs  voilures;  en  un  mol,  ih  sont  très-induslrioux. 

Leur  sobriété  est  remarquable,  et  les  bénéfices  qu'ils  réalisent  sur  leurs  concessions  sont  emplovés  à 
exécuter  d'autres  travaux  qui  viendront  ajouter  à leur  bien-être  matériel. 

L'étal  sanitairo  est  excellent  à la  Südia;  les  enfants  y sont  en  grand  nombre  el  jouissent  d'une  santé 
parfaite. 

La  culture  des  céréales  est  encore  la  principale  industrie  des  colons  de  ce  village;  mais  quelques  essais 
de  culture  de  tabac,  de  coton  el  de  garance  promettent  de  bons  résultats  pour  l’avenir  de  la  Stidia,  qui  so 
trouve  dès  aujourd’hui  Tun  des  contres  les  plus  florissants  de  rarroodissement  de  Mostaganem. 


Digifized  by  Google 


■ — 247  — 

Tous  les  cotons  sont  poun'us  de  bétail  « et  quelques-uns  ont  déjà  le  noyau  d'un  assea  fort  troupeau. 

Les  plantations  publiques  sont  très-bclles,  vigoureuses  et  bien  entretenues. 

La  Stidia  possède  des  fontaines,  lavoir,  abreuvoir  et  canaux  d’irrigation  convenablement  aménagés  et 
sufiuanls  à tous  les  besoins. 

La  route  de  Mostaganem  à Oran  dessert  ce  village,  qu'elle  traverse  par  le  milieu. 

Un  ebemin  vicinal  en  très-bon  état  relie  la  Stidia  à Aïn-Nouissy.  et,  par  un  embranchement  carrossaldo. 
va  rejoindre  Rivoli. 

Aboakir,  — Ce  village  est  situé  à 1 3 kilomètres  de  Mostaganem^  il  a été  créé  en  i848. 

Il  a pour  annexe  Aîn-Sidi-Cbérif  et  Blad-Touaria. 

Les  colons,  émigrants  parisiens,  se  sont  peu  à peu  façonnés  à leur  nouvelle  existence;  iis  sont  parvenus  à 
améliorer  leur  position,  et  quelques-uns  d'entre  eux  jouissent  aujourd’hui  d'une  certaine  aisance. 

L’état  sanitaire  ne  laisse  rien  à désirer. 

La  culture  des  céréales  occupe  presque  tout  le  temps  et  tous  les  bras  des  colons;  la  vigne  y vient  très- 
bien;  une  plantation  de  celte  essence,  située  sur  le  revers  d’un  coteau  incliné  vers  le  sud,  se  fait  remarquei- 
par  la  richesse  de  sa  végétation. 

Les  cultures  légumineuses  rendent  d'excellents  produits,  très-rccherchcs  sur  le  marché  de  MostagatuMit. 

Quelques  cultures  industrielles  ont  été  essayées;  les  colons  se  proposent  de  les  renouveler. 

Le  voisinage  de  la  plaine  de  l'Habra  facilite  les  approvisionnemenu  de  fourrages,  dont  partie  est  vcmluc  à 
l'administration  militaire  et  partie  est  mise  en  réserve  pour  la  nourriture  du  bétail,  qui  constitue  la  prin- 
cipale richesse  des  colons. 

Les  plantations  publiques  sont  en  très-bon  état;  celles  des  particuliers  ont  déjà  atteint  une  certaine  impor- 
tance. 

Les  eaux  sont  abondantes  et  d'un  aménagement  facile.  Deux  fontaines,  un  lavoir,  dévastés  abreuvoirs. 
sulBsent  aux  besoins  des  hommes  et  des  animaux;  les  irrigations  sont  assurées  par  des  bassins,  des  canaux 
et  un  ruisseau  qui  serpente  à travers  le  village  en  toute  saison. 

Un  colon  a demandé  la  concession  d'une  chute  d'eau  que  présente  la  source  qui  alimente  le  village,  pour  y 
établir  un  moulin  à farine. 

Aboukir  est  traversé  par  la  route  de  Mostaganem  à Mascara,  dont  l'état  ne  laisse  rien  à désirer. 

Les  relations  d'Aboukir  avec  Aln-Sidi  CbérilT  et  Blad-Touaria  sont  assurées  par  deux  chemina  vicinaux 
très-bien  entretenus. 

Blad-Touaria,  ~ Ce  centre  de  population,  situé  à 1 9 kilomètres  de  Mostaganem,  a été  créé  en  1 84q;  mais 
son  peuplement  n’a  commencé  qu'en  1863. 

Sa  population  est  originaire  de  la  Lorraine  et  tJo  l’Alsace.  Venue  en  Algérie  sans  aucune  ressouixe,  elle  a dii 
tout  d’abord  se  créer  au  jour  le  jour,  par  son  travail,  des  moyens  d'existence. 

Habituée  aux  travaux  des  champs,  apte  à tous  les  travaux  qui  en  dépendent,  elle  s’est  livrée  à diversc.s 
industries  et  n'a  pas  tardé  à avoir  le  monopole  presque  exclusif  de  la  vente  des  fagots  et  du  charbon  de  bois. 

L’administration  a , de  son  côté,  soutenu  cette  courageuse  population. 

Le  service  des  ponts  et  chaussées  lui  a ouvert  ses  chantiers  et  Ta  employée  aux  travaux  d’empicrrocncnl  des 
routes.  ' • 

I.,es  colons  de  Blad-Touaria  n’ont  pas  pour  cela  négligé  les  travaux  agricoles.  ’ 

La  culture  des  céréales  est  leur  principale  occupation;  quelques  essais  de  coton,  de  garance  et  de  tabac  leur 
ont  assex  bien  réussi.  * 

Trois  puits,  dont  l'eau  est  excellente,  fournissent  aux  besoins  de  la  localité  et  alimentent  im  abreuvoir  et 
lavoir. 

Une  route  est  ouverte  au  prolit  de  ce  village;  elle  conduit  à Aboukir  et  de  là  à Mostaganem. 

Des  chemins  d’exploitation  aboutissent  aux  concessions. 
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Ain-Sidi’Chcrif.  ~ Ce  village,  situé-à  1 8 kilomètres  de  MoslagaDcm,  a été  créé  à la  même  épo(]iic  cl  se 
trouve  dans  les  mômes  conditions  r{uc  Blad-Touaria. 

Les  colons  ont  été  obligés,  pour  ensemencer  leurs  terres  couvertes  d'épaisses  touffes  de  palmier,  de  dc> 
buter  par  de  très-pénibles  défrichements,  qu'ils  n'auraient  pu  entreprendre  s'ils  n'avaient  été  vigoureusement 
soutenus  paries  primes  que  distribue  l’adininistralton. 

On  remarque  quelque  accroissement  dans  le  bétail,  dont  l'élevage  est  rendu  facile  par  le  voisinage  des  prai> 
ries  de  niabra  et  par  la  jouissance  de  terres  de  parcours  trés-étendues. 

Les  eaux  qui  prennent  leur  source  dans  la  nionUgne  au  pied  de  laquelle  est  situé  Aiii-Sidi-Cbèrif  descen- 
dent dans  le  village  et  viennent  y alimenter  une  fontaine  avec  abreuvoir  et  lavoir  publics. 

Elles  sont  de  très-bonne  qualité  et  sulEsent  à tous  les  besoins  de  la  localité. 

1,0  cbemin  d'Aîn-Sidi-Cbérif  à Mostagancm  passe  par  Aboukir.  ' 

Village  des  Militaires-Lihérés. — Au  moment  où  la  présente  publication  est  mise  sous  presse,  un  décret  en 
date  du  3i  décembre  i856,  portant  constitution  de  communes  en  Algérie,  donne  à ce  centre  de  population 
le  nom  de  Pélissier.  Créé  en  1 846,  & 4 kilomètres  de  Mostaganem , sur  la  roule  d'Orléansvillo , ce  village  a |K>ur 
annexes  Tounin  et  Ain-Boudinar. 

Ce  centre,  dont  le  nom  fait  connaître  l'origine,  a complété  son  peuplement  au  moyeu  d'éléments  pris  dans 
la  classe  civile. 

Habitués  au  travail,  aptes  à toutes  les  cultures,  les  babitauls  de  ce  village  sont  laborieux  et  rangés,  et  leur 
bien-être  matériel  se  trouve  encore  augmenté  par  la  salubrité  de  la  localité. 

Le  territoire,  composé  d'un  sol  rouge  et  sablonneux,  est  particulièrement  propre  à l'arboriculture;  les 
céréales  et  toutes  les  cultures  industrielles  y réussissent  très-bien. 

On  y compte  243  becUres  plantés  en  vignes,  ainsi  que  i5,ooo  lîgiiicrs  et  i i,ooo  mûriers,  dont  en- 
viron 5oo  greffés. 

Les  colons  ne  possèdent  guère  aujourd'hui  que  les  animaux  de  trait  et  de  somme  nécessaires  à leur  exploi- 
tation agricole.  On  s'occupe  des  moyens  de  doter  ce  village  d'un  communal  qui  pennette  aux  colons  de  se 
livrer  à l'élève  du  bétail. 

L'éducation  des  vers  à soie  prendra  une  certaine  importance  dans  un  avenir  très-prochain. 

Un  colon  a établi  une  nopalerie. 

Un  puits  public,  pourvu  de  tout  son  matériel,  avec  abreuvoir  en  pierre  de  taille,  donne  l'eau  nécesairc 
aux  habitants  et  {lux  bestiaux. 

Le  village  communique  avec  Mostaganem  par  la  route  d'OrléansviUe,  qui  le  traverse.  Cette  voie  de  commu- 
nication est  en  parfait  état. 

Plusieurs  chemins  de  service  sont  ouverts  pour  relier  les  concessions  au  village. 

Toanin.  — Annexe  du  vilbge  des  Libérés,  ce  centrq  de  population  a été  créé  en  1 848;  il  est  situé  à 9 kilo- 
inctrcs  de  Mostaganem.  » 

Laborieuse  et  active,  la  population  de  Tounin  se  trouve  actuellement  dans  de  bonnes  conditions.  Façonnés 
aujourd'hui  aux  travaux  des  champs,  ces  colons,  bien  que  pour  1a  plupart  artisans  des  villes,  ont  assuré  leur 
bien-être  matériel.  Installés  dans  un  centre  Irès-rapprocbé  du  chef-lieu  d'arrondissement,  ils  ont  pu  facile- 
ment y apporter  leurs  produits. 

Favorisés  par  un  climat  très-sain,  les  colons  de  Tounin  se  trouvent  dans  d'excellentes  conditions  hygié- 
niques. 

Le  sol  fertile  de  ce  village  se  prête  à tous  les  genres  de  culture;  son  neltoierncnt  a trop  occupé  les  colons, 
pour  que  les  cultures  industrielles  aient  pu  y être  introduites.  Toutefois  des  essais  ont  été  tentés  avec  succès  et 
font  bieu  augurer  de  l'avenir. 

La  vigne  y réussit  très-bien. 
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Les  colons  de  Tounin  possèdent  quelques  troupeaui , parmi  lesquels  on  dislingtie  de  fort  beaux  animaux  (do 
la  race  bovine  surtout). 

Les  plantations  publiques  de  l'intérieur  du  village  sont  bien  entretenues. 

On  compte  environ  3,ooo  pieds  de  figuiers  anciennement  plantés  et  une  centaine  d'oliviers  non  greffés. 

Outre  ses  puits,  Tounin  possède  une  fontaine,  un  abreuvoir  et  un  lavoir  publics. 

La  roule  de  Mostaganem  h Orléansville  traverse  Tounin;  elle  relie  ce  centre  avec  Aûi-Tcdelès  et  le  Pont- 
du-Chélif. 

Une  route  a été  ouverte  entre  ce  centre  et  Ain-Boudiuar. 

De  nombreux  chemins  do  service  vont  rejoindre  les  concessions  des  colons. 

Atn-Boudinar.  ^ Ainsi  (|uc  Tounin,  ce  centre  est  annexe  du  village  des  Milltaires-Libérès. 

U est  situé  à i a kilomètres  de  Mostaganem.  > 

Sa  fondation  remonte  à iSéq.mais  son  |>euplement,  opéré  avec  des  cléments  pris  dans  le  pays,  n’a  com- 
mencé qu'en  l85i. 

Les  colons  d’Ain-Boudinar  sont  généralement  laborieux  et  versés  dans  la  pratique  de  l'agriculture;  quelques 
artisans  y exercent  leurs  professions  sans  négliger  leurs  cultures.  * 

La  population  d'Am-Boudinnr  est,  en  général,  dans  de  bonnes  conditions  de  bien-être,  cl  la  salubrité  de  la 
localité  qu’elle  occupe  tend  à ly  maintenir. 

tHe  s’occupe  beaucoup  dr  la  culture  des  céic-alcs  et  n’a  pas  négligé  celle  des  plantes  indusliicUes;  le  tabac, 
le  coton,  la  garance,  sont  appelés  à améliorer  la  situation  déjà  aisée  des  colons. 

L’élève  du  bétail  commence  à prendre  une  certaine  importance,  i|uo  le  voisinage  de  la  vallée  du  Chélif  ne 
peut  qu’accroître. 

Une  route  conduit  de  ce  village  à Tounin  et  sert  de  communication  entre  Aîn-Boudinar  et  IcPoiit-du-Chélif, 
Aîn'TédelèsetSou^Kelmiloll.  Pour  se  rendre  directement  à ces  divers  centres,  on  peutaussi  suivre  d'ancien» 
chemins  arabes. 

Aïn-Tédelès.  — Colonie  fondée  en  1 848,  à a i kilomètres  de  Mostaganem,  sur  la  route  d'Orieansvilic. 

Situé  sur  un  plateau  qui  descend  en  pente  douce  vers  la  vallée  du  Cbéiif,  le  village  d'AFn-Tédelè»  est  dans 
une  position  des  plus  favorables  à son  développement. 

Le»  colon.»  y sont  laborieux  cl  intelligents.  Ils  sont  tous  dans  une  certaine  aisance,  et  l’état  sanitaire  est 
dans  d'excellentes  conditions. 

* Cultiv.iteurs  improvisés,  ils  ont  su  tirer  parti  d'un  .sol  qui  renferme  des  qualités  très-distinctes  : sur  le  plateau, 
il  se  compose  de  terres  calcaires  unies  à une  proportion  variable  d’aigile;  stir  le  versant  du  Ciiélif  et  dans  la 
vallée,  de  terres  compactes  argileuses,  et  sur  les  bonis  du  fleuve,  de  quelques  terres  légères  ci  d'alluvion. 
Tous  CCS  terrains  sont  d’une  fertilité  remarquable. 

La  culture  des  céréales  et  l'élevage  du  bétail  y constituent  le  principal  revenu  des  colons.  r 

l,a  vigne  est  bien  cultivée  et  réussit. 

Les  cultures  industrielles  du  tabac  et  du  coton  y ont  déjà  donné  de  très-beaux  résultat»  et  y prendront  up 
rapide  développement. 

Les  colons  possèdent  plusieurs  troupeaux,  et  l’élève  du  bétail  s’y  fait  dans  de  grandes  proportions. 

Les  plantations  publique»  sont  irt's-bicn  entretenues;  celles  des  particuliers  sont  considérables  < t parfai- 
tement soignées. 

Le.s  eaux  abondantes  qui  parcourent  les  jardins  sufiiseDt  aux  irrigations.  Sans  compter  les  puits  construits 
par  les  colons  dans  leur.»  maisons,  il  existe  à Asn-Tédclës  un  puits  sur  le  milieu  de  la  place,  une  fontaine  avec 
abreuvoir  et  lavoir  couvert  à la  porte  du  village;  ce^  constructions  Miffisont. abondamment  à tous  les  besoins. 

‘ La  roule  d’Atn-Tcdelès  à Mostaganem  reçoit  en  ce  moment  de  notables  aiuéliorations.  Celle  d'Aîn-Tédelè» 
à Sour-Kelmitou  est  très-bonne,  et  celle  du  Pont  du-Chélif  nécessite  encore  quelques  travaux. 

*lc£iiir.  — « 
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Sour-Keimiioa.  — Ce  centre  a été  créé  en  i ü c&t  situé  é a5  kilomélros  de  NfosUganem. 

Sa  population  est  laborieuse  et  intelligente.  Venue  de  Paris,  clic  a éprouvé,  en  arrivant  ici , les  lnéIuc^ 
peines  et  elle  a accompli  les  mêmes  fransfonnations  que  scs  voisines. 

Aujourd'hui  elle  est /clans  de  Ircs-bonneS  conditions  physiques  et  morales,  et  Tétât  sanitaire  dont  elle  jouit 
ne  peut  qu’augmenter  son  bicn*ètrc  matériel. 

l.c  fertile  territoire  de  Sour-Kclmitou  se  prête  é tous  les genres^de  cultures,  et  les  efforts  des  colons  ne  se 
sont  pas  bornés  à la  prodpetion  des  céréales.  Les  cultures  industrielles  cl  économiques,  le  jardinage  et  Tarbo- 
riculture  y ont  fait  de  rapides  progrès. 

Le.s  fruits  récoltés  à Sour-Kelmitou  sont  aussi  remarrjuables  par  leur  volume  que  jiar  leur  .saveur.  On 
distingue,  entre  loti»,  les  pêches  et  les  abricots.  • , 

L'élevage  et  Tengi-aisscmcnl  du  bétail  ont  pris  une  uotablo  iiu[X)rtance  à Sour-Kelmitou. 

Las  planlutiQns  publiques  y sont  très-bien  entretenues;  celles  des  parlicubers  sont  nombreuses,  bien 
soignées,  et  allesteni  du  savoir  de  leurs  propriétaires. 

Ce  village  est  stifBsamincnl  pourvu  d’eau  pour  les  irrigations  et  pour  les  besoins  de  la  population. 

Les  sources  aliinciUcnt  une  fontaine,  un  lavoir  et  un  abreuvoir,  et  font  mouvoir  un  moulin  ctalJi  sur  le 
versant  du  Chélif,  à très-peu  de  distance  du  village. 

Le  dessèchement  du  marais  situé  dans  la  plaine  du  Chélif  a complètement  réussi;  il  a rendu  à l’agriculture 
un  terrain  qui  était  autrefois  une  cause  d'insalubrité  pour  le  village. 

La  route  de  Sour-Kelmitou  k Moslagnuem  traverse  Aïn-Tédelès,  Tuunin  et  le  village  des  Libérés. 

Elle  est  en  bon  état.  Des  chemins  d’exploitation  conduisant  aux  concessions  sont  également  bien 
entretenus. 

Vonl-da-ChihJ.  — Ce  village,  situé  à 39  kilomètres  de  Mostaganem,  sur  la  rive  droite  du  Chélif,  a été 
créé  en  1849.  Remis  en  i853  à la  disposition  de  l’administration  civile,  son  pcuplemenl  a aussitôt  com- 
mencé et  se  trouve  complet  depuis  quelques  mois  seulement. 

La  population  du  Chélif  se  compose  d’éléments  installés  depuis  longtemps  en  .Mgérie  et  de  familles  du 
Midi  qui  se  sont  fort  bien  accommodées  de  leur  nouvelle  résidence. 

Apte  à tous  les  travaux  agricoles,  honnête  et  iaborlcusc,  cette  population  sc  trouve  aujourd'hui  dans  de 
très-bonne.»  conditions  physiques.  La  situation  actuelle  est  un  démenti  donné  aux  doutes  qui,  dans  ic  prin- 
cipe, s'étaient  élevés  sur  la  salubrité  de  ce  centre.  • 

Les  céréales  sont  encore  la  principale  ressource  des  colons;  toutefois  le*  succès  de  quelques  essais  de' 
ubac  et  de  colon  cultivés  par  des  colons  du  Chélif  donne  lieu  d'espérer  que  bientôt  ces  plantes  industrielles 
seront  tout  à fait  vulgarisées  dans  ce  centre  de  population.  Ces  deruières  cultures  réussiront  surtout  dans 
les  terres  d'alluvion  qui  bordent  les  deux  rives  du  Chélif. 

L'élevage  du  bétail  est  aussi  destiné  à prendre  une  grande  importance  dans  ce  village,  doté  d'un  vaste 
communal  et  traversé  par  une  rivière  ou,  dans  toutes  les  saisons,  les  troupeaux  peuvent  s'abreuver  et  se 
baigner. 

Les  plantations  publiques  n'ont  été  entreprises  qu’en  1 854  ; leur  avenir  parait  assuré. 

Le  Chélif  humecte  les  terres  et  les  rend  propres  à toutes  les  cultures;  il  alimente  le  bétail,  mais,  les  ^ 
détritus  dont  scs  eaux  sont  cliaigées  les  rendant  moins  propres  âVusage  des  hommes.  Tadministratiou  a 
fait  creuser  près  de  la  rivière  un  puits  à fond  de  gravier,  vaste  filtre  où  les  eaux  du  Chélifarrivcnt  dépouillées 
des  matières  qui  nuisent  À leur  bonne  qualité. 

La  roule  actuelle  de  Mosiaganoin  au  Pont-du-Chélif  passe  par  Aïn-Tédelès. 

2*  Colonisation  libre. 

Mostaganem.  — I^s  exploitations  isolées  de  cet  arrondissement  sont  concentrées  dans  les  belles  vallées 
de^  Jardius  et  de  Nador. 
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Leur  nombre  s’élève  aujourd'liui  à 3 ao,  pourvues  de  construclions  dont  quelques-unes  se  font  rciiK^rquer 
par  leur  élégance. 

Kllc.s  occupent  une  superûcie  totale  de  3.3 1 7 hectare , et  représentent  une  valeur  d’au  moins  t ,3  1 1 , 1 5o  fr., 
calculée  d’après  un  revenu  probable  de  1 0 p.  0/0  net  du  capital. 

Une  quarantaine  de  ces  fermas  sont  d'anciennes  propriétés  occupées  par  des  indigènes;  toutes  les  autres 
ont  été  données  en  concession  À des  Kuropéena. 

Les  vallées  des  Jardin.s  cl  de  Na<jor,  irriguées  au  moyen  rie  nombreuses  norias,  forment  un  territoire 
où  abondent  les  produits  les  plus  varies.  l>es  céréales,  les  cultures  industriciles.  les  ariucs  fruitiers,  y sont  de 
• la  plus  belle  venue. 

Plus  de  70,000  figuiers  y sont  en  plein  rapjiorl;  la  culture  de  la  vigne  y fait  de  rapides  progrès  : un  seul 
concessionnaire  en  a déjà  planté  3 a hectares.  • 

Le  coton  et  le  tabac  ont  donné  de  riches  récoltes;  ravenir  de  cette  dernière  culture  paraît  assuré. 

Quelques  essais  de  garance  ont  été  également  tentés. 

DtSTBICT  D'AR/.RW. 

/•  Centres  créés  par  (‘adminisfrafion. 

Arzcw-lc-Port.  — Celte  ville  a été  créée  en  vertu  d’une  ordonnance  royale  du  1 a aoüt.j845.  . * 

Sa  situation  à proximité  du  Sig  et  de  l'IIabra,  l’importance  et  la  sûreté  de  son  port,  semblent  promettre 
à ce  centre  un  grand  développemeni  maritime  et  commercial.  Mais,  dans  IVtat  actuel,  le  poii.  n'est  qu'un 
lieu  de  relâche  principalement  fréquenté  par  les  navires  que  le  mauvais  temps  chasse  de  Moslagaiicm . et  les 
habitants  ont  dû  chercher  dans  ragriculliire  leurs  moyens  d’existeoce. 

Des  üéfrichemenls  im{H)rtants  ont  été  exécutés  et  ont  donne  à la  culture  des  terres  de  très-bonne 
qualité. 

La  population  d’Araew  est  laborieuse.  ' , 

L'état  sanitaire  ne  laisse  rien  à désirer. 

La  culture  des  céréales  est  l'occupation  principale  des  colons  d’Arzew;  toutefois  l'aois,  le  cumin  et  le 
tabac  y réussissent  bien. 

Des  plantations  pubhcjiics  ont  été  faites  autour  de  la  ville  par  le  service  du  génie,  cl  dans  l'intérieur  par 
le  service  des  ponts  et  chaussées. 

Elles  ont  bien  réussi. 

Les  plantations  particulières  sont  peu  nombreuses;  cependant  un  colon  a planté,  en  1 853  et  i854, 

1 ,300  figuiers,  3, 000  amandiers  et  environ  600  arbres  fruitiers  de  diverses  espèces.  Le  même  propriétaire  a 
aiiMÎ  un  semis  de  plus  de  5o,ooo  karoitbicrs.  Toutes  ces  essences  sont  de  la  plus  belle  venue,  et  démontrent 
qu'avec  des  soins  les  plantations  réussiront  aussi  bien  à Arzew  que  partout  ailleurs. 

Lu  1 853,  le  service  des  ponts  et  chaussées  a amené  à Arzew  les  eaux  de  la  source  de  Tsémamine , située 
à 6 kilomètres  do  celte  ville.  Ces  eaux  ne  donnent  encore  qu'un  débit  de  10  litres  à la  minute;  on  espère 
pouvoir  obtenir  73,000  litres  par  2 4 heures,  soit  5o  litres  d la  minute.  D'autre  part,  divers  travaux  exécutés 
dan.'»  le  ravin  de  Mtilcy-Magoun  oni  eu  pour  résultat  de  réunir  en  un  seul  point,  pour  de  là  être  dirigé  sur 
Arzew,  un  minimum  de  1 ao  litres  à la  minute,  qui  pourra  alimenter  labreuvoir  et  le  lavoir  publics  construits 
autrefois  en  vue  de  la  dérivation  des  eaux  de  Tsémamiue,  mais  qui  n’ont  pu  encore  être  utilisés. 

Les  irrigations  se  font  au  moyen  de  norias. 

I..e5  besoins  des  services  publics  sont  assurés,  les  uns  par  des  constructions  neuves  élevées  par  le  service 
du  génie  ou  par  les  bâtiments  civib,  les  autres  au  moyen  de  locatioDg;  quelques-uns,  enfin,  .«ont  installés 
dans  des  maisons  acquises  par  l'Etat. 

Un  commissariat  civil,  un  bureau  de  police  dirigé  par  un  inspecteur,  une  brigade  de  gendarmerie,  une 
école  des  garçons,  une  école  des  filles,  une  église,  un  presbytère,  la  capitainerie  du  port,  la  douane,  un 
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hôpital  militaire  avec  salies  pour  les  civils  des  deux  sexes,  un  a^ile  tenu  ainsi  que  l'école  des  filles  par  les 
SŒurs  Trinitaires,  répondent  sufTisamment  aux  besoins  de  la  localité. 

La  route  d'Arzew  à Saint-Denis^U'Sig.  ouverte  dans  tout  son  parcours,  est  empierrée  jusqu'à  la  saline, 
sur  ur»e  longueur  do  30  kilomètres. 

L'exploitation  des  salines  sera  un  jour,  pour  Arzew,  im  élément  de  prospérité. 

Les  fours  à chaux  d' Arzew  produisent  de  très-bonnes  briques,  des  tuiles,  des  carreaux  et  de  la  poterie 
de  terre  de  bonne  qualité.  ^ 

Saml-Lea,  Arzew’le-Vieux.  — Village  créé  en  i8.i8,  à ïo  kilomètres  d'Arzew,  sur  un  plateau  qui  domine 
la  mer. 

Son  territoire,  assez  fertile,  est  très-propre  à la  culture  des  céréales. 

Les  colons  de  Saint-Leu,  aidés  par  les  primes  aux  défrichements  que  Padministration  leur  a distribuées, 
se  sont  mis  tous  à fabri  du  besoin. 

Cette  population  est  exclusivement  occupée  d'agriculture;  son  état  sanitaire  est  excellent. 

I.,a  culture  des  céréales  est  la  principale  ressource  des  colons  de  Saint-Leu,  où  pourtant  quelques  essais  de 
coton  ont  donné  de  beaux  ré.sullats. 

L'élevage  de  la  race  porcine  est  productif;  ces  animaux  réussissent  très-bien  à Saint-Leu  et  y ont  donné 
de  beau»  bénéfices. 

3 i 6 arbres  ont  été  plantés  dans  les  rues  du  village. 

Les  galeries  et  conduits  qui  amènent  Peau  à ce  village  ont  été  réparés  et  améliorés.  Une  fontaine,  un 
lavoir  avec  rînçoir,  et  un  abreuvoir  double,  d'un  développement  de  48  mètres,  satisfont  à tous  les  besoins 
du  village.  •» 

Ce  centre  est  relié  à Oran  et  à Moslaganem  par  une  route  qui  part  de  Saintc-Léonie,  le  traverse  ainsi 
que  Damesme,  et  va  rejoindre  la  route  d'Oran  à Moslaganem  passant  par  Arzew. 

11  communique  avec  Arzew  au  moyen  d'un  embranchement  qui,  entre  Damesme  et  Arzew,  relie  entre 
elles  les  routes  précitées. 

Le  génie  a encore  tracé  une  communication  directe  entre  ce  village  et  Méfessour. 

Damesme.  — Ce  centre  a été  créé  en  1 848,  à 8 kilomètres  d'.Arzcw,  sur  le  même  plateau  que  Saint-Leu, 
dont  il  est  une  annexe. 

Le  sol  y est  fertile;  la  population,  parfaitement  disposée  au  travail,  a su  tirer  tout  le  parti  possible  de  sa 
position. 

Laborieuse  et  aisée,  cette  population  jouit  d'un  état  sanitaire  parfait. 

La  culture  des  céréales  occupe  tous  les  bras  et  couvre  tous  les  terrains;  l’élevage  du  bétail  e.st  peu 
développé. 

3 1 4 arbres  bordent  les  deux  côtés  de  la  rue  principale.  « 

En  i853  et  i854,  des  travaux  bien  dirigés  ont  considérablement  augmenté  le  volume  des  eaux.  Le  lavoir 
a été  agrandi;  on  y a ajouté  un  rinçoir,  et  un  abreuvoir  a été  construit.  Les  besoins  des  hommes  et  des 
animaux  sont  ainsi  assurés;  quelques  jardins,  placés  sur  le  versant  du  plateau  où  est  assis  le  village,  reçoivent 
pour  leur  irrigation  les  eaux  provenant  des  sources  de  la  montagne. 

Damesme  a,  pour  communiquer  avec  Arzew,  Mostagaoem,  Sainte-Léonic  et  Oian,  les  mêmes  routes  que 
Saint-Leu. 

- Petit  hameau  de  6 feux,  situé  à 5 kilomètres  d'Arzew,  sur  les  bords  du  ravin  qui  porte 
ce  nom.  Les  colons  ont  construit  leurs  habitations  sur  leurs  lots  de  culture,  et  ils  y trouvent  une  plus  grande 
facilité  pour  leurs  travaux  agricoles. 


Digitized  by  Coogle 


- 253  — 

La  population  de  Muley-Magoun  est  laborieuse  et  s’occupe  avec  succès  <îe  la  culture  des  céréales. 

Des  puits  fournissent  aux  besoins  des  hommes  et  des  bestiaux. 

Ce  hameau  annexe  de  Saintc-Léonie  est  relié  à 'CC  centre  parla  route  d’Oran  à Arzew,  qui  traverse  son 
territoire. 

Sûin(e-Léonie.  — Ce  village  est  situé  à 6 kilomètres  d'Anew;  créé  en  i 846,  son  peuplement  s’csl  eficctué 
au  moyen  d'une  émigration  prussienne  dont  l’élément,  essentiellement  agriculteur,  jouit  aujourd’hui,  gréce 
4 un  travail  opiniâtre,  d'une  certaine  aisance.  , ^ 

I.a  salubrité  du  territoire  et  la  santé  publique  ne  laissent  rien  à désirer. 

La" culture  des  céréales,  bien  menée  j>ar  les  colons,  leur  donne  de  très-beaux  produits,  et  l’élevage  du 
bétail  prend  des  développements  très-importants. 

Les  plantations  de  la  place  et  des  rue.s  adjacentes  ont  été  renouvelées. 

Saintc-Léonic  est  convenablement  pourvu  d’eau  pour  les  besoins  des  hommes  et  des  animaux.  Il  y existe 
une  fontaine  avec  abreuvoir  et  un  lavoir  récemment  réparés  4 neuf. 

La  route  d’Oran  4 Anew  traverse  ce  village. 

Kléber.  — > Ce  centre  a été  créé  en  i8/|8,  au  moyen  d'émigrants  parisiens. 

Situé  à 9 kilomètres  d'Artew  et  4 3 de  Sainte-Léonie,  sur  un  territoire  fertile  et  un  peu  accidenté,  ce 
ïillige  est  dans  une  voie  de  progrès  très-remarquable. 

Ses  liabitanls,  intelligents  et  laborieux,  se  sont  facilement  accoutumés  aux  travaux  des  champs,  et  ont 
tiré  un  bon  parti  des  terres  qui  leur  ont  été  attribuées. 

Outre  sa  fertilité,  le  territoire  de  Kléber  Jouit  d’une  salubrité  qui  a procuré  aux  colons  la  santé  avec 
l’aisance. 

Les  terrains  sont  couverts  d’abondantes  moissoq;.  Des  essais  assez  importants  ont  été  aussi  entrepris  sur 
la  culture  du  lin  et  de  la  nioutai-dc  blanche. 

L'élevage  du  bétail  est  iavorisé  par  i’étcnduc  considérable  et  la  bonne  qualité  des  terres  de  parcours. 

Les  plantations  publiques  consistent  en  arbres  plantés  sur  les  bords  des  rues  et  sur  les  places. 

Kléber  est  alimenté  par  un  puits  éloigné  de  7 4 doo  mètres  du  village.  Pour  remédier  aux  inconvébients 
de  cette  situation,  des  recherches  ont  fait  découvrir,  4 3oo  mètres  du  village,  une  source  donnant  8 litres 
d'eau  4 1a  minute,  soit  1 i.Sao  litres  par  a4  heures,  ou  44  litres  65  centilitres  par  habitant  et  par  jour.  La 
conduite  en  est  déj4  faite  sur  un  parcours  de  100  mètres,  c’est-4-dire  au  tiers  de  la  distance  qui  sépare  la 
source  du  village.  KÜe  est  pratiquée  au  moyen  de  tuyaux  en  poterie. 

En  arrivant,  comme  l’indique  le  projet,  an  centre  du  village,  ces  eaux  alimenteront  une  fontaine,  un 
abreuvoir  et  un  lavoir,  et  sufEront  iai'gement  aux  besoins  des  hommes  et  des  animaux. 

Kléber  communique  avec  la  grande  route  d’Oran  à Anew  par  trois  voies  diiïèrcnlcs,  dont  deux  en  très- 
bon  état,  aboutissant  l'une  4 Sainte-Léonie,  l’autre  4 Méfessoiu*;  la  troisième,  qui  est  la  plus  directe  pour  se 
rendre  4 Oran,  aboutit  4 Saint-Cloud. 

Méfetsoar.  — Ce  village  a été  créé  en  1 848,  et  est  situé  4 9 kilomètres  d'Aricw , sur  la  route  de  cette  ville 
4 Oran,  et,  par  une  bifurcation  qui  se  trouve  au  milieu  de  son  enceinte,  il  se  relie  4 la  route  d'Oran 
4 Mostaganem. 

Mefessour,  bien  assis  au  milieu  d’un  sol  fertile,  est  occupé  par  une  population  laborieuse  et  exclusivement 
agricole. 

Les  cultures  des  céréales  sont  les  seules  qui  aient  été  entreprises  jusqu’4  ce  jour. 

La  place  principale  et  les  grandes  voies  de  communication  y adjacentes  sont  plantées  d’arlx'és. 

Un  abreuvoir  circulaire  de  1 6 mètres  de  développement  a été  construit  autour  d'un  puits  pour  les  besoins 
des  bomipes  et  des  animaux,  et  pour  alimenter  un  lavoir  et  un  rinçoir  placés  à quelques  mètres. 
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Saint-Cloud.  — Centre  de  population  créé  en  1 848,  et  situé  à 1 4 kilomètres  d'Arzew  et  à »5  d’Oran 

C’est  un  ^os  village  composé  de  3oa  maisons  habitées  par  des  familles  qui  ont  acquis  l'aptitude  agricole, 
le  goih  du  travail,  et  dont  le  bien-être  s’est  noloblcment  amélioré. 

Le  village  est  traversé  par  une  rQutc  très-fréqucniéo.  Toutes  les  professions  utiles  y sont  représentées  et 
csercées  avec  un  certain  profil. 

L’état  sanitaire  ne  laisse  rien  à désirer. 

Les  céréales  sont  les  principales  cuflurcs  de  Saint-Cloud. 

L’élevage  du  bétail  commence  à y prendre  une  t^ertoine  importance,  et  quelques  colons,  dont  les  terrains 
ae  trouvaient  très-éloignés  du  village,  ont  construit  de  petites  fermes  sur  leurs  terres  de  culture. 

Des  primes  aux  dcfricbcmcnts  ont  amené  la  mise  en  rapport  de  beaucoup  de  terres  incultes. 

Le.srues  et  lespiacc.s  sont  complantécs  d’arbres  de  belle  venue. 

Les  plantations  particulières  sont  au.si  en  très>-bon  état.  Chaque  mabson  possède  un  petit  jardin  complanté 
d’arhres  fruitiers,  d’agrément  ou  de  mdriers  et  de  figuiers. 

11  existe  à Sainl-rjoud  des  eaux  courantes  de  très-!>onnc  qualité;  elles  alimentent,  dans  le  village,  deux 
fontaines  avec  abreuvoir  et  lavoir,  et  fourni.sscni  largement  aux  besoins  des  hommes  et  des  animaux. 

Un  moulin  k vent  ci  un  moulin  à manège  répondent  à tous  les  besoins  des  liabilaiits  de  Saint-Cloud  et 
des  villages  environoanU. 

Fleuras.  — Ce  village  a été  créé  en  1 848,  à a3  kilomètre.s  d’Ar*ew. 

Ses  terres  sont  de  très-bonne  nature,  et  les  colons  ont  réussi  4 en  tirer  un  bon  parti. 

Des  défrichements  importants  opérés  par  eux  les  ont  mis  dans  une  position  assez  heureuse.  La  salubrité 
du  territoire  e.sl  parfaite. 

La  culture  des  céréales  cl  l’élève  du  bétail,  qui  commence  à sc  développer,  constituent  les  pnnclpalcs 
ressources  des  habitants  de  Flcurus, 

La  nie  principale  cl  la  place  sont  plantées  d’arbres. 

Une  noria  à manège  avec  nn  lavoir  et  un  abreuvoir  fournil  aux  besoins  du  village. 

Fleurus  est  relié  & Saint-Cloud  par  la  roule  qui  dgs^crl  en  même  temps  Sidi-Marotif,  liaci-boii-Ntf  et 
Haci-Amem'.  , 

Haci’bcn-Okha.  — ('«  village,  créé  en  i848,  est  situé  à a3  kilomètres  d’Aracw  et  4 .3  kilomètres  de 
Fleunis. 

Son  territoire , fertile  cl  salubre , donne  4 ses  habitants  l’aisancc  et  la  santé. 

Les  céréales,  qui  prorurrnl  tous  les  ans  de  très-belles  l'écoltcs  k Haci-bcn-Okba,  sont  les  .seules  cultures 
fpii  jusqu’ici  y aient  été  entreprises,  • 

Un  puits  public,  muni  de  tous  ses^aciîfssoires^  fournil  aux  besoins  delà  populalion.  Le  service  des  ponts  et 
chaussées  a déblayé  d'aiicicimes  tranchées  pratiquées  par  le  génie  dans  le  ravin  DarzelclT,  afin  d’en  recueillir 
lés  eaux.  On  est  ainsi  parvenu  à aménager  4.opo  litres  d'eau  par  jour. 

La  principale  rue  du  village  et  la  parlle  de  la  routé  qui  conduit  de  ce  centre  à Saint-Cloud  .sont  plantés 
d’arbres. 

Un  chemin  de  coiimumicalioo  relie  ce  centre  avec  Fleurus,  et  la  nouvelle  route  d’Oran  4 Moslagancm 
le  traverse. 

Saint-Loais.  — Village  créé  en  1 848,  dans  les  meilleures  conditions.  Placé  sur  le  versant  d'une  colline  qui^ 
le  met  4 l'abri  des  vents  du  nord  et  de  l'ouest,  possédant  un  sol  d’une  grande  fertilité,  Saint-Louis  compte 
parmi  les  colons  qui  vivent  sur  son  territoire  d'cxcollcnts  cultivateurs. 

Lalsauce  et  la  santé  régnent  dans  foutes  les  maisons. 

La  culture  dc.s  céréales  est  naturellement  la  princi{ialc  occupation  des  colons;  mais  il  leur  a déjà  été 
possible  de  faire  quel<{ucs  essais  de  culture  de  tabac  et  de  coton.  Il  y n lieu  d'espérer  qu'ils  se  multiplieront. 
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Les  coloos  ont  compris  tout  le  bénéfice  qu’ils  pouvaient  retirer  de  félève  du  bétail,  et  quelque»-uns  se 
livrent  avec  profit  k colle  industrie* 

Des  puits,  donl  un  avec  abreuvoir  et  lavoir  y -attenants,  servent  à falimenUlion  des  hoiiunes  et  des 
bestiaux.  On  y a ajouté  un  abreuvoir  k plan  incliné  dans  la  partie  du  communal  du  village  qui  se  rapproche 
de  la  plaine  de  Télamine. 

Saint’Louis  se  relie  à Oran  par  deux  roules,  l'une  qui  passe  k Fieurtis,  llaci^Aineur,  Haci-bou>Nif;  l'autre 
qui  passe  par  Sidi-Chami. 

Haci-ben~Ferréab.  — Annexe  de  Saint>Loiii%,  dont  il  n’est  séparé  que  |>ar  une  distance  do  a kilomètres. 
Ce  centre  a été  créé  on  iS48.  U est  situé  à aO  kiloinélres  d’Arzew. 

Sa  population  est  moins  avancée  que  celle  des  villages  voisins.  Elle  vit  du  produit  de  ses  débroussaille- 
ments,  qu'elle  va  vendre  à Oran  avec  scs  céréales. 

La  salubrité  du  territoire  d’Haci-ben-Ferréah  no  laisse  rien  à désirer.  • 

Les  cultures  industrielles  n'ont  pas  encore  été  essayées. 

Quelques  bestiaux  forment  Ica  premiers  élénu  nts  d’mi  troupeau  qui  ne  pourra  manquer  de  sc  déve- 
lopper dans  les  fertiles  parcours  qui  lui  sont  laissés. 

Les  plantations  publiques  consielcnt  en  quelques  arbres  bien  venus  dans  les  mes  et  sur  les  places. 

Ce  centre  possède  deux  puits  publics  avec  abreuvoir  cl  lavoir;  les  colons  ont  au.ssi  creusé  dès. puits  sur 
leurs  propriétés. 

Haci-ben-Ferréali  est  relié  à Oran  par  la  route  de  Saint-Louis  k Flcurus. 

— Créé  en  i84d«  é ad  kilomètres  d’Aizewi  ce  centre  est  aujourd’liiii  dans  d'excellentes 
conditions  de  vitalité.  Son  territoire  est  fertile  et  entouré  de  montagnes  ou  collines  bien  boisées,  convient 
à l'agriculture  et  à l 'élevage  d<^  bestiaux. 

Los  colons  d'Had-bbu-Nif  ont  très-bien  senti  les  avantages  qu’ils  pouvaient  tirer  du  sol  sur  lequel  ils 
sont  établis,  et  ils  jouissent  aujourd'hui  (Tune  asscx  grande  aisance. 

L’état  sanitaire  ne  laisse  rien  à désirer,  aucune  maladie  locale  ou  endémique  ne  s’y  est  encore  monlréu. 

Une  noria  à main  alimente  un  abreuvoir  et  un  lavoir.  On  a commencé  des  travaux  pour  y établir  un 
abreuvoir  à plan  incliné. 

Des  travaux  de  route  entrepris  récemment  ont  assurée  ce  village,  à Haci-Ameur.  Fleurus,  Bcn-Fenéab, 
Sainl-Loui.s,‘un  accès  facile,  en  tout  temps,  au  marché  d'Oran. 

flaci-Ameur.  — A été  créé  en  18.^8.  Les  colons  sont  de  laborieux  cultivateurs.  L'état  sanitaire  est  très-bon. 

Les  terres  d'Haci-Ameur  convienneut  paiTaitcincnt  aux  céréales»  et  cette  culture  est  la  seule  qu'on 
y rencontre.  , 

I,e  bétail  se  borne  aux  animaux  nécessaires  à l'exploitation;  les  i^ssotuccs  très-restreintes  des  colons  ne 
leur  ont  pas  encore  permis  de  se  livrer  à félève»  qui  donnerait  cependant  de  très-henux  l'ésultats,  grâce  k 
la  fertilité  générale  du  territoire. 

Quelques  mûriers  assez  vigoureux  existent  sur  la  place  et  dans  1a  rue  principale. 

Un  puits  à noria  avec  abreuvoir  et  lavoir  a suffi  jusqu’ici  aux  besoins  de  la  population. 

L’eau  donnée  par  la  noria  est  bonne;  clic  débite  10  mètres  cubes  à l’heure;  elle  est  è 1 kilomètre  du 
village. 

Des  recherches  faites  dans  le  village  même,  pour  trouver  une  nappe  d’eau  qui  puisse  être  utilisée  pour 
les  ljomme.s  cl  pour  les  bestiaux,  n’avaient  amené  jusqu’ici  que  la  découverte  d’eau  saumâtre;  mais,  en 
i854i  les  ponts  et  chaussées  ont  pu  s’assurer  qu'une  nappe  d’eau  douce  existait  au-dessous  de  celle-ci. 
Des  travaux  vont  être  faits  pour  isoler  ces  deux  nappes,  et  il  est  permis  d’espérer  que  le  village  sera  doté 
d'un  nouveau  puits  à portée  de  tous  et  donnant  de  l'eau  excellente. 
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2“  Colonisation' fibre. 

Arzew,  — ’ En  dehors  des  centres  de  population,  il  exislo  dans  le  district  d'Arzew  quatre  exploitations 
isolées,  savoir: 

[,a  ferme  de  Guestiha,  entre  Arzew,  Sainte-Léonic  et  Kléber,  appartenant  i la  compagnie  Veyret  et  del 
basso  : de  nombreux  troupeaux  y sont  élevés  ; 

La  ferme  de  Sidi‘AH,  entre  llaci'ben-Okba  et  Haci-bou-Nif,  vendue  par  le  service  des  domaines  é M.  le 
baron  Gnrbé;  , 

I,a  ferme  Girard,  au  lieu  dit  les  Trois-PuUs,  limitropbf  de  Saint-Leu  : cet  établissement  a pris,  pendant 
l'année  1 664  • une  certaine  importance  par  ses  constructions  et  ses  cultures  de  céréales; 

Et  enfin  la  ferme  Vizedo,  qui  contient  lOO  hectares  de  terre  dont  la  majeure  partie  est  en  plein  rapport  et  • 
où  de  belles  plantations  ont  été  faites.  Scs  bâtiments  et  son  matériel  d'exploitation  sont  suffisants.  Celte 
ferme,  parfaitement  dirigée  par  son  propriétaire,  est  située  dans  le  territoire  mémo  d*Arzc>v. 

DISTRICT  DE  MASCARA. 

1“  Centres  créés  fHtr  radministration. 

Le  district  de  Mascara  ne  ranferme , outre  son  chef-lieu,  que  deux  centres  de  population  : Saint-André  et 
Saint-Iiippolyte;  leur  création  est  antérieure  à i854.- 

La  population  civile  de  Mascara  était  d'jbord  exclusivement  comfn'ercante,  puis  elle  s'est  attachée  au  sol 
p:ir  des  acquisitions  urbaines  et  rurales.  Aujourd’hui  presque  tous  les  habitants  de  Mascara  sont  agricul(em>. 
et  la  plupart  possèdent  des  vign^. 

Mascara  est  situé  à 55o  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  son  climat  est  très-salubre. 

De  nombreuses  planlations  ont  contribué  à assainir  la  ville,  et  on  peut  dire  maintenant  que  la  santé  pu- 
blique y est  très-satisfaisante. 

Peu  de  localités  sont  placées  dans  d'aussi  lionnes  conditions  agricoles  que  Mascara. 

Les  parties  montagneuses  sont  très-favorables  à la  culture  de  la  vigne,  qui,  dans  cette  dernière  année,  a vu 
s’augmenter  de  cent  hectares  retendue  de  ses  plantations. 

La  plaine  d’Egliris  assuré  aux  colons  de  riches  moissous  en  céréales;  mais  jusqu'à  ce  jour  les  essais  de 
cultures  industrielles  oui  été  peu  im|)or(ants.  La  températui-e,  peut-être  un  peu  trop  fi-oidc  pour  les  cotons, 
convient  parfaitement  à la  garance,  aux  arachides,  aux  plantes  textiles,  etc.,  etc. 

L'élevage  du  bétail  n'a  pa-s  encore  pris  toute  l'extension  que  permctlenl  les  ressources  locales.  Par  suite, 
ta  plu.s  grande  partie  des  fourrages  de  In  plaine  d'Egliris  reste  sans  ctnploi.  Les  colons  ont  bien  compris 
l'importance  de  cctlc  industrie;  ils  savent  que  de  grand»  bénéfices  résulleraicut  pour  eux  de  l'amélioration 
des  races  ovines  et  bovines  et  de  l'engrais  seulement  du  bétail  de  toute  nature.  Mais  jusqu’à  présent  les  capi- 
taux nécessaires  à l'acquisitiim  des  troupeaux  et  à la  construction  de»  étables  et  des  bergeries  leur  ont 
manqué. 

Des  plantation»  très-considérables  ont  été  faites,  par  les  soins  de  l'administration  civile , sur  les  places  de  la 
ville  et  dans  le  jardin  public  : le  nombre  d’arbres  plantés  peut  s'élever  à 6,ooo  sujets  parfaitement  réussis. 
Les  plantations  particulière»  faites  dans  les  jai-dins  et  dans  les  vignes  peuvent  être  évaluées  à 3,ooo  arbres 
plantés  pendant  les  deux  années  i853*ot  i854-' 

Le  territoire  du  district  de  Mascara  est  arrosé  par  ciuq  ruisseaux  dont  les  eaux  parcourent  les  ravins 
d'.^rcibia,  d'Ain-Toudman , d'Aïn-Beida,  de  Ben-Arach  et  de  l'Atlas. 

Le»  eaux  du  navin  d'Airibia  ont  été  amenées  à Saint-André  et  alimentent  la  fontaine  située  au  centre  de 
ce  village;  leur  débit  est  do  aSo'mètrcs  cubes  par  a4  heures.  Ces  eaux  sont  réunie»,  à leur  sortie  du  village, 
dans  un  vaile  bassin,  et  aménagées  pour  l’irrigation  de.»  jardins. 
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L'Oued  Toudman  coule  du  nord  au  sud  de  Mascara*  et  débile  4.bou  mètres  cubes  d'eau  par  a4  beurês. 
Des  travaux  de  dreinage  ont  été  entrepris  cette  année  dans  ie  ravin  d'Aln-Toudman , et  ont  augmenté  le  volume 
des  eaux  de  i3o  mètres  cubes  par  3 4 heures. 

L'Oued  Toudman  fait  mouvoir  dans  son  cours  plusieurs  moulins;  deux  nouvelles  usines  y seront  bientôt 
installées. 

Les  eaux  du  ravin  d'Aln-Beîda  coulent  de  l’est  au  sud  de  Mascara;  leur  débit  est  de  5oo  mètres  cubes 
par  a4  heures. 

Le  ruisseau  deBen>Arach  est  situé  au  nord-est  de  Mascara;  il  débile  3oo  mètres  cubes  d'eau  par34  heures. 

Les  trois  côurs  d'eau  de  l’Oued-Toudman*  d'Aîn-Beîda  et  de  Ben-Arach  se  réunissent  sous  les  murs  de 
Mascara*  à 100  mètres  au  sud  de  cette  ville. 

Ils  vont  SC  déverser  dans  la  plaine  d'Kghris*  fournissent  aux  besoins  des  irrigations  et  vont  se  perdre  dans 
les  prairies  domaniales,  à 10  kilomètres  environ  au  sud-est  de  Mascara. 

Ces  trois  ruisseaux  contribuent  à former  la  nappe  d'eau  qu'on  rencontre  à une  minime  profondeur  dans 
toutes  les  parties  de  la  plaine  d'Egbris;  nappe  qui  pourra  être  plus  tard  utilisée  pour  IcscitUures  industrielles 
au  moyen  de  norias. 

Le  débit  des  trois  cours  d’eau  dont  ü vient  d'être  question  est  de  5,4oo  mètres  cubes  par  3 4 heures. 

Sur  cette  quantité,  on  a réservé  pour  ralimentation  de  Mascara  1.1 00  mètres.  II  reste  |)Our  les  irrigation.s 
4.3oo  mètres*  quantité  qui  sufGt  pour  arroser  3oo  hectares. 

Les  travaux  les  plus  importants  exécutés  en  iS54  sont  ceux  de  drainage  et  de  recherches  d’eau.  Il»  ont 
augmenté  de  trois  cents  mètres  cubes  par  s4  heures  ie  volume  d’eau  do  l'Oued  Toudman,  et  ont  procuré 
ôo  mètres  cubes  d’eau  à Bab-Ali,  fauboui^  arabe  situé  au  nord-est  de  Mascara.  Par  suite,  il  sera  possible  de 
doter  ce  faubourg  d'une  fontaine  et  d'un  abreuvoir*  constructions  d'autant  plus  utiles  que  Bab-Ali  manquait 
d’eau  jusqu'à  présent. 

La  route  d’Oran  à Ma.scara  a été  empierrée,  par  les  soins  du  service  dti.s  ponts  et  chaussées,  sur  une  lon- 
gueur de  3,000  mètres  environ. 

De  Urges  voies  de  communication  relient  les  centres  de  Saint-André  et  de  Saint-Mippolyte  à la  ville. 

Les  prestations  en  nature  vont  permettre  d'entreprendre  les  travaux  nécessaires  à leur  parfait  entretien. 

Une  salle  d'asile  a été  construite  pendant  l'année  i854;  vaste  et  bien  aérée,  elle  siiflit  à tous  les 
besoins. 

Le  bureau  arabe,  style  mauresque  très-élégant,  a été  achevé  en  i854. 

Les  travaux  de  fabattoir  ont  été  commencés  en  1 854-  Celte  construction  assure  à la  commune  un  revenu 
de  3ô  à 4o  mille  francs,  qui  jusqu'à  ce  jour  lui  a échappé. 

Le  ravin  de  fOued  Toudman,  qui  était  un  lieu  d'infection  compromettant  pour  la  salubrité  de  la  ville  et 
pour  U santé  des  liabitanU*  a été  transformé  en  un  jardin  public  d'une  étendue  de  deux  hectares  et  demi. 

Un  barrage  et  des  travaux  de  terrassemcnl  très-considérables  y ont  été  exécutés  pendant  les  année.»  1 853 
et  1 854;  un  grand  nombre  tl'arbres  et  d'arbustes  y ont  été  plantés. 

Lors  de  l'occupation,  les  indigène»  s’étalent  retirés  dans  le  faubourg  de  Bab-Ali,  situé  à 5o  mètres  à l'oue&t 
de  la  ville,  cl  y avaient  élevé*  sans  la  moindre  symétrie,  ô à 600  gourbis  en  broussailles. 

L’administration  a tenté  d'amener  cette  population  à construire  des  maisons  en  maçonnerie. 

Vers  le  commencement  de  i854«  elle  a fait  tracer  de  larges  rues  et  a donné  des  concessions  de  terrain  à 
ceux  qui  consentaient  à bâtir. 

De  belles  maisons  se  sont  élevées  dans  la  partie  du  faubourg  la  plus  rapprochée  de  la  ville,  résiJtat  très- 
important  aux  points  de  vue  de  la  salubrité,  dé  la  sécurité  et  de  l’cmbellisseuieDt  de  Mascara. 

Saint-André.  Ce  cenfre,  dont  la  création  réelle  date  de  l'année  i85o,  est  en  pleine  vote  de  prospérité. 
Sa  position  est  tres-salubre,  ses  terres  ffunc  grande  riebosse,  et  depuis  deux  ans  sa  population  s’est  aug- 
mentée d'un  tiers  environ. 

JlLCUlK.  • . 
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*Le$  coloDB  de  Saint-André  sont  preaquctoos  d'anciona  militaires  qui,  lors  de  leur  installation,  ne  pouvaient 
disposer  que  de  faibles  ressources;  aigourd'hui  tous  jouissent  d'un  bieD-ètre  matériel ‘qu'ils  doivent  à leur 
travail  et  à rincomparable  fertilité  de  leurs  terres. 

Us  possèdent  des  bestiaux  eiuQ  matériel  d'exploitation  plus  quesuffisanta,  et  cette  année  ils  ont  entrepris 
de  grandes  plantations. 

Saint-Hippolyti.  — Situé  à 3,3oo  mètres  au  nord  do  Mascara,  au  milieu  des  montages  qui  séparent  la  plaine 
d'Elghris  de  celle  de  i'Habra. 

11  est  composé  de  1 4 fimilies  sonlement. 

Cette  population  est  essentiellement  agricole;  elle  a défriché  une  grande  partie  des  tores  qui  lui  ont  été 
concédées,  et  cette  année  elle  fait  des  plantations  de  vigne  assex  considérables. 

■ 2*  Colonisation  libre. 

Mascara.  — Ce  district  possède  quelques  exploitations  agricoles  asses  importantes. 

En  première  bgne  on  doit  citer  celles  de  MM.  0/rvi,  Cabauot,  Vessiot,  Savelly,  Pedencoig,  Cedy  et  Berlier, 
Seoea  et  Pierre  Àmguet. 

Toutes  ces  propriétés  sont  complantées  d'arbres  fruitiers.  Les  colons  qui  les  ont  créées  ont  eu  de  grandes 
difficultés  è vaincre.  Us  ont  lait  preuve  d'une  intelligence  et  d'une  force  de  volonté  remarquables. 

M.  Savelly  a récolté  celte  année  plus  de  iS,ooo  francs  de  vin,  sur  une  étendue  de  lo  hectares  de  vignes. 

U y s beu  d'espérer  que,  dans  un  avenir  rapproché,  des  fermes  pourront  être  installées  dans  la  plaine 
d'Egbris. 


DISTMCT  DSTtXMCBN. 

P Centrée  créés  par  C administration. 

Tlemcen.  — Ville  très-importante  au  double  point  de  vue  de  la  production  indtistrielle  et  agricole. 

Le  jardinage,  qui  occupe  environ  3oo  cotons,  y prend  chaque  jour  un  développement  plus  considérable. 

Les  cultivateurs  qui  se  livrent  à cette  industrie  habitent  généralement  (lc.s  maisons  isolées  autour  de  la 
ville;  travailleurs  et  sobres,  ils  sont  dans  l'aisance. 

La  santé  publique  est  généralement  bonne  è Tlemcen. 

La  culture  des  céréales  a couvert  cette  année  aS5  hectares  de  terre. 

Les  iudigène.s  cultivent  avec  succès  une  variété  de  tabac  qui,  triturée  par  eux,  fournit  un  excellent  tabac  è 
priser. 

Un  marché  journalier,  situé  à U porto  d'Oran,  est  toujours  suffisamment  approvisionné  par  les  indigènes. 
11  fournit,  en  outre,  le  bétail  nécessaire  à la  consommation  locale- 

Des  travaux  importants  ont  été  exécutes  dans  la  ville  de  Tlemcen  par  les  servicc.s  des  ponts  et  chaussées 
et  des  bâtiments  civils  pendant  Tannée  i854>  L'éclairage  a été  complété. 

Des  égouts  ont  été  construits  et  réparés,  des  rigoles  pavées  établies  dans  plusieurs  rues;  une  bonne 
fontaine  a été  construite. 

Des  travaux  de  nivellement  et  d'empierrement  ont  été  exécutés  sur  les  places  et  dans' les  rues. 

Des  façons  de  labours,  arrosage,  éhourgeonnement,  taille  et  autres  ont  été  données  aux  plantations  pu- 
bliques de  la  ville  et  delà  banlieue. 

L'eAlrctien  des  conduites  d'eau  en  ville  a permis  de  pourvoir  abondamment  à toutes  les  prises  d’utilité 
publique  et  particulière. 

Tlemcen  possède  une  école  de  garçons,  une  école  de  filles,  une  salle  d'asile;  Técde  des  filles  et  la  salle 
d'asile,  tenues  par  les  sccurstrlnitaires,  reçoivent  un  grand  nombre  d'enfants.  Ces  deux  établissements,  installés 
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dans  un  immeuble  en  location  devenu  trop  étroit^  seront  remplacés,  aussitôt  qu’il  sera  possible,  par  des  édi- 
fices constniits  pour  cette  destination  et  en  rapport  avec  rhnporUnce  delà  ville  et  les  besoins  de  la  popu- 
lation. 

Les  soûles  et  chemins  (|ui  rayonnent  autour  do  Tlemcen  et  de  ses  annexes  ont  été  mis  dans  un  état  de 
viabilité  satisfaisant.  Des  terrassements  ont  été  exécutés,  ainsi  que  des  empierrements,  dans  les  plus  mauvais 
passages;  quelques  ponceaux  ont  été  coostmits  et  desfossé^  ont  été  ouverts. 

Brta.  — Ancienne  ferme  du  Gouvernement.  Ce  village  est  maintenant  très-^ien  constitué  sous  tous  les 
rapports. 

La  population  y est  exclusivement  agricole. 

L’éUt  Mnitaire  est  trèa-satisfaiMnt;  1a  l>eiMie  tenue  des  habitations  témoigne  du  bienétre  matériel  des 
colons. 

La  culture  dominante  est  celle  des  céréales  et  des  pommes  de  terre. 

Des  eaux  abondantes  alimentent  une  fontaine,  un  lavoir  et  un  abreuvoir. 

Une  route  carrossable  relie  Bréa  é Tlemcen;  elle  suffit  i l'écouleutent  des  produits  et  à tous  les  besoins 
actuels. 

Fondé  en  iSéQ.  é 5 kilomètres  do  Tlemcen,  oc  village  est  à cheval  sur  la  route  de  cette  ville 

Â Oran. 

Cette  lieureuse  situation  a beaucoup  contribué  à son  développement. 

Les  habitudes  de  la  po|>ulaUon  sont  plutôt  tournées  vers  le  commerce  que  vers  l'agriculture. 

L’état  sanitaire  y est  excellent. 

Les  plantations  publiques  qui  bordent  la  route  de  Négrier  sur  une  longueur  de  6,5oo  mètres  sont  en  très- 
bon  étal. 

Le  village  est  entouré  d'un  fossé  de  défense  qui  a nécessité  dos  travaux  de  revêtement  en  plusieurs 
endroits. 

Une  conduite  d’eau  avec  fontaine,  abreuvoir  et  lavoir,  existe  à aoo  mètres  en  dehors  du  village,  qui  pos- 
sède dans  l’intérieur  un  puits  public  muni  de  ses  accessoires. 

On  n'a  construit  é Négrier  aucun  édifice  public,  à cause  du  peu  d'importance  de  la  population  et  de  la 
faible  distance  qui  1a  sépre  de  Tlemcen  et  de  Bréa. 

• SafSaf.  — (kiinniencée  en  i85o,  rinstallalion  de  ce  village  est  maintenant  terminée. 

Il  est  très-bien  situé  à 3 kilomètres  de  Tlemcen.  Ses  habitants  sont  habitués  aux  travaux  agricoles;  ils  sont 
sobres  et  laborieux,  et  quelques-uns  d’entre  eux  vivent  dans  l'aisance. 

La  santé  publique  y est  dans  une  situation  très-satisfaisante. 

La  culture  des  céréales  et  l'entretien  des  oliviers,  dont  chaque  colon  possède  un  petit  lot,  forment  la  prin- 
ci  pale  ressource  de  ce  village.  . 

Le.s  plantations  publiques  y sont  très-bien  entretenues. 

I.es  eaux,  convenablement  aménagées,  sont  abondantes  et  alimentent,  dans  l'intérieur  du  village,  une  fon- 
taine avec  lavoir  et  abreuvoir. 

Un  four  banal  a été  construit  pr  le  service  des  bâtiments  civils. 

Les  chemins  et  voies  de  communication  ont  été  mis  en  bon  état  d’entretien. 

Mausoarah.  — Situé  à 3 kilomètres  au  sud-est  de  Tlemcen,  dans  une  excellente  position,  ce  centre  est 
remarquable  par  les  qualités  de  son  sol  et  l'abondance  de  scs  eaux. 

Peu  nombreuse,  la  population  de  Mansourah  est  généralement  bonne;  les  colons  fermiers,  qui  y sont  on 
majorité,  sont  travailleurs,  sobres,  économes.  Dans  de  pareillesconditions,  leur  bien-être  ne  peut  être  mis  en 
doute. 

3S. 
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L’état  sanitaire  y est  excellent. 

La  culture  dominante  est  le  jardinage  et  la  plantation  des  arbres  (niiliers. 

Il  a été  fait,  en  i85ét  <|uelqucs  essais  do  tabac  et  de  coton;  les  premiers  seulement  ont  donné  d’assez 
bons  résultats. 

F..’élève  des  porcs  a réussi  dès  son  début  cette  année  et  fait  bien  augurer  de  son  avenir. 

Une  fontaine  avec  lavoir  et  abreuvoir  existe  dans  l'intérieur  du  village;  les  eaux  y sont  amenées  par  une 
conduite  de  i,5oo  mètres  de  longueur. 

Le^  plantations  publiques  sont  bien  entretenues;  celles  des  particuliers  sont  en  très-bonne  voie. 

Hennaya.  ^ Nouvellement  installé,  ce  village  vient  seulement  de  voir  compléter  son  peuplement. 

Sa  situation  au  milieu  d’une  vaste  plaine  dont  les  terrains  d’une  l)onne  qualité  sont  pour  la  plupart  euro- 
sables,  le  grand  nombre  d'oliviers  plantes  sur  son  territoire,  le  voisinage  du  marché  des  Cbossels,  un  des 
plus  importants  de  la  province,  sont  autant  de  garantie^»  d’un  avenir  prospère  ponr  Hennaya , qui  compte  déjè 
66  maisons. 

Les  colons  d'Heniiaya  sont  laborieux  et  intelligents. 

Les  défrichements  et  les  ensemencements  se  multiplient. 

L’état  sanitaire  est  des  plus  satisfaisants. 

L’élève  du  bétail  a déjà  donné  d’heureux  résnllaU  : tes  races  bovines  cl  porcines  y prctinent  un  très- 
grand  développement;  enfin  on  remarque  un  accroissement  considérable  du  cheptel  et  du  matériel  d'exploi- 
tation. 

Le  village  d'Ilennaya  n’a  pas  encore  son  aménagement  d’eau,  mais  il  eu  sera  bientôt  pourvu.  Des  éludes 
ont  été  faites  pour  la  construction  d'une  conduite  d’eau  qui  alimentera  une  fontaine,  avec  abreuvoir  et  lavoir, 
à l'entrée  dtt  village,  ainsi  qu’un  bassin  avec  borne-fontaine  dans  l'intérieur  même  (f  Hennaya. 

La  route  de  Tlemccn  à Hennaya  a été  empierrée  sur  une  longueur  de  Aoo  mètres. 


Colonisation  libre. 

Tlemcen. — La  colouisation  libre  prend  |>eu  d’extension  dans  le  dUtricl  de  Tlemcen,  parce  qu’elle  se  trouve 
enfermée  dans  un  cercle  formé  parles  propriété.^  cultivées  des  indigènes. 

Toutefois,  les  exploitations  isolées  qui  existent  déjà  sont  toutes  eu  voie  de  progrès;  quelques-unes  même 
méritent  d'être  citées;  tels  sont  : 

Le  jardin  de  M.  Gaimbflot,  planté  d’oliviers  francs  parfaitement  soignés  et  d'arbres  fruitiers  : il  est  entouré 
d’une  vaste  ruine  en  forme  de  fossé  d'enceinte,  dans  lequel  est  entretenu  un  troupeau  de  aoo  porcs; 

Le  jardin  de  M.  DesaiV/v,  jardinier  en  chef  de  U pépinière,  lequel  pourrait,  pour  la  production  des  légumes 
et  des  fruits,  rivaliser  avec  les  similaires  de  la  Touraine  et  de  l'Anjou; 

La  pépinière  de  M.  Gérard,  qui  peut  livrer  cliaque  année  aux  planteurs  de  vergers  i ,000  a 1 ,3  00  grelTes 
d’un  an,  aii  prix  de  a 5 centimes  l'une. 

Parmi  les  exploitations  agricoles  en  voie  de  création,  on  cite  la  ferme  Lassalle,  exploitée  avec  une  grande 
intelligence  par  son  propriétaire; 

La  ferme  de  M.  Imbert,  attenante  à une  usine  à buile  et  à farine  très-importante  ; 

L’exploitation  de  l’indigène  Bou~Aza,  près  le  village  do  Négrier,  primée  au  dernier  concours  provincial: 

Enôn  l’exploitation  créée,  en  s85o,  |)ar  M.  le  chef  d'escadron  Bernard,  située  à 9 kilomètres  de  Tlemcen, 
ju-dessous  du  mamelon  sous  lequel  est  assis  le  village  de  la  Saf-Saf. 
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S 2.  COLONISATION  EN  TERRITOIRE  MILITAIRE. 


SUBDIVISION  D'OBAN. 

/*  Centres  créés  par  t administration. 

Pendant  l'année  i854«  aucun  centre  de  population  n'a  été  créé  dan5  les  territoires  militaires,  mais  il 
a été  soumis  des  propositions,  comme  il  sera  dit  plus  bas  [Développements  à donner  à la  colonisation), 
pour  rinstallation  de  centres  routiers  aux  lieux  dits  Bou-^likhach  et  Ain-hhial,  ainsi  que  pour  la  régularisa- 
tion de  celui  de  Ixilla-Magkmia. 

On  va  résumer  U situation  des  anciens  centres. 

Saint^Denis-da-Sig  cl  le  TlélatSaintcSarbe.  — Ces  deux  centres,  remis  é la  lin  de  1 854  é l'administration 
civile,  se  trouvaient  à cette  époque  dans  une  excellente  situation  que  le  temps  na  fait  que  développer.  On 
se  réfère,  à cet  égard,  aux  renseignements  fournis  dans  le  dernier  Tableaa  delà  situation,  pages  ag6  et  297, 
en  ajoutant  toutefois  que  les  cultures  industrielles  ont  pris  dans  ces  derniers  temps  une  extension  très- 
remarquable. 

Ain-Temouckea.  — création  de  ce  centre,  situé  sur  1a  roule  d'Oraii  à Tlcincen,  remonte  à l'année 
iS5i.  Dès  cette  époque,  bon  nombre  de  colons  s'y  sont  installés.  Depuis,  la  population  de  ce  centre  s'est 
accrue  considérablement,  et  le  village  prend  tous  les  jours  un  développement  des  plus  satisfaisants.  On  y 
compte  déjà  plus  de  60  maisons  construites  cl  habitées,  cl  beaucoup  d'autres  on  cours  do  construction.  Bien 
que  la  plupart  de  ces  maisons  n'aient  qu’un  rez-de-chaussée,  elles  ont  été  édifiées  de  manière  à pouvoir,  au 
fur  et  à mesure  des  besoins,  être  exhaussées  d'un  et  même  deux  étages.  Ceci  dénote  chez  les  colons  des  in- 
tentions sérieuses  de  colonisation. 

Les  dispositions  morales  de  la  population  sont  généralement  bonnes.  Chacun  travaille  avec  ardeur  et  ne 
pense  qu'à  améliorer  sa  position. 

L'état  sanitaire  y est  bon  et  le  sol  fertile^  deux  conditions  ecsenticlles  à la  prospérité  du  village  d'Ain- 
Temoucbeii,  appelé  à devenir,  dans  un  temps  plus  ou  moins  rapproché , ime  ville  algérienne  de  second  ordre. 

La  culture  des  céréales  est  celle  à laquelle  les  colons  s'adonnent  plus  particulièrement. 

Les  plantations  particulières  n'ont  point  encore  une  grande  extension,  mais  les  colons  activement  stimulée 
commencent  à s'en  occuper  sérieusement. 

Le  jardin  public,  qui  a été  créé  dans  le  bas  du  village,  deviendra  par  la  suite  une  fort  jolie  promenade 
pour  les  habitants  de  la  localité. 

Les  eaux  de  l'Oued  Senan  et  de  l'Ain-Temoucben,  qui  font  marcher  trois  usines  à farine,  n'offi^Dt  aucune 
ressource  pour  l'irrigation  des  grandes  terres  de  culture,  et  ne  peuvent  senir  qu'à  l'arrosage  des  jardins  qui 
se  trouvent  sur  leurs  bords. 

On  a ouvert,  en  1 854,  sur  4 à 5 kilomètres,  la  route  d’Aïn-Temouchenà  Oran,  du  côté  de  cette  dernière 
ville. 

Le  marché  qui  se  lient  à Aïn-Temouchen,  et  qui  est  un  des  plus  fréqoentés  de  U province,  livre  aux 
aclieteurs  européens  une  quantité  considérable  de  bestiaux,  de  grains  et  de  laine. 


2*  Colonisation  libre. 


I.a  situation  des  fermes  isolées  de  la  subdivision  d'Oran 


est  résumée  dans  le  tableau  ci-après. 
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«3*  Développementi  à donner  à la  colonisation. 

Le  système  de  colonisation  prescrit  par  l'administration  centrale . et  dont  les  airtoritcs  locales  poursuivent 
rexècution,  consiste: 

I*  A relier  les  grandes  villes  de  l'intérieur  aux  différents  points  coionisables  par  de  bonnes  routes; 

2*  A échelonner,  autant  que  possible,  sur  ces  routes,  des  centres  ruraux,  le  pKis  souvent  assis  sur  ces 
mêmes  roules,  ou  s*y  reliant  par  des  embranchements. 

On  détaillera  ci>après,  et  par  subdivision,  les  différents  points  de  la  province  sur  lesquels  des  centres 
sont  projetés. 

A la  fin  de  1 854,  les  études  pour  la  création  de  deux  centres,  l'un  situé  à Aîn-Kbial,  l'autre  à Bou-Rkhach. 
étaient  presque  terminées. 

Le  premier,  situé  à moitié  chemin  du  pont  de  Tisser  à Ain-Temouchent,  se  trouve  k cheval  sur  la  route 
d'Oran  à Tlemccn.  Par  la  fertilité  de  son  sol  cl  les  conditions  avantageuses  dans  lesquelles  il  se  trouvera, 
tant  sous  le  rapport  de  la  salubrité  que  sous  celui  de  Tabomlance  des  eaux,  les  colons  ne  peuvent  manquer 
de  réussir.  Aussi  de  nombreuses  demandes  ont-elles  déjà  été  présentées  et  étudiées. 

Le  territoii'6  d'Aîn-Kliial  comprend  3,5oo  hectares  fertiles,  sur  lesquels  a,5oo  hectares  immédiatement 
cultivables.  La  reconnaissance  de  1a  propriété  en  a été  faite,  et  la  totalité  appartient  aiijounfhui  à l'Ltat. 

Le  lotissement  a été  opéré  de  manière  que  la  part  de  la  petite,  celle  de  1a  moyenne  et  de  la  grande  pro> 
priclc  soient  assurées. 

Le  nombre  de  familles  à placer  dans  ce  centre  sera  de  5o. 

Le  second  (Bou-Bkbach),  à 7 i 8 kilomètres  du  village  agricole  de  Bou-TIélis,  du  côté  d’Aîn-Tcinoucbent. 
également  sur  la  route  d’Oran  à Tlcmcen,  se  trouve  peuUètrc  dans  des  conditions  moins  bonnes  que  le 
précédent  en  ce  qui  concerne  les  eaux.  Néanmoins,  les  travaux  exécutés^pour  amener  les  eaux  d'Amria  per- 
mettront de  satisfaire  à tous  les  besoins  des  habitants  futurs  de  ce  centre.  Son  sol  est  fertile  et  analogue  à celui 
du  village  de  Bou-Tlélb. 
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SUBDIVISION  D'OBAN,  PENDANT  L'ANN&E  l854> 


Do  nombreuses  demandes  ont  aussi  clc  faites  stu*  ce  point,  et  aussitôt  que  la  decision  qui  approuvera  la 
création  du  village  sera  rendue,  les  demandeurs  qui  attendent  avec  impatience  le  moment  de  se  mettre  à 
l'œuvre  seront  installés. 

La  création  d'un  troisième  centre  routier  dans  la  subdivision  d’Oran  (le  Rio-Salado),  et  toujours  sur  U 
route  de  Tlemcen,  a également  été  examinée;  mais,  jusqu'i  ce  que  les  études  du  cantonnement  des  Douain» 
et  des  Smelas,  lequel  comprend  une  portion  de  ce  territoire,  aient  été  leinninécs,  il  ne  sera  pas  possible  de 
se  prononcer,  bien  que  l'emplacement  à adopter  soit  déjà  désigné. 

SU&DIVISICXN  DK  MOSTAGANKII. 

/•  Centres  créés  par  t administration. 

/4mmi-A/ouiru  est  un  poste^magasin  placé  dans  le  pays  des  Beni-Our^b.  11  forme,  avec  Orléansville, 
la  base  d’un  triangle  dont  le  sommet  est  & Sidi-Bel-Hacel,  du  côté  de  l’ouest. 

Cepo.stc,  qui  fut  créé  poursemr  aux  troupes  qui  pouvaient  être  appelées  à opérer  cbet  les  Beni-Oursgh 
et  les  Beni'Meslem,  renferme  un  noyau  de  population  européenne  qui  jusqu'ici  s'est  peu  occupée  de  culture; 
mais,  dans  un  avenir  peu  éloigné  sans  doute,  Ammi-Moussa  attirera  l'attention  des  colons,  qui  se  trouveront 
dans  les  meilleures  conditions  pour  réu.ssir. 

Le  pays  est  sain,  le  sol  bon  et  propre  à toute  espèce  de  culture.  L'Oued  Biou  donnerait  de  l'eau  pendant 
toiTte  l'année  aux  jardins  qui  seraient  créés,  plus  particulièrement  sur  la  rive  droite.  De  plus,  la  terre  est  en 
plein  rapport,  et  il  n'y  a en  quelque  sorte  4 défricher  nulle  part. 

Sur  rOuedTlélat,  4 4 kilomètres  environ,  il  existe  une  assez  grande  quantité  d'oliviers  sauvages  qui, 
livrés  4 dos  colons,  pourraient  devenir  une  source  de  richesses. 

I..a  vigne  parait  devoir  y réussir,  et  les  coteaux  qui  entourent  la  plaine , trop  pierreux  et  trop  en  pente  pour 
la  cultxire  des  céréales,  lui  conviendraient  parfaitement. 
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Les  forèU  du  cercle  peuvenl  fournir  de  la  résine,  de  la  térébenthine,  du  goudron,  du  charbon  et  du  bois 
de  construction. 

On  trouvera  sur  les  lieux  mêmes  la  pierre  k bâtir,  la  pierre  de  taille,  1a  chaux,  le  plâtre,  le  sable. 

La  route  de  Tiaret  à Oran  et  Alger  passera  probablement  par  .Ammi-Moussa;  aussi  l'importance  commer- 
ciale de  ce  centre  égalera-t-elle  un  jour  sa  fortune  agricole.  Déjà,  la  route  d' Ammi-Moussa  au  Cbélif,  en 
cours  d’exécution,  permet  aux  colons  de  communiquer  facilement  avccOrléansviilo  et  Mostaganem. 


2*  Colonisation  libre. 

Dans  la  subdivision  de  Mostaganem,  sauf  l'ancien  parc  aux  htrufs,  appelé /erme  Holla,  maintenant  loue  au 
sieur  Passeron,  qui  l'a  transfonné  en  porcherie,  et  le  commencement  d'installation  des  plantations  de  coton 
du  sieur  Graillai  dans  la  plaine  de  l'Ilabra,  il  n'y  a pas  de  fermes  ou  exploitations  isolées  proprement  dites. 
Toutes  dépendent  d'une  circonscription  communale  quelconque  et  sont  comprises  dans  les  documents  .slatis- 
liqucsdcs  centres  de  population. 


SCBDiVISfON  DE  TIEMCES. 

/"  Ccnlrei  créé*  par  l’adminislration. 

^leaiours.  — > Fondé  en  Nemours  ii'avait  encore,  en  janvier  i854t  que  sa  vaste  et  belle  enceinte 

ba.Hlionnce  qui  méritât  le  titre  de  construction.  Tout  le  reste,  etablissements  publics  et  particuliers,  consis- 
taient en  baraques  en  planches.  Aujourd'hui  38  maisons,  toutes , à 3 ou  4 exceptions  prés,  surmontées  d’un 
étage  avec  terrasse  ou  grenier,  sont  construites  en  moellons  et  pierres  détaille.  Ces  travaux  auront  coûté  aux 
colons,  pendant  cette  dernière  année  seulement,  prés  de  3oo,ooo  francs,  capital  que  le  produit  des  loyers 
amortira,  dit-on,  en  six  années. 

La  population  européenne  présente  deux  catégories  bien  distinctes  : les  négociants,  qui  sont  les  véri- 
tables fondateurs  de  la  ville,  et  qui  seuls  construisent,  et  les  jardiniers.  Ceux-ci  généralement  ne  sont  pas 
concessionnaires,  et  cultivent  le  plus  souvent  â titre  de  fermiers,  cl  quelquefois  pour  le  compte  des  com- 
merçants, les  terrains  distribues  à ces  derniers  comme  lots  de  jardin. 

La  première  classe  appartient  h la  nationalité  française  en  grande  majorité;  il  »y  trouve  également 
quelques  Espagnols,  des  Italiens,  et  des  Israélites. 

La  deuxième  classe  se  compose  en  totalité  d'Espagnols  émigrants.  Quelques-uns,  devenus  concessionnaires, 
habitent  des  maisonnettes  qu'ils  ont  construites  dans  leurs  jardins.;  les  autres  sont  locataires  en  ville,  ou 
trouvent  dans  le  jardin  qti’iU  cultivent,  â titre  de  fermiers,  un  abfi  créé  par  le  propriétaire..  Ces  jardiniers, 
travailleurs  et  sobres,  sont  un  précieux  clément  pour  la  production  agricole. 

Le  bien-être  existe  pour  la  population  générale  de  Nemours.  Il  est  accru  par  un  état  sanitâire  ciccilent. 

Les  cultures  sur  les  tciTains  concédés  en  dehors  de  la  ville  sont  faites  en  grande  partie  par  les  indigènes. 
Ces  terrains  sont  diOiciles  â défricher  et  à labourer;  aussi  n'a*t-il  été  ensemencé  en  i854  que  70  hectares. 
La  depossession  des  Oulcd-Zirl,  dont  il  sera  question  plus  bas,  remédiera  à ce  grave  inconvénient. 

Les  colons  ont  planté  d.ins  leurs  jardins  prés  de  3,ooo  arbres  fruitiers  qui  ont  parfaitement  réussi.  Cet 
exemple  est  suivi  par  les  indigènes. 

Le  service  du  génie  a terminé  l'instaDalion  de  la  pépinière,  commencée  en  i853.  Situés  à a kilomètres 
de  la  ville,  dans  un  long  ravin  qui  s’ouvre  à la  mer  et  va  se  rétrécissant  jusqu’à  la  plaine  de  Nédromah,  les 
terrains  affectés  à cet  établissement  sc  trouvent  dans  les  plus  heureuses  conditions.  Un  ruisseau,  toujours 
abondamment  rempli,  longe  la  pépinière  et  approvisionne  les  canaux  d’irrigation.  Sur  le  point  le  plus  élevé, 
une  habitation,  destinée  au  directeur,  vient  d’ètrc  achevée;  elle  peut  loger  un  personnel  et  un  poste  de 
garde. 


Digitized  by  Google 


— 265  — 

3oo  arbres  (mûriers  et  peupliers,  ont  été  plantés  co  double  rangée  sur  la  route  qui  va  de  la  péfunière  & 
' Nemours.  La  cour  de  l'hospice,  le  chemin  du  ravin  de  l'Ouest,  les  abords  du  lavoir,  sont  déjû  complantés 
d'arbres  de  date  plus  ancienne. 

Ln  aqueduc,  terminé  en  i85i,  prend  les  eaux  À i Lilomètre  de  la  ville,  où  des  canaux  les  distribuent 
aux  fontaines,  lavoirs  et  abreuvoit^  construits  tant  A l'intérieur  qu’4  l'extérieur  de  l’enceinte. 

L'irrigjtion  dés  jardins  se  fait  à l'aide  de  puits  et  de  norias  creusés  par  les  colons. 

Nemours  est  relié  k TIeincen  par  deux  voies,  l'une  carrossable  à peu  près  pendant  toute  l'année  et  passant 
par  Lalia«Maghmia;  l'autre  destinée  aux  piétons  et  aux  cavaliers,  et  qui  est  tracée  À travers  les  mas.stfs  des 
Tr%j*as.  Celle-ci  va  directement  k Tlcmccn  par  Nédromah,  Aïn-Kebira,  le  Caravansérail  de  Michera,  Guidara 
et  rOued-Zitoun.  Ici,  elle  devient  carrossable  jusqu'au  cheflieu.dc  la  subdivision  par  ilennaya. 

Le  service  du  génie  a fait,  pendant  le  courant  de  celte  année,  des  travaux  importants  sur  un  nouveau  tracé, 
qui,  passant  par  le  ravin  de  Nédromab,  en  traversant  la  plaine,  reliera  directement  Nemours  au  Djebel- 
Tassa,  sans  contourner  la  pointe  des  Traras.  Ce  nouveau  tracé,  achevé  jusqu'à  hauteur  de  la  pépinière,  a 
l'avantage  immense  de  servir  de  chemin  d'exploitation  au  territoire  nu*al,  qu'il  traverse  dans  sa  plus  grande 
longueur. 

Une  route  facile,  à pentes  douces,  à solide  encaissement,  partant  de  1a  porte  de  la  marine,  à l'est,  relie 
les  terrains  de  jardinage  et  la  |>arlic  du  territoire  située  sur  ce  point  de  la  route  principale. 

Enlin  il  existe  une  roule,  exécutée  au  moyen  des  travaux  de  campagne,  qui  de  Nemours,  parcourant 
une  ligne  de  8 kilomètres,  aboutit  à la  frontière  du  Maroc  au  Ris. 

Ive  cercle  de  Nemours  a deux  marchés  importaiil.s  : celui  de  1a  ville  se  tient  chaque  jour  près  de  la 
porte  du  Sud,  à l'extérieur;  les  indigènes  et  les  gens  du  Maroc  surtout  y apjwrtenl  de  grandes  quantités 
de  blé  et  d’orge,  de  miel,  de  cire,  d'ueufs  et  de  volailles. 

Chaque  jeudi,  à Nédfoinab,  les  bouchers  de  tous  les  points  de  la  subdivision  ou  de  celle  d'Oran  trouvent 
' laigement  à s'approvi.sionner  de  bétail,  bœufs,  vaches,  moutons,  amenés  par  les  indigènc.s  de.s  tribus  du 
Maroc  et  des  Beni-Snassen. 

• Les  tissus  cl  les  poteries , qui  y ont  une  réputation  méritée,  sont  achetés  par  les  musulmans  pour  leur 
usage  et  par  les  juifs  pour  en  faire  trafic. 

Le  j>orl  de  Nemours  est  un  débouché  très-important  pour  réfeoulenicnt  des  produits  agricoles.  Son 
rapprochement  de  la  côte  d'Espagne  et  le  voisinage  de  Tanger  sont  des  garanties  certaines  de  l'avenir  com- 
mercial de  la  ville. 

Lalla’Maghmia.  — A été  créé  en  i844  comme  poste  militaire.  Auprès  du  fort  sont  quelques  maison.s  et 
plusieurs  baiaqucs  habitées  par  les  indu.slriels  qu'alimente  la  garnison. 

La  pupniation  européenne  complo  cependant  loa  individus;  aucun  d’eux  n'est  encore  concessionnaire 
régulier.  L'administration  met  à leur  disposition  environ  8o  hectares  de  terrains  domaniaux. 

Jusqu’à  présent  il  n’y  avait  été  fait  que  du  jardinage  et  des  céréales.  Un  essai  de  coton  et  de  tabac,  tenté 
en  i854  par  les  officiers  de  la  garnison,  ayant  réussi,  a donné  l'élan,  et  ao  hectares  obt  etc  préparés  pour 
les  semis  de  graines  de  colon. 

L'élève  du  porc  a donné  des  bénéfices  et  prend  de  l'extension. 

Le  service  du  génie  a planté,  tant  à l'intérieur  qu’à  l’extérieur  de  U redoute.,  a,ooo  arbres,  mûrier»,  peu- 
pliers et  acacias.  La  pépinière  est  abondamment  pourvue  de  plants  des  essences  forestières. 

Les  colons  ont  planté  jusqu'à  ce  jour  près  de  3oo  arbres  fruitiers,  abricotiers,  pêchers,  cerisiers,  pom- 
miers, poiriers,  etc.,  dont  la  majeure  partie  est  en  plein  rapport. 

L’Oued  ErdcfüU  contourne  la  redoute  de  l’est  à l’ouest  passant  par  le  sud.  Le  génie  a commencé  la  cana- 
lisation de  celte  rivière,  et  sur  ce  canal,  qui  pourra  être  terminé  à la  fin  de  1 exercice  1 855,  il  sera  fait  une 
prise  d’eau  pour  la  garnison  cl  les  colons. 

Un  cultivateur  indigène  a exécuté,  en  1 854,  des  travaux  importants  d’irrigation.  Son  système,  aussi  econo- 
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inique  qu'ingénieux,  a fixé  rattentioii  du  jury  de  l'eiposilion  prqyinciale,  qui  a décerné  à Maxnu>dl  une 
médaille  d'argent  et  un  prix  de  3oo  franco. 

Comme  îl  a été  dit  plus  haut,  Maghmia  communique  avec  Nemours  et  Tlcinceo  par  la  route  carrossable 
qui  relie  ces  deux  points.  La  circulation  était  parfois  entravée  par  les  crues  de  la  Tarna.  Un  nouveau  tracé 
qui  traverse  ce  cours  d'eau  à environ  i,5oo  mètres  au-dessus  d'Hamtnam-bou-Orara,  l'ancien  gué,  a le 
double  avantage  d'étre  plus  direct,  de  passer  sur  des  terrains  moins  accidentés,  et,  point  essentiel,  de 
couper  la  Tafua  sur  un  endroit  toujours  guéable. 

Le  cercle  de  Maghmia  est,  en  outre,  traversé  perdes  routes  stratégiques  qui  le  mettent,  pour  les  cavaliers 
et  les  piétons,  en  communication  avec  Sebdou,  les  mines  de  Gar-llouban  et  celles  de  Maxis. 

Chaque  dimanche  un  marché  important  se  tient  à Lalla-Mâghrnia.  Le  bétail,  les  chevaux,  y sont  amenés  en 
assez  grande  quantité  par  les  gens  des  Uoni>Snassen.  Quelques  produits  de  l'industrie  marocaine  sont  achetés 
par  les  indigènes  de  nos  tribus. 

Sebdou.  «O-  Situe  Â 36  kilomètres  au  sud  de  TIemeen;  n'a  encore  qu’un  rôle  purement  militaire.  Il  y 
cxtslc  deux  usines  à farine.  Le  nombre  des  colons  installés  autour  de  ce  poste  est  encore  fort  restreint. 

Un  indigène,  Si-hen-Ahd-Allah,  agha  des  Beni~Snûus,  a obtenu  une  importante  concession  couverte 
d'oliviers,  qu'il  dc\Ta  mettre  en  valeur.  Une  clause  de  son  cahier  des  charges  l’oblige  à construire  des  béti- 
mcnls  d'exploitation  et  un  moulin  à huile. 

2*  Cohnisation  tibn. 

Dans  le  cercle  de  Tlcmcen,  i!  existe  des  usines  cl  des  exploitations  qui  méritent  d'être  signalées. 

Comme  il  ne  se  trouve  aucun  centre  entre  Tlemcen  et  Ain-Tmiiouchen  |>our  les  haltes  cl  les  ravitaille- 
ments, l'autorité  militaire  a toléré  la  construction  de  deux  auberges  sur  des  terrains  qui  font  partie  de  rem- 
placement d'uD  futur  village.  On  y trouve  des  chambres,  itangars,  écuries  et  étables,  pour  abriter  les 
voyageurs,  les  voituriers,  leurs  animaux  et  les  marciiandiscs. 

Des  terrains  sont  loués  par  le  domaine  aux  aubergistes,  qui  nütivent  des  céréales,  entretiennent  le  bétail 
nécessaire  à la  consommation  des  passagci^,  et  sc  livrent  avec  avantage  k l’olévc  du  porc. 

\ queh{uc.s  ceiitaine.v  de  métrés  de  ces  auberges,  en  descendant  Tisser,  et  sur  ses  bords,  est  établie 
une  minoterie  d'assez  grande  importance  qui  pourvoit  aux  besoins  des  tribus  des  Ghos.sels  et  des  Ouled- 
Sldi-Abdeüy;  le  meunier  exporte  des  farines  jusqu’é  Oran. 

A Aîn~Tckbalcl . une  concession  de  5o  hectares  a été  faite  près  de  la  route,  àmi-clicuiin  entre  le  pont  de 
risscr  et  le  centre  en  projet  de  création  d'/lm-A7fm/.  Le  conccssioimairc  a construit  une  petite  nuhei^e,  et,  en 
même  temps  qu'il  cultive  du  blé  et  de  l'orge,  il  entretient  un  troupeau  considérable  de  porcs. 

Près  de  l'I-sscr  et  k 34  kilomètres  au  nord  de  Tlemcen,  il  a été  concédé,  à la  lin  de  l'année  i8Ô3,  au 
sieur  Glockncr,  99  hectares  de  terrain.  La  concession  sc  comporte  ainsi  aujourd'hui  : 

Une  maison  d'habitation  en  maçonnerie,  de  1 4 mètres  de  développement  sur  5 de  profondeur,  surmontée 
d'un  premier  étage,  et  é laquelle  Vappuient  des  hangars  faisant  clôture  h une  dour  intérieure  de  3o  mètres 
de  côté,  vient  d'èlrc  achevée. 

Les  hangars  et  écuries  abritent  3 chevaux,  3 inalcts,  a4  bmufs  cl  un  troupeau  de  moutons. 

Près  de  la  maison  se  trouve  un  jardin,  complanté  d'arbres  fruitiers  et  arrosé  par  une  noria. 

A la  limite  de  lu  concession,  près  de  la  rivière,  est  bâti  un  vaste  enclos  renfermant  300  porcs. 

Enfin  les  cultures  comprennent  36  hectares  en  blé,  1 3 en  orge,  ao  en  prairies  artificielles;  le  surplus  est 
réservé  pour  pâturage. 

A l'extrémité  sud-est  de  la  vaste  et  riche  prairie  des  Oulcd^Mîmoun,  toujours  aux  bords  de  f laser,  le 
.sieur  Guignard  a conslmit  un  moulin  auquel  une  concession  de  terrain  de  47  hectares  est  annexée.  I.es  bâti- 
ments d’exploitation  de  cette  concession  sont  groupés  autour  de  l'usine. 
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Le  sieur  Guignard  ae  livre  presque  exclusivement  à la  culture  des  plantes  industrielles,  telles  que  tabacs, 
lin  et  coton. 

Dans  te  cercle  de  Nemours,  on  remarque  i'exploitalion  du  sieur  Drevclon.  Cet  établissement  se  compose 
de  deux  moulins,  l’un  à vent,  Tautre  k manège;  d'une  vaste  citerne  en  béton,  couverte;  d’un  bâtiment  d’ha^ 
biialion,  d'écuries  et  de  hangars,  fonnaiU  un  corps  de  ferme:  le  tout  d'une  valeur  .approximative  de 
.^0,000  francs. 

Les  terrains  y attenants,  d'une  étendue  de  3o  hectares,  sont  cultivés  en  céréales. 

Ü y a également  dans  ce  cercle  l’exploitation  Comi//on.  Le  concessionnaire,  ancien  officier  de  marine,  a 
construit  une  petite  ferme,  planté  beaucoup  d'arbres  fruitiers,  creusé  3 puits,  installé  une  noria,  greffe 
un  grand  nombre  d'obviers  sauvages.  11  a dépensé  dans  cette  petite  concession  prés  de  30,000  francs. 

3"  Dêveloppemenis  à donner  à ta  cotonÎMUon. 

La  subdivision  de  Tlemeen  possède  des  terrains  domaniaux  pouvant  suffire  à la  création  d'environ 
30  centres. 

Le  cercle  de  Tlemeen  comprend  pour  sa  part,  en  dehors  du  territoire  civil,  une  étendue  de  3oo,ooo  hectares 
de  toute  nature,  sur  lesquels,  réserve  faite  des  terrains  nécessaires  k la  |>opu!aùon  indigène,  il  peut  être  pris 
3 3,000  hectares  pour  la  colonisation  européenne.  Chaque  centre  recevant  en  moyenne  un  territoire  de 
i,5oo  hectares,  ce  serait  16  centres  À créer  dans  le  cercle  de  Tlemeen. 

l‘n  mot  maintenant  sur  les  points  déjà  désignés  et  sur  le  degré  d'avancement  des  éludes  relatives  à chaque 
projet. 

Parlant  des  limites  de  la  subdivision,  sur  la  route  d'Oraii,  on  renconlrc  tout  d'abord  Ain-Tekbatct , situé  à 
tni-clieniin  entre  le  village  projeté  d'Aîn>Kbial  (limite  de  la  subdivision  d’Oran)  et  le  pont  de  Tisser. 

A Aîn-Tt'kbalet,  les  terrains  ont  été  levés,  niais  ils  sont  généraJeineut  de  mauvaise  qualité,  utilisables 
tout  au  plus  pour  le  |iâtürage  et  les  plantations,  et  ne  peuvent  conséquemment  suffire  aux  exigences  de  l’agri- 
culture européenne. 

En  remontant  vers  Tlemeen  sur  la  gauche,  à 10  kilomètres  environ  de. la  route,  sc  trouve  un  vaste  et 
riclie  territoire  occupé  actucllexncnt  encore  par  la  tribu  des  Onled-Sidi-Abdclly,  qui  lui  a donné  son  nom. 

Le  levé  récemment  terminé  donne  10,000  hectares.  On  pourrait  en  attribuer  4, 000  aux  cultures  et  au 
campement  des  indigènes,  et  former  un  grand  centre  européen,  doté  de  6,000  hectares  de  territoire. 

1,000  hectares  des  plus  mauv'ais  terrains  étant  pris  comme  pâturage  communal  et  comme  réserve,  il 
resterait  5,ooo  hectares  à distribuer  aux  colons. 

Non  loin  du  territoire  des  Üuled-Sidi-Abdolly,  sur  le  bord  de  la  route  d’Oran  et  sur  la  rive  de  Tisser,  un 
village  est  projeté.  Mais  l'insalubrité  dece  point  a fait  ajourner  la  création  de  cO  contre. 

Le  cercle  do  l.alla-Magbrnia  pourra  être  doté  de  deux  contres  pouvant  recevoir  chacun  un  territoire  de 
1 ,800  hcclarc.s.  ‘ 

Le  premier  serait  créé  à Lallfe-M^hrnia  même,  aux  pieds  de  la  redoute;  les  études  se  poursuivent. 

Le  magnifique  territoire  situé  entre  la  Tafna,  la  Mouiia  et  TOued  Erdefoii,  è 1 a kilomètres  de  Maghrnia. 
coupé  par  la  route  de  Tlenicefi,  sera  prochainement  mis  à Tétude. 

Dans  le  cercle  de  Nemours  on  peut  comprendre  cinq  centres  : deux  existent  déjà,  Nemours  et  Nédroraah. 
Le  premier  est  la  ville  européenne  dont  il  a déjà  été  parlé  plus  haut;  le  second  est  une  ancienne  cité  kabyle, 
qui  iTesl  habitée  que  par  des  indigènes  musulmans  et  Israélites. 

On  prbct^dc  en  ce  moment  à la  dépossession  et  au  cantonnement  de  la  tribu  des  Oiiied-Ziri,  dont  le 
Wllagc  principal,  situé  au  sommet  d’un  haut  massif  de  rochers,  domine  la  vallée  qui  va  de  la  plaine  de 
Nedromah  à la  mer.  Ce  travail  mettra  très-prochainement  à la  disposition  de  la  colonisation  un  territoire 
de  1 ,800  hectares  d'une  rare  fécondité  : 1,300  hectares  sont  formés  de  jardins  et  de  veigers  abondamment 
arrosés,  plantés  lie  beaux  arbres  fruitiers  en  plein  rapport.  Le  village  lui-mème,  après  quelques  travaux 
d’appropriation  et  d’assainissement,  pourra  une  nombreuse  population  agricole  d’Eumpéens. 

34. 
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/"  Cfntres  créés  par  l'adminisiration. 

Oacd^l-llammam.  — C’esl  au  mois  de  mars  i854  que  remonte  la  véritable  création  de  ce  centre.  A cette 
époque,  167  individus,  éiDÎgraots  allemands  sans  ressou|'ces,  y ont  été  eiivo^'és  par  l'admiDistration  supé- 
rieure. 

L'administration  leur  est  venue  en  aide  : des  distributions  de  pain  leur  ont  été  faites  sur  les  fonds  de 
subvention;  des  lots  de  jardin  et  de  culture  ont  été  mis  à leur  disposition;  des  bœufs  et  des  instruments 
aratoires  leur  ont  été  prêtés;  des  semences  leur  ont  été  avancées.  De  cette  façon  chaque  famille  a pu  ense- 
mencer de  3 8 hectares  en  blé  dur  et  tendre.  Chaque  chef  de  famille  a reçu  dans  rintérieur  du  village 

un  lot  & bâtir  : plusieurs  se  sont  mis  à l'œuvre , et  le  nombre  des  maisons  commencées  ou  terminées  s'élève 
déjà  Â 33,  tant  par  les  colons  allemands  que  par  les  autres  colons  européens  déjà  établis^  ou  qui  sont  venus 
s'installer  au  village. 

Des  gourbis  maçonnés  on  pisé  et  couverts  de  chaume  ont  servi  de  premier  abri  aux  Allemands.  Ces 
gourbis  ont  sudi  pendant  l'hiver. 

La  poiiion  nécessiteuse  a trouvé  dans  les  travaux  que  le  génie  fait  exécuter  sur  la  route  d'Oran  un 
salaire  convenable  et  assure.  Partie  du  temps  a été  employée  aux  cultures,  partie  à ces  travaux. 

4oo  hectares  environ  ont  été  ensemencés;  quelque  peu  en  oi^e,  la  majeure  partie  en  blé.  La  feriiie 
vallée  de  l'Oued-cl-Hammam  se  prête  parfaitement  à toutes  les  combinaisons  de  cultures.  Le  canal  d'irriga- 
tion en  cours  d’exécution  donnera,  plus  tard,  un  grand  essor  aux  cullm*es  industrielles  de  toute  nature. 

Le  beUii  est  encore  en  petite  quantité.  Trois  colons,  ccpemlanl,  élèvent  des  troupeaux  de  porcs,  qui 
leur  donnent  un  revenu  très-avantageux. 

Les  plantations  publiques  faîtes  par  le  génie  sont  cnlrclcmics  par  scs  soins. 

Près  de  3,000  arbres  ont  été  plantés  par  les  colons  ou  |>ar  les  soins  du  directeur  de  la  colonie.  Un  grand 
nombre  de  boutures  de  saules  ont  été  placées  sur  les  bords  de  la  rivière  pour  entretenir  les  berges. 

Ld  puits  a été  construit  sur  remplacement  du  marché;  il  sufTit  aux  besoins  par  suite  de  |a  proximité  de 
U rivière.  Un  barrage  en  libage  a été  construit  à i5  kilomètres  en  amont  du  village.  Le  canal  d'irrigation 
a été  creusé  sur  5 kilomètres  de  longueur;  tout  poilc  À croire  qu'il  sere  terminé  avant  la  Hn  de  iS56;  ses 
eaux  sont  aménagées  de  manière  à laisser  à l'industrie  privée  la  facilité  d'établir  des  usines  au  nombre 
de  six. 

Le  village  est  défendu  par  des  travaux  d'enceinte. 

Il  a été  établi  un  four  banal. 

Des  emplacements  sont  réservés  pour  une  église,  une  école,  la  caserne  de  gendarmerie  et  le  logement  du 
garde  champêtre.  * 

Des  empierrements  ont  été  faits  dans  les  rues  du  village,  communications  naturelles  de  ce  point  avec 
Mascara  d’une  pul,  et  Sainl-Deni.vdu-Sig  de  l'autre,  par  la  roule  d'Oran  k Mascara,  sur  laquelle  se  trouve 
le  village.  • 

Une  roule  est  tracée  de  Mostagancm  à Mascara,  eu  passant  par  la  lunette  Peregaux;  elle  remonte  la  vallée 
de  rOucd-el-Hammam  et  vient  rejoindre  au  village  la  roule  d'Oran  k Mascara. 

Une  grande  voie  carrossable  a été  ouverte  en  remontant  la  vallée;  elle  airive  jusqu'au  barrage;  elle  .se 
continue  par  un  sentier  arabe  jusqu'à  Haminam-ben-llanéfia,  sur  la  route  de  Si<)i-bei*Abbèsà  Mascara. 

Cet  ensemble  de  voies  do  communication  assure  un  écoulement  facile  aux  produits  du  sol. 

Un  marché  a lieu  sous  les  murs  du  village  tous  les  mercredis.  Les  indigènes  le  fréquentent  assidûment. 
Le  blé  cl  l’orge  sont  les  principales  denrées  apportées  sur  ce  marché. 

Les  industries  particulières  ne  se  dessinent  pas  encore;  le  village  parait  devoir  rester  longtemps  purement 
agricole. 


Digitized  by  Google 


' _ 269  — 

Tiartt.  — En  i843*  lors  de  rétablissement  de  la  redoute  sur  ce  point,  les  besoins  de  la  garnison  y ont 
amené  des  marchands  qui,  avec  d'anciens  militaires,  ont  constitué  le  noyau  de  ce  centre  de  colonisation. 

Dans  Tannée  idÔ3,  on  a remis  au  service  de  la  colonisation,  pour  les  besoins  de  cette  même  population, 
le  territoire  environnant  la  redoute  et  dont  la  contenance  est  de  4*617  hectares.  On  s'occupe  dy  constituer 
la  propriété.  Déjà  la  presque  totalité  des  colons  a reçu  des  titres  de  concession.  De  nouvelles  demandes  sont 
à Téludeel  recevront  une  solution  prochaine. 

La  population  européenne  de  Tiaret  trouve  dans  l’industrie  et  Tagriculture  des  moyens  convenables 
d’esistencc;  elle  est  généralement  pleine  d'énef^ie. 

L’état  sanitaire  est  très-satisfaisant. 

Les  cultures  se  sont  bornées  aui  céréales;  elles  réussissent  généralement  bien.  Des  essais  de  cultures 
industrielles  ont  été  teolces. 

Les  plantations  publiques  faites  et  entretenues  par  le  génie  s’élèvent  à 70,000  pieds  environ.  Elles  sont 
en  bon  état.  Des  tranchées  ont  été  ouvertes  autour  de  la  place  pour  y planter  une  double  ligne  d'arbres 
d'agrément. 

Les  plantations  particulières  ont  pris  une  grande  extension,  grâce  à la  création  d'une  pépinière. 

Une  fontaine  réservée  pour  les  besoins  du  génie  a été,  dés  le  commencement  de  cette  année,  livrée  à la 
population.  Le  régime  des  eaux  a reçu  de  nombreuses  améliorations;  des  recherches  sont  en  ce  moment 
tentées  à l'est  de  Tiaret,  à Tcffet  de  créer  des  fontaines  dans  l'intérieur  de  la  place.  Ces  recherches  ont 
donné  de  bons  résultats.  Six  puits  ont  été  creusés  dans  l'intérieur  du  po.slc  par  les  colons  et  par  le  génie. 

Une  nappe  très*abondante  a été  rencontrée  à une  profondeur  moyenne  de  5 à 7 mètres.  Sa  conipo.<iition 
chimique  étant  identique  à celle  del'cau  des  fontaines,  on  pourra  obtenir  dans  l’intérieur  de  la  place  toutes 
les  eaux  nécessaires  à la  population.  De  plus,  il  existe  en  dehors  des  murs  une  fontaine,  un  ai>reuvoir  et 
un  lavoir. 

Les  eaux  de  TOued  Tiaret,  ((ui  coule  au  ba.s  du  nioirticule  sur  lequel  e.st  assise  la  redoute,  sont  utilisées 
pour  les  irrigations  de  la  pépinière  et  pour  les  besoins  de  l’horticulture. 

Un  ancien  magasin  a été  transformé  par  le  génie  en  chapelle  provisoire  pour  le  culte  callioliquc.  La  cure 
est  à portée  de  cet  établissemcnl. 

Tiaret  est  relié  au  littoral  par  la  mute  muletière  de  Moslaganem,  passant  par  Zamora  et  par  la  roule 
carrossablf’  do  Mascara  .sur  Oran.  Se.s  communications  sont  également  assurées  par  la  route  de  ceinture  du 
Tell. 

Tiaret  est  à 35  kilomètres  de  Mostagauem  et  à 60  d'Oran;  mais  Tiaret  est  lui-méme  un  des  ports  du 
.Sahara  algérien,  et  les  chargcnlcnts  qu'y  viennent  faire  les  caravanes  du  Sud  empêchent  les  céréales  de 
descendre,  en  temps  ordinaire,  au-dessous  des  limites  raisontiahlcs.  Toutefois  l'avenir  de  ce  centre  parait 
devoir  s’appuyer  moins  sur  la  production  des  céréales  que  sur  l’exploitation  de  la  race  ovine,  tentée  sur  une 
grande  échelle,  tant  pour  la  laine  que  pour  le  commerce  des  moutons  eux-mémes. 

Un  niarciic  se  tient  sous  les  murs  de  la  place  le  lundi  de  chaque  semaine.  La  population  européenne 
fournit  peu  de  choses  à ce  marché,  dans  lequel  se  traitent  des  affaires  importantes,  cl  qui  ont  réuni  souvent 
prés  de  10,000  Arabes.  Les  objets  apportés  ou  amenés  sont  : en  première  ligne,  les  laines,  les  céréales,  le.s 
moutons;  ensuite  les  tapis,  les  djcllals,  les  baîks,  les  œufs  et  plumes  d'autmcbe.  la  sellerie  et  la  bijou 
terie  arabes,  les  cuirs  tannés;  enfin  le  commerce  des  chevaux. 

Saida.  • — Le  poste  de  Saîda,  fondé  dans  le  même  but  que  celui  de  Tiaret,  pour  les  besoins  de  la  guene, 
existe  depuis  le  mois  de  mars  i854-  La  population  civile  s'est  groupée  autour  de  ce  poste  dans  des  condi- 
tions analogues  au  précédent,  cl  c'est  égalcnient«au  commencement  de  Tannée  i854  que  la  remise 
territoire  à effectuer  à la  colonisation  européenne  a été  définitivement  terminée.  La  contenance  de  ce 
territoire,  qui  est  de  65o  hectares,  bien  que  reslrettile,  a suTi  jusqu’à  présent  aux  besoins. 

La  |K)pu)ation  civile  de  Saîda  se  compose  d'anciens  militaires  et  de  cultivateurs  venus  de  France.  Elle  est 
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jçénéralement  iaborieiue  et  tout  à fatt  adonnée  ain  travaux  des  champs.  Ces  heureuses  dispositions  ont 
trouvé  , un  grand  encouragement  dans  la  fertilité  du  sol  et  la  facilité  des  irrigations.  Le  bien-être  existe 
parmi  les  colons.  L*état  sanitaire  y est  trés-satisfaisant. 

Les  céréales  forment  la  base  des  cultures  du  cercle  de  Saida;  la  pomme  de  terre  et  la  vigne  y réussissent 
bien. 

L‘élèvc  du  bétail  n’a  pas  encore  pris  d’extension. 

Les  plantations  publi(|ues,  faites  et  entretenues  par  le  génie  dans  la  redoute  et  au  dehors,  ont  bien 
réussi;  elles  se  composent  de  près  de  3,ooo  arbres  de  haute  futaie  .'Quant  aux  plantations  particulières,  elles 
.onnt  nombreuses  et  pré:»entcnt  un  aspect  très-satisfaisant. 

T,es  eaux  sont  abondantes  è Saîda  et  de  irès-bonne  nalure.  La  source  d’Ain-beil-Soitban  fournit  aux 
l>esoiiis  <lc  la  population  dans  la  redoute,  au  moyen  d’un  conduit  souterrain  eu  maçonnerie  de  800  mètres, 
qui  alimente  une  fontainu  de  4 jets.  L’excédant  de  cette  source  fait  mouvoir  un  moulin  h farine  et  sert  aux 
irrigations  des  jardins. 

()n  a constniit,  à peu  de  frais,  sur  l'Oued  Saîda,  qui  coule  à 200  mètres  de  la  place,  un  barrage  et  des 
canaux  d'irrigation  nombreux.  Ce  système  a suflî  jusqu’è  ce  jour  aux  besoins  de  ragriciilture.  Saîda  est,  en 
déliiiitive,  très-bien  partagé  sous  le  rapport  des  eaux.  • 

.Aucun  travail  d’iitililé  publique,  spécial  pour  la  colonisation,  n’a  été  entrepris  à Saida  pendant  l'année 
>A54-  Quelques  réparations  ont  été  faites  aux  conduites  d’eau,  et  l’on  a entretenu  le  pavage  des  rues. 

La  principale  route  est  celle  de  Mascara;  elle  est  en  assez  bon  état  et  considéi'ée  comme  carrossable.  Un 
chemin  également  carrossable  relie  Géryville  à Saîda.  Les  communications  vicinalcH  sont  enlièremonl  à 
créer,  mais  le  peu  d’étendue  des  terres  de  culture  n'en  fait  pas  un  point  indispensable  en  ce  moment. 

Saîda  est  un  centre  essentiellement  agricole.  Ses  produits  ont  pour  débouché  les  aclials  faits  sur  place 
|iar  radministration,  la  vente  aux  nomades  du  Sud  qui  fréquentent  son  marché,  et  enlin  la  voie  de  Mascara. 

Le  marché  du  lundi,  le  seul  des  environs,  a pris  de  l'importance;  il  est  fréquenté  par  a ou  3oo  Arabes 
(fui  y apportent  des  laines.  On  y trouve  également  des  moutons  et  des  chevaux. 

2*  ColonUation  libre. 

Dans  la  subdivision  de  Mascara,  les  exploitations  isolées  de  la  banlieue  de  la  ville  font  partie,  depuis  le 
I A septembre  1 854.  du  territoire  civil,  dont  la  zone  a été  agrandie. 

Le  sieur  Caritey  a constniit  un  moulin  a eau  sur  la  rive  gauche  de  FAiIb,  jjrèsde  Ben-Yaklef,  à 8 kilomètres 
est  de  Mascara. 

La  cinite  d'eau  qui  lui  a été  concédée  par  décret  du  3o  septembre  a été  parfaitement  utilisée;  elle 
fait  lounier  deux  paires  de  meules  par  turbine.  Cette  usine  rend  de  grands  services  à l’industrie  de 
M.iscara,  qui  manque  généralement  de  moyens  de  mouture. 

Il  y a dans  la  plaine  de  l’Habra,  le  long  do  la  rivière,  en  parlant  de  la  redoute  Peregaiix,  60  colons  français 
et  espagnols  installés  dans  des  gourbis  isolés,  au  nombre  de  20;  c’est  lé  que  sc  font  les  grandes  cultures  de 
colon  et  de  tabac,  sur  des  terres  louées  par  le  domaine,  en  attendant  leur  aliénation. 

A 4 kilomètres  est  de  Mascara,  sc  ti-ouvent  les  vignes  comprises  dans  la  section  F de  la  banlieue  supplé- 
mentaire. Files  occupent  une  superficie  de  5oo  hectares. 

I.a  propriété  est  constituée  peu  à peu  sur  ces. terrains  très-propres  à la  vigne.  Dans  peu  d'années,  cette 
riillure  couvrira  toute  celte  partie  du  territoire. 

L'industrie  vinicolc  a décuplé  depuis  dix  ans  autour  do  Mascara. 

• Deux  colons  sc  sont  installés  dans  les  terres  de  Tagdemt. 

Le  premier,  le  sieur  Boardeyron,  se  livre  à la  culture  des  céréales  avec  des  moyens  d'action  con.sidérables. 

Le  second,  le  sieur  Ferrughe,  exploite  un  moulin  à fanne,  le  premier  qui<eit  fonctionné  dans  le  cercle;  il 
cnilive  autour  de  celte  usine  une  superficie  de  6 hectares  environ  en  céréales 


Digitized  by  Google 


— 271 


Oq  citera  encore  dane  ce  cercle  : 

I*  La  scierie  du  sieur  ^en^lrur,  sur  rAîn-ben-Solthan, contenant  é^lemenl  un  mouHn  à farine:  ces  deux 
usinas  ont  rendu  de  grands  services  à la  population  ainsi  qu'à  l'administration;  elles  ont  valu  à leur  propriè' 
taire  une  prime  d'encouragemciil  de  600  francs;  a**  la  ferme  du  sieur  AUéae,  à 1 ,000  mètres  du  fort,  sur  la 
route  de  Daya  : elle  est  entourée  de  murs  et  renferme  des  hangars  pour  l'élève  du  bétail;  c'est  une  exploi- 
tation agricole  bien  entendue.  Le  siour  Aliène  a construit  également , sur  l'Oued  Saïda,  auprès  de  sa  ferine. 
une  scierie  pour  les  bois  de  construction. 

S*  Développements  à donner  à la  colenisation. 

Les  emplacements  des  centres  à créer  dans  l'avenir  sont  : 

Sur  la  route  de  Nfascara  à Sidi-bcl-Abbès,  en  remontant  l'Oucd  Ll-Hammam, 

1*  A la  Guetna  de  Sidi-Mahi-cd-din; 

3*  A Hammani-bcn-Hanélia. 

D'un  autre  cAté.  la  plaine  dTgliris,  si  remarquable  par  son  étendue  et  par  sa  fécondité,  offre  à la  coloni- 
sation le  moyen  d’agrandir  son  périmètre  dans  de  larges  proportions.  Le  remaniement  do  la  propriété  fera 
place  à 10  vilbges.  et  rendra  dis|>onibles  de  vastes  terrains  qui  peuvent  être  affectés  aux  émigrations  que 
l'administration  voudrait  pousser  dans  cette  partie  de  la  province  d'Oran. 

SCBOIVfSlOV  DE  SIOI-BEL.-ABBÈS. 

/•  Centres  créés  par  f administration. 

Sidi-bel-Abbé$.  — Les  liabitaMs  de  Sidi-bel-Abbès  se  livrent  sérieusement  aux  travaux  de  culture  ou  au 
commerce  que  te  développement  de  la  ville  y a amené. 

L'état  sanitaire  est  encetlent. 

Au  point  de  vue  agricole,  la  situation  était  fort  bonne  en  i854-  Les  jardins  étaient  pour  la'plupart  en 
valeur,  et  la  culture  des  céréales  occupait  une  grande  partie  du  sol  do  la  circonscription.  Une  partie  des 
jardins  occupes  parla  population  espagnole  de  Sidi-bel-Abbès  était  ensemencée  en  légumes. 

L'élève  du  bétail  comprend  presque  excliisivcmcnl  l'cspécc  porcine,  qui  réussit  à merveille.  11  est  peu  de 
jardiniers  cspaguols  qui  ne  possèdent,  en  outre,  quelques  porcs  de  petite  race,  de  facile  engraissement  et 
de  bonne  qualité. 

Grâce  aux  canaux  d'irrigation  qui  sillonnent  la  ville  de  Sidi-bel-Abbès  et  les  jardins  ({ui  l’entourent, 
les  plantations  sont  fort  belles  et  promettent  beaucoup. 

Quoique  en  général  de  moyenne  qualité,  les  terrains  de  grande  culture  des  environs  de  Sidi-boi-.\bbès 
pré.sentenl  de  fort  belles  parties,  sur  lesquelles  certaines  cultures  industrielles  et,  à plus  forte  raison,  les 
céréales  peuvent  donner  de  fort  beaux  bénélices. 

L’ouverture  des  chemins  destinés  à reUcr  les  hameàux  et  fermes  de  la  banlieue  de  Sidi-bel-Abbès  a été 
coutinuée  en  i854.  et  l'exploitation  de  cos  hameaux  et  fermes  est  aujourd'hui  facile  sous  le  rapport  <lcf 
communicalioD». 

Sidi-Lassen.  — Comme  celui  de  l'Oued-el-lIammam,  ce  centre  a été  .peuplé  d'émigrants  allemands. 
Les  encouragements  et  les  secours  de  l'administration  les  soutiennent,  et  ils  arriveront  à se  créer  bientôt, 
par  leurs  propres  ressources,  des  moyens  d'existence  sufTisanU. 

Sidi-Khaled.  — - On  y a installé  également  des  familles  allemandes  qui  ne  pouvaient  trouver  place  sur  le 
point  précédent.  l«eur  condition  est  identiquement  celle  de  leurs  compatriotes  de  Sidi-I..asscn. 
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Sidi-Brühim.  — Ce  village  po&aèdc  une  vingtaine  de  maisons  en  bon  état.  Les  jardins,  tous  arrosables, 
sont  en  partie  cultivés. 

Construit  sur  une  hauteur,  il  domine  une  plaine  très-fertile,  couverte  de  fort  belles  moissons,  dont  le 
rendement  a été  très-satisfaisant  en  i8f>4- 

Parsa  position Vur  la  route  d'Oran,  Sidi-Brahima  aussi  la  ressource  du  commerce  que  procure  le  passage 
des  voyageurs  et  des  voilures. 

Daya.-^Cù  poste  frontière  ne  peut,  à proprement  parler,  être  considéré  jusqu*ici  comme  centre  de  culture. 
Son  occupation  n'y  a encore  amené  que  des  cantiniers  ou  des  marchands  qui  se  bornent  à pourvoir  aux  besoins 
de  la  garnison.  * 

En  résumé,  la  colonisation  <!e  la  subdivision  de  Sidi-bel-Abbès  fait  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès. 
Elle  les  doit  principalement  aux  colons  français,  qui,  la  plu|>art.  possesseurs  de  quelques  capitaux  et  lions  culti- 
vateurs, y créent  des  éublisseinaots  sérieux. 

On  a fait  quelques  réparations  aux  différents  chemins  qui  aboutissent  aux  exploitations  de  quelque  impor- 
Unec. 

L’exportation  des  graines  ou  farines  continue  è être  la  principale  branche  de  commerce  de  Sidi-bel-Abbès. 
Ces  produits  sont  exportés  à Oran  en  assez  grande  quantité,  et  de  là  en  partie  dirigés  sur  France. 

Les  moulins  à farine,  au  nombre  de  5,  établis  sur  la  Mékerra,  réalisent  des  bénéfices  très-satisfaisaots. 

Le  marché  qui  se  tient  à peu  de  distance  de  la  ville  est  toujours  abondamment  pourvu  de  laines,  lies- 
tiaux,  tissus,  tapis,  etc. 

Enfin  la  ville  possède  plusieurs  beaux  magasins,  quincaillerie,  nouveaulès,  distilleries.  Il  s’y  trouve  deux 
brasseries  qui  produisent  d’excellente  bière,  une  fabrique  d’eau  de  SelU  et  une  d'eau  gazeuse. 

2"  ColonUation  tibre. 

Dans  la  subdivision  de  Sidi-beUAbbès,  les  fermes  détachées,  qui  n'étaient  qu'au  nombre  de  13  en  |853, 
SC  sont  accrues  depuis  d'une  manière  notable.  On  peut  dès  aujourd'hui  en  compter  près  de  3o  parfaite- 
ment exploitées. 

3*  Développements  à donner  à ta  colonisation. 

Huit  centres  de  population  sont  depuis  quelques  années  en  cours  de  création  autour  de  Sidi-bel-Abbès, 
sous  les  noms  de  ^foalcy^^Abd-e^-Kade^,  Sidi-Amran,  U Rocher,  Sid^-Rrahim,  Us  Trembles,  Sidi-Lasten,  Sidi- 
Khaled,  EUh'ronda.  Toutes  les  éludes  .sont  achevées,  et  l'existence  de  cés  centres  pourra  éti^  sous  très-peu 
de  temps  régularisée. 

D’autres  créations  ont  été  étudiées  dans  la  prévision  d'une  plus  large  cxten.sion  de  U zone  de  colonisation. 
Ce  sont  : Rou-Khanejis,  sur  la  rive  droite  de  la  Mckerra  : ce  centre  sera  un  point  intermédiaire  entre  Sidi- 

bcl-Abbès  et  le  iciTÎtoire  de  Sidi-Ali-ben-Youb,  où  plusieurs  fermes  sont  en  cours  d’établi-sseiuent; 
a*  7’i7«oani,  à la  kilomètres  de  Sîdi-bel-Abbès,  sur  la  route  de  Mascara,  où  l'on  pourra  fonder  un  hameau 
de  ta  i i5  familles,  en  accordant  à chacune  d'elles  i5  à ao  hectares;  3**  Tenira,  situé  à a6  kilomètres  de 
Sidi-bebAbbès,  destiné  à relier  celte  ville  au  poste  militaire  de  Daya,  et  à améliorer  les  conditions  d'exis- 
tence de  ce  dernier  territoire  au  point  de  vue  des  cultures. 
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CHAPITRE  III,  — PROVI.NCE  DE  CONSTANTINE. 

S 1-.  — COLONISATION  EN  TERRITOIRE  CIVIL. 


AARONDlSSEMEirr  DE  CONSTAMTIÜE. 

• i*  Centres  créés  par  CadminUtration. 

Aucuu  centre  o'a  été  créé  pendant  lo  cours  de  tS54- 

Voici  la  situation  des  centres  créés  antérieurement  : 

Un  seul  centre  de  population  existe  dans  le  territoire  civil  de  cet  arrondisseinent»  c'est  le  village  de  Condi 
($mendou]t  situé  à ad  kilomètres  de  Constanline,  sur  la  route  de  cette  ville  i Philippeville.  Créé  par 
ordonnance  du  9 septembre  1847,  ce  village,  qui,  dans  le  principe,  était  plutôt  routier  qu'agricole,  se  com* 
pose  de  36  familles  européennes,  et  comprend  un  territoire  de  1,067  ^'ectares.  a 

‘ Les  dispositions  morales  des  colons  qui  ont  été  admis  à le  peupler  sont  excellentes. 

Le  commerce,  qui  d’abord  a fait  l’occupation  principale  de  cette  population,  commence  i faire  place  k 
l'agriculture.  Les  terres  qui  avoisinent  Condé  sont  cultivées  avec  soin,  et  produisent  de  bonnes  récoltes  en 
céréales. 

Le  territoiro  de  ce  village,  devenu  insnflisanl  par  suite  de  l’extension  des  cultures,  sera  prochainement  ' 
agrandi  par  l'adjonction  d’un  azel  ' limitrophe,  dont  le  lotissement  se  prépare  en  ce  moment. 

Le  gite  de  combustible  minéral  qui  a été  découvert,  il  y a quelques  années,  aux  environs  de  Smendou, 
va  être  prochainement  utilisé  par  l'industrie.  Celte  exploitation  sera  pour  toute  la  contrée  un  véritable 
bienfait;  car  elle  créera  pour  scs  habitants  un  moyen  de  chauflage  économique,  et  d’autant  plus  précieux 
en  hiver  que  le  bois,  à cause  du  haut  prix  des  transports,  y est  rare  et  cher.  L'exploitation  de  la  mine 
contribuera  i jeter  de  nouvelles  ressources  dans  cette  localité. 

' DISTRICT  DE  SBTIF. 

En  dehors  de  Setif  et  de  sa  banlieue,  il  existe  quatre  centres  de  population  européenne  : Aîn-Sfia, 

Kiiaifoun,  Lanasser  et  Kermatou;  ces  trois  demters  sont  réunis  au  territoire  civil  depuis  la  fin  de  i853 
seiileinent. 

•—  Ce  village  est  composé  d’une  douzaine  de  familles. 

L’état  sanitaire  y est  excellent. 

Les  colons  s'adonnent  presque  exclusivement  à Télevage  cl  à fengraissement  des  bestiaux,  industrie  dann 
laquelle  plusieurs  d’entre  eus  ont  déjà  réalisé  des  bénéfices  notables. 

Ils  écoulent  leurs  produits  soit  sur  le  marché  de  Setif,  soit  sur  celui  de  Riga,  qui  se  tient  tous  les 
jeudis. 

■f.a  route  qui  relie  Ain-Sfia  à Sétif  est  nivelée  et  bordée  de  plantations  sur  un  parcours  d'envirun 
4oo  mètres. 

Khaifoun.  — Douze  familles  y ont  été  installées.  Déjà  quatre  maisons  y ont  été  construites;  les  autres 
sont  commencées  et  quelques-unes  sur  le  point  d'ètrc  achevées. 
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Sobrts  et  laborieux,  lee  habilanta  de  ce  petit  centre,  comme  ceux  d’Aîn-Sfia,  cherchent  leur  principale 
M)urce  de  richesse  dans  Télève  du  bûtail. 

Une  fontaine,  un  lavoir  et  un  abreuvoir  viennent  d'ètre  construits  à Rhairouii,  et  fournissent  à ses  habi- 
(ants  et  à leurs  troupeaux  une  eau  dont  la  qualité  ne  laisse  rien  i désirer. 

L'état  sanitaire  de  ce  centre  est  des  plus  satisfaisants. 

Un  chemin  de  grande  vicinalîté  relie  ce  village  avec  l^uioasser,  dont  il  est  peu  éloigné,  et  dispensera  dy 
élever  des  constructions  d'utilité  publique  spéciales,  celles  qui  seront  faites  à Lanasser  {louvant  parfaitement 
servir  pour  Khalfoun. 

Lanoj^er.  — Assis  sur  un  mamelon  entouré  de  terres  riches  et  fertiles,  de  prairies  et  de  jardins  couverts 
d'arbres  fruitiers,  ce  village  est  placé  dans  les  conditions  les  plus  favorables  de  salubrité. 

Laborieuse  cl  cxpérimcnlce,  sa  population  se  livre  avec  succès  à toutes  espèces  de  cultures  : céréales, 
tabac,  coton. 

Une  source  abondante  fournit  aux  besoins  journaliers  de  la  population  et  À ceux  de  Pairosage. 

Les  plantations  réussissent  partout  cl  sont  bien  entretenues;  les  champs  eux-mèmes  .sont  bordes 
d'essences  appropriées. 

Fermatoa.  — Ce  centre  n'est  pas  encore  complètement  construit. 

Les  habitudes  des  colons  sont  bonnes. 

Ocs  études  sont  faites  pour  faire  arriver  sur  la  place  même  du  village  l'eau  d'une  source.  Kn  aUcmfant, 
la  population  de  ce  centre  trouve  dans  l'Oued  Bouscllam  des  eaux  abondantes  pour  scs  besoins  particuliers 
ainsi  que  pour  l’irrigation.  Elle  se  livre  spécialement  À la  culture  des  produits  horticoles. 

Les  jardins,  bien  soignés,  apportent  l'aisance  dans  l'intérieur  des  familles. 

\jiê  bords  du  Bousellam  sont  abondammciU  plantés  de  saules  et  de  bouleaux. 

2*  Coloniuition  libre. 


BariUeae  de  Constantine.  — Les  exploitations  isolées  établies  dans  les  environs  de  Constantinc  sont  nom- 
breuses ('elles  sont  toutes  en  voie  de  progrès.  Leur  contenance  est  eu  general  fort  rc.strcintc;  mais,  parmi 
elles,  1 3 méritent  d'être  particuliérement  signalées,  comme  sc  faisant  remarquer  par  l'importance  des  tra- 
vaux exécutés. 

L'étal  de  cos  fermes,  qu'on  désignera  par  le  nom  de  leurs  propriétaires,  est  résumé  dans  le  tableau 
Mitvant  : 
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Ainsit5ur947  hectares,  formant  la  conteoanco  de  cesdouxc  exploitations,  près  des  deux  tiers  (5a6\5o) 
ont  été  mis  en  plein  rapport.  59,680  pieds  d'arbres  ont  été  plantés,  et,  outre  la  valeur  donnée  au  aol  par 
les  défrichements  ainsi  <pie  par  les  améliorations  de  toutes  espèces  qui  y ont  été  pratiquées,  valeur  considé- 
rable, maU  qu'U  serait  dilTicile  d'évaluer,  3 1 3,)Oo  francs  ont  été  immobilisés  en  conslruelioos. 

Par  cet  aperçu  des  résultats  obtenus  dans  douze  fermes  seulement,  on  peut  ju^r  du  développement  acquis 
par  la  colonisation  dans  cct  arrondissement,  où  Ton  compte  plus  de  cent  exploitations  isolées,  au  milieu  des- 
quelles se  sont  formées,  sur  trois  points  difTéreots  de  la  route  de  Philippevilie  à Constantine,  aa  Hammaht 
au  Chêrakatt  aa  pont  d'Aumale,  des  agglomérations  d'habitants  déjè  assez  compactes  pour  que  l’admimstration 
se  préoccupe,  dès  Â présent,  de  les  doter  de  quelques  établissements  d'utilité  publique,  tels  que  fontaines, 
abreuvoirs,  lavoirs,  église,  école,  etc. 

Autant  que  le  permettront  lés  ressources  budgétaires,  on  va  donner  satisfaction  à ces  besoins,  afin  de 
seconder  l'essor  que  semblent  vouloir  prendre  sur  ce  point  l'agriculture  et  findustrie,  dont  les  produits 
trouvent  leur  débouché  sur  les  marchés  du  chef-lien  du  département. 

DISTÜfCT  DE  SÊTIE. 

47  fermes  isolées  existent  dans  l'étendue  de  ce  district,  savoir  : i5  aux  environs  deSetif;  3 sur  le  terri- 
toire d'Aio-Sfia,  1 1 sur  celui  de  Kbalfoun;  4 sur  celui  de  Lanasscr;  G sur  celui  de  Fermatou , et  enfin  8 sur 
celui  du  village  projeté  de  Mcsiong. 

Voici,  par  circonscription,  l'état  de  ces  exploitations,  désignées  par  les  noms  de  leurs  propriétaires  : 
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On  le  voit,  le  progrès  accompli  dans  ce  district  par  la  colonisation  ne  le  cède  en  rien  au  dcrelop|>c- 
ment  qu*e1le  a acquis  dans  l'arrondissement  de  Consiantine. 

11  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  rpie  lo  de  ces  fermes  sont  dirigées  par  des  indigènes,  dont  l'un, 
le  nomme  Ssad-bcn^Necka,  sur  le  territoire  du  village  projeté  do  Mcsloiig,  fait  emploi  des  bras  européens, 
tandis  que  quelques  autres  font  ciclustvemcnt  usage  soit  de  leurs  bras,  soif  des  bras  indigènes,  ce  qui  pcnneltra 
d'établir  plus  tard  des  comparaisons  économiques  intéressantes  sur  In  piéférencc  è «lonner  au  travail  eaécntc 
par  les  uns  ou  par  les  autres. 

Les  produits  de  ces  exploitations  s'écoulent  sur  lo  marché  de  Setif. 


S*  Dèvehppemcnh  à donner  à la  colonisation. 

Deux  projets  de  création  de  centres  siir  la  route  de  ConstatUine  â Smendou  sont  à Tétudo  : l’un  è Oued-el- 
HadjarnY^uXee  ù Aîoan-Sadd,  4 i4  et  à a > kilomètres  de  Consiantine. 

Un  centre  i\puvoau  va  être  créé  dans  lo  district  do  Sélir,  sur  le  tcrriloiic  do  Mesloug.  L'étude  de  ce  projet 
touche  4 sa  fin  ; 700  hectares  de  terre.s,  dont  aoo  sont  destinés  aux  communaux,  doivent  former  son  terri* 
toire,  et  être  répartit , par  lots  de  3 i hectares,  entre  les  a4  familles  qu'on  se  pmpose  d’y  installer. 

Cette  création  complétera  le  système  de  villages  fondés  dans  le  district  de  Sélif. 


Digitized  by  Google 


— 277 


ARRONDISSEMENT  DE  rUILfri'EVlLLE. 

Valée,  -^Créû  oq  i844i  ce  village,  situé  à 5 kilomètres  de  la  commune  de  Philippevilie,  dont  il  forme 
une  annexe,  est  bâti  sur  un  monticule  et  occupe  U situation  la  plus  salubre  de  la  vallée  du  Saf-Saf. 

Les  colons  sont  laborieux,  économes  et  entendus  dans  la  mise  en  culture  de  leurs  terrains.  Quelques- 
uns  ont  réalisé  un  certain  bien-être.  La  santé  publique  est  généralement  bonne. 

Les  céréales,  la  vigne,  les  arbres  fruitiers  et  les  mûriers  sont  les  principales  cultures  atiquelles  s'adonnent 
les  habitants  de  Valée. 

Deux  puits  creusés  dans  le  roc,  sur  la  place  du  village,  fournissent  k la  population  des  eaux  saines  et 
abondantes.  Un  lavoir  a été  construit  autour  de  chaque  puits, 

Valée  possède  une  église  et  un  presbytère. 

La  route  de  Philippeville  à Valée  est  la  seule  qui  desserve  ce  village;  mais  plusieurs  chemins  d'exploita- 
tion ont  été  ouverts  par  les  colons  eux-mèmes  au  moyen  de  cotisations  volontaires. 

Ce  centre  écoule  ses  produits  sur  le  marché  de  Philippeville. 

DamrémonL  — Situé  à 5 kilomètres  de  Pbilippeville;  a été  créé  en  même  temps  que  Valée. 

Les  colons  aussi  s'adonnent  k la  culture.  Deux  d'entre  eux  se  livrent  avec  succès  k l'élevage  du  bétail. 

Un  poils  sert  aux  besoins  domestiques,  indépendamment  du  Saf-Saf  où  s'abreuvent  les  bestiaux. 

Ce  village  est  relié  à Philippcvîlie  par  une  route  qui  s'embranche  avec  celle  de  Valée. 

Une  distillerie  établie  en  i85a»  dans  l’cnceintc  du  village,  extrait  de  l’asphodèle  rameux  un  alcool  de 
33  à 35  degrés;  la  fabrication,  qui  pourrait  s'élever  à 6oo  litres  d'alcool  par  jour  pendant  sept  mois,  a été 
limitée,  depuis  la  création  de  l'usine,  à environ  3o,ooo  litres  par  an.  Pendant  cinq  mols'(du  i**  décembre 
ail  3o  avril),  la  plante  est  en  pleine  sève  et  impropre  k la  distillation. 

.SainZ-ylnfoiAr.  — Ce  village,  créé  eu  i844i  eat  à 7 kilomètres  de  Philippeville,  sur  la  route  de  cette  ville 
à Constantîne,,  • 

Avec  le  goût  des  travaux  agricoles,  les  habitudes  d'ordre  et  d'économie  commencent  à s'introduire  )>armi 
les  colons  de  ce  village,  dont  la  salubrité  est  satisfaisante. 

Fertile,  très-propre  à la  culture  descéréales  et  du  tabac,  le  territoire  de  Saint-Antoine  est  couvert  en  par- 
tie de  belles  prairies,  dont  les  produits  offrent  aux  colons  de  grandes  ressources  pour  l'éducation  du  bétail.  Lc.v 
plantations  y sont  partout  d'une  fort  belle  venue.  Un  grand  nombre  d'oliviers,  qui  ont  été  greffés,  donnent 
déjà  du  fruit;’  il  en  reste  encore  beaucoup  à greffer.  U y existe  des  vergers  et  des  jardins  potagers 
magnifiques. 

Un  puits  fournit  de  l'eau  potable  aux  habitants  de  ce  village,  qui  trouvent  dans  le  Zéramna  un  lavoir  et 
un  abreuvoir  naturels. 

Saint-Antoine  est  desservi  par  la  grande  route  de  Pbilippeville  à Conslantioe;  il  écoule  tous  ses  produits 
sur  le  marché  de  la  première  de  ces  villes. 

Saint-Charies.  — Les  colons  de  ce  village  commencent  à être  dans  faisance. 

L'état  sanitaire  de  ce  centre  est  satisfaisant.  Son  territoire  est  tré.s-propice  aux  cultures  industrielles,  et 
les  prairies  artificielles  y réits.sissenl  parfaitement. 

La  proximité  du  Saf-Saf  a économisé  de  grandes  dépenses  pour  le  service  des  eaux  : on  s'est  borné  k 
comlniire  deux  puits  qui  donnent  une  eau  excellente,  suffisante  aux  besoins  de  U population. 
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Saint-Charles  est  traversé  par  la  route  de  Philippeville  à Constantine. 

Tous  les  mercredis,  il  se  lient  dans  ce  village  un  marché  de  chevaux,  de  iKcufa,  de  moutons,  de  peaux 
et  d'autres  denrées.  Ce  marché  est  important. 

GaitonviUe.  — I.a  population  de  ce  centre,  laborieuse  cl  animée  d’un  e.spril  excellent,  s’adonne  exclusi- 
vement à l’agriculture.  Quelques  familles  y jouissent  déjà  d’une  certaine  aisance. 

Les  cultures  principales  pratiquées  à Gastonvillc  consistent  en  blé,  orge,  avoine,  fèves  et  mais;  quelques 
colons  font  du  tabac  avec  succès.  L’élève  du  bétail  tend  à s’accroître. 

Deux  puits  ont  été  creusés  dans  l'enceinte  de  ce  village;  les  habitants  de  Gastonville  trouvent-  dans  le 
Saf-Saf  des  eaux  abondantes  pour  leurs  bestiaux  et  }>our  tous  les  autres  besoins. 

11  existe  dans  ce  centre  une  église,  une  mairie  et  ties  écoles  de  filles  et  de  garçons. 

Lc.s  colons  écoulent  leurs  produits  sur  les  marchés  de  Philippeville,  de  Saint-Charles  et  d'El-Arrouch . 
dont  il  va  être  parlé. 

Hobcrtville,  — Les  colons  de  ce  centre,  comme  ceux  de  Gastonville.  sont  laborieux  et  très-aptes  aux 
travaux  des  champs. 

Les  céréales  et  le  tabac  donnent  de  beaux  résultats  sur  le  territoire  de  RobcrtNille,  et  y prennent  plus 
d'extension  chaque  année.  Les  plantations  publiques  et  particulières  y viennent  parfaitement,  et  de  grands 
massifs  d’oliviers  (dont  la  plupart  sont  déjà  concédés  à titre  temporaire)  assurent  de  précieuses  ressources 
pour  l’avenir. 

Un  puits  public  fournit  aux  habitants  de  Kobertvillc  une  eau  de  bonne  qualité,  mais  pas  suffisamment 
abondante.  Deux  puits  avec  norias  et  un  abreuvoir  projetés  remédieront  proebaioement  à cet  état  do  choses. 

Robertvillc  possède  une  église,  un  presbytère,  une  mairie  et  des  écoles  pour  les  enfants  des  deux  sexes, 
une  briqueterie.  Robertvillc  est  mis  en  communication  avec  Gastonville  par  une  route  ferrée  en  bon  état, 
et  avec  Kl-Arroticb  par  un  chemin  de  traverse.  Ce  chemin  doit  être  remplacé  par  une  route  qui  est  déjà 
tracée,  et  que  justifient  l’importance  de  Robertvillc  et  ta  vidange  de  ses  bois. 

El^Arroach.  Le  bien-être  des  colons  do  co  village  s’accroît  cliaque  jour.  L’état  sanitaire  est  bon. 

L’agriculture  comprend  les  céréales,  les  prairies  naturelles,  l'élève  en  grand  du  gros  bétail  et  des  races 
ovine  et  porcine,  le  greffage  des  oliviers. 

Los  eaux  sont  abondantes  et  de  bonne  qualité.  La  fontaine,  les  bornes-fontaines,  le  lavoir,  les  deux  abreu- 
voirs, sont,  ainsi  c|ue  l'église,  le  presbytère  et  les  écoles  de  filles  et  de  garçons,  dans  un  bon  état  d'entretien. 

La  grande  route  de  Philippeville  à Constantine  traverse  El-Arrouch.  qui  communique  avec  Robertville 
par  un  chemin  rural. 

Il  SC  tient  tous  les  vendredis,  à la  porte  du  village,  un  marché  où  les  huiles  de  la  Kabylic,  les  bestiaux, 
les  céréales,  les  laines,  les  peaux  et  les  étolTcs  du  pays  sont  l’objet  do  transactions  importantes  entre  les 
indigènes  et  entre  ces  derniers  et  les  Européens. 

Deux  moulins  à huile  sont  prêts  à entrer  en  activité  à la  campagne  prochaine.  Plusieurs  hriqueteries  ne 
chùmcnt  jamais. 

Une  minoterie  à cinq  paires  do  meules  a été  constniite  sur  la  rive  gauche  du  haut  Saf-Saf,  dans  la  vallée 
des  Zerdexas,  à 6 kilomètres  d'El-Arrouch.  Cette  puissante  usine,  remarquable  par  sa  construction  et  ses 
agencements  exécutés  avec  beaucoup  d’art,  va  rendre  de  grands  services  à tout  l'arrondissement  de  Philip- 
pevillc.  CO  lui  fournissant  à des  prix  réduits  les  farines  nécessaires  à sa  consommation. 

OISTBICX  DE  BOtCIE. 

Toutes  les  terres  domaniales  disponibles  qui  constituent  le  territoire  civil  sont  concédées  et  en  voie 
d'exploitation.  Plus  de  aô  maisons  de  campagne  ont  été  construites  depuis  deux  ans. 
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2”  Colonisation  libre. 

La  l>aaiieue  de  cette  ville  compte  de  nombreuses  exploitations  isolées,  dont  quebiues-unes  sont  iorl 
importantes,  mais  au  sujet  desquelles  on  renvoie  aux  exposés  des  années  précédentes,  pour  éviter  des  redites. 

Elles  continuent  é marcher  dans  la  voie  du  progrès,  et  se  font  remarquer  par  la  beauté  de  leurs  arbres 
fruitiers,  la  richesse  de  leurs  cultures  en  plantes  maraîchères,  en  sorgho  suc;é,  en  lin,  en  arachide  et  en 
tabac , et  par  leurs  plantations  nombreuses  de  mûriers  et  d'oliviers. 

Quelques  colons  ont  planté  de  1a  vigne  avec  succès;  d’autres  se  livrent  k l'élevage  de  la  race  chevaline  et 
de  la  race  porcine. 

En  résumé,  les  teires  cultivables  de  la  banlieue  de  Pliilippeville  sont  toutes  en  plein  rapport;  garnies  de 
végétaux  appartenant  aux  essences  les  plus  variées  et  les  plus  précieuses,  elles  sont  pour  leurs  propriétaires 
une  source  d’abondants  produits. 

VaUe.  — Ü existe  sur  le  territoire  de  ce  village  cinq  fermes  imporlantes.  On  y pratique  la  culture  des 
cérétiles,  du  lin  et  du  tal>ac,  ainsi  que  te  greffage  des  oliviers.  i 

Vallée  du  SefSof,  — Trois  fermes  ont  été  créées  dans  cette  vallée. 

Les  propriétaires  s<mt  à leur  début;  nous  ne  pouvons  que  nous  borner  à constater  leurs  efforts. 
L’un  d’eux  SC  livre  au  démasclage  du  chêne  liège,  industrie  k laquelle  il  joint  réievage  et  l'engraissement  du 
bétail. 

Tous  ont  entrepris  des  cultures  en  céréales,  en  lin  et  en  tabac,  qui  ne  sont  point  sans  importance. 

OastoRville.  — Les  trois  fermes  qui  ont  été  alloties  sur  le  territoire  do  ce  village  sont  encore  k leur  début. 
Les  conditions  dans  lesquelles  elles  sont  placées  exigent  du  travail  et  des  avances  de  fonds  de  la  part  des 
cultivateurs  qui  les  exploitent;  mais  on  ne  saurait  douter  que  leurs  efforts  ne  soient  couronnés  de  succès. 

* DISTRICT  DE  BODGIB. 

Le  terrain  cultivable  de  la  banlieue  de  Bougie  a été  réparti,  par  lois  de  3 è i a hectares,  entre  g4  conces- 
sionnaires. 

Chacun  a mis  la  main  à l’œuvre  arec  ardeur  : des  maisons  et  des  cultures  s'entreprennent  de  toutes  parts; 
«t  on  doit  espérer  qu’avant  la  fin  do  la  campagne  de  i854  do  nombreuses  constructions  seront  achevées,  et 
que  les  colons  auront  pris  leurs  dispositions  pour  utiliser  le  sol  fertile  qui  leur  a été  concédé. 

ABeOKDISSEMENT  DB  SÔNB. 
f*  Centres  créés  par  T administration. 

AlMick.  — Situé  k 6 kilomètres  de  Bône,  ce  centre  • dont  U création  remonte  à i85i , est  placé  dans 
d’exccUentes  conditions  de  réussite.  Ses  habitants  se  livrent  presque  exdusivemcnt  è la  cultiire  des  céréales, 
et  récoltent  sur  quelques-unes  de  leurs  tcri'cs,  aménagées  en  prairies,  des  fourrages  d'excellente  q\ialité.  JU 
ont  fait  des  plantations  d'arbres  fruitiers  qui  ont  bien  réussi. 

D’U:erville.  — Favorisé  par  sa  position  è rembranchemont  des  routes  de  Bôoe  è Guclma  et  k Tchessa, 
ce  village,  qui  est  à 1 1 kilomètres  de  la  première  de  ces  villes,  se  trouve  placé  dans  les  meilleures  conditions 
de  succès. 
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Les  Camilles  ^ui  y ont  été  insUllées,  choisies  dans  les  départemenU  méridionaux  de  la  France,  sont 
animées  des  meilleures  dispositions.  On  y compte  i6  maisons.  Chacune  de  ces  constntctions  représente 
une  valeur  de  a,5oo  francs.  * ^ 

Les  lots  de  jardins  sont  en  plein  rapport.  Profitant  de  leur  situation  à rembranchement  de  deux  routes 
importantes,  quelques  colons  joignent  aux  produits  des  champs  les  profits  qu’ils  trouvent  dans  rexercice  de 
l'industrie  du  roulage. 

Les  plaotations  publiques  sont  nombreuses  et  bien  entretenues;  celles  des  colons  sont  moins  avancées, 
mais  elles  sont  l’objet  de  beaucoup  de  soins. 

Deux  puits  k pompe  suffisent  aux  besoins  du  village.  L’un  d’eux  dessert  un  abreuvoir.  Un  lavoir  a été  cons- 
truit près  du  Boudjeraa,  à environ  i5o  mètres  des  habitations. 

Les  colons  d*c  d'UzcrvilIc  viennent  écouler  leurs  produits  sur  le  marché  de  Bdne.  Vi 

El-Hadjar. — Ce  centre,  dont  la  création  remonte  au  3o  juillet  i65i , est  situé  à i a kilomètres  de  Dôae 
et  à 5 kilomètres  de  d'Uxerville,  sur  la  route  conduisant  à Penthievre. 

Endurcis  aux  travaux  des  champs  et  façonuès  aux  liabiludcs  d'ordre  et  d’économie,  les  colons  de  ce  village 
sont  |x>ur  la  plupart  parvenus  à se  suffire;  quelques-uns  jouissent  d'uno  véritable  aisance. 

l.eur  état  sanitaire  se  inainticnl  dans  d’excellentes  conditions. 

Leurs  cultures  sont  très-variées  et  généralement  bien  dirigées;  elles  consistent  en  céréales,  tabac,  colon, 
fourrages.  Ces  sources  de  richesses  ne  sont  point  les  seules  quVspioitent  les  habitants  d'EMladjar;  ils  )' 
joignent  avec  succès  l’élevage  et  rengraissemeut  des  bestiaux. 

Les  plaotations  sont  nombreuses  et  bien  entretenues.  Ciiaque  maison  possède  un  puits  pour  m)o  usage. 

Il  n’existe  k El-Hadjar  aucune  construction  d'ulilité  publique. 

* La  route  établie  pour  desservir  les  exploitations  vient  d’èlrc  empierrée. 

Les  produits  de  ce  cenlie  trouvent  sur  le  marché  de  Dône  un  débouché  facile.  ... 

Bageaad. — Ce  village,  composé  de  seize  feux,  estsituék  la  kilomètres  de  B<^nc,  à l’entrée  de  la  forêt  de 
l'Edougb.  11  est  peuplé  de  familles  de  bûcherons,  choisies  dans  l’est  de  la  France;  gens  sobres  et  laborieux, 
qui  trouvent  un  travail  assuré  dans  l’exploitalion  des  cbènes-Iiéges  entreprise  par  la  com{)agnie  Lecoq  et 
Berton. 

La  santé  publique  ne  laisse  rien  à désirer  à Bugeaud.  L'air  y est  sain;  les  eaux  sont  abondantes  et  d’ex- 
ccllcote  qualité. 

Bugeaud  possède  un  lavoir  couvert  et  un  abreuvoir,  situés  hors  des  murs  du  village  et  alimentés  pejodant 
toute  i'anuce  par  les  eaux  d’une  source  très-voisine.  En  attendant  la  construction  d’une  église,  le  culte 
est  installé  dans  un  local  que  le  représentant  de  la  compagnie  forestière  a mis  à la  disposition  du  desservant. 

11  existe  également  prés  do  Bugeaud,  dans  les  clairières  de  l'Edougb , et  notamment  du  Bou-Ziri,  quelques 
habitations  occupées  par  fa  brigade  des  forestiers,  et  ce  voisinage  contribue  à jeter  un  peu  de  mouvement  dans 
le  village. 

Mondovi.  — Situé  à a4  kilomètres  de  Bône , sur  la  rive  gauche  de  la  Seybouse  et  sur  la  route  de  cette  vill^c  À 
Tebessa,  Mondovi  a été  créé  en  exécution  de  la  loi  du  19  septembre  iâ4S.  Il  a été  placé  sous  le  régime  civil 
en  t853. 

Sobre  et  laborieuse,  la  population  de  ce  village  est  animée  d’excellentes  dispositions.  1.,'état  sanitaire  de  U 
contrée  s’est  amélioré  i mesure  que  les  cultures  se  sont  étendues,  et  avec  le  développement  donné  k celles-ci 
est  venue  faisaDce. 

Satisfaits  maintenant  et  envisageant  favenir  avec  confiance,  les  habitants  de  Mondovi  ont  place  toutes  leiuv 
espérances  dans  l’agriculture.  Ils  ont  donné  beaucoup  d'extension  k leurs  plantations  de  tabac,  ainsi  qu'è  la 
culture  des  plantes  légumineuses.  Celle  du  coton  commence  k se  répandre. 
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Les  {JanUtions  publiques  sont  bien  enlretcTiues.  Les  colons  donnent  tous  les  jours  plus  de  développement 
aux  leurs. 

' Trois  puits  fournissent  de  l'eau  ipotable  aux  habitants  de  Mondovi  ; deux  de  ces  puits  sont  situés  dans 
J'enccinte  du  village;  le  troisième,  celui  qui  fournit  la  meilleure  eau,  est  placé  au  dehors. 

Seybouse  offre  aux  colons  un  lavoir  et  un  abreuvoir  naturels. 

Le  village  possède  un  marché  couvert. 

La  route  de  Bône  à Tebes.sa,  qui  se  dirige  d'abord  sur  Barrai,  passe  au  milieu  de  Mondovi,  qu'elle  coupe 
ainsi  en  deux  parties  égales;  l'empierrement  de  cetto  voie  est  achevé. 

C'est  sur  le  marché  de  Bdne  que  les  colons  de  ce  village  vont  écouler  leurs  produits. 

Barrai.  — Créé  et  remisé  l'administration  civile  à la  même  époque  que  Mondovi,  dont  il  n’est  distant  que 
de  six  kilomètres,  ce  village  commence  4 prospérer. 

Les  colons  ont,  cette  année,  considérablement  étendu  leurs  cultures,  dont  le  tabac  et  les  plantes  Icgumi' 
ncuses  forment  rélcment  principal.  L'élevage  du  bétail  y prend  chaque  jour  plus  d'importance. 

L'état  sanitaire  est  bon. 

Les  plantations  publiques  et  particulières  son  bien  entretenues. 

Barrai  possède  un  marché  couvert  et  trois  puits  : deux  de  ces  puits  sont  situés  dans  le  village  et  un  à l'exté- 
rieur. 

Comme  à Mondovi,  la  population  de  Barrai  dispose  des  eaux  de  la  Scybouse. 

Les  colons  viennent  écouler  leurs  produits  sur  le  marché  de  Bône. 

DtSTAICT  DE  U CALLE. 

part  la  ville  de  ja  Galle,  U n'existe  aucim  centre  de  population  agricole;  on  parlera  ci-après  des  Exploi- 
tations isolées  autres  que  celles  des  mines  et  des  forêts. 

DISTRICT  DE  GUELVA. 

Gueina.  — Ainsi  qu'on  le  voit  au  tableau  de  la  situation  des  établissements  français  en  Algérie  pour  1 85a- 
i854,  page  3i7,  cette  ville,  cr^een  i845.  a pris  de  rapides  développements.  A la  fin  de  i854i  pour  une 
population  de  i,a65  habitants,  elle  comptait  aao  maisons,  dont  la  valeur  peut  être  évaluée  à i,58o,ooofr. 

Cette  population  a compris  que  son  avenir  était  dans  fagriculture.  Aussi , abandonnant  peu  4 peu  b vie 
urbaine,  a-t-elle  en  grande  partie  tourné  tous  ses  eflbrts  du  côté  de  la  campgne;  ces  efforts  ne  sont  pas 
demeurés  infructueux,  et,  cette  année,  on  compte  sur  le  territoire  de  Guelma  plus  de  5oo  hectares  de 
terre  en  plein  rapport. 

Trois  colonies  agricoles.  Héliopolis,  Millésimo  et  Petit,  créées  dans  ce  district  en  exécution  de  1a  loi  du 
19  septembre  i848,  ont  été  placées  sous  le  régime  civil  en  i853;  voici  quelle  est  la  situation  de  ces 
centres  : 

Iléliopolâ.  ~ Favorisé  par  sa  position,  sur  la  route  de  ^oe,  à 5 kilomètres  de  Guelrna,  ce  village  est 
placé  dans  les  meilleures  conditions  de  succès. 

Les  colons  dirigent  tous  leurs  efforts  vers  l'agriculture. 

La  culture  de  la  vigne  a déj4  pris  de  l'extension  4 Ilcliopolis.  Les  habitants  de  ce  centre  commencent  à 
s'adonner  à la  greOc  des  oliviers  sauvages,  dont  il  existe  sur  leur  territoire  une  asscx  grande  quantité. 

Ce  village  est  doté  d'une  église,  d’un  presbytère,  d'écoles  pour  les  enfants  des  deux  sexes  et  d'une  salle 
d'asile  ; il  possède  une  fontaine,  un  lavoir  et  un  abreuvoir.  Une  prise  d’eau,  pratiquée  dans  l'Oucd  Hammam- 
Berda.  fournit  aux  jardins  qui  l'entourent  l'eau  nécessaire  pour  leur  irrigation. 

tuiiku.  sa 
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Héliopolis  compte  cinq  moulins  i farine  en  pleine  activité. 

Les  colons  de  ce  centre  portent  leurs  produits  au  marché  de  Guelma. 

Miüéiimo.  Ce  village  est  situé  à 4 kilomètres  de  Guelma*  sur  la  route  qui  conduit  à,Petit. 

Les  colons  voient  leurs  efibrts  couronnés  de  succès. 

Dans  le  district  de  Guelma,  MiUésimo  se  fait  remarquer  par  retendue  de  ses  cultures.  Celle  du  tabac  y 
prend  chaque  jour  pKi.s  (fîmportancc  : en  i854  elle  a atteint  des  proportions  doubles  de  celles  de  l’année 
précédente. 

Quelques  colons,  les  plus  aisés,  s’occupent  avec  profit  de  féiève  du  bétail. 

Une  fabrique  de  poterie  a été  créée  à MiUésimo. 

Une  conduite,  commencée  en  i853  et  achevée  on  i8S4.  amène  dans  rcnccinte  même  du  village  l’eau 
nécessaire  à faliinenlation  d'une  fontaine  et  d’un  abreuvoir.  Tous  les  besoins  de  ce  centre  sont,  sous  ce 
rapport,  largement  satisfaits. 

MiUésimo  possède  une  église,  un  presbytère,  deux  écoles,  une  salle  d’asile  cl  une  maison  de  secours. 

he.H  routes  qui  le  relient  aux  centres  voisins  sont  en  bon  état. 

I.es  produits  de  ce  village  trouvent  uri  débouché  facile  sur  le  marché  de  Guelma. 

Petit.  Ce  village  est  situé  è 8 kilomètres  de  Guelma. 

Laborieux,  sobres  et  persévérants,  les  colons  de  Petit,  à fexeinple  de  ceux  de  MiUésimo,  ont  courageast- 
ment  mis  la  main  à l'œuvre;  leurs  Cultures  se  sont  étendues,  et  celle  du  tabac,  source  d’aisance  et  de 
richesse,  a déjà  pris  un  développement  considérable. 

Iji  plupart  de  ces  colons  se  livrent  avec  avantage  à l'élève  et  à rengraissement  des  bestiaux. 

Leurs  produits  s'écoulent  sur  le  marché  de  Guelma. 

L’état  sanitaire  est  excellent.  ' •• 

La  route  qui  relie  Petit  à Guelma  est  en  bon  état. 


2“  Coîoitùation  libre. 

On  compte,  k la  fin  de  i854t  i a 8 exploitations  isolées  dans  la  banlieue  de  Boue. 
Leur  situation  est  résumée  dans  le  tableau  suivant  : 
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U résulte  de  ce  tableau  que  700,100  francs  ont  été  immobilisés  en  constructions  dans  ces  ia8  exploita- 
lions;  que  39,093  arbres  de  diverses  essences  ont  été  plantés;  que,  sur  1,198  hectares  dont  elles  se  com- 
posent, 44q  hectares  30  ares  ont  défrichés  et  alTcclés  & des  cultures  variées;  et  enGn  que  1 ,ao5  tètes  de 
bétail,  représentant  une  valeur  de  79,000  francs,  y sont  entretenues. 

I^es  produits  de  ces  fermes  trouvent  un  débouclié  sur  le  marché  de  Bdne. 


Atélick  et  Uzeniile.  — L'état  des  fermes  isolées  existant  sur  le  territoire  de  ces  deux  centres  se  résume 
ainsi  qu’il  suit  : ' 
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Ces  fermes  écoulent  leurs  produits  sur  le  marché  de  Bône. 

M. 
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Il  suHît  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  chiites  qui  précèdent  pour  se  former  une  idée  de  1 état  de  prov 
péritè  qu'elles  ont  déjà  atteint,  et  juger  des  espérances  que  la  colonisation  doit  fonder  sur  leur  développement 
ultérieur.  ' • 

On  ajoutera  que  féléve  et  famélioration  du  bétail  y ont  pris  des  proportions  déjà  considéfubles.  Dans  un 
pays  où  les  pacages  naturels  abondent,  les  colons  ont  du  s'adonner  à celte  industrie:  elle  exige  moins  de 
bras,  moins  d’avances  de  fonds  que  les  cultures;  ses  résultats  sont  plus  prompts.  Mais,  en  s'y  livrant, 
les  colons  n'ont  pas  oublié  qu’avec  un  sol  fertile  Us  devaient  chercher  la  principale  source  de  leur  pros- 
périté dans  les  productions  de  la  terre:  aussi  ne  les  ont-ils  pas  négligées. 

Les  cultures  n’ont  pas  fait  oublier  aux  colons  futilité  des  plantations  dans  un  pays  dépouillé  de  toute 
végétation  arborescente.  Us  ont  peuplé  leurs  terres  d’arbres  fruitiers  et  forestiers,  cl  jeté  les  fondements  de 
trois  branches  d'industrie,  en  plantant  des  mûriers,  des  vignes,  et  en  greffant  leurs  oliviers. 

El-Uadjar.  — La  colonisation  IUm^  n'a  créé  aucune  ferme  isolée  en  dehors  du  territoire  de  ce  centre. 

liugeûud. — On  ne  compte  qu'une  ferme  isolée  sur  le  territoire  de  Bugcaud. 

Etablie  sur  une  superficie  de  3o  hectares,  elle  est  pourvue  des  bâtiments  nécessaires  à son  exploitation. 
On  y cultive  les  céréales  et  les  légumes,  mais  c'est  surtout  dans  l'élève  de  la  race  porcine  que  le  concession- 
naire de  cette  ferme  cherche  sa  principale  ressource. 

Mondovi.  ^Deux  fermes  existent  sur  le  territoire  de  ce  village:  la  ferme  Monjol  et  la  ferme  Gazan.  D’une 
étendue  considérable  toutes  deux,  elles  sont  pourvues  de  constructions  importantes  répondant  aux  besoins 
de  leur  exploitation , laquelle  a déjà  acquis  un  grand  développement.  Leurs  propriétaires  se  livrent  avec  succès 
à félèvc  du  bétail. 

DlSTfUCT  DE  LA  CALLE. 

11  existe  dans  la  banlieue  de  cette  ville  trois  exploitations  isolées,  l'une  de  a5  hectares,  la  seconde  de 
iq  hectares,  et  la  (roisiènic  do  34  hcctai*c.s. 

Ces  exploitations  sont  pourvues  des  bâtiments  nécessaires;  les  terres  qui  les  composent  ont  toutes  été 
défrichées  et  sont  en  plein  rapport. 

10,000  arbres  fniitiers  et  i i,ooo  pieds  de  vigne  ont  été  plantés. 


UiSTfUCT  DF.  OCELUA. 

A la  fin  de  i854,  le  nombre  des  exploitation.^  isolées  existant  dans  la  banlieue  de  Guuliiia  s'élevaiti  ‘^19; 
mais,  sur  ce  nombre,  il  n'en  est  que  quatre  |K>$sédaut  une  étendue  suffisante  pour  la  grande  culture. 

Ces  quatre  fermes  sont  pourvues  des  bâtiments  et  du  matériel  convenables.  L’élève  du  bétail  cl  la  cuUiue 
des  céréales  forment  les  principales  branches  de  produits. 

Parmi  celles  d’une  moindre  importance,  on  en  compte  une  dizaine  bien  urganiséirs  cl  pourvues  du 
matériel  nécessaire:  ce  sont  les  fermes  Puibusque,  Oifila,  Embarek,  h'errat,  Saglio,  Escande,  Perret,  Da- 
mien, Juitümand  et  lioacket.  La  contenance  de  ces  fermes  varie  entre  10  et  100  hectares. 

//r/iopo/ù.  — A Hcliopolis,  le  nombre  dos  exploitations  isolées,  qui  n'était  que  de  a à la  fin  de  i853,  s’esl 
élevé  à 6 pendant  l’année  i854> 

Ces  dernières  en  sont  encore  à leur  début  ; les  colons  ne  négligent  rien  pour  assurer  le  succès  de  leur  entre- 
prise. Tout  fait  espérer  qu’Héliopolis  comptera  bientôt  quatre  exploitations  dignes  de  figurer  à côté  de  celles 
des  sieurs  Lavic  et  Guiraud. 
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La  f€nno  Lavie  ne  comprend  que  i6  hectares  de  terres;  mais  ces  terres  ont  toutes  été  mises  en  plein 
rapport,  et  il  y a été  créé  une  plantation  d’oliviers  assez  considérable,  qui,  au  concours  provincial  de  1 854, 
a obtenu  le  prix.  • 

Deux  moubns  à farine  ont  été  construits  sur  cette  propriété. 

L’exploitation  Guiraud  s’étend  sur  3oo  hectares.  Elle  est  divisée  en  deux  parties,  pourvues  chacune  des 
bâtiments  et  du  matériel  nécessaire. 

Indépendamment  de  la  grande  culture  qu'encouragent  les  prix  élevés  que  les  céréales  obtiennent  depuis 
quelques  années,  on  s’y  occupe  de  l’élève  et  de  l’amélioration  des  races  de  bestîau.x,  ainsi  que  de  la 
production  des  plantes  industrielles,  coton  et  tabac. 

Trois  moulins  k farine,  en  pleine  activité,  existent  sur  cette  propriété. 

MiUésimo  compte  quatre  exploitations,  dont  une  est  pourvue  des  bâtiment.s  nécessaires  et  d’un  moulin  à 
farine.  L’étendue  de  cette  ferme  est  de  5o  hectares;  des  cultures  importantes  y ont  été  entreprises. 

Petit.  — U existe  sur  le  territoire  de  Petit  plusieurs  fermes  isolées,  mais  elles  en  sont  encore  à leur  ioslal- 
latioD.  Cne  seule  construction  était  en  cours  d'exécution  en  iS54> 

S 2.  — COLONISATION  EN  TERRITOIRE  MIUTAUlE. 


SUBDIVISION  DB  CONSTANTINB. 

P Centres  créés  par  radministration. 

Aucun  centre  de  population  na  été  créé  en  i854- 

On  va  rappeler  1a  situation  des  centres  existant  antérieurement. 

Banlieue  militaire  de  Constantine.  — Indépendamment  des  nombreuses  cuocessions  qui  ont  été  laites  |>ar 
l’administration  dans  la  vallée  du  Bou-Merzoug,  cl  qui  sont  généralement  en  voie  de  pre^rés,  quelques  viL 
lages  et  hameaux  sont  en  voie  de  formation  : un  seul  a jusqu'à  ce  jour  une  existencc  légale , celui  du  Fomier. 

D'après  le  projet  présenté  en  dernier  lieu,  la  vallée  de  Bou>Mcrzoug  comprendrait  onze  villages  ou  an* 
nexes,  dont  la  situation  et  l’importance  vont  être  sommairement  indiquées. 

P Village  des  Oaled’Iiamoan.  — Ce  centre,  dont  1a  construction  est  commencée  depuis  quelque  temps,  se 
trouve  à 36  kilomètres  de  Constantine,  sur  la  nouvelle  route  de  Batna.  Il  doit  comprendre  5o  familles.  La 
superGcie  du  territoire  est  de  1,170  hectares;  les  constructions  et  les  cultures  se  développent.  Il  a été  pourvu 
à l’aménagement  des  eaux.  Ce  village  est  dans  de  bonnes  conditions  de  réussite. 

2*  Raz-hau-Menoug.  — Co  village,  ainsi  que  son  nom  l’indique,  forme  la  télé  de  la  vallée  du  Bou*Merzoug. 
Il  est  établi  pour  recevoir  4o  familles,  et  comprend  une  superficie  de  i,a53  hectares.  Les  eaux  seront 
suffisamment  abondantes  ; une  première  fontaine,  celle  d'/l(n>A/fra , sera  amenée  dans  le  village  par  une 
conduite  de  5oo  mètres.  On  pourra,  par  la  suite,  en  amener  une  autre  qui  se  trouve  sur  la  rive  droite  du 
Bou-Merzoug.  Enfin  on  y établira  un  puits. 

3*  Village  ^Ain-el-Bey.-^Ce  centre  se  trouve  placé  sur  rancienne  route  de  Batna  à Constantine,  qui  sera 
toujours  très-fréquentée,  parce  qu’elle  est  plus  courte  que  celle  qui  passe  par  le  Bou*Merzoug.  Le  village 
sera  créé  à 1 5 kilomètres  de  Constantine  et  très-près  du  caravansérail  qui  a été  construit  il  y a quelqiu;.''' 
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années.  11  contiendra  5o  feux.  Le  territoire  comprend  tine  étendue  de  i ,4  ■ i hectares.  Les  eaux  seront  four* 
nies  soit  par  la  fontaine  dite  Ain-el-Bey,  soit  par  une  autre  source  récemment  découverte  sous  des  ruines 
romaines  ; elles  seront  abondantes  et  pourront  servir  à l'irrigation  d'une  partie  des  jardins. 

à*  Ain‘Caeifa.  — Ce  hameau,  annexe  d'Ain-<l-Bey,  est  placé  à 19  kilomètres  de  Constantine,  à 5oo  mètres 
à gauche  de  la  route  de  Batoa.  ü est  composé  de  aa  lots  et  comprendra  58i  hectares  76  ares.  La  fontaine 
qui  donne  son  nom  au  village  fournit  5 k 6,000  litres  par  a4  heures. 

5*  Kroabs.  — Ce  village  est  placé  sur  la  grande  route  de  CoDstantine  à Batna  par  la  vallée,  et  é 1 6 kilo- 
mètres du  chofdieu.  Il  contiendra  5o  feux  avec  un  territoire  de  1,1  aa  hectares.  La  fontaine  et  la  conduite 
d'eau  qui  doivent  alimenter  le  village  sont  achevées.  Deux  nouvelles  sources  ont  été  aménagées  non  loin  de  la 
fontaine  et  ont  augmenté  considérablement  le  débit  des  eaux  de  ce  centre , dont  le  peuplement  sc  poursuit. 

& Fornier.  — Dans  le  nouveau  plan  général  de  colonisation  de  la  vallée,  aujourd'hui  adopté  en  principe, 
le  village  de  Fomier  n'est  plus  qu'une  annexe  du  Kroabt;  il  contiendrait  30  feux,  et  sa  superGcie  serait  ré- 
duite à 5s4  hectares.  Ce  hameau  est  traversé  parla  route  provinciale  de  Constantine  à Bône.  On  prendra  les 
eaux  k la  fontaine  de  l’Oucd-Oulaxa , k environ  1,300  mètres;  elles  sont  très-abondantes.  On  pourra  aussi 
user  de  l'Oued-Feutaria  pour  riirigatiou  des  jardins. 

7* Oaed‘Beurda.  — Ce  hameau,  qui  formerait  une  autre  annexe  du  Kroubs,  serait  relié  par  un  chemin  k 
la  route  de  Constantine  à Batna.  Il  doit  contenir  ad  familles.  Son  territoire  comprend  une  superGcie  de 
8 1 0 hectares. 

8*  Lambleck.  — 11  est  situé  sur  le  chemin  direct  de  Constantine  é Et-.\ria,  route  de  Guclma,  k 13  kilo- 
mètres environ  du  clief-lieu.  Il  doit  avoir  44  feux.  Le  territoire  qui  lui  est  assigné  comprend  1,091  hec- 
tares. Ce  centre  sera  placé  4 proximité  de  ruines  romaines,  qui  fourniront  des  matériaux  k bitir.  La  source 
destinée  à alimenter  le  village  débite  9,000  k 10,000  litres  par  34  heures.  D'un  autre  côté,  les  jardins  tire- 
ront quelques  moyens  d'irrigation  <lu  ruisseau  de  Meridja,  sur  lequel  un  barrage  est  projeté  en  vue  de  1a 
bonne  répartition  des  eaux.  Ce  village  est  donc  placé  dans  de  bonnes  conditions. 

9*  LOaed-Massine.  — Ce  hameau  est  placé  entre  les  villages  de  Lamblcck  et  d'El-Aria.  U aurait  30  feux. 
La  superGcie  territoriale  qui  lui  est  assignée  est  de  553  hectares.  La  source  destinée  à ahmenter  ce  centre 
est  k 3oo  mètres  environ.  On  y construira,  en  outre,  un  pui^ls.  Une  route  doit  le  relier  k Constantine. 

10*  Oaed-Tarf. ^Sitnè  sur  1a  route  de  Constantine  à Bône,  ce  village  a été  doté  cl'ua  territofre  de 
l,o33  hectares.  Il  comprendra  ôo  feux.  Indépendaroment  des  puits  k établir,  les  eaux  de  FOued  Tarf 
pourront  être  amenées  dans  le  village  et  sulGront  k tous  tes  besoins. 

11*  El-Aria.^Cc  village,  le  plus  avancé  sur  la  route  de  Bône,  et  i 3o  kilomètres,  est  dans  une 
position  très-favorable,  auprès  du  caravansérail  existant  depuis  plusieurs  années.  Ce  centre  est  destiné 
k recevoir  4o  feux;  son  territoire  aura  une  superGcie  de  i,o38  hectares.  La  fontaine,  qui  est  abondante, 
est  à i4o  mètres  du  village.  On  pourra  encore  recueillir  différentes  sources  sur  le  flanc  de  la  montagne, 
et  en  amener  les  eaux  dans  l'intérieur  même  du  village. 

Tels  sont  les  projets  de  centres  déjà  adoptés  pour  la  colonisaGon  de  la  vallée  du  Bou-Mcrxoug.  On  peut, 
par  ce  simple  résumé,  apprécier  FimporUncc  et  la  haute  utÜité  de  ces  créations.  Leur  existence  pornrt  être 
prochainement  sanctionnée  par  décrets  impériaux. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  la  vallée  du  Bou-Merxoug  et  sur  1a  route  de  Batna,  oa  sud,  qne  la  colonisation 
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se  développe  autour  de  CoosUntlnc;  elle  s'étend  aussi»  à test,  dans  la  direction  de  Tebessa;  à toaest,  du 
côté  de  Selif;  enfin»  aa  nord»  sur  les  roules  de  Philip|>eville  et  de  Guelma. 

Les  anciennes  colonies  agricolesde  Jemmaptt  et  scs  annexes,  situées  dans  la  vallée  du  Fendeck,  sont  encore 
placées  sous  l'administration  militaire. 

Jemtnapes.  — Ce  village  a été  fondé  en  1 84B . sur  les  fonds  alloués  pour  la  création  des  colonies  agricoles. 
Il  est  situé  dans  la  vallée  du  Fendcck,  à 4o  kilomètres  de  Philippeville,  et  traversé  par  la  route  projetée  de 
Bone.  n est  entouré  d’un  riche  territoire,  composé  de  prairies  naturelles,  de  terres  arables  et  de  bois  de  chénes- 
liéges.  Ce  centre  est  entièrement  peuplé  de  familles  françaises,  dont  les  tendances  pour  la  culture  du  .sol  sont 
très-prononcées;  sa  population  jouit  d'un  certain  bien-être. 

La  santé  publicpie  y est  excellente. 

Ce  village  est  desservi  par  les  routes  de  Philippeville  à Bône  cl  de  Philippeville  4 Giielma.  Ces  deux  voies 
<le  grande  communication  seront  probablement  terminées  à la  fin  de  i855. 

Les  plantations  publiques  et  particulières  exécutées  dans  rinléricur  du  village  sont  bien  soignées,  et  leur 
réussite  parait  assurée. 

Une  conduite  d'environ  6,000  mètres  de  développement  amène  dans  l'intérieur  du  village  les  eaux 
d'une  source  appelée  Aîn-Scjfa,  qui  débite  i5o  litres  d'eau  4 la  minute.  A leur  arrivée  dans  le  village, 
elles  sont  reçues  dans  un  réservoir»  d'où  elles  sont  distribuées  dans  toutes  lea  dinretions.  Huit  bomev- 
fontaines  ont  été  construites  pour  faciliter  le  débit  de  ces  eaïu.  Kn  outre,  un  lavoir  et  un  magnifique- 
abreuvoir  (le  premier  à côté  de  la  grande  fontaine  et  le  second  an  centre  du  village)  complètent , à peu  près, 
ramenagement  des  eaux.  Ce  centre  est  donc  parfaitement  bien  partagé  sous  cc  rapjiort. 

Jemmapes  est  pourvu  de  toutes  les  constructions  d'utilité  publique  qu'exige  sa  position.  Il  y existe  des 
écoles  de  filles  et  de  garçons,  une  église»  une  infirmerie  et  un  petit  marché  couvert. 

Les  produits  du  sol  trouvent  des  débouchés  certains  et  avantageux  dans  le  pays.  Il  so  lient  aux  |)or(es  de 
Jcmmape.H  un  marché  hebdomadaire  qui  est  très^fréquentè  par  les  indigènes  et  les  CiU'OpécDS.  Ce  marché 
sera  plus  important  encore,  lorsque  les  deux  routes  de  Bône  et  de  Guelma  seront  terminées. 

Peu  de  villages  sont  placés  dans  d'aussi  bonnes  conditions  que  Jeminapes.  Sa  position  intennédiaire  entre 
Philippcvillo,  Bône  et  Guelma»  lui  assiu-n  une  prospérité  qui  commence  4 se  révéler.  Jemmapes  parait 
appelé  à devenir  le  chef-lieu  d'une  circonscription  administrative. 

Sidi^Sasw.  — Ce  village  est  situé  4 7 kilomètres  de  Jenuiiapes»  sur  la  roule  de  Bône.  Le  territoire  qui  en 
dépend  est  très-fertile;  mais  son  peuplement  ne  sera  définitif  qu'après  le  procliaia  achèvement  des  différents 
travaux  exigés  pour  toute  agglomératiou  do  colons. 

Sidi-Nassar  est  placé  sur  la  route  de  Bône,  qui  le  met  en  communication  avec  Jemmapes. 

Ahmed-hen-AU.  — Ce  centre  est  .situé  4 4 kilomètres  de  Jemmapes^  sur  le  Fendeck.  Son  leri'itotre  est  d'une 
fertilité  remarquable  et  propre  è tous  les  genres  de  culture. 

Les  colons  d'Abmed-ben-AU»  encore  peu  nonibreux»  sont  animés  de  bonnes  intentions,  et  ne  peuvent 
manquer  de  réussir  comme  ceux  de  Jemmapes. 

Les  travaux  de  culture  auxquels  les  habitants  se  livrent  avec  ardeur  auront  pour  effet  d'assainir  le  territoire 
de  ce  village  ; il  est  relié  4 Jemmapes  pr  une  bonne  route. 

Les  plantations  publiques  sont  encore  sans  importance,  mais  elle  doivent  être  étendues  dans  la  campgne 
prochaine. 

Un  puits  a été  creusé  dans  l'intérieur  du  village  ; il  donne  une  eau  excellente.  Les  animaux  vont  s'abreuver 
au  ruisseau  du  Fendek. 

Tous  les  produits  du  sol  trouvent  sur  le  marché  de  Jemmapes  un  débouché  avantageux. 
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Djidjeb.  — On  a poursuivi . en  1 854  « 8es  études  commencées  pour  la  création  de  deux  centres  de  popu- 
lation autour  de  cette  ville,  de  manière  à augmenter  notablement  le  périmètre  de  culture,  dont  rinsuffî- 
sance  est  depuis  longlemp  reconnue;  mais  il  n'a  pas  été  possible  d'y  installer  encore  les  colons.  U est  rendu 
compte  plu.s  loin  des  résultats  de  ces  études. 

En  attendant  que  la  colonisation  se  développe,  le  commerce  et  rîndustrie  ne  restent  pas  inactifs.  Il  existe 
.lutour  de  la  ville  des  moulins  à blé  et  k huile  qui  écoulent  leurs  produits  sur  Alger  et  Marseille.  Quelques 
Européens  font  avec  les  indigènes  un  commerce  asseï  important  en  blé,  huile  et  cuirs,  trafic  qui  n'attend 
pour  se  développer  que  la  création  de  routes  vers  l'intérieur.  Ouvertes  par  l'armée  en  i853,  k la  suite  de 
l'expédition  des  Babors,  ces  routes  sont  chaque  année  l’objet  de  nouveaux  travaux.  Avant  peu,  les  villes  de 
Coostantine,  Mila  et  Sètif  seront  en  relations  suivies  avec  le  port  de  Djidjeli  et  assureront  sa  prospérité. 

2*  Cohnuation  libre. 

Indépendamment  dos  villages  projetés  dan.s  la  vallée  du  Bou<Merzoug,  et  dont  il  a été  parlé  ci-dessus,  de 
nombreuses  concessions  ont  été  faites  en  dehors  de  ces  territoires  depuis  plusieurs  années.  I..a  plupart  de 
ces  fermes  sont  en  bonne  voie  d'exploitation.  Ce  territoire  est  d’une  remarquable  fertilité.  En  outre,  un 
ensemble  de  canaux  et  rigoles  secondaires  permettant  d’arroser  une  partie  de  ces  terres,  il  en  est  résulté. 
* pour  les  colons,  la  possibilité  de  sc  livrer  avec  succès  à la  culture  des  plantes  industrielles,  et  ils  n’y  ont  pas 
manqué. 

Le  dernier  tableau  de  la  situation  a rendu  compte  sommairement  des  travaux  accomplis  par  les  concession- 
naii'cs  du  Bou-Merzoug  en  t853.  Pendant  le  cours  de  l’année  suivante,  les  cultures  ont  pris  une  nouvelle 
extension:  de  nouvelles  fermes  ont  été  Construites;  les  anciennes,  déjà  au  nombre  de  84.  ont  agrandi  cl 
amélioré  leurs  dépendances;  le  bétail  s'est  accru.  Par  les  soins  de  l'administration,  le  système  des  irrigations 
a été  amélioré  et  étendu,  des  voies  de  communication  nouvelles  ont  été  ouvertes.  En  résumé,  le  territoire 
offre  à la  colonisation  de  magnifiques  ressources,  que  le  temps  et  les  efforts  des  colons  ne  tarderont  pas  à 
vivifier. 

Dans  le  cercle  de  Philipperillc,  quelques  indigènes  ont  obtenu  des  concessions  dont  ils  tirent  un  bon 
parti.  La  valeur  des  constructions  élevées  par  eux  à la  lin  de  i854  était  estimée  à la  somme  de  74,5oo  francs. 

Indépendamment  de  ces  constructions,  les  Arabes  avaient  mis  en  valeur  la  majeure  partie  de  leurs  terres, 
fait  des-  plantations  d'arbres  fruitiers,  greffé  des  oliviers,  aménagé  les  eaux- d’irrigation,  etc.  Ces  travaux 
étaient  évalués  approximativement  à a3,ooo  francs. 

Les  concessionnaires  européens  sont  encore  peu  nombreux  dans  le  territoire  militaire  de  Pliilippeville. 
Quelques  exploitations  iudustrielles  sont  en  voie  de  formation  dans  les  montagnes  du  Filiila,  où  se  rencontrent 
de  riches  minerais  de  fer,  de  belles  carrières  de  maibre,  et  où  existent  de  vastes  forêts. 

La  société  Hcrmandez  et  Abeille  fils,  pour  l'extraction  des  marbres  duFilfila,  possédait,  à la  fin  de  i854i  sur 
sa  concession,  deux  maisons,  l'une  sur  l'Oucd-Rizan,  évaluée  4,ooo  francs;  l'autre  à la  tête  de  la  petite  vallée  de 
Kccir-Messaoud,  d'une  valeur  de  1 5, ooo  francs.  Depuis  cette  époque,  cette  société  a fait  des  travaux  impor- 
tants pour  faciliter  Texpioitation  des  marbres  et  leur  transport  sur  les  bords  de  la  mer  où  ils  sont  embarqués; 
clic  a fait  venir  de  France  des  familles  d’ouvriers  carriers  et  marliriers,  et  a'  donné  à son  entreprise  un  déve- 
loppement considérable. 

Les  concessions  rurales  dans  la  banlieue  de  Djidjeli  comprenaient,  au  3 1 décembre  i854«  une  superficie 
de  84  hectares.  Les  concessionnaires  avaient  bâti  et  cultivé,  et  ils  étaient  sur  le  point  d'obtenir  ta  levée  de 
la  clause  résolutoire  de  leurs  titres. 

3*  Développements  à donner  à ta  colonisation. 

L'administration  poursuit  avec  activité  la  mise  à exécution  des  projets  de  colonisation  de  la  vallée  du 
Bou-Mertoug  où,  malgré  les  progrès  déjà  accomplis,  ii  reste  encore  beaucoup  à' faire. 
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Une  oouveUe  irapulsioo  a éié  donnée  aui  étude»  relatives  à la  creatioo  de»  centres  projetés  sur  le  par* 
cours  des  differentes  roules  qui,  partant  de  Constanlino.  se  dirigent  sur  le»  principales  villes  de  la  pro* 
vince. 

De»  centres  de  population  »unt  en  voie  de  développement  sur  différents  pointa  de  l’intérieur  où  l'élément 
européen  n'avait  pas  encore  pénétré,  notamment  é AioBeïda,  à Tebessa,  é Milah.  L’administration  encou* 
rage  ces  installatimi.i  dues  à l'esprit  du  négoce,  en  mettant  des  terres  à ta  disposition  des  colons. 

Un  centre  est  projeté  au  lieu  dit  Raz-tt-Ma , sm  la  route  de  Saint-Charles  à Jemmapes;  son  territoire 
doit  comprendre  t,ooo  hectares  de  bonnes  terres  sur  un  point  très>salubrc. 

Entre  les  routes  de  Jerainapes  à Ilône  et  de  Jennnapes  à Gucitna,  dans  la  vallée  de  YOued-Emehékel , on 
étudié  la  création  d'un  autre  centre  (pii  compléterait,  |>our  le  cercle  de  Pbiiippevillo.  les  village»  projetés  sur 
le  parcours  de  la  route  de  Bône. 

Dans  le  but  de  fixer  au  sol  les  nombreuses  familles  de  carriers,  de  marbriers,  de  mineurs  et  de  bûcherons 
que  l’exploitation  des  carrières' de  marbre,  des  mines  de  fer,  de  cuivre,  et  celle  des  bois  de  chénes-U^es 
du  FüÜia  et  du  FcnJeck,  vont  proebaînement  amener  sur  ce  point,  radministration  s’est  occupée  d'installer 
un  Village  de  aoo  feux  au  marubout  de  Siiii-Amar;  il  aura  poiu*  annexe  un  hameau  béti  i la  crique  de 
rOttcd-5«éoun . qui  va  être  améliorée  par  quelques  travaux,  et  où  l'on  se  propose  de  constiuire  divers 
magasins  de  dép<5ts  dépendant  des  iuduslrics  ci-dessius. 

Enfin,  si  les  mines  de  plomb  aigentifère  et  de  mercure  sulfuré  de  VOaed-IVoukai^  déjà  explorées  entre 
Jemmapes  cl  le  FiUUa,  sont  exploitées  avec  avaiiti^e,  il  y aura  lieu  d’établir  dans  celle  vallée  un  centre  de 
population. 

Tout  l'intervalle  entre  Jeminapes  et  le  Fillila  est  garni  de  forêts  de  chènos-liéges  dont  la  plupart  sont 
d'mie  beauté  remarquable.  Ce»  forêt»  ont  été  diviséce  en-  seclioiw.  I^s  parties  les  moins  belles  pourront 
servir  à rexploitation  des  minorais  de  fer;  les  autres  sont  en  voie  d’étre  concédées  pour  la  production  du 
liège.  Tous  les  produit»  du  sot  s'iinporti'roirt  par  te  petit  port  de  Saboun.  Dans  un  avenir  prochain,  toute 
cette  jWrtic  du  territoire  de  l'est  du  cercle  de  Pbüippeville  sera  couverte  d'exploitations;  l’induslric  y atti- 
rera une  nombreuse  population  d’ouvriers,  et  tout  cet  ensemble  se  rallachcra  de  lul-mème  à l'arrondisise- 
ment  civil  de  Philippcviile,  dont  il  constituera  la  principale  richesse. 

La  colonisation  est  aussi  appelée  é se  développer  du  côté  de  l’ouesl,  dans  la  direction  de  Collo. 

Dans  le  cercle  de  Djidjeli,  on  a é peu  près  terminé  les  études  de  deux  centres  à élever  dans  les  empla- 
cements dits  Jiokkah  et  Xouara. 

Rokkala  est  situé  à a kilomètres  et  demi  au  sud-e.st  de  Djidjeli,  ouprès  du  pont  de  l'Oued-Kanlra  et  sur  la 
route  qui  so  divise  plus  loin  pour  aller  à Collo  et  à Conslantihe  par  Mila,  et  à Selif.  Les  concessions,  au 
nombre  de  ao,  sont  de  lo  à i4  hectares,  dont  un  en  prairies.  Les  eaux  d'Aîoun-el-Aïouf  alimentent  la  foti- 
laioe  du  village.  * , 

. Aocmra  est  situé  a x klloiuétrcs  au  sud-ouest  de  Djidjclt,  au.QÙlicu  de  la  plaine  des  Reni-Katd  et  sur  la 
route  de  Bougie.  Les  concessions  à faire  sont  au  nombre  do‘4o.  Une  fontaine  abondante  est  située  sur 
remplacement  même  du  village.  Pour  les  deux  villages,  le  bois  se  trouvera  àia  limite  de  leur  territoire,  chez 
les  Beni-Raîd. 

L’autorité  locale  a fait  également  lever  le  territoire  des  Oulod-Boubekcur,  è peu  près  abandonné  pai- 
cetle  pôtite  tribu.  11  sera  possible  d'y  établir  des  hameaux  séparés  de  G À lO  feux.  L’eau  et  le  bois  y 
abondent. 

Çes  centres  de  population  étant  placés  sur  la  côte,  la  pèche  pouMa  venir  en  aide  a leurs  habitants. 

Lr  cercle  do  Djidjeli  est  riche  en  chénes-xéens  et  lièges,  L’exploitaüijn  de  ces  forêts,  celle  des  mines  dw 
fer,  l'amélioration  du  port,. exerceraient  la  plus  heureuse  influence  sur  l'avenir  de  la  colonisation  du  pays. 

Les  travaux  de  la  route  destinée  à relier  Djidjeli  k Setif  sont  en  voie  d'ciécutimi. 

ALft&Stt.  . .. 
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SCBDITlSIOü  QB  B6k8. 
i**  Centra  créés  par  tadminislralion. 

Aucun  village  o'cxtsto  dans  le  territoire  militaire  du  cercle  de  Bdne,  sauf  les  centres  routiers  de  Penlhièvre 
et  de  Nechneya. 

Penthièvre  est  situé  à moitié  chemin  sur  la  route  de  Bône  é Guelma.  Les  dispositions  morales  des  colons 
sont  bonnes;  ils  s'occupent  avec  zèle  de  leurs  travaux  de  culture.  L’état  sanitaire  s’est  beaucoup  amélioré 
depuis  quelques  années,  ce  que  l'on  doit  attribuer  4 l'cxtétuion  des  cultures  et  à l'amélioration  progressive 
du  bien-être  des  familles.  • • 

La  culture  des  céréales  et  celle  des  plantes  légumineuses  sont  encore  les  seules  auxquelles  se  livrent  les 
colons.  Le  village  est  pourvu  d'une  fontaine,  d’un  Lavoir  et  d’un  abreuvoir. 

Nechmeya.  — Ce  centre  est  placé  à i3  kilomètres  de  Pcntlûèvro,  sur  la  route  de  Guelma.  La  culture  est 
en  progrès,  cl  la  situation  des  colons,  d’abord  dtilici!e,  est  aujourd'hui  satisfaisante.  L’état  sanitaire  de  ce 
village  s’est  aussi  niodiûé  très*hcurcuscmciU  depuis  quelques  années.  KaPm  les  eaux  y sont  convenablement 
aménagées.  Avec  le  temps,  ce  village,  originairement  peuplé  de  familles  allemandes  laborieuses,  ne  pourra 
manquer  de  prospérer. 

Le  village  do  Nccbmcya  n’est  pas  le  seul  qui  ait  reçu  des  émigrants  allemands.  L’arrivée  de  ces  étrangers, 
en  1 853 , a déterminé  la  création  des  villages  depuis  longtemps  étudiés  aux  environs  de  Guelma  : le  premier, 
à & i o kilomètres  de  Guelma,  sur  la  route  de  Bouc,  entre  Nccbmeyaet  ilcUopolis;  le  second, 

à VOaed-Toata,  à 4 kilomètres  de  Guelma,  sur  la  route  do  Jemmapes. 

34  familles  ont  été  placées  h GucIal-bou-Sba  et  ao  h l'Oucd-Touta;  des  gourbis  en  torchis,  construits  par 
les  soins  du  génie  militaire , ont  été  leur  premier  abri.  Elles  ont  reçu  des  concessions  de  1 5 é 17  hectares  de 
bonnes  terres,  y compris  les  jardins,  ainsi  que  le  cheptel  cl  le  matériel  nécessaire  à chaque  exploitation. 

Chacun  de  ces  centres  a son  église,  son  four  banal  et  son  lavoir. 

Les  cultures  so  sont  étendues,  les  récoltes  ont  clé  bonnes.  De  plus,  les  colons,  placés  4 proximité  des 
travaux  que  fait  exécuter  le  service  du  génie,  ont  pu,  dans  la  morte  saison,  trouver 4 s'occuper  sur  les  chan- 
tiers; les  hommes  gagnaient  de  a fr.  5o  cent.  4 3 francs  par  jour,  et  les  enfants  de  i fr.  s5  4 1 fr.  5o  cenU 

Les  habitations  des  colons  sont  tenues  avec  ordre  et  propreté;  on  voit  dans  presque  toutes  des  matelas, 
des  draps,  des  couvertures  et  des  espèces  d'édredons  4 la  manière  aUemande,  signe  manifeste  de  l'aisance 
qui  pénètre  peu  à peu  au  sein  de  ces  familles. 

Indépendamment  de  la  culture  des  céréales,  les  colons  de  Guclat-bon>Sba  et  de  fOued-Touta  ont  essayé 
celle  des  plantes  industrielles,  et  récolté  quelques  lois  de  colon  et  de  tabac.  Ils  sc  proposent  de  donner  plus 
d'exiension  4 ces  essais,  lis  ont  aussi  compris  fimportance  des  irrigations.  Un  canal  dérive  de  l'Oued-Touta. 
sur  un  développement  d’environ  5oo  mètres,  et  qui  va  se  jeter  dans  l'Oucd  En-Nchim,  arrose  environ 
a5  bectarcs  de  jardins  au  moyen  de  petites  dcrivalions  ouvertes  par  les  colons.  A Guciat  bou-Sba,  un  canal 
de  600  mètres,  dérivé  do  l'Oued  Bcrda,  forme  une  artère  qui  va  fertiliser  les  jardins  apii's  s’étro  divisée  on 
plusieurs  ramifications. 

Une  école  est  en  cours  de  construction  4 Guclat-bou-Sba. 

Lit  Colle.  ~ Aucun  centre  agricole  n’a  été  créé  jusqu’ici  dans  le  cercle  de  la  Cailc;  mais  tout  porte  4 
croire  que  des  centres  industriels  naîtront  bientôt  du  développement  de  rcxploitation  des  forêts  de  chênes- 
iiéges  qui  couvrent  le  pays  et  de  celle  des  mines  qu’il  recèle. 

Une  route  passant  par  Bordj-Aly-Bcy  cl  U Mafrag  relie  la  Galle  4 Bône;  mais  clic  n’csl  praticable  aux 
voitures  que  dans  la  belle  saison.  En  biver,  le  débordement  des  lacs  et  rivières  1a  rend  Irès^difilcile.  Une 
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Dourelle  route  est  àTéluclc;  sa  création  sera  un  bienfait  pour  le  pays,  et  ii  ville  de  la  Callc  particulièrement 
y trouvera  des  éléments  de  prospérité. 

L'accès  à nos  établissements  militaires  du  Tarf  cl  de  Bou-Hadjar»  et  les  relations  constantes  et  forcées 
avec  les  tribus  de  ces  localités,  nécessitent  la  création  d'une  route  plus  praticable  que  celle  actuelle.  Ce 
travail  aura  pour  effet  de  livrer  è la  colonisation  un  vaste  pays  où  olle  n'a  pas  encore  pénétré. 


2“  Colonisation  libre» 

Presque  toutes  les  fermes  européennes  plus  ou  moins  importantes  qui  existent  autour  do  Béne  sont 
situées  dans  lo  rayon  de  la  xone  civile;  il  en  a été  rendu  compte  plus  haut.  Quant  aux  exploitations  particu- 
lières qui  existent  sur  le  territoire  militaire,  elles  sont  en  très-petit  nombre  et  n'ont  ps  encore  acquis  de 
dévcloppemcnl  marqué. 

11  existe  sur  le  territoire  de  Guelma  seize  exploitations  parUciilièrcs,  comprenant  imc  éteudue  de  i, 385 hec- 
tares 5i  ares.  Le  quart  environ  do  cette  superficie  était  en  culture  en  tS54. 

Indépendamment  des  cultures  en  céréales,  les  colons  ont  effectué  de  nombreuses  ptaniations  d'amandiers, 
de  figuiers  et  d'autres  arbres  fruitiers;  ils  ont  greffe  6,3oo  obviers;  enfin  ils  ont  exécuté  d'importantes 
plantations  de  colon  et  quelques  semis  de  tabac. 

La  colonisation  fera  de  rapides  progrès  dans  le  cercle  de  Guelma,  en  rpison  de  Pexcellente  qualité  du 
sol  et  des  facilités  d’imgation  qu'on  y rencontre.  l>es  moyens  de  communication  seuls  sont  encore  imprfaits. 
Les  colons  appellent  de  tous  leurs  vœux  le  prompt  achèvement  des  routes  de  Bône  et  de  Philippcvillc. 

A i4  kilomètres  cTe  Guelma,  sur  la  route  de  Constantinc  et  au  confluent  des  rivières  du  Bouhamdam  et 
de  rOuedCliérif,  existe  rétablissement  de  Medjei  Amar,  destiné,  comme  Ton  sait,  à recevoir  les  orphelins 
de  la  province  de  Constantinc,  Les  enfants  y reçoivent  l'instnictlon  primaire  et  sont  élevés  dans  la  pratique 
dos  travaux  agricoles. 

L'étendue  de  h concession  est  de  5oo  hectares,  dont  3oo  .^ont  arrosablcs  et  200  sont  couverts  d'oliviers  et 
de  lentisqucs.  A la  fin  de  i854,  26  hectares  étaient  en  valeur;  i5  étaient  consacrés  aux  céréales  et  10  aux 
cultures  industrielles.  Les  orphelins  avaient,  en  outre,  greffe  600  oliviers  et  émondé  2,969  arbres;  planté 
1,000  arbres  fruitiers,  35o  forestiers  et  S,5oo  pieds  de  vigne. 

La  culture  européenne  n'a  pris  encore  que  très-peu  d'extension  dans  le  cercle  de  la  Callc.  L'exploitation 
des  forêts  et  des  mines  sera  loujonrs  le  principal  élément  de  prospérité  do  ce  territoire. 

L'étahlisscmcnt  de  Kef-Oam-Theboaî,  pour  rexploitation  du  minerai  de  plomb  aigcntifere,  importe  chaque 
année  en  France  4o  à 5o,ooo  quintaux  métriques  de  ses  produib.  Cette  usine,  en  procurant  du  travail  à de 
nombreux  ouvriers,  répand  l'aisance  dans  le  pays. 

Le  tableau  suivant  donne  le  relevé  des  récoltes  laites  par  les  Arabes,  en  1 85.^ , dans  lo  cercle  de  la  Calle. 


1 

RÉCOLTES.  1 

uim. 

OM. 

ttm. 

Urt. 

20.0SS 

b«a. 

16.500 

bM. 

S.200 

^laL 

320 

Qs«1na*  «MU  Ml  »Hw  là*  WmI.  C(II* 

S*  Développements  à donner  d la  colonisation. 


Un  ou  deux  villages  sont  à créer  dans  le  cercle  de  Bdne,  sur  le  parcours  de  la  route  allant  de  cette  ville  à 
Pbilippeville. 


i?- 


I 
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Les  centres  routiers  projetés  dans  ie  cercle  de  Guolnia  sont  : 

Boate  de  Philippevilie:  dans  la  vallée  de  VOacd-el-namman;  les  emplacements  ne  sont  pas  encore  défînlti- 
vemcnt  arrêtés. 

Boute  de  Conslantùie  : à Medjez-Amar;  à Ilamnan-Meskoutin,  avec  annexe  à Atn-Ibraliim;  à i4nnottiui,  et  sur 
d'autres  points  encore  peu  étudiés. 

Des  centres  sont  à créer  sur  les  routes  de  la  Galle  à Bdne  et  de  la  Galle  à Bou-Hadjar. 

SlBDIVlSiON  DE  SETIF. 

/"  Centres  créés  par  t administration. 

Dans  le  courant  de  l'année  i85^,  les  quatre  centres  de  Lanaiser,  Khalfoan,  Ain^Sfa  et  Fermatoa,  qui 
dépendaient  de  l'administration  militaire,  ont  été  placés  sous  le  régime  civil:  il  a été  rendu  compte  plus 
haut  de  leur  situation. 

On  passe  aux  travaux  entrepris  par  la  compagnie  des  colonies  suisses. 

D’après  le  décret  impérial  du  a 6 avril  1 853,  les  concessionnaires  doivent  construire,  dans  un  délai  de  dix 
ans,  dix  villages,  et  y installer  5oo  familles  possédant  en  ressources  réalisées  une  somme  d'au  moins 
3,000  francs.  Chaque  village  doit  être  composé  de  5o  maisons;  son  étendue  est  fixée  ii  i.aoo  hectares,  dont 
190  en  communaux,  5 pour  le  pasteur  ou  le  curé,  suivant  que  la  masse  de  la  population  est  protestante 
ou  catholique,  et  5 pour  l'instiluleur.  Une  concession  de  ao  hectares  est  faite  à chacune  des  5o  familles 
d'un  village.  • 

A.U  fur  et  à mesure  que  les  villages  sont  construits  et  peuplés,  il  est  remis  à 1a  compagnie  une  étendue 
.de  800  hectares  par  village,  à charge  d'y  fonder  une  exploitation  agricole. 

Outre  le  village  d’/tfa-.dmat,  construit  et  peuplé  dans  l’automne  de  i853,  la  compagnie  a commencé, 
en  i854il&<^onstrucUon  de  quatre  nouveaux  centres  de  population,  portant  les  noms  de  Boahira,  Mrssaoad. 
ytahoaan  cl  Oancia.  Les  travaux  des  trois  premiers  ont  été  enlicremeut  terminés  celte  année. 

L'État,  de  son  côté,  a complété  les  travaux  d’utilité  publique  à sa  chaîne,  tels  que  fontaines,  lavoirs  et 
abreuvoirs.  Dès  l'année  i85é«  le  presbytère,  les  écoles,  la  mairie,  une  fruiterie,  une  buanderie  et  un  four 
banal  ont^té  établis  à Arnat;  le  temple  a été  commencé,  et  sa  construction  activement  poursuivie.  On  s'est 
également  occupé  des  bâtiments  publics  à édifier  à Bouhlra  et  â Messaoud  : ce  sont,  dans  le  premier  de  ces 
villages,  les  écoles,  et  dans  le  second,  l'église,  le  presbytère  et  les  écoles.  Les  routes  qui  doivent  relier  les 
villages  entre  eux  et  avec  Setif  ont  été  entreprises;  les  travaux,  qui  ont  fait  de  notaliles  progrès  en  i855, 
pourronl  être  achevés  en  1 856. 

.K  la  fin  de  1 85/1,  la  compagnie,  voulant  étendre  davantage  son  rayon  d'action,  étudiait  U création  de  nouvelles 
.agences  en  Allemagne  et  en  Savoie,  pays  dans  lesquels  se  manifestent  de  vives  tendances  â l'émigration.  Les 
<lémarches  entamées  par  elle  en  Savoie  ont  été  depuis  couronnées  de  succès,  et,  dans  l’automne  de  i8ô5,  un 
premier  convoi  de  1 5o  Savoisîens  s'est  dirigé  sur  Setif  et  a été  installé  au  village  de  Mabouan. 

La  compagnie  a annoncé  au  ministre  [mai  }856J  que  diverses  combinaisons,  facilitées  par  la  )>aix,  qui 
a rendu  les  capitaux  plus  abondants  et  plus  confiants,  combinaisons  qui  ont  toutes  pour  but  de  mettre  à la 
portée  des  cultivateurs  les  fonds  qui  leur  manquent  et  d'établir  un  lien  entre  des  émigrants  sans  fortune  et 
des  capitalistes  qui  n'émigrent  pas,  lui  donnaient,  dès  â présent,  la  presque  certitude  que  les  cinq  villages 
de  la  compagnie  seraient  complètement  occupés  cette  année. 

line  circonstance  heureuse  doit  bâter  ce  resulut.  La  compagnie , voulant  donner  une  preuve  de  l'esprit  large 
et  libéi^l  qui  préside  à scs  opérations,  a résolu,  en  1 855,  de  faire  appel  â l'élément  français  pour  compléter 
le  peuplement  de  ses  villages.  Déjà,  à la  bn  de  ladite  année,  a 1 émigrants  du  département  de  la  Côte-d'Or 
avaient  acheté  des  lots  dans  le  village  de  Mabouan  et  y étaient  installés.  Leur  exemple  trouvera  sans  doute 
des  jtuiUteiirs  dans  d'autres  parties  de  la  France. 
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Cet  nppel  aux  population»  française»  a été  complété  par  une  heureuse  ei  im|>ortan(e  mo(fific.ition  dans 
l'administration  de  la  compa^ie  : on  veut  parler  de  l’adjonction  au  conseil  de  MM.  Étienne  Gautier  et  Saint- 
Olive.  négociants  très-recommandablcç  de  Lyon.  Ces  nominations  impriment  à l'œuvre  de  la  compagnie  un 
cachet  nouveau,  qui  a été  vu  avec  satisfaction  par  l'opinion  publique.  Nul  doute  que  le  concours  do  capita- 
listes français  à l’œuvre  de  la  colonisation  de  Setif  n'assurc  plus  promptement  son  avenir. 

Voici  quel  était,  à la  iio  de  iS54«  l'état  des  centres  de  populations  suisses: 

Aîn-Amat.  — Ce  village,  situé  sur  la  route  de  Setif  À Alger,  é lo  kilomètres  de  la  ville,  est  le  premier  qui 
ait  été  construit.  11  renferme,  indépendamment  de  ôo  maisons  élevées  par  la  compagnie,  un  presliytère,  une 
mairie,  des  écoles  pour  les  enfants  des  deux  sexes,  une  fruiterie,  à l’exemple  des  étahüssements  de  ce  genre 
existant  dans  quelques  localités  suisses  et  dans  le  Jura  français. 

Dans  la  |>artie  en  contre-bas  du  village  existe  une  fontaine  qui  alimente  un  lavoir  et  un  abreuNoir. 

^Ott^ira.  — Ce  centre,  si^ié  au  nord-ouest  et  à environ  3 kilomètres  du  précédent,  était  achevé.  On  y 
comptait  i8  lots  occupés  par  30  familles  formant  un  total  de  i$3  individus.  * 

Les  travaux  publics  consistaient  dans  la  création  d'une  fontaine  avec  lavoir  et  abreuvoir. 

Ce  vüLnge  est  placé  dans  de  bonnes  conditions  sanitaires.  II  est  également  bien  favorisé  sotxs  le  rapport  de 
la  qualité  des  terres. 

MesSaoad.  — Ce  village  est  situé  à l’ouest  d’Ain-.Arnat,  à près  de  4 kilomètres  de  distance,  sur  le  faite 
d'une  hauteur,  ce  qui  le  place  dans  des  conditions  tout  à fait  saines. 

I.a  construction  est  achevée.  • 

Mahouan.  — Ce  centre,  situé  sur  la  gauche  de  la  route  de  Bougie,  à i6  kilomètres  de  Setif,  est  un  des 
plus  favorablement  partagés,  sous  le  rapport  des  prairies.  I.’élèvc  du  bétail  procurera  do  précieuses  ressources' 
aux  colons  qui  seront  fixés  sur  ce  point.  , 

Actuellement  il  n'y  a que  deux  lots  occupés. 

El-Oaricia.  — Ce  village,  situé  sur  la  droite  de  la  route  de  Bougie,  à i3  kiiomèti'cs  de  Setif,  n’élaît 
pas  encore  achevé  à la  (in  de  i854> 

Ko  résumé,  les  colons  ont,  en  général,  donné  de  grands  soins  à la  culture  de  leurs  jardins  et  à l'amélio- 
ration de  leurs  prairies.  Leurs  champs,  cultivés  en  céréale»,  font  concevoir  de  belles  espérances  pour  la 
récolte  de  i855.  * 

Le  nombre  des  constructions  rurales  s’est  augmenté  dan.»  ces  derniers  temps;  clics  sont  sans  doute  encore 
fort  modestes,  mai»  clics  prouvent  les  projets  sérieux  des  colons  et  leur  désir  «l'accroître  le  nombre  de  leurs 
bestiaux. 

Le»  habitants  des  villages  d'\în-.Arnal  et  de  Boubira  ont  aujourd'hui  acquis  l'expérience  du  pays  cl  sont 
parfaitement  acclimatés. 

2“  Cotonùation  libre. 

Les  eiploitâtions  les  plus  importantes  des  environs  de  Setif  sont  celles  entreprises  |>ar  1a  compagnie 
géoevoise  sur  les  terrains  qui  lui  ont  été  attribues  en  toute  propriéu^  comme  rémunération  de  la  construction 
de  ses  villages. 

A la  fin  de  i854,  la  ferme  ÙlEUBcz  seUle  était  en  culture  sur  une  partie  peu  importante.  Depuis  lors, 
les  travaux  se  sont  développés,  et  on  est  en  mesure  de  rendre  compte  de  1a  situation  des  diverses  exploita- 
tions de  1a  compagnie  4 rexpiration  de  l'exercice  i855.  Les  détails  qui  vont  suivre  sont  extraits  du  rapport 
présenté  par  le  conseil  d'edministration  à l'assemblée  générale  du  36  février  i856. 
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• Vous  avez  été  ioformés,  Massicurs,  par  notre  précédent  rapport,  qu'aux  termes  du  décret  de  coneestion, 
• et  par  suite  de  la  création  de  5 villages,  la  compagnie  avait  été  mise  en  possession  de  4iOOO  hectares, 
« c'est-4*dirc  de  la  moitié  des  terrains  qui  nous  sont  affectés  comme  rémunération  de  notre  entreprUo. 


• Ces  4.000  hectares  sont  divisés  en  4 territoires  distincts,  savoir: 

«La  ferme  d'£I>Bez,  d'une  contenance  de 6ia  hectares. 

deMalba  [Bouhira  et  Messaoud],  d'uno  contenance  de. . 1,788 

de  Mahouan,  d'une  coutcnancc  de 700 

d'Ouricia,  d'une  contenance  de 900 


• Sous  le  rapport  do  la  nature  du  sol  et  de  la  destination  qu'elles  peuvent  recevoir,  ces  propriétés  se 
• subdivisent  approximativement  ainsi  qui!  suit: 

• Terres  irriguées  ou  irrigables  pendant  une  partie  de  l’année,  et  Tonnant  ou  pouvant  former 


« de  bonnes  prairies  naturelles 85o  bcclares. 

« Terres  arables  pour  la  culture  des  céréales 3,5oo 

• Pdturagcs  et  terres  propres  au  boisement 65o 


• La  vaste  ferme  de  Mallia  nous  a été  remise  par  le  Gouvernement  pour  la  création  des  villages  de  Bouhin 

• et  de  Messaoud,  et  comme  complément  de  la  ferme  d'EUBez,  qui  ne  renferme  que  61a  hectares. 

• Les  fermes  de  Mübouan  cl  d'Ouricia  sont  contigués  aux  villages  du  môme  nom. 

• Les  travaux  de  construction  et  de  mise  en  valeur  ont  été  poussés  avec  la  plus  grande  activité;  mais,  ne 
« pouvant,  comme  vous  le  comprenez  aisément.  Messieurs,  oi^niscr  simultanément  4 fermes  d'une  aussi 
« grande  étendue,  nous  avons  concentré  celte  année  nos  cflbrts  et  nos  moyens  d'action  sur  notre  propriété 

• d'EUBez,  que  sa  proximité  dS  la  ville  de  Setif  désigne  naturellement  pour  être  rétablissement  central  de  U 
« compagnie  et  renlrcpét  général  de  scs  produilSr  Nous  avons  pu,  en  outre,  commencer  la  création  et  l'orga- 
i nisation  de  la  ferme  de  Mahouan.  Cest  donc  de  ces  deux  propriétés  que  nous  avons  spécialement  à vous 

• entretenir  aujourd'hui,  Messieun,  en  résumant  les  rapports  d’cnscmhle  qui  nous  ont  été  adressés,  4 la  ûn 
« do  l’exercice,  par  notre  directeur  général,  notre  ingénieur  agricole  et  notre  intandaot  de  ferme. 

« Nous  vous'  indiquerons  ensuite  brièvement  les  produits  obtenus  sur  les  deux  autres  territoires. 

« Ferme  d'El-Bez.  — Les  produits  nets  ont  été  établis  en  déduisant  du  produit  brut  tous  les  frais  de 
« personnel  et  de  culture  qui  concernent  chaque  genre  d’exploitation. 

• Construcliom.  — Commencées  dans  le  courant  de  i854,  les  constructions  de  la  ferme  d’El-Bez  ont  été 
« poursuivies  en  i855,  et  sont  aujourd'hui  terminées,  sauf  la  maison  d’habitation  et  quelques  dépendances 

• secondaires. 

< Les  bâtiments  actuels  sont  : 

• Une  maison  d’habitation  provisoire , renfermant  la  cnisinc,  la  salle  à manger,  le  logement  de  TintendaDt 
« et  de  quelques  domestiques; 

•'7  chambres  et  4 bastionnets  flanquant  les  coins  do  1a  ferme  et  servant  4 loger  des  ouvriers; 

• I forge, 

• 1 magasin  de  fer, 

• 1 magasin  do  foins  et  de  céréales, 

• t sellerie, 

« 4 écuries  pouvant  recevoir  4o  chevaux  environ, 

• 1 grande  vacherie  pouvant  recevoir  iso  bétes  4 cornes. 
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> 1 étable  et  i bergerie  de  5o  mètres  de  long  sur  5 mètres  de  laige, 

• 3 vastes  parcs  à bestiaux, 

■ I porcherie  provisoire  pour  loo  porcs,  ' 

• I laiterie  voûtée,  ^ 

■ 2 silos  pouvant  contenir  chacun  5oo  hectolitres  de  grains; 

« Enfin  de  vastes  hangars  pour  abriter  les  instruments  et  les  produits  agricoles  avant  leur  entrée  en 
« magasin. 

« Tous  ces  bâtiments  sont  en  pierre  et  en  mortier  de  bonne  qualité  ; ils  sont  recouverts  en  tuiles.  Ils 

• figurent  dans  U balance  agricole  pour  une  somme  de  8d,54i  fr.  Ca  cent. 

• Personnel.  Le  personnel  de  la  ferme  se  compose  d’etiiployés  et  de  domestiques  appartenant  à toutes 

• les  nationalités , mais  surtout  de  Suisses,  de  Français,  de  Savoisiens  et  d’Allemands. 

« Les  principaux  employés  sont  : 

• 1 intendant  de  ferme  (Français), 

« I comptable  magasinier  (Français),  , 

« a maitres-valets  (Suisses), 

« 1 foigcron-mécanicien  (Français),  • 

• 1 charron  (Suisse), 

• 2 irrigatciu^  conducteurs  de  travatxx  (Français  et  Savoisien), 
t I chef  d’attelages  (Suisse), 

« I maître  vacher  (Suisse); 

«Enfin  un  menuisier,  un  jardinier,  des  charretiers,  des  vachers,  des  bergers,  des  femmes  de  ménage, 

■ engagés  è l'année  ou  au  mois,  et  de  nombreux  journaliers. 

• Plantations  et  irrigations. — Les  plantations  d’arbres  fiiiitlcrs  et  forestiers,  dont  notre  dernier  rapport  vous 

• a donné  l'énumération,  ont  eu  è souffrir  de  la  sécheresse  et  souvent  de  la  dent  du  bétail;  mais  cependant 

• clics  ne  sont  pas  sérieusement  compromises. 

• Do  nouvelles  plantations  sur  les  ciicmins,  les  canaux  et  les  cours  d’eau  de  la  ferme,  se  font  ccl  hiver; 

■ clics  se  composent,  pour  le  moment,  d’arbres  de  bouture,  et  monteront  probablement  au  cliiOre  de 
« 35,000  pieds. 

« Les  diverses  espèces  d’arbres  que  peut  fournir  la  contrée,  ou  que  possède  déjà  El-Bez  dans  sa  pépinière. 

• seront  également  plantées. 

> Nous  avons  fait  cet  hiver,  sur  une  étendue  de  i2  hectares,  des  semis  de  glamls  doux  de  Kahylic  et 
« d’amandes  douces  d'Espagne.  Ces  terrains  ont  clé,  en  outre,  semés  en  orge,  soit  pour  payer  les  frais  de 
« culture,  soit  pour  protéger,  par  les  chaumes  qui  seront  coupés  très-haut,  la  première  année  de  végétation 
« des  jeunes  plants. 

« Plusieurs  canaux  d'irrigation  ont  été  établis  cette  année,  sous  la  direction  spéciale  de  l’ingénieur  agricole 

• de  la  compagnie.  Les  oaux  du  Bou-ScUam,  qui  longe  notre  ferme  pendant  plus  de  deux  kilomètres,  arro- 

• sent  aujourd'hui  une  belle  prairie  de  4o  hectares  que  des  travaux  d’assainissement  et  d'épierremeut  ont 

■ mise  eu  parlait  état  de  production. 

• Un  nouveau  canal,  qui  permettra  d’arroser  plus  do  lOO  hectares,  est  déjà  creuse  sur  une  longueur  de 

■ a,5oo  mètres.  Cette  étendue  considérable  sera  consacrée  à la  création  d’une  nouvelle  prairie  et  aux  cultures 

■ qui  demandent  à être  irriguées. 

< Ces  divers  travaux  de  plantations,  d'irrigations  et  d’établissement  de  prairies,  qui  sont  faits  plus  en  vue 
« do  l'avenir  que  du  présent,  et  qui  donnent  au  sol  une  mieux-value  réelle,  sont  représentes  par  une  somme 

• de3i,25i  fr.  70  cent. 

• hicJéricl  a^rico/e. Notre  matériel  agricole  s’est  considérablement  augmenté  celte  année,  ainsi  que  vous 
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• l'a  fait  prévoir  notre  dernier  rapport.  Il  figure  pour  une  somme  de  38,968  fr.  46  cent.,  après  avoir  subi 

• un  amonissement  de  1 o p.  0,0. 

■ Ce  matériei  se  compose  des  divers  outils  et  instruments  nécessaires  à l'eiploitation  d'une  auaai  grande 

• ferme.  L'énumération  de  quelques-uns  des  articles  les  plus  importants  peut  n'ètrc  pas  sans  intérêt.  Ce 

• sont  : 

• 3 3 charrues  de  diverses  natures; 

« 33  herses  de  diverses  natures; 

« 3 semoirs  (de  Suflbik  et  do  Nonvége); 

■ 3i  cliarrcltcs  et  chariots; 

• I faucheuse-moissonneuse  de  Bell,  perfectionnée  par  Croskili; 

•'t  faucheuse  américaine  de  Kead; 

• 1 moissonneuse  américaine  de  Kctchuni  ; 

• 3 machines  à battre  locomobiles; 

• 6 tarares; 

• 1 tnoulin  à blé  portatif,  avec  blutoir. 

• Quelques  autres  instruments  importants  ne  larderont  pas  à airivcr  sur  les  lieux.  Nous  citerons  notam- 

• ment  plusieurs  faucheuses-moissonneuses  aiuéricaines,  les  aines  de  Mac-Corniick,  les  autres  de  Maimv,  qui 
« doivent  être  essayées  concurremment  aux  prochaines  récoltes. 

• En  dehors  du  matériel  agricole,  la  forge  d'El-Bcz  rcpréseu(c,'en  outils  et  approviiionoemcnts,  une 

• somme  de  1 .546  fr.  5o  cent.  Les  travaux  de  cet  utile  établissement  lais.sent,  au  3t  décembre,  un  bénéBce 

• net  de  96.3  fr.  96  cent. 

• Mobilier.  — Ainsi  que  le  matériel,  le  mobilier  de  la  fenne  a supporté  un  amortissement  de  lo  p.  0 0; 

• il  s'élève  au  cliiffie  de  10,069  fr.  69  cent. 

• Cheptel  vivanl,  — Conformément  è nos  inventaires  et  à la  balance  agricole  d’El-Bez,  le  cheptel  vivant 
••  place  sur  cette  ferme  représente,  au  3i  décembre,  une  valeur  totale  de  75,44o  ff.  5o  cent. 

« Ivcs  attelages  se  composent  de  8 berufs,  de  16  chevaux,  de  i3  juments  françaises  et  de.  7 mulets;  soit 

• 43  bêtes  de  trait. 

» Les  juments,  trunc  bonne  race  et  d'une  grande  force,  sont  de.stinccs  à la  production  de  imilcts  propres 
«-  au  service  du  roulage.  Le  prix  élevé  de  rcs  derniers  animaux  peut  rendre  cette  opération  très-avantageuse. 

• Les  bofa/s  à ren^rats,  dont  le  nombre  n'est  actuellement  que  de  54.  non  compris  ceux  détachés  aux 

• attelages,  réduisent  nos  bénéfices,  au  3 1 décembre,  d’une  somme  de  3, 01  7 fr.  60  cent.  Ce  résultat  fécheux 

• provient  des  perles,  malheureusement  nombreuses,  qu'a  .éprouvées  ce  troupeau,  par  l'absence  d’abris  Midi- 

• sauts  pendant  le  rigoureux  hiver  de  1 854  à 1 855.  Les  vastes  étables  aujourd’hui  construilc.s  sur  les  fermes 

• d'Ël-Bez  et  de  Mahouan,  et  la  surveillance  d'un  bon  vétérinaire  adjoint  à notre  compagnie,  ne  laissent  plus 

• à craindre  qu'à  l'avenir  ce  compte  solde  dans  le  même  sens. 

■ Iæ  vacherie  renfenne  a35  vaches,  9 taureaux  et  65  veaux.  La  moitié  de  nos  vaches  a été  achetée  cet 

• ^itomne  dans  l’est  de  la  province  de  Gonstaiitine,  où  la  race  bovine  est  plus  grande  et  plus  appréciée 

• (jii'aux  environs  de  Setif. 

• Les  vaches  indigènes  sont  fécondes,  mais  elles  donnent  [veu  de  lait  et  ne  se  laissent  traire  que  dilBcite- 

• ment;  toutefois,  des  soins  intcUigcrils  et  des  croisements  bien  enleudus  pourront  augmenter  leurs  qualités 

• comme  vaches  laitièi^s.  On  trouve  d'ailleurs  ima  compensation  dans  les  prix  élevés  du  lait,  que  nous  avons 
••  vendu  toute  l'année  de  4û  à 60  centimes  le  litre,  et  du  beurre,  dont  le  kilogramme  >aiit  de  5 à 6 francs. 

• Les  circonstances  fécheuses  dont  nous  avons  |)arlé  pour  les  bœufs  ont  influé  sur  la  vacherie,  çtne  nou.s 

• ont  laissé  qu'un  bénéfice  de  399  fr.  30  cent. 

• Bous  la  rubrique  Elhe  de  chcvaa:c  figurent  s3  poulains,  dont  un  est  né  k la  ferme  et  les  autres  ont  été 

• achetés  dans  le  sud  de  la  province,  où  sc  trouve  la  rate  estimée  du  Hodna.  rrescpie  toutes  ces  jeunes  bétc^ 
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« ont  de  Tavenir  et  pourront  atteindre  des  prix  avantageux.  11  conviendra  probablement  d'accroitre  le  nombre 

• des  poulains,  en  les  achetant  autant  que  possible  i T^ge  de  3 ans,  afin  d’attendre  moins  longtemps  le 
t moment  de  la  vente. 

«La  bergerie  renferme  io3  brebis,  moutons  et  agneaux  arabes,  et  i bélier.  3 brebis  et  a agneaux  mérinos 

• de  la  race  de  la  Côte-d'Or. 

• L'élève  des  moutons  et  la  production  de  la  laine  peuvent  devenir  une  source  do  bénéfices  considérables. 

• Aussi  avon»-nous  le  projet  de  donner  une  grande  extension  à notre  bergerie;  mais,  pendant  ces  derniers 

■ temps,  le  prix  des  bétes  à laine  a été  .si  élevé,  que  nous  avons  dô  ajourner  tout  achat  important. 

• Le  croisement  de  la  race  mérinos  avec  la  race  indigène  a déjà  donné  quel<|iies  produits  remarquables. 

> Nos  mérinos  ont  eu  malheureusement  à soulTrir  du  changement  de  climat,  mais  les  naissances  ont  réparé 

• les  pertes  de  ce  petit  troupeau. 

■ La  bergerie  a donné  cette  année  un  bénéfice  de  1,073  fr.  3o  cent. 

• La  porcherie  présente,  de  son  côté,  un  produit  net  de  3.796  fr.  éo  cent.  Ce  résultat  très-avantageux  fait 
«sentir  fimporlancc  que  doit  prendre  I.1  porcherie  dans  rexploitation  d'KI-Bez,  loi^pt’on  aura  développé 

• quelques  cultures  indispensables  à son  alimentation. 

• Cuitures  et  récoltes  en  i855.  — Dans  les  qtiatix}  fermes  de  la  compagnie,  les  terrains  sur  lesquels  nous 
« avons  récolté  des  produibt  ptnulanl  fanncc  dernière  offrent  une  supcrlicie  de  1 ,700  hectares  environ,  dont 

• 1 ,3ôo  avaient  été  ensemencés  en  céréales  et  35o  entretenus  ou  mis  en  prairies. 

« Des  pluies  persistantes  en  automne  et  des  chaleurs  précoces  au  printemps  ont  fait  soulTrir  les  produc- 

• lions  du  sol  dans  toute  la  province  ; aussi  les  récoltes  ont-elles  éU , en  général , peu  abondante.^,  et,  pour  les 

• céréales,  le  rendemeut  au  battage  est-il  resté  fort  au-dessous  des  prévisions.  Toutefois,  les  céréales  d’El- 

• I3ez  ont  laissé  un  bénéfice  do  fr.  3.5  cent.  Il  restait,  au  3 1 décembre,  charges  de  hié,  d’orge  et 

• de  seigle,  d’une  voleur  totale  de  7,100  francs. 

• Les  foins,  dont  lu  qualité  a été  excellente,  n’ont  rendu,  en  moyenne,  que  de  aoà  a5  quintaux  métrique.»! 
«par  hectare.  Celle  cpianlilé  peu  considérable,  la  rareté  et  par  suite  le  prix  élevé  de  la  main-d’eeuvre,  ont 

• réduit  les  bénéfices  que  l'on  était  en  droit  d’attendre.  Le  compte  de  pnatn'cs  et  foins  en  meales  donne  cependant. 

■ àEI-Bcx,  un 'produit  net  de  1 i,i4o  fr.  4o  cent. 

• Les  pailles  et  les  foins  en  mcales  s'élèvent  4 ^if>77  quintaux  métrique.^,  évalués  ensemble  k 44>990  fr.  5o  cent. 
«Nos  récoltes,  comme  tou.s  nos  bàtirocnLs,  sont  assurées  contre  rincondie. 

« I.es  diverses  cullarcs  sarclées  faites  à El-Hez  ont  souffert  de  la  .sécheresse  et  de  la  fréquence  des  vents  du 

• sud , et  nous  font  perdre,  à la  fm  do  l’excrcicc,  1,079  9^  cent.  Ce  résultat  est  dô  à quelques  cssaLs  que 

« nous  avons  été  appelés  à tenter,  aussi  bien  en  vue  des  colons  que  dans  l'intérêt  do  la  compagnie;  mais. 

■ grâce  à l'expérience  acquise  aujourd’luii,  il  n’est  guère  probable  que  ce  compte  diminue  à l'avenir  nos 

• bénéfices. 

«Le  maïs  a produit  d’assez  beaux  résultats,  et  il  y aura  peut-être  convenance  à donner  une  certaine 

• extension  à celte  culture. 

• Ferme  de  Mahoaan.  — La  balance  agricole  au  3 1 décembre  et  le  compte  de  profits  et  pertes  de  la  ferme 

• de  Mahouan  sont  déposés  sur  le  bureau. 

« Le  conseil  n’a  pu  commencer  qu’en  automne  la  création  de  celle  ferme.  Voici  quelques  détails  sur  ses 
i travaux  : - 

• Une  vaste  écurie  de  60  mètres  de  longueur  sur  8 mètres  de  largeur  intérieure , couverte  en  tuiles  et  culou- 
« rée  de  parcs  à bestiaux  ainsi  que  de  logements  provisoires  pour  le  personnel , a été  terminée  dernièrement. 

■ Le  coût  des  bâtiments  est,  au  3i  décembre,  de  i8,83i  fr.  i5  cent. 

■ Une  partie  considérable  des  hôtes  à corne  d'F.l-Bez  est  détachée  sur  cette  seconde  fenne,  où  les  irou- 

■ peaux  trouvent  de  riches  pâturages.  ' 
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• Des  treraux  importants  ont  commencé  pour  rirrigatioo»  raBSunUsement  et  répierremeot  d'une  belle 
« prairie  de  3oo  becUres,  l'une  des  plusrenommées  dans  les  environs  de  Setif.  Comme  U ferme  est  très-rap- 
« prochéc  du  village,  ces  travaux  nous  ont  permis  d'occuper  les  colons  et  ouvriers  venus  de  la  Savoie,  dès 

• leur  arrivée  et  en  attendant  qu'ils  aient  pu  s'établir  convenablement  dans  leurs  maisons  et  mettre  en  culture 

■ leurs  terrains  : nous  avons  ainsi  trouvé  le  mo)'ea  de  concilier  les  intérêts  des  émigrants  avecceux  de  la  com> 

• pagaie.  Les  frais  de  mise  en  valeur  s'élèvent,  dans  la  balance  agricole,  & 1 2,577  fr,  o5  cent. 

« Le  coût  du  matériel  et  du  mobilier  a éléi  comme  è £1-Bex,  réduit  de  10  p.  0/0. 

« Les  bénéfices  de  la  ferme  de  Mahouan,  pendant  l'année  1 855,  s'élèvent  à 19,500  francs  environ,  et  se 

• répartissent  de  1a  manière  suivante  : 

«Prairies,  environ i3,6oo  francs. 

■ Pâturages,  environ 890 

« Céréales,  environ « 5, 000 

• Nous  continuons  activement  l'organisation  de  cctlc  ferme,  qui  promet  un  bel  avenir,  cl  dont  le  nouvel 

■ exercice  verra  sans  doute  augmenter  les  produits. 

• Fermes  de  Malka  et  d’Oaricia.  — Le  conseil  étudie  en  ce  moment  les  plans  à adopter  pour  les  constructions 

• qu'il  se  propose  do  faire  sur  ces.  deux  vastes  propriétés.  Les  b&timents  les  plus  indispensables  pourront 
« être  élevés  avant  les  prochaines  récoltes. 

• Malgré  les  nombreuses  difiicultés  que  présentait  l'absence  de  toute  construction  pour  la  surveillance  de 

• nos  prairies  et  de  nos  métayers,  les  produits  nets  de  ces  deux  fermes,  en  foins,  pâturages  et  céréales, 

• se  sont  élevés  à a6,444  fr.  aS  cent,  savoirs 

■ Pour  Maiha. . • * 1 8,71  G fr.  70  cent 

• Pour  Ouricia 7*7^7 

• Caltares  pour  1856.  — Ainsi  que  nous  avons  eu  riionneur  de  \^us  le  dire,  Messieurs,  les  terrains  mis 

■ en  valeur  en  iS54i  et  dont  nous  venons  de  vous  faire  connailre  les  produits,  représentaient  une  étendue 

• de  1,700  hectares  environ. 

• Nous  nous  félicitons  de  pouvoir  vous  annoncer,  des  à présent,  que  les  produits  agricoles  de  l'année  cou> 

■ ranle,  suivant  les  derniers  rapports  reçus  de  Setif,  porteront  sur^3,55o  liectares  environ,  savoir: 

• a,o5o  hectares  cultivés  en  céréales,  soit  directement  par  nous,  soit  par  nos  métayers; 

« 4oo  IiccUres  établis  en  bonnes  prairies; 

• 1 00  hectares  consacrés  à diverses  cultures. 

« Quant  au  surplus  des  terrains,  une  partie  sera  réservée  pour  nos  troupeaux,  et  le  reste  sera,  autant  que 

• possible,  aifermé  cotnme  pâturages.  Ces  locations  ont  commencé  et  s'annoncent  favorablement. 

• Les  charrues  ont  pu  marcher  dès  la  mi-octobre,  et  les  labours  se  sont  prolongés  jusqu’à  la  fin  de  janvier. 

« I.es  semences  ont  parfaitement  lové,  et  les  anciens  du  pays,  indigènes  et  Européens,  prédisent  une  année 

• remarquable  par  la  richesse  des  récoltes. 

■ La  réduction  des  salaires,  conséquence  de  l'augmentation  de  1a  population,  et  l'emploi  .de  machines 

• agrîcolés,  permettront  probablement  de  réaliser  sur  les  foins  et  sur  les  blés  une  notable  économie  dans 

• les  frais  de  main-d'œuvre. 

• Les  cultures  diverses  de  la  ferme  d'El-Bez  couvrent  actuelicment  une  étendue  de  1 00  hectares  sur  des 
« terres  fortement  fumées  et  avec  des  labours  profonds.  Quelques  plantations  de  vigne  et  do  tabac  seront 

■ faites  cette  année  sous  la  direction  d'hommes  spéciaux.  Si  ces  essais  réussissent,  comme  nous  le  croyons, 

■ ils  offriront  une  précieuse  ressource  à la  compagnie  et  surtout  aux  colons,  qui  peuvent  mieux  que  nous  se 

• livrer  dès  â présent  aux  cultures  intensives. 

• I.es  travaux  de  labourage  et  d’ensemencement,  pendant  l'automne  dernier,  s'élèvent  à la  somme  de 

• 19,636  fr.  85  cent.,  qui  viendra  en  déduction  sur  les  produits  de  l’année  courante. 
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• Ed  résume,  Messieurs,  Têtendue  des  terrains  mis  en  valeur  et  la  belle  apparence  des  récoltes  pér- 
il mettent  d'espérer,  pour  le  nouvel  exercice,  des  résultats  bien  supérieurs  à ceux  que  nous  vous  annonçons 

• aujourd'hui. 

« Dépendance  banale  et  location  des  bcsliaax.  — Un  assez  grand  nombre  de  colons  n'flyant  pu , dès  leur  arrivée, 

• adjoindre  à leurs  maisons  des  dépendances  propres  i abriter  leurs  bestiaux,  nous  avons  jugé  utile  de  favo* 

• riser,  autant  qu'il  était  en  notre  pouvoir,  le  développement  de  celte  branche  importante  de  toute  exploi 
« talion  rurale , en  construisant,  A Arnal,  une  vaste  dépendance  banale  sur  un  des  emplacements  réservés  à la 

• compagnie.  Les  habitants  du  village  peuvent  y mettre  à l’abri  leurs  'petits  troupeaux , moyennant  une  légère 

• redevance  mensuelle. 

• Le  coût  de  cette  construction  s’est  élevé  ii  5,35 1 fr.  q5  cent. 

■ Cette  facilité  faite  aux  colons  pour  les  engager  à sc  livrer  à l'élève  du  bétail  a été  suivie  d'une  autre 
« mesure  qui  no  leur  est  pas  moins  avâutagcuse. 

« Les  cuUisateurs  établis  dans  les  villages  de  la  compagnie  trouvant,  dans  i’cxiguUé  de  leurs  ressources 

• pécuniaires,  un  obstacle  souvent  insurmontable  à l'acquisition  d’un  troupeau,  le  conseil  s’est  décidé  à leur 
> venir  en  aide  par  la  location  de  vacKes  ou  de  brebis,  location  qui  leur  donne  tous  les  avantages  de  1a  pro- 
« priélé  de  ces  animaux,  sans  qu’ils  aient  4 en  débourser  le  prix  d’achat: 

« Au  3 1 décembre  dernier,  nous  avions  d^à  loué  4 1 vaches  qui  ont  été  détachées  de  nos  troupeaux,  et 

• dont  le  loyer  a été  porté  au  crédit  de  la  vacherie  d’El-Bcz.  Quand  nous  aurons  fait  tes  achats  de  bêtes  4 

■ laine  dont  nous  avons  j>arlé  plus  haut,  nous  mettrons  un  certain  nombre  de  ces  animaux  4 la  disposition 
« des  colons. 

■ Cette  mesure  bienfaisante,  dont  les  habitants  des  villages  commencent  4 apprécier  les  avantages,  et  qui 

• peut  puisamment  contribuer  4 améliorer  leur  situation,  sera  jurobablement  lucrative  pour  la  compagnie; 

• elle  a ainsi  un  double  titre  pour  être  poursuivie  avec  intérêt. 

■ Les  autorités  françaises  ont  hautement  approuvé  la  création  <lc  celte  espèce  de  crédit  agricole,  et  y ont 

• vu  un  nouveau  témoignage  de  notre  sollicitude  pour  la  prospérité  des  colons. 

« Roalage.  — Il  étaÎL  important  que  la  compagnie  eût  A sa  disposition  des  moyens  de  transport  réguliers  et 

• à l'abri  de  variations  trop  brusques  dans  les  prix,  pour  les  bagages  des  colons,  pour  les  nombreux  instru- 

• inents  et  les  approvisionnements  considérables  de  nos  fermes,  et  enfin  pour  l’écoidoment  de  nos  prorluits, 

• notamment  des  céréales,  quand  nous  trouvons  convenance  soit  à les  vendre  sur  le  littoral,  soit  4 les 
« exporter  en  Europe. 

■ Indépendamment  de  ces  avantages,  une  entreprise  de  rouloge,  établie  sur  la  roule  de  Pbilippevilie  A 
« Setif,  nous  a paru  de  nature  4 donner  de  beaux  résultats  financiers,  vu  le  prix  élevé  des  transports. 

« Telles  sont  les  considérations.  Messieurs,  qui  nous  ont  amenés  4 monter  une  entreprise  de  roulage  qui 
« compte , au  3 1 décembre  dernier,  6 fortes  charrettes  et  38  chevaux  et  mulets,  avec  les  harnais  et  tous  les 

• accessoires  nécessaires.  Elle  ligure  au  hilan  pour  39,993  fr.  a5  cent.;  sur  cette  somme,  90, 409  fr.  5o  cent. 

• représentent  la  valeur  du  matériel,  et  6,583  fr.  cent,  les  espèces  remises  au  conducteur  des  équipages 
« fit  les  denrées  en  route  au  moment  de  la  clôture  de  nos  écritures. 

< Cette  entreprise  a commencé  sur  une  petite  échelle  4 la  lin  du  premier  semestre  et  n'a  atteint  tout  sou 

■ développement  que  dans  les  derniers  mois  de  l'année.  Nous  en  avons  retiré  tous  les  avantages  auxquels 

■ nous  nous  attendions  pour  U prompte  arrivée  de  nos  colis  et  le  facile  écoulement  des  denrées  de  la 

■ compagnie. 

« Le  bénéfice  réalisé  au  3i  décembre  a été  seulement  de  838  fr.  85  cent,  c'est-à-dire  fort  au-dessous  du 

• chiffre  que  les  commencements  de  l’opération  nous  avaient  fait  espérer.  Ce  résultat  a tenu  4 différentes  causes  : 

• la  hausse  considérable  de  l’orge,  la  baisse  imprévue  des  prix  de  transport  en  automne,  et  la  düTicullé  de 

■ trouver  à jour  fixe,  dans  les  échanges  du  commerce,  des  chargements  tonjoms  sufEsauts.  Une  organisation 

3S. 
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t plus  régulière,  des  achats  de  céréales  fails  à Setif,  et  des  ordres  donnés  à dos  coitcspondanls  de  Phili|>> 

■ peville  pour  compléter  au  besoia  les  chargemeuts  par  des  marebaudises  désignées  d’avance,  ont  remédié  à 

• ce  denùer  inconvénient. 

« Enfin  les  prix  de  transport  se  sont  relevés  et  permettent  maintenant  de  réaliser  à chaque  voyage  un 

• bénéfice  satisfaisant.  Chaque  é^juipage  charge,  suivant  la  saison  et  l'état  des  routes,  de  aS  à 45  quintaux 
« métriques. 

■ Magasin  général  à Seiif.  ^hes  récoltes  de  la  compagnie,  les  mai'cliandises  apportées  |H)ur  notre  compte 
> par  le  roulage , les  cobs  des  colons  en  dépôt  provisoire,  entrent  dans  un  magasin  que  nous  avons  loué  à 

■ Setif,  et  y laissent  uatiirellement  h leur, passage  une  commission  d'entrepôt. 

f Nous  avons  faitaussi,  sur  une  petite  échelle  et  à titre  d'essai,  quelques  achats  de  céréales  que  nuire  rou-' 
« iage  a transportés  sur  le  littoral.  Nous  y avons  trouvé  le  double  avantage  de  réaliser  im  certain  bénéfice 

• par  la  vente  de  ces  denrées,  et  de  compléter  le  chargement  de  nos.étjuipages  quand  les  besoins  du  com* 

• inercc  n'y  suffisaient  pas.  Ces  opérations,  pour  lesquelles  la  compagnie  est  particulièrement  bien  placée  par 

• les  renseignements  quelle  reçoit  sur  les  prix  des  divers  marchés,  sont  aussi  un  moyen  d’aider  les  culliva- 

• leurs,  qui  trouvent  ansi  facilement  de  l’argent  comptant  contre  leurs  produits. 

• l..es  denrées  en  magasin  s'élevaient,  au  3i  décembre  dernier,  i 9,1 53  fr.  do  cent. 

• Le  bénéfice  net  est  de  1 ,449  7^  cent.  Le  conseil  a res|>oir  de  vous  annoncer  l’année  prochaine  un 

• produit  plus  considérable,  en  rapport  avec  l'importance  ({u'aura  pri.se  le  mouvement  du  magasin  général. 

• Immeable  à Setif,  — Le  prix  très-elevé  des  loyers,  la  convenance  de  cculralis4U‘  tes  branches  diverses  de  la 
••  direction  générale  et  la  nécessité  d’avoir  de  vastes  entrepôts  ont  fait  reconuaitre  au  conseil  les  avantages 

• que  présenlorail  la  construction  d’une  maison  dans  la  ville  de  Setif.  Nous  avons  fait,  en  conséquence,  facqui- 

■ sitibn  d’un  terrain  4 bâtir  situé  sur  la  rue  de  Constanline,  aHère  principale  de  la  ville.  Cet  emplacement, 

• inscrit  au  cadastre  sous  les  numéros  a 58.  35g  et  s 60,  cl  d’une  conlenAice  totale  de  i,5s  1 mètres  carrés, 
« a coûté  3,i4o  fr.  55  cent.,  soit  environ  3 francs  le  mètre  carré.  Nous  faisons  étudier  les  plans  de  cette 
« construction,  mais  nous  attendrons  le  moment  le  plus  favorable  pour  les  interets  de  la  compagnie,  avant  de 
•I  commencer  les  travaux.  • 

En  detiors  des  fermes  de  la  compagnie  génevoise , les  seules  exploitations  partieufières  sont  les  suivantes  : 
Aux  Ealmas»  sur  la  route  de  Constanline,  â 38  kilomètres  de  Sc;lif,  sc  trouve  un  caravansérail  dont  le 
tenancier  fait  valoir  une  étendue  d'environ  5o  hectares. 

A /lm-/?ottâa,  sur  la  route  de  Bougie,  4 36  kilomètres  de  Setif,  derrière  le  caravansérail,  il  a été  concédé  une 
chute  d'eau  qui  fait  mouvoir  un  moulin  de  deux  paires  de  meules. 

. Le  territoire  militaire  de  Bougie  ne  renferme  pas,  4 proprement  parler,  d’exploitations  agricoles,  mais  seu~ 
leincnt  quelques  usines  4 blé  ou  4 huile  dirigées  par  des  Européens. 

3*  Développements  4 donner  à la  colonisation. 

Cinq  villages  sont  encore  4 construire  par  la  compagnie  génevoise  pour  accomplir  les  engagements  qu'elle 
a contractés  envers  l'administration.  Leur  exécution  se  poursuit  en  ce  moment. 

Un  village  est  depuis  longtemps  projeté  dans  la  plaine  des  Eulmas.  Ce  territoire  renferme  3,000  hectares 
de  bonnes  terres  qui  pourront  être  affectées  à cetlc  création. 

SUBDIVISION  DE  BATNA. 

Contres  créés  par  t administration. 

La  colonisation  continue  àsc  développer  dans  le  cercle  de  Batna.  Dan.s  la  banlieue  do  celle  ville,  tous  les 
terrains  affectés  au  jardinage  sont  concédés  et  en  pleine  culture. 
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Au  3 1 Hécembi'c  1 854,  conceasions  rurales  s'étendaient  sur  une  superficie  de  ),a  *6  hectares. 

Dans  le  territoire  de  Batna,  la  culture  la  plus  productive  est  celle  des  céréales.  Les  prairies  susceptibles 
d'étre  irriguées  sont  égalcmeot  une  précieuse  ressource  pour  les  colons.  I.a  vigne  et  les  arbres  fruitiers 
réussissent  bien. 

Il  existe  autour  de  Batna  un  certain  nombre  de  moulins  à farine;  quel<pies  autres  industric.s  sont  en  pro- 
grès. Enfin  les  relations  commerciales  qui  existent  avec  Constanline  et  lu  littoral  augmentent  chaque  année 
Pimportance  de  ce  chef-lieu  de  subdivision  et  le  bien-être  des  habitants. 

Lambèse.  — L'établissement  pénitentiaire  créé  sur  ce  point,  et  spécialement  destiné  aux  transportés,  est 
aujourd'hui  achevé. 

Les  transportés  sont  occupés  aux  travaux  du  pénitencier  et  aux  cultures,  il  existe  dans  l'etablissement  un 
jardin  potager  qui  suffit  à l'alimentation  du  personnel,  a 5 hectares  de  terrain  ont  été  défrichés  et  sont  en 
plein  rapport.  Le  matériel  agricole  et  le  bétail  entretenu  sont  en  rapport  avec  les  besoins. 

Une  route  en  bon  état  relie  Lambèse  à Batna. 

Biskara. — On  sait  qu'un  jardin  d'essai  ou  d'acclimatation  a été  créé,  en  1 85 1,  aux  ihus  de  l'État,  dans 
l'oasis  de  Beni-.Mora.  Cet  établissement  prend  chaque  année  une  plus  grande  extension.  Il  a envoyé  k l'expo- 
sition universelle  de  1 855  de  nombreux  échantillons  de  produits  agricoles  qui  ont  été  remarqués. 

Depuis  i85a,  on  admet  au  jardin  d'essai  un  certain  nombre  d'élèves  jardiniers  indigènes  qui  y sont 
entretenus  aux  frais  des  villages.  Indépendamment  de  l'enseignenient  pratique  agricole  qu'ils  reçoivent,  on 
leur  donne  des  leçons  de  français.  Cette  institution  est  appelée  h produire  d’heureux  résultats,  en  initiant  les 
populations  du  Sahara  à nos  méthodes  de  culture  et  é notre  civilisation. 

2*  Colonisation  libre. 

Les  exploitations  isolées,  en  dehors  du  territoire  et  du  chef-lieu,  sont  : 

1*  La  concession  du  sieur  Arvaad,  d'une  étendue  de  89  hectares,  à 1 0 kilonièlres  de  Batna,  sur  la  route 
de  Constaotine  ; 

a*  La  ferme  d’Otfcd-eA'5nam,  k ao  kilomètres  dans  la  même  direction,  et  trois  autres  propriétés  limi- 
trophes, exploitées  par  des  indigènes; 

3*  La  ferme  Perês,  .située  à aa  kilomètres  de  Batna,  dans  Kl-Madber  (/n  plaine). 

Indépendamment  des  cultures  de  céréales,  les  colons  s'occupent  de  Télève  du  bétail.  Les  plantations  de 
vignes  et  d'arbres  fruitiers  se  multiplient.  Il  a été  fait  aussi  sur  quelques  points  des  essais  de  cultures  indus- 
trielles; mais  la  rigueur  du  climat  en  hiver  parait  entraver  U réussite  do  quelques-unes  d’entre  elles. 

.\ucun  colon  européen  ne  s'occupe  de  grande  culture  è Biskara. 

3*  Développemenls  à donner  4 la  colonisation. 

Oo  a |H)tirsuivi,  en  i854,  l'étude  des  centres  depuis  longtemps  projetés  sur  les  points  suivants  : 

Ain-Yacoats,  k 3a  kilomètres  de  Batna,  sur  la  roule  de  Constanline; 

Fesdis,  k 1 a kilomètres  de  Batna,  dans  la  même  direction; 

EUMadker,  à i4  kilomètres  nord-est  de  Batna. 

Il  sera  pos.sible  aussi  de  créer  un  petit  centre  de  population,  avec  un  territoire  de  5oo  hectares,  entre  les 
villages  projetés  de  Fesdis  et  d'El-Madber. 

On  s'occupe,  enfin,  de  constituer  un  village  sur  le  torritoire  de  Lambèse,  k 11  kilomètres  sud-est 
de  Batna. 
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RÉSUMÉ. 

Les  üéveloppcmcnU  qui  précèdent  témoignent  de  la  vigoureuse  impulsion  donnée  aux  cuJtarcs  de  tous- 
genres  pendant  Tannée  1 854*  et,  comme  conséquence,  de  Tamèlioratlon  progressive  du  bicn-ètre  des  colons. 

Par  les  soins  de  Tadministration,  le  sol  est  mis  chaque  jour  à la  disposition  des  colons; 

De  nouveaux  villages  se  créent; 

De  nombreux  encouragements  sont  accordés  aux  cultures  spéciales; 

Sur  tous  les  points  s'ouvrent  des  routes  destinées  à assurer  de^  débouchés  faciles  aux  produits  du  sol,  et 
à multiplier  les  échanges  avec  Tintérieur. 

Ici,  ce  sont  des  travaux  de  barrage  et  d'aménagement  des  eaux  des  rivières,  entrepris  pour  féconder  le  sol; 
ailleiu'S.  l'Etat  exécute  certains  ouvrages  d'endi^enient  et  de  dessèchement;  il  reboise  et  assainit  le  pays. 
Par  CCS  divers  travaux  il  prête  à la  colonisation  le  plus  énergique  appui. 

Aussi,  grâce  aux  efforts  persévérants  des  colons,  la  situation  générale  du  pays  change  de  face  cliaque 
année,  le  progrès  suit  sa  marche  ascendante,  et  tout  porte  à croire  que  le  moment  n'est  pas  éloigné,  où 
)’.\Jgcrie,  attirant  h elle  les  bras  et  les  capitaux  de  l'Europe,  verra  se  réaliser  les  espérances  que  la  France  est 
en  droit  d'attendre  do  sa  conquête. 
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S"  CONCESSIONS  DE  TERRES. 


Aucuu  cliau^vnicnt  n'a  etc  apporté,  depuis  idô3«  à la  iégisUlion  sur  la  concession  des  terres. 

Les  résultats  obtenus  en  celte  matière  depuis  l'occupation  jusqu’au  3 1 décembre  1 853  ont  été  consignés 
au  dernier  tableau  dé  la  situation,  pages  384  et  suivantes. 

Los  faits  constatés  jusqu'au  3i  décembre  i854  sont  résumés  dans  les  trois  tableaux  ci'^près,  indiquant  : 

I**  L'état  des  concessions  sous  clauses  résolutoires  délivrées  par  l’administration; 

3*  L'état  des  concessions  alTranchies  de  ces  clauses; 

3*  L’état  des  déchéances  prononcées. 

Kn  résumé,  on  voit  que  les  concessions,  tant  urbaines  que  rurales,  comprennent  : 


Dans  la  province  d’Alger 7^437  concessions  d'une  superficie  de.  5a, 981^  36*  13 

d’Oran 6.345  63.835  63  38 


de  Constantine.  3,364  • 77*356  67  $7 


Total 17,046 


194.033  45  77 


Que.  sur  ce  nombre,  les  concessions  afifranchies  de  la  clause  résolutoire  sont: 

Dans  1a  province  d’Alger 4, 1 » 9 concessioos  d’une  superficie  de . . . 1 g.SoS**  43*  7 1 

^ d'Oran 56 1 - - ■■  4.o47  34  o5 

— i — de  Constantine.  1,1 55  — — 8,1 69  i4  08 

Total 5,835  3i,5o9  90  85 


Enfin  que  les  déchéances  de  concessions  comprennent: 

Dans  la  province  d’Alger 197  concessions  d’une  superficie  de.. . . 801^  39*  s6 

d’Oran 78 838  03  09 

— de  Constantine.  i48  — — ■'  " 3,i55  91  87 


Total 4s3 


3,785  33  93 
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TABLEAU  DU  NOMBRE  ET  DE  LA  SUPERFICIE  DES  CONCESSIONS 
KFFECTtéuS,  EN  ALGÉmE,  SOUS  CLiL'SES  B^SOLLTOIBES,  DEPUIS  L’OCCLTATION  JUSQU'AU  3 I DÉCEBBBE  |854- 
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TABt.EAP  DES  COÜCESSIOSS  AFFRANCHIES  DES  Cl.AtiSES  RÉSOLDTOIRES,  EN  AUiF.RIE, 

DF.pi;i.s  1 83o  iti'soti'iu  3i  nécEMsnE  i85i. 
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4"  OPÉRATIONS  TOPOGRAPHIQUES. 


Le  tflhleau  synoptique  ct-après  dmmc  l’importance,  des  iravaui  eiécutés  par  le  service  des  opératioiM 
topographiques  en  Algérie,  depuis  sa  création  jusqu'au  3i  décembre  i854-  • 

lU  comprennent  : 

Depuis  la  création  jus(|u*an  3i  décembre  i8ô3. 

1*516.071  hectares  délimités, 
a*  980.163  hectares  triangulé-s. 

3®  1,1  10.477  hectares  et  168,688  parcelles  levés. 

4®  1.008.771  hectares  et  193.027  parcelles  réduits  en  tableaux  d'assemhlagu ; 

Pendant  l'année  i854> 

I* hcctai-es  délimités, 

2*  96,56.’)  hcoiares  triangulés, 

3®  i33.526  hectares  et  io,33G  parcelles  levés, 

4®  1 48,353  hectares  et  19,046  parcelles  réduits  en  tableaux  d'assemblage. 
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TABLEAU  DES  TBAVAliX  EXÉCUTÉS  PAB  LE  SERVICE  DES  OPÉBATIOXS  TOPOGRAPHIQUES  EN  ALGERIE,  j 

AU  3 I DécEHBEE  I 854, 


rtAKS  RKIKJITS 

KOMBHE  «.  LF.VK9  A T£RlfJ3in. 

TAHlAn  •*A»M«ILA«l 


PROVINCK  DALGER. 

Utp«wl*>*4«M»|w^'<uSi  iwa.....  I kU.M»  [ W.*07  I IM.tll  j DS, |kl  I 4D.a«S  | U.497  | I I 
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PROVINCE  DE  COaNSTANTINE. 
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RÊCAIMTÜUTION  DES  TRAVAUX  EFFF.(.TIÉS  ANTÉRIEUREMENT  AU  1"  JANVIER  1854. 


«9S.149  «0.491  199.119  «1S.1U  HMD  99.MT  *91,999  I 10T,*19 
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5°  DÉPÔTS  D’ÉMIGR,\^TS. 


i)è«  i843>  radniinistiatioii  a créé^  dans  les  piinci|jaiti  porb  de  débaïquemcul  de  l'Algérie»  des  dépôts 
uù  les  émigrants,  petits  concessionnaires  et  ouvriers,  trouvent,  i leur  arrivée  dam  la  colonie,  un  asile  mo- 
mentané pour  se  reposer  des  Inligucs  tlii  voyage  et  préparer  l'emploi  de  leurs  bras. 

Ke  tableau  suivant  indique  le  mouvement  des  quatre  dépôts  d'émigranis  pi-ndant  raniiée  i8ô4- 


VOM8(l£  O'ESTnéBS 
•et 

kombre' de  joornèes 

ruiiti  ut  tiriit. 

Eafnu. 

Hhuw 

1>^(  d'.tijer 

X.7I7 

J.3S3 

4,433 

•S.Ô03 

10,631 

6.033 

11.733 

3S.396 

Ma-  1 

frt*  U>  4m  4ms  I 

MiM,  1(4*  4*  mtitÈ  4«  j 

iTOrao 

1,587 

063 

3.001 

3.150 

4.7(?3 

3.0J3 

6,037 

15.745 

— - - de  Miilippmiie 

l.MO 

446 

1.344 

3,639 

4.030 

1.505 

4,354 

9,870 

- - — de  BSftr  

583 

301 

403 

MOI 

1,570 

563 

1,133 

3JT77 

TtfTACt  

6.038 

3.133 

8.673 

17.642 

30,035 

11,113 

25.540 

57,307 

1 

Ce  qui  donne,  en  moyenne,  un  peu  plus  de  trois  journée.^  de  séjour  aux  dépôts  par  individu  des  deux 
sexes. 
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DKIIXIÈME  PARTIE. 


AGRICULTURE, 


CHAPITRE  1",  — EXPOSITION  ANNUELLE  DES  PRODUITS  DE  L’AGRICULTURE. 


Les  progrès  Hc  l'agricullure  ont  suivi,  en  i854,  ta  voie  des  améliorations  et  des  perfectioimenienu  qui 
.'ivaienl  été  signalés  dans  les  campagnes  précédentes.  Le  cadre  do  1a  production  s*cst  élargi,  les  cultures  an* 
dennenient  pratiquées  sc  sont  multipliées  et  ont  re^u  des  soins  plus  appropriés  et  mieux  entendus,  tandis 
(pie  quelques-unes  do  collet  qui  étaient  restées  jusque-là  à !*état  d'essai  ont  pris  dénoitivement  possession 
du  sol.  laissant  ainsi  la  place  libre  à de  nouvelles  expériences  qui,  pour  la  plupart,  ont  été  entreprises  et 
poursuivies  dans  de  bonnes  conditions  de  succès. 

Cette  situation  de  plus  en  plus  favorable  do  la  colonie  a été  particulièrement  constatée  pendant  le  cours 
des  expositions  qui  ont  eu  lieu  simultanément  dans  chacune  des  trois  provinces,  et  dont  l’aspect  s’est  mo- 
difié de  la  manière  la  plus  significative  comparativement  aux  résultats  obtenus  pondant  les  années  anté- 
rieures. A toutes  ces  richesses  de  la  végétation  exotique  présentées  précédemment  par  1a  pépinière  centrale 
du  Gouvernement  et  par  les  autres  établissements  de  l’État,  et  qui.  lors  des  premiers  concours,  tenaient  le 
pi^tniei  rang  dans  le.s  exhibitions,  ont  succédé  les  produits  des  cultures  particulières,  qui  sont  l’expression 
»>xacte  dos  ressources  réelles  qu'on  peut  attendre  d'un  paya;  et  ils  ont  été  aussi  remarquables  par  leur 
nombre  et  par  leur  variété  qtie  par  la  beauté  des  spécimens  envoyés. 

Parmi  les  produits  exhibés,  aucun  n'ofTrait  plus  d’intérêt  que  les  bestiaux,  pour  l’élève  desquels  colons  et 
indigènes  apportent  chaque  année  des  soins  mieux  entendus,  car  tous  commencent  à ^mprendre  que  c'çst  U 
U hase  1a  plus  sdre  des  progru.s  en  agriculture.  Venaient  ensuite  les  céréales  de  toutes  sortes,  dont  la  récolte 
avait  été  généralement  très-abondante  sur  tous  les  points  de  la  colonie,  puis  les  tabacs,  les  soies , les  garances, 
les  huiles  et  beaucoup  d'autres  productions  alimentaires,  tinctoriales,  textiles  et  oléagineuses. 

Antérieurement  à i854.  les  programmes  des  récompenses  à décerner  après  les  expositioas  agricoles,  et 
les  conditions  à remplir  par  les  concurrents,  étaient  établis  d’une  manière  distincte  pour  chaque  province. 

On  a pensé,  en  iS54,  qu'en  raison  des  progrès  réalisés  de  toutes  parts,  le  moment  était  venu  d’attribuer 
dans  les  trois  provinces  des  encouragements  identiques  aux  produits  do  même  espèce , et  d’adopter  une 
r«>glementition  unique  pour  tous  les  concours^  en  se  guidant  sur  les  dispositions  mises  en  usage  dans  les 
exhibitions  que  le  ministère  de  l'agriculture  organise  chaque  année  dans  la  métropole. 

On  a cm  aussi  qu’il  convenait  de  supprimer  certains  prix  attribués  précédemment  à des  cultures  qui. 
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depuis,  s’étaienl  considérabiement  dêvelop])6es  et  semblaient  pouvoir  ae  pass<*r  désormais  des  encoura^en)enls 
dont  elles  avaient  été  l'objet  jusque-16. 

Le  programme  de  1 854  accordait  h rliacunc  des  trois  provinces  les  prix  suivants  : 


Race  chevaliue 

Race  bovine 

7 



....  i,95o 

....  t ,5oo 

* în'' 

r.. 

L^umineux  (pomines  de  terre,  patates  et  plantes  rnarragéres) 

6 

65o 

^ 0 

Plantes  oléagineuses 

0 

• - ■ i.ioo 

Cultures  industnellcs  (tabac,  soie,  cochenille,  garance,  etc.) . . 

.3  

• • ■ . i .900 

ProduiUi  divers  (fruits  sers  et  olives  préparées! 

3 

35o 

Plautations  d'arbres  'forestiers,  fruitiers,  olivettes) 

0 

900 

Primes  diverses  (iriîgalions,  etpioilatinns  par  les  colons  et  par  les  iodigèaes). . 

7 

....  i,4co 

Gens  à gage 

1 ..... 

ToTtLl 


7l 


i3,aoo 


Voici  quels  ont  été  les  réaultals  du  concours  dans  chaque  circonscription  provinciale,  en  conmioiiçaiit 
par  colle  d'Alger,  qui  continue  à occuper  le  premier  rang  par  la  riebessn  et  U variété  des  produits  exposés, 
comme  elle  reste  la  plus  avancée  pour  les  progrès  réalisés  dans  les  diverses  branches  de  culture.  » 

S I'".  — PROVINCK  D’ALGKR. 

L'exposition  de  i854  comprenait  trois  catégories  principales,  savoir:  l’élève  du  bétail,  Tagriculture  et 
l'industrie  agricole. 

Les  éleveurs  de  bestiaux  se  sont  présentés  au  nond>re  de  43  pour  concourir  aux  diflTérentes  prîmes 
accordées  par  le  programme;  ils  appartenaient  à a3  locaiité-s  dilTérenles. 

La  plupart  des  animaux  de  la  race  chevaline , et  notamment  les  poulains  et  les  pouliches,  préseulaient  des 
qualités  remarquables:  ils  avaient  généralement  beaucoup  de  distinction  dans  les  formes  et  attestaient  des  soins 
entendus  dans  le  mode  d'élevage.  On  a pu  constater  une  amélioration  bien  marquée  sous  ce  rapport,  coni- 
f parativement  aux  concours  antérieiira,  et  s’assurer  que  les  cultivateurs,  entrés  dans  la  bonne  voie,  sont  désor- 
mais en  mesure  de  profiter  utilement  des  ressources  que  l’adniinietration  met  à leur  disposition,  en  entre- 
tenant dans  les  haras  des  étalons  choisis,  qu'elle  tire  à grands  frais  des  pays  producteurs  les  plus  renommés. 

La  race  bovine  était  représentée  par  de  beaux  spécimens  de  sujets  indigènes  présentant  les  meilleures 
qualHéa,  soit  ^mme  bétes  de  trait,  soit  comme  animaux  de  bouclicrie,  soit  comme  vaches  laitières. 

La  race  bovine  de  TAlgérie  possède  d'excellentes  aptitudes;  sobre,  docile,  rustique,  agile,  patiente,  elle 
se  prête  Â tous  les  travaux,  k toutes  les  transformations.  Avec  des  soins  entendus,  une  nourriture  suffisante, 
un  abri  pendant  la  inautaise  saison,  le  bœuf  arabe  est  non-seulement  un  très-bon  animal  de  trait,  mais  il 
passe  encore  rapidement  de  cet  état  à celui  de  liélc  de  boudierie,  cl  sa  chair  alors  ne  Ui.sse  rien  à désirer. 

L'expcricnco  a depuis  longtemps  démontré  que,  pour  améliorer  la  race  bovine  qui  a dégénéré  entre  les 
mains  des  Arabes,  un  bon  choix  d’auimaiix  rcproilucteurs  pris  dans  le  pays  était  préférable  à tout  autre 
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système.  Les  croisemenU  avec  ile.t  bêtes  exotiques  ont  généraleineol  donné  de  médiocres  résuitats,  et  l'ou 
a constaté  que  les  grandes  races  importées  dans  U colonie  perdaient  k chaque  génération  quelques-uns 
de  leurs  caractères  primitifs.  Les  éleveurs  de  l'Algérie  le  comprennent  bien,  et  tous  maintenant,  comme  en 
témoignait  rexposition,  s’appliquent  à régénérer  la  race  indigène  par  clle-uiéme.  La  seule  exception  qu’iU 
admettent  est  en  faveur  de  l'espèce  bretonne,  qui  possède  et  conserve,  après  son  introduction,  les  mêmes 
qualités  que  les  animaux  de  la  race  indigène,  et  peut  communiquer  à celle-ci  la  faculté  d’étre  meilleure 
laitière. 

L'exhibition  de  la  race  ovine  offrait  des  animaux  de  l’espèce  mérinc  pure  de  Perpignan,  de  Naz  et  de  la 
colonie.  Il  y avait  aussi  des  métis  de  cos  deux  dernières  espèces,  cl  on  a remarqué  qu’un  prcnuer  croisement 
avait  amélioré  les  grosses  laines  du  pays  d’une  manière  notable  et  telle,  qu’on  ne  l'obtient  pas  toujours  en 
France  après  un  troisième  rroisemcnl.  Ce  commencement  d’introduction  de  mérinos  donne  l'espérance  que, 
dans  un  avenir  prochain,  d'importants  progrès  seront  réalisés  dans  la  production  des  lainesr  La  colonie,  on 
le  sait,  possède  déjà  des  tmnpcaux  considérables  et  dispose  d’immenses  pâturages;  son  climat  convient  admi- 
rablement k rélève  delà  race  ovine,  ce  qui  fait  croire  généralement  que  laracemcrine  est  originaire  d'Algérie. 
Aucun  autre  pays  ne  se  présente  dans  de  meilleures  conditions  pour  fournir  en  abondance  les  bonnes  ma- 
tières premières  recherebées  par  l’industrie,  et  les  fabriques  de  la  métroplc  ne  larderont  pas,  sans  doute,  à 
lui  demander  une  grande  partie  des  laines  qu'elles  tirent  aujounl'bui  de  l’étranger. 

Le  concours  des  animaux  de  la  race  porcine  n’a  offert  rien  de  prticulicr.  On  a constaté  seulement  que 
l'élève  des  animaux  de  cette  race  prend  chaque  anuée  une  très-grande  extension,  et  promet  de  nouvelles  et 
importantes  ressources  alimentaires  à la  colonie. 

I.ie  nombre  des  colons  ayant  exposé  des  produits  agricoles  était  de  117,  appartenant  à 38  localités;  le 
chifib^  des  produits  exbibé.s  cUil  de  1 47- 

Les  céréales  de  toutes  sortes  étaient  d’une  grande  beauté.  On  sait  qu’eu  Algérie  la  récolte  a clé  abondante 
en  i854;  les  cultivateurs  avaient  apporté  des  échantillons  qui  pouvaient  rivaliser  avec  les  types  les  plus  e$ti- 
Q)és  des  autres  pays  producteurs  du  monde  entier. 

Les  farines,  les  semoules  et  les  autres  produits  de  la  minoterie  se  montraient  en  échantillons  assez  nooi- 
breux  pour  qu'on  put  juger  des  progrès  réalisés  dans  celte  branche  d’industrie. 

Les  légumineux  do  toute  nature,  les  pommes  de  terre  notamment,  étaient  représentés  par  de  beaux  spéci- 
mens qui  n'âvaieot  rieu  à envier  à ceux  du  continent. 

Les  plantes  textiles  ne  figuraient  qii'cn  {}otitcs  quantités;  mais  le  concours  pour  les  plantes  oléagineuses 
était  beaucoup  plus  complet  et  présentait  des  produits  dignes  d'inlé.rèt. 

Comme  les  années  précédentes,  le  tabac  occupait  le  premier  rang  parmides  produits  industriels  cxhibi-s. 
.33  concurrents  se  disputaient  les  prix  ofl'crtsà  leurs  clforts.  1 3 d'entre  eux  avaient  apporté  des  tabacs  d'une 
qualité  tout  à fait  supérieure.  Le  vainqueur  .ippailenail  à une  localité  jadis  déshéritée,  couverte  de  bious- 
saillcs  et  de  palmiers  nains,  et  qui,  en  tdS4  • comptait  79  hectares  cultivés  en  tabac.  * 

Les  cochenilles  étaient  remarquables,  et  témoignaient  ce  que  l'on  peut  attendre  de  cette  culture,  lors- 
qu'elle aura  pns  plus  de  développement. 

Le  houblon,  la  garance,  le  carthame,  restés  jusqu'alors  dans  le  domaine  exclusif  de  quelques  colons,  se 
montraient  cetlo  fois  en  nombreux  échantillons,  venus  de  dilTérents  pK>ints  de  la  province. 

Les  circonstances  atmosphériques  n’avaicnt  pas  été  favorables  à la  production  de  la  soie;  cependant  les 
concurrents  étaient  nombreux,  et  les  prix  ont  été  vivement  disputés. 

I a concurrents  avaient  exposé  des  essences  odoriférantes.  L’un  d'eux  a fait  figurer  jusqu'à  33  espèces  de 
produits,  matières  premières  pour  pommades  cl  eaux  do  senteur,  et  ao  sortes  cfesscnces,  notamment  un 
flacon  d'essence  de  géranium,  dont  le  parfum  rappelait  l'cssencc  de  rose  des  orientaux.  Des  échantillons 
d’alcool  d'asphodèle  se  montraient  également  dans  celte  exhibition. 

Les  plantations  d'oliviers  et  d'arbres  fruitiers  deviennent  à chaque  saison  plus  noaibreuses,  et  re^'oivent 
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des  soins  mieux  entendus.  Aussi  les  concurrents  ne  manquaient  pu  pour  disputer  les  prix.  Le  jury  a visité 
des  pbntations  d’oHviers  comporaLlcs  à celles  de  Provence  et  d*llatict  et  des  plantations  dbrbres  fruitiers 
qui,  en  France  môme,  seraient  dignes  d'attention. 

lutte  pour  les  prix  attribués  aux  irrigations  n'a  pas  été  aussi  vive.  On  a pu  observep,  toutefois,  une  ten% 
danoe  prononcée  de  la  part  des  cultivateurs  é multiplier  les  ressources  insufCsanles  qu'ils  possèdent  sous  ce 
rapport;  ils  pourront  ainsi  étendre  le  cercle  de  leurs  productions  fourragères,  augmenter  l'iniportance  de 
leurs  troupeaux,  mieux  fumer  leurs  terres,  et  se  livrer  sur  de  plus  larges  superlicies  à la  culture  de  plantes 
industrielles,  par  laquelle  raisamc  et  le  bien-être  leur  viendront  plus  rapidement  et  d'une  manière  plus 
certaine. 

Les  récompenses  promises  aux  exploitations  agricoles. appartenant  è des  Européens  et  à des  indigènes  ont 
donné  lieu  à un  très-inlércssanl  concours;  de  part  et  d'autre,  les  concurrents  étaient  nombreux.  Le  premier 
prix,  pour  les  Européens,  a été  décerné  à une  exploitation  d'apparence  toute  française,  renfermant  une  belle 
maison  d'habitation,  de  grands  hangars  avec  dépendances,  cl  pré.sentant  6o  mètres  de  façade,  une  vaste 
cour  intérieure,  une  noria  avec  bassin,  une  briqueterie,  1 8o  têtes  de  gros  bétail,  dont  46  animaux  de  trait, 
chevaux,  jumettts  et  pouliches,  aoo  bêtes  a corne  et  aSo  porcs. 

L'exposition  ne  contenait  qu'un  lrès‘|>clit  nombre  d'instruments  aratoires.  Cette  lacune  tient  à ce  que  les 
instruments  dont  sc  servent  les  cultivateurs  sont  tous  tirés  de  France  ou  d'AnglotciTC,  et  qu'il  oc  s'en  fabrique 
que  tres-peu  dans  la  colonie.  On  a remarr|ué  cependant  un  tarare  et  une  cliamie  perfectionnés  dans 
le  pays. 

En  dehors  des  inslruineots  aratoires  proprement  dits,  le  concours  présentait  un  modèle  de  magnanerie 
rotative,  des  machines  è égrener  le  colon  de  divers  modèles,  une  machine  à peigner  les  libres  du  palmier 
nain,  et  d'autres  appareils  d'un  moindre  intérêt. 

L'exposition  comprenait  encore  des  (tlés  et  des  tissus  de  palmier  nain,  des  lièges,  des  poteries,  des  * 
meubles  confectionnés  avec  des  bois  indigènes,  du  sel  raffiné,  des  fruits  verts  et  confits,  des  légumes  de 
toutes  sortes;  des  cotons  précoces,  etc. 

Un  concours  spécial  devait  avoir  lieu  pour  ce  dernier  produit;  en  sorte  que  ceux  qui  ont  été  admis  à 
l'exposition  d'agricqlturc  n’ont  été  l’objet  d'aucune  récompense. 

Les  conütnictions  de  silos  se  sont  répandues  cliez  les  colons  et  cbex  les  Arabes.  Le  jury  a pu  s'assurer  que 
les  travaux  effectues  dans  ce  but  remplissaient  généralement  la  destination  en  vue  de  laquelle  ils  avaient  été 
entrepris. 

Pour  la  première  fuis  le  programme  des  récompenses  portait  l'attribution  d'une  prime  en  faveur  des  gens 
à gage.  Celle  heureuse  innovation  a été  accueillie  avec  faveur.  Le  jury  a vu  avec  un  vif  sentiment  de  satis- 
faction qu'il  existait,  en  Algérie  comme  en  France,  de  ces  hommes  dévoués  qui  s’attachent  fidèlement  à leurs 
inailres,  dont  ils  sont  les  utiles  auxiliaires.  La  prime  a été  obtenue  par  un  contre-maître  de  culture  appar- 
tenant depuis  dix-lmit  ans  h une  exploitation  de  Déiy*lbrahim. 

En  résume,  retposilion  agricole  de  i854,  dans  la  province  d’Alger,  a été  .salisfaisanle  à tous  égards, 
et  elle  a permis  de  constater  de  notables  progrès  dans  les  dilTérenlca  branches  de  l'agricullure.  $0  prix,  dont 
^5  médailles  d’argent  et  aô  médailles  de  bronze,  plus  3a  mentions  honorables,  ont  été  décernés  et  répartis 
entre  un  grand  nombre  de  producteurs  appartenant  à toutes  les  localités  de  la  drconscriplion. 

$ IL  — PROVINCE  D’ORAN. 

L’exposition  de  la  province  d'Oran  s’est  également  fait  remarquer  par  un  ensemble  de  beaux  pro- 
duits. 
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33o  cultivateurs  s'étaient  portés  candidals  aux  prix  annoncés  par  le  programme  : 
i 63  appartenaient  à l'arrondissement  et  é la  subdivision  d'Oraii. 

^5  ■ - ■ à rarrondlssemcnt  et  à la  subdivision  de  Mostaganem. 

% 3() au  district  d'Arxew. 

3Ô au  district  et  à la  subdivision  de  Tlcmccn. 

1 8 au  district  et  À la  subdivision  de  Mascara. 

7 à la  subdivision  de  Sidi-bcl-Abbcs. 

On  ne  croit  pas  nccesssairc  d'entrer  dans  de  longs  détails  sur  les  faits  relatifs  au  concours  de  la  province 
d'Oran . qui  ont  présenté,  sur  beaucoup  de  points,  de  nombreuses  analogies  avec  ceux  de  la  province  d’Alger. 
On  ne  s’arrêtera  qu’aux  objets  qui  se  recommandent  j>ar  un  intérêt  particulier. 

La  catégorie  comprenant  i’étève  du  bétail  comptait  ga  concurrents,  qui,  généralement,  ont  soumis  i l'exa> 
men  du  jur)'  des  animaux  distingués. 

1 3 juments  poulinières  et  a5  poulains  ou  pouliches  ont  pris  part  au  concours.  La  jument  poulinière  qui  a 
remporté  le  premier  prix  avait  beaucoup  des  qualités  qui  distinguent  la  race  pure. 

Les  pouliches  étaient  plus  remarquables  que  les  poulains;  les  deux  pouliches  primées  avaient  lesfonnes 
parfaites  de  la  race  indigène.  Quelques  àujets  de  race  croisée  attiraient  aussi  les  regards  par  leur  belle 
conformation. 

Les  taureaux,  peu  nombreux,  étaient  d’un  choix  excellent.  Lè,  comme  à Alger,  on  pouvait  voir  que  les 
colons  s’appliquaient  è croiser  le  sang  indigène  avec  le  sang  breton,  et  l'on  constatait  que  les  résultats  étaient 
aussi  avantageux  sur  un  point  que  sur  l’autre.  I<e  premier  prix  a été  décerné  à un  sujet  de  3 i mois,  de 
race  bretonne  pure,  né  dans  le  pays  de  père  et  de  mère  acclimatés  depuis  plusieurs  années. 

Le  coDcoiii's  des  génisses,  vaches  laitières,  bœufs  de  trait  et  de  boucherie,  était  représenté  par  35  aoi- 
maux.  CêUo  exhibition  a peu  lai&sé  à désirer.  Les  vaches  laitières  étaient  surtout  très>l>elles , et  parmi  celles-ci 
on  distinguait  les  produits  obtenus  de  U race  arabe  croisée  avec  la  race  bretonne.  Les  bœufs  de  boucherie  , 
dont  le  nombre  aurait  pu  être  plus  considérable,  montraient , par  l'ampleur  de  leurs  formes,  cê  (pi'on  peut 
attendre  de  soins  judicieux  appliqué.^  à l’élève  du  bétail  en  .\lgérie. 

L’espèce  ovine  avait  fourni  de  très-beaux  lots  d'animaux  de  race  mcrinc  pure,  de  métis-mérinos  et  de  race 
indigène  non  mélangée.  Tous  portaient  le  témoignage  des  progrès  accomplis  parles  éleveurs  dans  cette  partie 
de  la  production  agricole,  et  donnaient  la  mesure  des  richesses  promises  à la  colonie  par  la  générali.«ation 
des  bonnes  méthodes  d’élevage  adoptées  par  les  cultivateurs  éclairés. 

Les  concurrents  pour  les  prix  étaient  au  nombre  de  i43. 

Les  échantillons  de  blé  tendre  et  de  blé  dur  étaient  de  qualité  tout  4 fait  supérieure.  Les  blés  tendras 
primés  pesaient  84  kilogrammes  l'hectolitre;  le  poids  des  blés  durs  variait  entre  84  et  86  kilogranxmes 
rbectolitre.  Le  jury  a constaté  que  la  culture  des  céréales  avait  plus  que  triplé  depuis  trois  années  dans  la 
province,  chez  les  colons  européens  et  chez  les  indigènes. 

Les  farines  et  les  semoules  figuraient  en  spécimens  qui  ont  été  très-remarquables. 

Il  en  était  de  même  des  pommes  de  terre  et  des  patates,  dont  la  culture  s'est  tellement  étendue  depuis 
quelques  années,  que  le  prix  en  a baissé  au-flessous  des  cours  ordinaires  de  la  métropole. 

Dans  la  collection  des  produits  oléagineux . les  plus  remarquables  spécimens  étaient  les  huiles  d'olive,  dont 
la  finesse  et  la  pureté  pouvaient  soutenir  la  comparaison  avec  les  bons  produits  similaires  de  la  France. 

Pour  le  tabac,  17  planteurs  étaient  entrés  en  lutte.  Les  lots  exposés  réunissaient  les  qualités  estimées, 
c'est-à-dire  1a  finesse,  la  souplesse,  l'arôme  et  la  couleur.  De  notables  progrès  s’étaient  réalisés  depuis  l'anDée 
précédente. 

Dn  échantillon  d'opium  a été  prasenté  au  concours  et  reconnu  de  l>onne  qualité. 

Les  soies  étaient  peu  nombreuses,  mais  belles. 

Parmi  les  produits  tinctoriaux , la  garance  a plus  porlicullèi'emcnt  fixé  l’attention  du  jury.  Leséchantilluns, 
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dont  qucl([ues-uns  provenaient  de  cultures  non  irrigtiéea,  dénotaient  l'aptitude  toute  particulière  du  pays  à 
produire  cette  précieuse  matière  colorante  » dont  ia  culture  tend  à se  propager  rapidement. 

Il  faut  citer  à la  suite  de  ces  produits,  pour  lesquels  des  récompenses  étaient  portées  dans  le  programme, 
ceux  restés  hors  du  concours  et  qui  ont  cependant  de  rinterôt.  I.cs  plus  remarqués  étaient  des  échantillons 
d'alcool  de  figues  de  Barbarie  et  d'asphodèle,  de  vins  de  divers  crus,  de  légumes  variés,  de  fruits  à noyaux 
et  à pépins,  de  cédrats,  de  carthanic;  il  y avait  aussi  un  très>grand  nombre  de  spécimens  de  coton. 

La  série  dos  concurrents  pour  les  aincüorations  du  sol  comprenait  88  cultivateurs. 

Ces  améliorations  ont  fait  de  notables  progrès  de  i853  à i854> 

Le  jury  a eu  i examiner  un  certain  nombre  de  cultures  fourragères,  presque  toutes  très>bicn  entretenues. 
Le  prix  a été  décerné  & une  luzemièrc  arrosée,  de  deux  ans,  qui  a fourni  dan.<^  Tannée  six  coupes  de  four- 
rage de  premier  choix. 

Le  jury  a également  vu  de  très-belles  oliveUos;  mais  les  plantations  qu'il  a surtout  admirées  étaient  celles 
consacrées  aux  arbres  fruitiers.  La  plus  riche  de  toutes  appartenait  à un  indigène  des  environs  de  Mostaga- 
nero,  formant  une  étendue  de  4o  hectares;  elle  renferniait  près  de  30,000  arbres  fruitiers  de  toutes  espèces, 
arrosés  par  quatre  norias  de  construction  européenne. 

Pour  les  irrigations,  la  concurrence  s'est  établie  entre  a5  propriétaires.  Le  travail  de  cette  culture  auquel 
la  prime  a été  attribuée  permet  d'arroser  une  étendue  de  3o  bcelares  au  moim. 

Les  récompenses  promises  aux  exploitations  agric^l^s  ont  suscité  de  nombreux  concurrents,  aussi  bien  chez 
les  Européens  que  chez  les  indigènes.  1 9 cultivateui-s  s'ètaieiit  fait  inscrire  chez  les  premiers,  et  quatre  chez 
les  seconds.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  ici  toutes  les  rcman|ucs  satisfaisantes  que  le  jury  a eu  è consi- 
’gnerdans  son  rapport;  il  su(Hra  de  dire  que  les  progrès  constatés  par  lui  ont  partout  dépassé  ses  espérance.^  : 
bonnes  méthodes,  ordre,  économie,  et  autres  conditions  qui  constituent  les  bonnes  et  florissantes  exploita- 
tions, rien  ne  manqiuit  à celles  qu’il  a été  appelé  à visiter.  Quelques-unes  avaient,  comme  étendue,  une 
importance  vraiment  considérable. 

L’exposition  dont  on  vient  de  rendre  un  compte  sommaire  a donné  lieu  k la  distributiôn  de  4o  récom- 


penses, sans  comprendre  les  mentions  honorables,  savoir: 

Médailles  d'argent 39 

Médailles  de  bronze ao 


5 III.  — PROVINCE  DE  CONSTANTINE.  , 

L’expoaition  agricole  de  la  province  de  Constanlinc,  en  1 854«  a été  surtout  remarquable  par  le  nombre 
et  la  beauté  des  animaux  de  Tospèce  chevaline  qui  ont  été  oxliibés. 

18  concurrents  s'étalent  fait  inscrire  pour  le  concours  des  animaux  do  la  race  chevaline.  Le  plus  grand 
nombre  des  sujets  amenés  montraient  la  plus  belle  conformation  et  répondaient  largement  à toutes  les  exi- 
gences du  programme. 

5 étalons  ont  été  soumis  aux  appréciations  du  jury. 

Les  juments  poulinières,  les  poulains  et  pouliches,  pouria  plupart  d'un  mérite  incontestable,  étaient  beau- 
coup plus  nombreux  que  dans  aucun  des  concours  antérieurs,  et  oiTraient  les  types  les  plus  estimés. 

Les  honneurs  de  cette  partie  de  l'exposition  ont  été  pour  un  éleveur  de  Setif,  qui  avait  présenté  i a ani- 
maux admirés  des  connaisseurs,  et  qui  a obtenu  deux  prix  cl  deux  mentions  bouorables. 

La  race  bovine  était  également  bien  représentée,  et,  en  général,  les  animaux  exposés  élatent  des  sujets 
d’élite. 

La  même  observation  a été  faite  pour  les  bôtos  à laine,  bien  qu'iiy  eût  très-peu  de  produits  provenant  de 
croisement.  On  a remarqué  depuis  longtemps  que  la  dégénérescence  de  la  race  indigène  avait  été  moins 
rapide  et  moins  prononcée  dans  la  province  de  Constautine  que  dans  les  deux  autres  ; tes  laines  y sont 
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plus  fines,  moins  jsireuses;  les  aoiniaux  plus  Ions,  plus  vigoureux;  ce  qui  autorise  à croire  que  ramèlioratioD 
romplcte  do  l’espèce  y rencontrera  plus  de  facilités  qu'ailleurs. 

Les  échantillons  de  céréales  de  toute  espèce  se  recommandaient  par  la  belle  couleur  et  la  forme  des  grains 
comme  par  leur  pesanteur. 

La  culture  des  plantes  textiles,  qui  croissent  presque  partout  spontanément  dans  la  province , y est  pra- 
tiquée sur  une  échelle  asscx  étendue,  comparativement  aux  deux  autres  provinces.  Les  produits  exhibés 
étaient  remarquables.  Le  Itn,  notamnienl,  avait  les  bonnes  qualités  des  meilleurs  pntduitssiniilaîrcs  connus. 

Le  premier  prix  attribué  à l'huile  (Folivc  a été  décerné  à un  produit  de  qualité  tout  à fait  supérieure. 

Les  lots  de  tabac  exposés  dénotaient  de  sensibles  a(nélioration.s  dans  la  culture  de  cette  production,  jus- 
qu'alors peu  répandue  dans  la  province. 

Iji  lutte  pour  le  concours  des  soies  a été  très-vive.  Le  jury  a cru  devoir.  |)our  récompenser  tous  les 
candidats  méritants,  décerner  plusieurs  mentions  honorables,  indépendamment  des  trois  prix  promis  par  le 
pix^ramme. 

Un  échantillon  d’opium  a été  présenté. 

Les  garances  apportées  au  concours  étaient  d’une  grande  beauté;  elles  provenaient  de  cultures  iiarfaitement 
soignées  et  qui  ne  le  cédaient  en  rien  aux  cultures  si  justement  renommées  du  conitat  d’Avignon. 

Les  olivettes  de  Giielma,  les  plantations  d’arbres  fniiliers  de  la  plaine  du  Zeramma,  près  de  FhUippcville, 
et  des  environs  de  Bône,  jouissent  d'une  réputation  connue  de  tout  le  monde.  I.c  mérite  des  diverses  plan- 
tations inscrites  au  concours  a imposé  au  jury  l’obligation  d’augmenter  le  nombre  des  récompenses  inscrites 
au  programme. 

Le  prix  des  irrigations  a été  décerné  à un  colon  de  Guelma,  qui  arrose  6o  liectaros  de  terrain  i l’aidc 
d’un  canal  de  dérivation  de  6,5oo  mètres  de  développement. 

Les  indigènes  de  la  province  de  Constantine  surtout  se  monlrnl  disposés  à entrer  dans  notre  mou- 
vement colonial  et  à adopter  nos  nièUiodcs  d’exploitation.  Dans  le  seul  cercle  de  Guelma.  au  moment  du 
(uncours,  plus  dé  5o  fermes,  construites  et  organisées  à grands  frais,  fonctionnaient  i la  grande  satisfaction 
des  exploitants  indigènes,  dont  la  fortune,  s’accroît  et  se  consolide  ainsi  d'une  inanièiv  permanente  et 
durable. 

T.e  premier  prix  a clé  décerne  au  kaîd  du  cercle,  dont  rcxploitation  comprenait  aoo  hectares  de  terre, 
avec  corps  de  ferme,  habitation  à la  française,  écuries,  hangars,  coui^  intérieures,  un  matériel  complet  et 
de  nombreuses  tètes  de  bétail. 

En  somme,  le  concours  a donné  lieu  à la  répartition,  entre  les  exposants,  de  médailles,  dont  a5  eu 
argent  et  a a en  bronxe. 

$ IV.  — EXPOSITIONS  EN  FRANCE. 

En  i853,  un  certain  nombre  de  produits  de  l’agricultui'e  et  de  l'Iiorticullure  algérietiues  ont  été  envoyés 
à l’exposition  de  la  société  impériale  d’horticuluirc  de  Paris,  où  ils  ont  fixé  l'attcntioD  du  pubbe  et  du  jury, 
et  obtenu  des  récompenses. 

Déjà  bien  représentée  dans  cette  première  exhibition,  l’Aigérie  a figuré  avec  beaucoup  plus  de  succé.*> 
encore  au  concours  que  la  société  a ouvert  au  commencement  de  l’année  1 854.  Les  produits  s’y  montraient 
nombreux,  variés  et  parfaitement  choisis.  Ex|>osés  à la  place  d'honneur,  ils  attiraient  tous  les  regards  et 
accusaient  les  ressources  de  toute  sorte  que  l’Algérie  peut  offrir  à 1a  France.  On  remarquait,  au  milieu  des 
végéUux  originaires  des  xoncs  les  plus  opposées  du  g^obe  et  {larmi  les  fmits  de  tous  les  climats,  des 
^pi'ciiDcns  de  ces  diverses  productions  dont  la  culture,  source  de  richesse  pour  la  colonie,  promet  à l’indus- 
trie manufacturière  de  la  méti'opole  do  nouveaux  éléments  de  travail. 

On  admirait  surtout  les  cotons,  la  soie,  la  cochenille,  l'huile,  les  olives,  le  tabac,  la  garance,  les  Uines, 
le  sérine,  faracliide,  l’indigo  et  une  foule  d’autres  produits  non  moins  intéressants.  • 
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A U suite  de  ce  concours,  la  société  impériale  d'horlicuhui'c  a décerné  aux  exposants  algériens  huit 
médailles  de  prix,  dont  une  de  première  claase. 

CHAPITRE  II. —CULTURE  DU  TABAC. 

LVxtension  de  la  culture  du  tabac  dans  les  trois  provinces  de  l'Algérie,  pendant  la  saison  i85Â»  a 
justifié  toutes  les  espérances  qu’avaient  fait  concevoir  le-S  résultats  déjà  si  favorables  de  la  campagne  précé- 
dente. 

Dès  les  premiers  jours  du  printemps,  on  pouvait  constater  combien  les  plantations  ofTectuées  dépasseraient 
celles  qui  avaient  été  opérées  pendant  les  années  antérieures.  Un  recensement  général  fait  à cette  époque 
donnait,  en  ciTcl,  les  ebinVes  suivants  : 


Le  recensement  n'a  pu  comprendre  que  les  plantations  existant  dans  les  centres  de  production  où  peut 
s'exercer  le  contrôle  de  fadministratlon  et  d'où  proviennent,  d'ailleurs,  les  plus  importantes  (quantités  de 
tabacs  qui  sont  livrées  à la  régie.  Quant  à celles  placées  à de  trop  grandes  distances  du  mouvement  colonial 
pour  qu'il  ait  été  possible  d'en  établir  exactement  rêtemlue,  on  croit  rester  au-dessous  de  la  vérité  en  le.<^ 
évaluant  à une  superficie  de  i,5oo  hectares  répartis  entre  les  trois  provinces  de  la  colonie, 


soit ■ i,5oo^  oo* 

qui,  ajoutés  aux  étendues  reconnues  par  le  recensement  et  portées  ci-dessus,  soit 2,387  34 

forment,  pour  la  totalité  des  supeHicies  plantées  en  i854i  un  cliilfre  de 3,787  34 


Si  l’on  compare  les  cbiflres  de a,3a3  planteurs  et  de  a,8i8*‘  92* 

"constatés  par  le  recensement  avec  ceux  que  la  même  opération  a 

fournis  en  i85i  et  qui  étaient  de 537  planteurs  et  de  446  89 

on  voit  que  l'augmentation  en  faveur  de  i854  s été  de 1,786  planteurs  et  de  2,372.  o3 

c’est-à-dire  près  de  cinq  fois  plus  de  planteurs  et  une  superücic  six  fois  et  demie  plus  considérable  en  1 85.^ 
qu’en  1801,  époque  où  la  culture  a commencé  à se  répandre  sérieusement  dans  le  pays. 

Ce  sont  là,  il  faut  le  reconnaître  , de  magnifiques  résultats,  qui  sont  dus  autant  aux  efforts  persévérants  de^ 
cultivateurs  qu’aux  encouragements  de  toute  nature  et  à la  bonne  direction  que  l'administration  s'est 
efforcée  d’imprimer  à l'une  des  productions  qui  ont  les  meilleures  chances  d’avenir  dans  la  colonie. 

Non-seulement  les  cultures  de  tabac  sersont  étendues  en  i854,  mais  encore  le  rendement  des  récoltes 
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a dépassé  noUblemenl  les  chiffres  atteints 'jusrpi’alors.  Ainsi,  la  rooyenoc , qui  n'étail  que  de  711  kilo- 
grammes 4 l'hectare  en  i853,  s’est  élevée  à 981  kilogrammes  en  i85ât  donnant  ainsi  la  mesure  des  pro- 
grès qui  pourront  encore  être  réalisés  par  une  culture  plus  perfectionnée. 

D'après  les  calculs  établis  au  moment  du  recensement,  les  3,818  hectares  93  arcs,  cultivés  en  tabac,  com- 
prenaient environ  86,197,950  plantes.  Il  n'est  pas  pKissibie  de  préciser  <Tune  manière  rigoureuse  quel  a été 
le  rendement  de  cette  maasc  énorme  de  plantes,  car  la  régie  n'a  pu  recevoir  qu'une  partie  des  produits 
récoltés,  le  reste,  beaucoup  moins  considérabie,  ayant  été  détourné  de  cette  destination  parla  consommation 
locale  et  par  les  achats  du  commerce  extérieur.  Mais  on  pourra  se  faire  une  idée  de  l'importance  de  ce 
rendement,  en  songeant  que  les  livi-aisons  de  tabacs  opérées  dans  les  magasins  de  la  régie  se  sont  élevées 
au  chiflto  de  3,930,01 4 kilogrammes,  et  que  les  somine.s  dépensées  dans  le  pays  pour  ces  acquisitions, 
ont  atteint  un  total  de  3,708,333  fr.  86  cent. 

V'oici  au  surplus  le  détail,  par  province,  des  opérations  auxquelles  ont  donné  lieu  les  achats  dont  il 
s'agit: 


ALGXa. 

USAS. 

COHSTIKTIMË. 

TOTAt 

kUaf. 

iàH 

ÏM- 

àik«. 

Surebms  A 140' 

l?.3Sfi 

S.856 

3.071 

33.883 

1 PmniltT  qutlilë  A ISO'. ..... 

Tabac»  livré»  i 

448,610 

18,994 

33,533 

540,136 

ptr  le»  Cftloas  ( Dcuiièni»  «jualilé  A 110' 

earopëM».  j 

1 TroiuAno  q»»lii^  A SO*.  ■ .... 

SI0.9M 

.'9,910 

37.009 

577,883 

639.  ISS 

101,760 

41.175 

783.067 

Neri  marrkude,  lia  SO' A 30'. 

593.577 

113,171 

34,337 

730.985 

Tut»ci  

3,349.039 

376.691 

138,034 

3.054.354 

Tabacs  livre»  fiar  le»  Arabe»,  A prix  diim. 

■ 

18.386 

375.660 

Torairi  «AhAxai'i 

3.507,013 

376,691 

146.310 

3.930.014 

»ax  ÉOBMBrt  payée»,  elle»  se  »nt  réparties 

fr.  «. 

fr.  (. 

fr.  «. 

fr.  (. 

roniDe  Ci  contre  entre  Ica  Iroii  proiinccs 

3.33I.SS7  56. 

334,310  10 

153.695  30 

3,708.333  86 

Les  produits  de  la  récolte  i853  Uvrés  à L’idminislration  s'élevaient  au  chiffre  de  1,637,533  kilogrammes, 
el  le  montant  des  sommes  dépensées  était  de  1,435,936  fr.  39  cent. 

Le  rajjprochemcnt  entre  les  opérations  des  deux  campagnes  1 853  et  1 854  offre  les  résultats  ci-après  : 


Tabacs  reçus  par  la  régie  en  i854 3,930,01 4 kil. 

en  i853 1.637,533 

Augmentation  en  faveur  de  i854 * 1,393,491 


Sommes  payées  aux  producteurs  en  i854 3,708,333^  86* 

en  i853 ■ J. 43.5, 93^1  39 

Accroissement  en  faveur  de  1 854 1,373,306  67 
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Pour  (O  qui  est  de  U moyenne  des  prix  payés  aux  producteurs,  elle  est  restée  à peu  près  la  même. 

On  a dit  plus  haut  qu'une  partie  des  produits,  même  |>armi  ceux  récoltés  dans  les  centres  de  production 
les  plus  rapprochés  des  magasins  de  1a  régie,  n’étaient  pas  livrés  à l'administration.  Il  est  encore  une  assez 
grande  quantité  do  tabacs  qui  ne  prennent  pas  cette  direction , ce  sont  ceux  provenant  des  cultures  isolées, 
en  dehors  du  rayon  colonial,  et  généralement  dirigées  par  les  indigènes. 

Ce  n'est  pas  exagérer  le  chiffre  de  cette  production,  qui  s’est  également  étendue,  que  de  le  porter  pour 


les  trois  provinces  à..  . 600,000  kil. 

qui,  ajoutésaux  achats  elTeclnés  par  la  régie a,93o,oi4 

forment,  pour  la  production  totale  de  la  colonie,  un  chiffre  de 3,53o,oi4 


(Jomme.on  l'a  fait  observer  déjà,  les  produits  que  la  ré^e  n'absorhe  pas,  trouvent  leur  écoulement 
naturel,  soit  dans  la  consommation  locale,  soit  dans  le  commerce  d’exportation,  qui  prend  chaque  année  de 
plus  grands  développements,  au  fur  et  h mesure  que  les  tabacs  algériens  sont  mieux  connus  à l’étranger. 

Quant  à ceux  acliotê.s  par  la  régie,  ils  entrent  pour  une  large  part  dans  les  approvisionnements  des  maim> 
factures  de  la  métropole.  Il  est  bon  de  remarquer,  d'ailleurs,  que  cette  part  doit  acquérir  une  plus  grande 
importance  encore,  à cause  des  qualités  fort  belles  des  tabacs  algériens,  qui  sont  essentiellement  propres  à 
la  fabrication  des  tabacs  à fumer,  dont  la  consommation  aiigmentt;  universellement  avec  une  rapidité  qui 
menace  de  dépa.sser  partout  les  ressources  de  la  productibn. 

L’accroissement  si  rapide  qui  s’est  manifesté  dans  la  production  du  tabac  en  Algérie,  pendant  la  caiii- 
|>agno  i854i  mérite  de  fixer  d’auUtnt  plus  rattenlîon,  qu'il  est  du  aux  méthodes  perfectionnées  adoptées  par 
les  planteurs,  niétliodes  qui  leur  ont  permis  de  récolter,  par  hectare  de  terre,  un  tiers  de  pins  que  dans  la 
saison  précédente. 

(le  n'est  pas  àdirc,  toutefois,  que  tous  les  perfectionnemeiils  applicables  à la  culture  du  tabac  ont  été  réa- 
lisés dans  la  campagne  i854>  Sans  doute  les  progrès  ont  été  très'sensiblcs.  Mais  il  en  est  encore  d'autres  à 
poursuivre,  comme  le  fera  voir  le  compte  rendu  des  cultures  do  cliaque  province.  Ainsi,  avec  de  meilleurs 
labours,  des  engrais  plu.s  abondants,  des  binages  plus  nombreux,  le  rendement  des  cultures  peut  être 
augmenté  encore;  ainsi,  les  moyens  de  dessiccation  excellents  usités  chez  quelques  planteurs  peuvent  être 
partout  mis  en  pratique;  enfin  les  produits  peuvent  recevoir  un  classement  plus  uniforme,  sans  mélange 
des  espèces  et  des  qualités.  Alors  la  production  des  tabacs  s’accroîtra  dans  les  plus  larges  proportioni,  et  les 
produits  auront  tous  celte  belle  couleur,  cette  finesse  de  parfum,  cette  élasticité  de  feuillage  qui  distinguent 
déjà  les  tabacs  bien  cultivés  et  bien  préparés. 

Les  indications  ci-dessus  établissent  que  les  achats  <le  tabacs  effectués  par  la  régie  en  i854  se  sont  élevés 
à 3,930,01 4 kilogrammes  de  qualités  diverses.  Afin  de  déterminer  In  part  que  chacun  des  centres  de 
production  a prise  dans  celte  foumilure  et  le  mérite  Relatif  des  tabacs,  on  croit  devoir  relater  dans,  le 
lableaii  ci-après  l'importance  des  livraisons  effectuées,  leur  valeur  cl  leur  prix  nu^en  par  cent  kilogrammes. 

Si  l'on  compare  ce  document  avec  celui  qui  a été  inséré  dans  le  tableau  des  années  1863  et  i853,  on 
constate  que  douze  centres  européens  qui  n’avaient  pas  encore  cnitivé  le  tabac  dans  la  province  d'.Alger  se 
sont  livrés  à cette  production  en  i854,  tandis  que,  dans  la  province  d'Oran,  l’accroissement  a porté  sur 
neuf  localités,  et  que,  par  des  circonstances  malheureuses,  dont  il  sera  parlé  plus  loin,  il  a été  nul  dans  la 
province  de  Constanline. 
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T\m-EAU  DES  LIVRAISONS  DE  TABACS  EN  FEUILLES,  EET'ECTUÉES  PAR  LES  COMMUNES  DE  L'aVjÉRIE 

PENDANT  L’AKSÉE  l854. 
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1 LOCALITES 

QUMTITÉS 

VALELHS 

MUS 

lO-f. 

fr.  «. 

fr.  ( 

rnoviNCE 


1 

DouCthk  ■ - 

705,383 

083.466  50 

89  16 

9 

fArbâ . 

300.930 

187.625  60 

89  37 

3 

On«)-rl  HaI1<^ 

131.567 

133,457  30 

93  83 

\ 

Uuaera 

. J1Û.5I9 

104,756  10 

86  93 

5 

midah 

93,157 

84,316  70 

90  40 

0 

BirlliA8«fn 

WI8 

71,546  60 

97  03  1 

7 

Rcnî-Mdrcd 

66,988 

59.794  80 

89  36  1 

8 



.54.404 

46.803  40 

M OS  il 

9 

irouiBg 

42,997 

40,186  00 

93  32  1 

10 

HuHxia'Drjr 

38.458 

33,350  30 

86  71 

il 

BaliA'lIaMen 

37,895 

34,300  30 

91  06 

IS 

HumuU 

35,401 

18.DMI  00 

80  74 

13 

Maelma. 

34,173 

27,999  30 

81  93 

M 

Foodouck  

30,393 

36,097  90 

63  86 

13 

aitrenfo 

29,411 

25.691  00 

67  34 

10 

ChêraKai 

29,208 

32.953  20 

78  58 

17 

Muiupha 

27.902 

22.481  20 

80  37 

18 

B>-Ti>atB 

35.317 

32,931  10 

89  94 

19 

KeU-ab 

34,900 

23.371  70 

65  80 

30 

Koafa» 

34,303 

33.696  00 

93  13 

31 

Mmuaû>Viile 

24,054 

22,107  10 

91  90 

U 

Ddl)*lbnl>Ja> 

24.100 

18,318  30 

76  64 

23 

8Atii(C-4i»rIie 

^ 23,452 

19.943  60 

83  04 

94 

BirTModRiB 

23.206 

20.623  30 

8aH  87 

23 

IX»lfluUf 

23.304 

19,033  90 

89  72 

17 



20.106 

16.7U  10 

83  27 

38 

r.Mlur 

30.061 

16.036  10 

79  83 

39 

MoDt|trn»icr 

17,827 

13.438  30 

86  36 

ao 

Oi'lnl-Fty»! 

16.810 

13.000  40 

74  93 

A ri'fiofiar. . . 

2.108.527 

1,871,879  80 

i 

LOCALITÉS. 

QCAIfTtTÉS 

MTBÉt*. 

TALEi::iis 

HUA 

kil«f. 

O «. 

H.  t. 

DALOeR, 

n«pon 

8.108.327 

1,871.279  80 

31 

lbia*ItauH 

16,477 

I3.S18  5» 

83  86 

33 

Joinnllc 

16,444 

13.347  10 

83  38 

33 

FoDkj. 

15,877 

13,663  60 

81  03 

34 

Drariâli 

15,334 

13,983  30 

80  90 

35 

Chiffa 

10347 

9.510  30 

87  66 

36 

StioLFArdiriAndi 

8.644 

7.355  »0 

83  20 

37 

llouMflda  

6.638 

3.434  90 

81  73 

38 

Muton-Cvr^ 

6,432 

3.440  40 

84  33 

39 

üiiricb 

3.606 

3.432  30 

93  33 

40 

Oa«d-Cort«. 

5,031 

3.644  30 

72  57 

M 

Bou-2«r^h 

4.940 

4.311  10 

87  27 

42 

PoruJA-l'EAv 

3.313 

3.000  00 

85  39 

43 

.\ja-T«jia 

3,418 

3,743  30 

80  43 

44 

ZAradla 

3.336 

3,703  30 

s5  51 

43 

DAU-H«aiai 

3.IT9 

3,876  90 

90  49 

46 



3.109 

3.839  70 

104  20 

47 

Sidi-Fetwch 

3,034 

2,493  60 

82  55 

48 

Ameur-cl-Aiti 

S.A5A 

2,476  70 

86  77 

49 

TeArSAlKmn 

S.S7S 

3.204  00 

85  68 

50 

HA^ta 

845 

633  60 

77  34 

31 

(^iiaiba 

806 

775  20 

96  17 

32 

IWIy. 

787 

639  50 

81  23 

33 

Boa  Mcdfa 

413 

431  20 

102  23 

34 

SliliauaJi .......... 

380 

437  70 

113  18 

33 

Vcsoui'Béniui 

345 

358  00 

103  76 

36 

Uwcrfeel 

136 

163  30 

120  00 

IHMCKBIU. 

1 

Bcni-Kiiéiil 

241,450 

205,036  83 

83  29 

2 

lÉrad'enu 

13.934 

14.482  41 

90  94 

Totat  

2,507J)IT 

2,312.236  94 

88  23 
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TABLEAU  DES  LIVRAISONS  Ï>K  TABACS  EN  FEUILLES  EFFECTUEES  PAR  LES  COMMUNES  DE  l/ALCéRIB, 
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LOCALITES. 

QCAjrrnrÈs 

VAUm. 

PflU 

ir* 

LOCALITÉS 

QCAMTITfcS 

VALGCRA. 

PtUX 

IAh- 

a.  «. 

b.  t. 

fr.  t. 

fr.  *. 

PROVINCE  D'ORAN. 

1 

SuDt-0«ni>.du-Sig . . , . 

S09.8AA 

145^3  50 

69  26 

Report 

274,947 

304.287  50 

i 

Swli-bd-AlAiè» 

1 ^ 

4 

1 6 

* 

1 7 

1 ^ 

10 

MoUig«n«a> 

2,450 

L823  70 

66  11 

22 

Hocl-beii-Fsrréah. . . . 

64 

85  20 

101  42 

11 

La  S4nùi. . 

1.0S9 

099  20 

94  33 

23 

ltACi-bo>i*Nif 

44 

52  80 

120  OO 

13 

Stfot.Lout* 

443 

417  40 

98  43 

35 

M^feuour  

19 

20  90 

no  00 

A repartir. . . . 

274,047 

iM.187  SO 

Totadi.... 

J76,e01 

203.830  30 

74  39 

PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

, 

3 

PtiUipptriitr 

11,138 

11.034  00 

99  23 

18 

Abm«dl-b«n'Ali 

983 

803  90 

90  92 

1 7 

100 

160  80 

89  36 

17 

108  30 

72  68 

g 

Siiat'ADtMfke 

1.549 

i.327  00 

83  70 

ISbtciVEA. 

10 

Mfliopoli» 

1.378 

1 364  70 

99  03 

1 

Deoi-Urpne. 

18.286 

17.723  60 

96  93 

A repgrtcr. . . . 

134,081 

110,645  30 

Totaoi .... 

14MI0 

138,184  70 

0‘4  44 

OBSERVATIONS  RELATIVES  A LA  PROVINCE  D’ALGER. 

11  ressort  du  tableau  ci-dessus (|ue4:’csl  encore  la  province  d'Alger  quia  occupé  la  première  place  dans  la 
production  du  tabac  pendant  la  campagne  1 854.  C'est  aussi  dans  cette  province  qu'avaient  eu  lieu  les  premiers 
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e&sais  et  qu'avaient  eu  lieu  les  premières  réussites;  ces  circonstances,  jointes  à une  population  agricole  plus 
dense  que  dans  les  autres  provinces,  font  qu'elle  gardera  longtemps  sans  doute  cette  supériorité  dans  la  pro- 
duction du  tabac. 

Dans  la  province  d’Alger,  lioul'arik  tient  comme  précédemment  le  premier  rang,  sinon  pour  la  qualité,  au 
moins  pour  la  quantité  des  produits  livrés  à la  régie.  11. serait  du  reste  dîlTicilc  de  préciser  quelle  est  la  partie 
de  la  province  qui  a fait  le  plus  de  progrès.  Un  même  esprit  d'émulation  semble  s'ètre  emparé  des  plan- 
teurs de  toutes  les  localités  où  la  culture  du  tal>ar  avait  été  précédemment  expérimentée,  et  tous  ont  voulu 
rivali.ser  d'eiîorls  pour  obtenir  les  résullaU  les  plus  avantageux. 

Les  commqnes  du  Sahel  d’Alger  ont  fait  surtout  preuve  de  zèle  cl  d’application,  et,  les  cinu>nsUnces 
nUnospliériques  venant  en  aide,  elles  ont  recueilli  d’excellents  rt'sulUts. 

Quoique  moins  favorisées,  les  localités  de  la  plaine  n'en  ont  |>as  moins  obtenu  des  produits  abondants 
et  dont  la  qualité  n’a  laisse  que  irès-pcu  à désirer,  généralement,  comme  on  peut  s’en  convaincre  par 
l’examen  du  tableau  tjui  prêche. 

Une  métiiude  qui  à conmiencé  à être  appliquée  plus  généralement  en  i854«  et  que  le  service  de.s  tabacs 
s’est  appliqyé  à propager,  a contribué  à rendre  les  récoltes  plus  profitables,  en  bâtant  le  moment  de  la 
maturité.  C(»l  le  repiquage  des  jeunes  plants  de  tal)ac  eil'ectué  de  très-bonne  heure  et  aussitôt  que  le  ter- 
rain est  assez  égoutté  pour  permeUrc  celte  importante  opération.  Par  l’emploi  de  ce  procédé,  trop  négligé 
jusqu’alors  parla  plupart  des  planteurs,  la  première  récolte  s'est  faite  plus  tôt,  dans  de  meilleures  conditions, 
en  inéoio  temps  que  la  dessiccation  a pu  s'elTcctuer  (dus  facilement  et  à moins  de  frais. 

La  seconde  cueille  a pu  se  faire  plus  tôt  aussi  et  donner,  avant  la  saison  des  pluies,  des  produits  dont 
.'Hicun  accident  atmosphérique  n’était  venu  contrarier  la  végétation.  « 


OBSEnVATIüNS  UKLATIVES  A LA  PHOVINf.E  D’OHAN. 

La  couiiance  des  producteurs  de  cette  province  dans  la  culture  du  tabac  est  restée  entière,  malgré  l’infé- 
riorité  relative  des  produits  des  premières  récoltes.  Les  eObits  déployés  de  toute  part  pour  donner  plus 
d’étendue  aux  plantations  déjà  entreprises  ont  été  récompensés  par  une  réussite  à peu  près  générale.  Do 
grandes  améliorations  ont  été  partout  introduites,  et,  àTexception  d'une  ou  deux  localités,  tous  les  centres 
de  colonisation  ont  livré  des  tabacs  comparables  aux  meilleurs  produits  de  la  province  d'Alger;  on  a même 
constaté  que  certains  crus  de  la  prox'ince  d'Oran  n’avaient  point  do  rivaux  d.’ins  toute  l’Algérie. 

Ce  qui  a nui  d'abord  à U qualité  des  tabacs  de  celte  partie  de  la  colonie,  c'est  la  fàcbcu.se  iiabitudo  qu’ont 
les  planteurs  e.spagnols  de  remplacer  les  travaux  qu’exige  la  culture  par  des  irrigations  exagérées,  comme  si 
des  arro.sagc.s  nuiiliplics  pouvaient  tenir  lieu  d'engrais,  de  labours  et  de  binages.  Celle  erreur,  dans  laquelle 
sont  encore  tombés  certains  colons  dont  les  tabac-s  ont  été  cotés  à des  prix  très-bas  dans  le  tableau  ci-dessus, 
a eu  pour  conséquence  de  donner  des  produits  sans  maturité,  très-aqueux,  c'est-à-dire  des  feuilles  inertes, 
spongieuses,  sans^  saveur  cl  dont  le  moindre  défaut  est  d'être  peu  combustibles.  Telles  sont  les  causes  qui 
ont  abaissé  le  prix  moyen  des  achats  opérés  en  i8ô4.  Mais  ces  résultats  n^grettabics  auront  pour  effet  de 
faire  abandonner  par  les  planteurs  un  système  vicieux  et  défavoi'ables  aux  intérêts  des  planteurs. 

Par  contre,  dans  le.Sabel  d’Oran  comme  dans  celui  d’.Algcr,  et  dans  d'autres  localités  on  i’eau  est  rare, 
les  ubacs  venus  en  terres  sèches  ou  sagement  arrosés  ont  été  de  lrè$-})cllc  qualité. 

Malgré  ces  faits  isolés,  les  progrès  dans  la  culture  du  tabac  pendant  l'année  i8ô4  ont  ^té,  on  le  répète, 
très-remarquables.  Pour  s’en  convaincre,  il  siilTil  de  jeter  un  cotip-d’ceii  rétrospectif  et  de  voir  la  route 
parcourue  depuis  les  premiers  essais  de  culture  du  tabac  dans  la  province  d'Oran. 
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Il  5cinble  résulter  de  ces  indications  qu’il  ne  faut  pas  moins  de  dit  années  pour  asseoir  et  consolider 
en  i\iHque  la  culture  du  tabac.  En  eflet,  dans  la  province  d'Alger,  où  les  premiers  essais  sont  antérieurs 
de  trois  années  à ceux  de  laprovincc  d'Oran,  on  ne  comptait  encore,  en  1 85 1.  que  3 16  planteurs  et  394  boc- 
tares  54  ftres  plantés,  tandis  qu’il  y a eu,  en  i854.  i,65i  planteurs  et  3,300  hectares  48  ares  plantés. 

Après  un  même  temps  d'épreuve,  on  est  donc  relativement  beaucoup  plus  avancé  à Oran  qu’on  ne  l'était 
à Alger;  d’où  Ion  peut  conclure  que  bientôt  les  deux  provinces  arriveront  au  même  rhilTre  de  production. 


onSErfVATlONS  ItKLATIVES  A LA  HKÜVINCK  DE  4X)N.Vr.iNTl.NE. 


La  province  de  Constantlne  a été  soumise,  en  i854<  aux  influences  d'une  inauvaisc  température,  qui  a 
reagi  sur  la  culture  du  tabac.  Uu  hiver  rigoureux,  des  gelées  tardives,  puis  des  inondations  et  la  grêle  sur 
certain-s  points  élevés,  ont  détruit  de  nombreuses  plantations.  Bien  qu’en  beaucoup  d'endroits  les  rcpiquage.s 
aient  été  renouvelés  jusqu’à  trois  fois,  l’iniportance  des  ctdtures  qu’il  a fallu  abandonner,  n’a  pas  laissé  que 
d'cti’e  trè.s*considérablé. 

En  1 853 , les  tabacs  achetés  pai'  la  régie  ont  atteint  IcchiflVe  de  1 7 1,761^  payés  1 47*059*  ao' 
les  achats  de  1 854  ayant  été  de i49*4io  payés  1 38, 1 84  70 

li  en  résulte  uné  diminution  de. . . .* 36,44)  et  de  8,874  on 


Mais  CCS  chiflVes  n’expriment  pas  le  rendement  véritable  de  la  culture  dont  les  produits  ont  été,  de  la 
|>art  du  commerce,  l’objet  de  recherches  actives,  à cause  de  la  qualité  exceptionnelle  des  tabacs,  pour 
lesquels  les  ronsomiuateurs  algériens  ont  une  préférence  marquée.  * 

D après  les  relevés  oflicicls  ètiblispar  la  douane,  la  part  de  celte  production  livrée  au  commerce  na  pas 


été  moindre  de 300,000^ 

re  qui . joint  aux  achats  faits  par  la  régie  , soit > 46.3 1 o 


fomVc  une  production  totale  de. 


346,3 10 


4^ 


Ce  chiflrc  eût  été  beaucoup  plus  considéral}le  sans  les  désastres  que  les  plantations  ont  eu  à souflrii . 

Il  y a eu  cependant  une  augmentation  notable  sur  les  produits  de  la  précédente  récolte.  ^ 

On  ne  saurait  terminer  sans  dire  que  les  résultats  de  la  récolte  de  i8o5  ont  été  ^corc  plus  satisfais 
.sants  sous  le  rapport  de  rcxlension  des  ciilture.s  que  ceux  de  l’année  précédente. 
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CHAPITRE  III.  — CULTURE  DU  COTON  EN  1854  ET  1855. 


EXTRAITS  DES  RAPPORTS  ADRESSÉS  \ S.  M.  L'EMPEREUR  PAR  M.  LE  MARECHAL  VAILLANT 
HINISTItE  DE  LA  CDEABE.  LES  3 PivitllE  1 855,  ET  FÉTEIEB  1 856. 

4NNÉE  185&. 


SiPE, 

■ Par  dâui  dècreU  du  iC  octobre  i863.  Votre  Nfajestè  a ’ daigné  autoriser  une  série  de  mesures,  appli> 

• cables  à partir  de  i854<  dans  ie  but  d'eacoiiragcr  la  culture  du  cotou  eu  Algérie,  et  notamment  riosliUt- 

• lion,  sur  sa  cassette  particulière,  d'un  prix  de  ao,ooo  francs  à délivrer,  cha(jue  année,  pendant  cinq  ans, 
« au  planteqr  ayant  récolté,  sur  une  large  étendue,  les  meilleurs  et  les  plus  abondants  produits. 

• Je  suis  heureux  de  l'annoncer  & Votre  Majesté,  ce$  mesures  ont  déjà  produit  d'excellents  résultats.  Malgré 

• des  conditions  atmosphériques  exceptionnellement  défavorables,  les  plantations  de  cotonniers  ont  pris,  en 
« i854«  un  développement  relativement  Irès-considérabie;  Européens  et  imligèoes  ont  rivalisé  de  zèle  et 
« d'elTorts,  et  les  récompenses  promises  se  sont  trouvées  partout  vivement  disputées  par  de  nombreux 
« concurrents. 

■ Les  prix  accordés  aux  petites  et  aux  moyennes  cultures  ont  été  décernés  dernièrement,  en  vertu  de  mes 

• délégations,  par  M.  le  gouverneur  général  de  l'Algérie.  Il  me  reste  à vous  prier.  Sire,  de  vouloir  bien 

• décerner  vous-méme  1e  plu.s  important  de  tous,  celui  qui  a été  fondé  par  votre  générosité  toute  person> 

• nelle;  et,  à cet  efTcl,  j'ai  l’bonneur  de  mettre  ci-après  sous  les  yeux  de  Voire  Majesté  le  rapport  du  jury 
« institué  pour  apprécier  les  titres  des  divers  planteurs  qui  se  sont  fait  inscrire  comme  candidats  à cette 
« magnifique  récompense. 

• Ce  rapport  est  ainsi  conçu  : 

La  culture  du  coton  n'était  pas  complètement  étrangère  aux  habitudes  algériemica.  Divers 

» documents  l'ont  publié  déjà,  on  la  pratiquait  au  temps  des  Turcs  dans  plusieurs  localités  du  Tell.  De  nos 

■ jours  encore,  les  tribus  des  environs  de  CoUo  en  récoltent  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  la  fabrication  de 

• leurs  vêtements;  et,  s'il  faut  en  croire  certaines  traditions,  les  pbincs  du  Sig  et  de  l'Habra  étaient,  à d'aitUes 

• époques,  couvertes  de  cotonniers. 

• Après  l’occupation  française,  plusieurs  essais  ont  été  tentés  dans  le  département  d'Alger;  mais  c’est  seule- 

• ment  dans  ces  dernières  années  que,  surveillés  et  dirigés  par  radministration,  ces  essais  ont  révélé  une 
> puissance  d'avenir  que  le  Gouvernement  n'a  pav  lardé  à reconnaître  et  à développer  par  d'énergiques  encou- 
« rageuicnts. 

■ Quoi  qu'il  en  soit,  la  question,  soumise  à de  graves  incertitudes,  pouvait  garder  longtemps  encore  le 

■ secret  de  sa  solution,  lorsque  la  pensée  impériale  est  venue,  par  sa  puissante  intervention,  décréter,  pour 

• ainsi  dirç,  ces  essais  d'utilité  nationale. 

• La  colonie  a entendu  l'appel  qui  lui  était  fait  : l'éclatante  rémimération  promise  a suscité  les  elToi'ts  les 
< plus  courageux,  et  les  planteurs  algériens  ont  prouvé,  par  leur  vive  émulation,  qu'ils  ont  compris  l’intérêt 

• considérable  de  cette  riche  production,  pour  la  France  manlifacturière  et  l'agriculture  coloniale. 

< L6s  conditions  du  programme  devaient  être  en  harmonie  avec  l'éclat  de  la  récompense:  un  luininium  de 

• culture  assez  important  pour  donner  à la  lutte  le  caractère  de  grandeur  qu'elle  devait  avoir.  Ce  minimum, 

• calculé  d’après  la  situation  en  i853,  fut  donc  ûxé  à lo  hectares  par  chaque  concurrent.  . 
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■ Cétait  un  cadre  déjà  considérable  poiirdes  débuts;  pourtant  cette  limite  s'est  trouvée  largement  dépassée; 
« car,  sur  onze  plantations  inscrites,  sept  ont  présenté  des  supeificies  de  ao  à 45  beclares;  une  huitième  a 

• même  atteint  le  chiffre  de  77. 

• Le  nombre  des  concurrents  parait  également  signihcalif  lorsqu'on  se  reporte  aux  rigiieurs  exceptionnelles 

• par  lesquelles  s'est  signalée  fouverlure  de  la  r4iinpagne.  Tout  le  monde  peut  sc  rappeler,  en  effet,  que  les 

■ pluies  du  printemps  ont  été  si  violentes  et  si  prolongées,  que  certains  planlciirs  ont  vii,  À plusieurs 

■ reprises,  leurs  graines  détériorées  ou  mémo  enlevées  par  des  eaux  torrentielles,  et  ont  dû  renouveler  jus- 

■ qu'à  trois  ou  quatre  fois  leur  ensemencement. 

■ On  s'interrogeait  avec  inquiétude  alors  sur  le  sort  réservé  à dos  semis  effectués  sous  des  auspices  aussi 

• fâcheux,  et,  cependant,  si  l'on  jette  un  coup  d'eati  anticipé  sur  les  succès  obtenus,  on  voit  que  la  persévé- 

• rance  a ploînomenl  triomphé  de  ces  débuts  difUcilcs. 

• Toutes  les  plantations  visitées  par  la  commission  présentent  un  intérêt  véritable;  mais  il  en  est  quelques- 

• unes,  surtout,  qui  sont  de  nature  à causer  une  impression  saisissante. 

« Ici,  |>ar  exemple,  c'est  l'exploitation  luxueuse,  la  vitalité  que  répandent  rintelligencc  et  l'activité  du 
«maître,  doublées  de  la  vigueur  d'un  capital  abondant;  c'est  rardentc  impulsion  du  grand  propriétaire 

■ secondée  par  le  labeur  docile  et  persévérant  du  métajrage;  là,  c'est  l’esprit  d’audacc  et  d'aventure,  plein 

■ de  foi  en  ses  propres  forces.  D'autre  part,  c'est  l'élément  indigène  entrant  brillamment  dans  la  lice  , conduit 

• et  représenté  par  un  de  ces  chefs  influents  dévoués  au  service  de  (a  France.  Partout,  d’ailleurs,  cultures 

• conscîenceuses  et  soigneusement  réglées. 

« Cette  esquisse , qui  n'a  rien  d'exagéré , démontre  déjà  que  les  résultats  sont  dignes  de  la  sollicitude  tic 
« Sa  Majesté  et  de  son  Gouvernement. 

« Lorsque  le  moment  sera  venu  d'examiner  le  mérite  comparatif  des  divers  concurrents,  il  y aura  à 

■ compléter  ce  premier  aperçu;  mais  on  doit  s'arrêter  ici  sur  les  faits  principaux  de  la  campagne,  parmi  les- 
« quels  11  s'en  trouve  qui  paraissent  contenir  des  enseignements  utiles  à enregistrer. 

• Ce  n'est  pasà  dire,  bien  entendu,  que  les  remarques  qui  vont  suivre  doivent  être  posées  comme  règles 

■ infaillibles  : oous^entrons  seulement  dans  la  période  des  expériences  décisives  ouverte  par  les  décrets  pré- 

■ cités,  et  qui  doit  se  prolonger  pendant  quatre  années  encore:  conséquemment,  on  ne  peut  qu'indiquer 

• ici  des  pointa  de  départ  susceptibles  de  guider  les  investigations  ultérieures,  auxquelles  seules  il  appar- 

■ tiendra  de  prononcer  définitivement  avec  l'autorité  d’une  expérimentation  complète. 

« L'inspection  des  cultures  a fourni  l'occasion  de  voir  à l'œuvre  les  trois  grands  modes  d'exploitation  de  ce 

■ pys  : 

« L'exploitation  directe  et  l'exploitation  dite  métayage,  toutes  deux  communes  aux  autres  contrées,  et  la 
« culture  par  les  indigènes,  particulière  à la  colonie. 

• La  première  so  recommande  sufhsamment  d'eüe-mcme  : le  concours  en  offre  plusieurs  exemples  remar- 

■ qoahles,  au  nombre  deM|uels  se  dîsligguo  celui  de  ce  planteur  do  Mostaganem,  réunissant  toutes  ses 

• ressources  pour  demander  hardiment  à la  culture  cotonnière  le  mot  de  ses  richesses,  et  allant  seul,  loin 

■ de  tout  centre  de  population,  au  milieu  des  plaines  de  l'Habra,  dont  il  a pressenti  tous  les  avantages,  ins> 
« taller  spontanément  une  plantation  de*  ao  hectares,  sans  se  laisser  effrayer  par  aucune  difficulté  materielle. 

■ Bien  que  différente  dans  scs  procédés,  la  seconde,  connue  sous  le  nom  de  métayage  ou  partage  des 
« fruits , ofFre  peut-être  plus  d'avantages  encore;  car,  indépendamment  de  l’étendue  de  ses  résultats,  c'est  la 

• meilleure  voie  pour  réaliser  au  plus  tôt  et  au  mieux  les  vues  grandioses  qui  ont  présidé  à rinstitution  du 

• concours , c'est-à-dire  la  plus  rapide  et  la  pKis  intelligente  propagation  de  la  culture  dont  on  s'occupe. 

« L'initiation  à cette  cultiu'c  d'une  famille  de  métayers  par  le  propriétaire  présente  des  chances  de  succès, 

• et  renferme  une  force  d’expansion  et  de  propagande  bien  supérieure  à celte  d'une  population  d'ouvriers 

• conduite  par  un  maître.  Les  journaliers  sont  nomades  et  restent  étrangers  au  succès  de  l'exploitation;  les 

• métayers,  au  contraire,  se  fixent  au  sol  pour  un  temps  plus  ou  moins  long,  cl  poursuivent  avec  ardeur 

• une  réussite  dont  ils  doivent  recueillir  leur  part  de  profit.  Tous  les  membres  de  la  famille,  jusqu'aux 
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• ieiniaes  et  aux  enfant»,  y font  un  apprentissage  qu'iU  propageront  ensuite  sur  ies  terre»  dont  ils  ne  Urde- 

• ront  pas  à devenir  concessionnaires. 

« La  réunion  de  ces  intérêts  secondaires,  tirant  toutes  leurs  forces  de  Tintérêt  dominant  qui  la  dirige  et 

• leur  communique  le  mouvonient  après  leur  avoir  donné  l'existence,  constitue  donc  l’entreprise  la  plus 
< féconde  : c'osl  i ce  mode  que  l'on  doit  de  voir  figurer  au  concours  des  superficies  qui  laissent  si  loin  der- 
> rière  elles  le  minimum  fixé  par  le  programme.  Le  métayage,  en  un  mot,  fournit  une  main-d'œuvre  per- 
« tnanente  r^lée,  intéressée  et  économique.  Il  a déjà  fait  ses  preuves  en  Algérie  par  la  rapide  et  fructueuse 

• extension  qu’il  a donnéô  à U production  du  tabac;  il  rendriP  des  services  non  moins  signalés  à celte  du 

• coton. 

• Â l'influence  propagatrice  des  deux  systèmes  précédents  s'ajoute  celle  qui  résulterait  de  fintervention 

• de  rélément  indigène. 

« Avec  les  Arabes,  non-seulement  la  culture  cotonnière  peut  doubler  les  proportions  qu'ello  atteindrait  si 
■ elle  restait  le  patrimoine  nxclusif  des  Européens,  mais  encoro,  et  c’est  là  un  point  capital,  le  prix  de  revient 

• doit  diminuer  considérablcmenl.  Soit  donc  que  les  Européens  utilisent  la  main-d’œuvre  indigène,  soit  que 

• les  Arabes  se  livrent  directement  à U production , toute  tentative  accomplie  pour  hâter  l'avènement  de  ce 

• double  progrès  doit  être  vue  avec  la  plu»  grande  faveur:  aussi  faut-il  considérer  comme  très-important  le 

• fait  d'avoir  conduit  celte  année  plusieurs  chefs  indigènes  à cultiver  (c  coton  sur  de  large»  proportions, 

• comme  y a rétjssi  M.  le  lieutenant  Mesrine,  chef  <Iu  bureau  arabe  du  cercle  de  Guelnui , avec  une  intelli- 

• gencc  et  un  entrain  qui  lui  font  le  plu»  grand  honneur.  On  y voit  le  témoignage  précieux  de  ce  que  cette 
« culture  peut  attendre  de  l’action  de  ces  chefs  ; sous  l'inteHigeiitc  impulsion  des  bureaux  aral>es  favorables  à 
« la  colonisation. 

• Chex  les  indigènes  plus  encore  que  parmi  nous,  le  progrès  agricole  viendra  d'en  haut  al  non  d'en  bas: 

• les  chefs  seuls  peuvent  introduire  une  production  nouvelle;  que  tous  les  caïds  de  l’Algérie,  stimulés  par  le 
« succès  de  ceux  qui  viciment  de  prendre  rinilialive,  rivalisent  de  zèle,  et  bientôt  leur  exemple  rayonnera 

• autour  d’eux;  des  chefs,  le  coton  descendra  chez  les  notables,  puis  dan»  le»  masse.»,  c’o»t-à-<lire  dans  les 

• tribu»  qui  auront  été  forcément  initiées  parle  régime  des  prestations  en  nature  connues  sous  le  nom  de 

« toaiia.  ' 

■ Sous  ce.»  différent»  modes  d'exploitation,  le  jury  a rencontré  ies  deux  principales  formes  de  l'association 

• agricole  : 

• I*  L’association  entre  producteurs; 

• a*  Celle  résultant  du  métayage  même. 

• L’une  et  l’autre  méritaient  d'èlre  admises  au  concours  sous  les  distinctions  suivantes  : 

• L’association  entre  producteurs  doit  résulter  d’un  contrat  formé  dès  le  principe,  à l'origine  de  la  culture. 

• et  embrasser  tous  les  travaux,  tous  les  risques  et  tous  les  fruits:  on  ne  pourrait  donc  pas  reconnaitre 

• comme  telles  les  conventions  survenues  entre  des  planteurs  qui,  séparés  dNntèrét  et  d'action  pendant  (a 

• durée  de  la  campagne,  se  réuniraient  senlemcnl  en  vue  de  former  le  contingent  de  culture  exigé  ou  pour 

• accroître  l’inipoiiancc  toiale  de  leurs  plantations  isolées. 

• Quant  à celle  connue  sous  la  dénomination  de  métayage,  11  est  indispensable,  pour  qu’elle  profite  au 

• propriétaire,  que  celui-ci  justifie  de  son  iiiteivenlioii  personnelle  et  directe  dans  ses  métairies  par  des 

• avances  en  bestiaux,  en  instruments  de  travail,  ainsique  par  une  direction,  une  surveillance  et  des  comeiU 

• soutenus#  » 

• L'admission  des  cliefs  arabes  cultivant  au  moyen  des  touiza  ne  pouvait,  non  plus,  être  douteuse  en  pré- 

• sence  du  programnae,  lequel,  en  conviant  les  itidtgènc»  à concourir  au  même  titre  que  les  Europens,  im- 

• plique  la  rcconnatssunce  et  la  consécration  des  conditions  particulières  de  propriété  et  de  travail  propres  à 

• l'organisation  de  cette  partie  de  la  population  algérienne. 

• 11  a encore  été  donné  à la  commission  de  voir,  dans  le  cours  de  ses  tournées,  des  cultures  de  tous 

• genres,  ies  unes  perfectionnées,  les  autres  faites  au  moyen  de  pratiques  |n*imitives:  quelqueo-ultes  irriguées, 
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>plufieur$  mos  irrigations;  toutes  ces  cstégories  offrant,  d'ailleurs,  dans  leurs  circonstances  propres,  un 
« véritable  intérêt  expérimental. 

« Ainsi , tandis  que  la  plupart  dos  plantations  présentaient  rapplicatiou  des  méthodes  savantes,  on  retrou- 
« vait  dans  celle  de  Pbilippeviüe , par  exemple,  les  procédés  usités  dans  l'ile  de  Malle,  c*est*à>dire  les  setius 

• à la  volée  comme  pour  les  céréales  et  sans  plus  de  soins  qu'on  n'en  donne  à celles-ci.  On  peut  reprocher 

• à ce  système  de  ne  pas  réserver  entre  les  plants  des  espaces  réguliers  et  sulTisants,  et  d'empéchcr,  par  con- 
4 séquenl,  l'air  et  la  lumière  de  circuler  dans  la  plantation.  Le  rendement  do  cotte  culture  rudimentaire  ne 
saurait,  d'ailleurs,  égaler  celui  des  méthodes  savantes  ; mais,  s'il  donne  un  revenu  suffisant  du  capital  engagé 

• comme  l'affirme  le  producteur  qui  rexpériinente,  il  se  prêterait,  parmi  les  indigènes  et  les  cultivateurs  peu 
« aisés,  & un  développement  qui  rend  celte  expérimentation  digne  d'une  sérieuse  attention. 

«U  importait  d'avoir  raison  de  ce  préjugé,  trop  généralement  répandu,  sur  l'inutilité,  sinon  le  danger 
I d’irriguer  les  cotonniers;  la  constatation  des  faits  a pu  confirmer  la  vérité  que  l’expérience  commence  déjà 
*à  rétablir  : c'esl*à-dire  que,  si  la  piv>fu.sion  d'eau,  les  irrigations  désordonnées  et  trop  tardives  nuisent  à la 
« plante,  il  n'en  est  pas  ainsi  quand  ces  irrigations  lui  sont  fournies  avec  discernement  et  en  temps  op|K>rtun. 

• Il  n'en  faudrait  pas  conclure,  sans  doute , que  l'irrigation  .soit  une  condition  indispensable  de  réussite , et  il 

• convient  d'insister  sur  cette  déclaration  importante  dans  ce  pays,  où  les  eaux  ne  manquent  assurément  pas, 

• mais  où  elles  n'ont  encore  pu  recevoir  tous  les  travaux  «l’aménagement  qui  permettront  de  les  utiliser  en 

< grande  abondance.  On  ne  peut  certainement  pas  dire  non  plus  que  cet  auxiliaire  soit  d'un  effet  absolu  pour  lu 

• qualité  du  produit,  car  on  a observé  que  des  terrains  d'une  nature  identique,  dans  la  même  localité,  les  uns 

■ ayant  été  irrigués,  les  autres  ne  l’ayant  [»s  été,  ont  donné  des  filaments  exactement  semblables;  mais  ce  qu'il 
« faut  reconnaître,  c'est  qued'irrigation  a cel  avantage  considérable  de  hâter  la  croissance  des  plants  et  d’aug- 

■ manier  le  nombre  et  la  grosseur  des  fruits,  et  qu'à  ce  point  de  vue  raméiiagcment  des  eaux  rendra  un 

■ immense  service  à la  production  cotonnière. 

■ La  grande  majorité  des  planteurs  se  sont,  comme  l’année  «lerniére,  occupés  de  l’espèce  dite  Géor^u 

■ longue  soie.  Le  courte-soie  se  trouve  à l'é4at  d’exception,  surtout  dans  les  provinces  du  centre  et  de  l'ouest 

■ Est^e  un  avantage , ou  bien  la  culture  du  Louisiane  ne  devrait-elle  pas  avoir  une  plus  large  part  que  celle 

• qui  lui  a été  faite? 

■ Cette  question  a déjà  éveillé  rattenlîon  du  département  de  la  gueiTe,  qui  a prescrit  une  enquête  localo 

■ sur  le  rendement  comparatif  des  deux’ espèces,  en  vue  de  mettre  radminisiralion  à même,  suivant  les 

■ lumières  qui  jailliront  de  cet  examen,  de  guider  les  cultivateurs  clans  la  voie  qui  devra  être  suivie.  On  peut 

• |>ourtant  dire  qu’il  serait  sage  aux  colons  de  partager  leurs  efforts  entre  les  deux  sortes,  au  lieu  de  se  livrer 

• exclusivement,  comme  quelcpies-uns  l'ont  fait  ju-squ'a  ce  jour,  à la  production  de  respèoe  supérieure, 

• attendu  que  le  courte-soic  est  pliLs  rustique,  moins  delic;it  sur  le  choix  du  terrain,  plus  hâtif,  et  par  consé- 

• qucnl  moins  chanceux,  d'un  produit  plus  abondant  et  d'un  débouché  plu.s  facile,  et  qu'il  peut  enfin  com- 

■ penser  par  ces  diverses  qualités  rinfériorité  i-elative  do  sa  valeur  marchande. 

■ Ceci  conduit  Dalurellement  à parler  des  colonniors  vivaces,  dont  la  réussite  peut  avoir  une  si  grande 

■ influence  sur  le  développement  de  la  culture  du  Géorgie  longue  soie. 

■ Bien  que  les  produits  bisannuels  ne  dussent  pas  figurer  au  concours  <le  cette  année,  les  plantation.^ 
« conservées  de  l'année  dernière  étaient  trop  iirtcressaules  pour  passer  inaperçues.  Ijï  commission  a donc 

• visité  (.elles,  très-jxires  d'ailleu»,  qui  lui  avaient  été  signalées.  Elle  a principalement  parcouru  celtes  de 
« M.  Sibour,  dans  la  province  d'Oran,  et  elle  a pu  constater  les  avantages  apparents  de  ce  mode  de  culture 

■ pour  le  Géorgie.  * 

• Elle  y a vu  des  capsules  remarquables  {>ar  leur  abondance  et  leur  volume,  et  promettant  une  récolte 

■ plus  précoce  que  celles  des  plantations  provenant  de  semis  de  l’année.  Quant  à l'intérêt  économique,  elle 

< n'a  pu  qu'enregistrer  les  déclarations  du  propriétaire,  d'aprè.s  le.squelles  les  frais  de  cette  cuhurc  seraient 
« inférieurs  à ceux  des  cotonnières  ordinaires. 

« II  y a donc  là  une  étude  à poursuivre.  Les  cotons  bisarnuels  ont-iU  toutes  les  qualités  voulues  pour  êlr< 
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« admis  à titre  supérieur  par  les  fiUturosP  en  second  lieu,  leur  culture  présente-t-elle  réellement  des  avan- 

• tages  sous  le  rapport  économique? 

• On  comprendra  que  le  jury  do  soit  pas  en  mesure  de  formuler  li-<leasus  une  opinion  motivée;  rexpé- 
« rience  seule  peut  prononcer  à cot  égard,  et  cela  doit  trouver  place  dans  le  programme  sur  lequel 
< s'exerce  l'enquête  dont  il  est  perlé  plus  haut.  11  doit  se  lorner  à signaler  que  les  plauteurs  du  Sig  ont  été 

• impressionnés  du  résultat  de  M.  Sibour,  et  se  proposent  de  tenter  eux-méoies  l’expérience,  dans  1a  caro- 

■ pagne  qui  va  suivre.  , 

■ L'ensemble  des  cotonnières  plantées  en  i653  couvrait  une  superQcie  de  53o  hectares  environ;  celles  de 

• iS54  donnent,  d'après  les  indicalious  fournies  au  mois  d'août,  un  chiffre  de  i ,720  hectares,  non  compris 

■ les  cultures  faites  par  les  indigènes  de  Bislcra,  sous  le  patronage  du  chef  du  jardin  d'expérimentation  de 

■ cette  localité.  Ce  résultat,  qui  spéciCe  le  développement  excité  par  les  concours  de  oete  année,  serait  bien 

• plus  important  encore  sans  les  circonstances  dévastatrices  auxquelles  il  a été  déjà  fait  allusion;  la  province 

• de  Constanllne  notamment,  qui  avait  ensemencé  6 1 8 hectares,  n'a  pu  eu  conserver  qu'un  peu  plus  du  tiers, 

• tant  l'action  de  ces  circonstances  a été  rigoureuse  de  cc  côté. 

« Dans  ce  total  de  1,7'iO  hectares,  la  province  d'Alger  entre  pour  663  hectares,  colle  d'Orao  pour  801, 

• celle  de  Constanline  pour  368. 

■ L’infériorité  du  chiffre  présenté  par  la  province  du  centre  relativement  A celui  de  la  povince  de  l'ouest 

• demande  quelques  explications,  car  on  est  habitué  à voir  la  première  placée  toujours  au  premier  rang  lors- 

> qu’il  s’agit  de  progrès  agricoles. 

« Peut-être  la  province  d'Oran  est-elle  plus  privilégiée  (pic  l'aulrc  sous  le  rapport  du  climat  et  du  sol;  les 

■ pluies  y semblent  moins  abondantes,  ou  du  moins  mieux  réglées,  les  montagnes  y sont  moins  élevées  et 

■ donnent  moins  de  froid  au  plaines , 1e.s  vastes  étendues  que  parcourent  l'Habra  et  le  Sig  sont  en  général  corn- 

■ posées  de  terrains  argüo-calcaires  cl  légèrement  salins  (pi'affectionnc  le  cotonnier;  enfin  l'excellent  .^ména- 

■ gement  provenant  du  barrage  du  Sig  a.sstire  à un  grand  nombre  d'exploitation  des  eaux  d'irrigation  abon- 

• dantes;  mais  ce  ne  sont  pas  U les  seules  causes  de  la  différence  remarquée. 

■ Les  planteurs  du  département  d'Alger  se  sont  déjà  suffisamment  signalés  par  l'énergie  avec  laquelle  ils 
« savent  triompher  des  obstacles  naturels,  cl  les  succès  de  premier  ordre  qu'ils  ont  réalisés  pour  la  culture 

• du  tabac,  dans  laquelle  ils  dépassent  de  si  loin  ceux  du  reste  de  l'Algérie,  prouvent  surabondamment  ce 

• dont  iis  sont  capables  : il  faut  doue  chercher  encore  ailleurs  les  causes  de  celte  différence  de  chiffres.  La 

• principale  raison  en  est  que,  dans  ce  département,  où  d'autres  cultures  industrielles  occupent  déjà  tant 

■ d'espace  et  tant  de  bras,  ces  cultures  y ont  une  priorité  et  y jouissent  d’une  faveur  qui  les  font  hésiter  à 

• céder  la  place  à des  expérimentations  nouvelles.  La  propriété  y est  d’nilleure  Irès-morcelce,  et,  par  consé- 

• quent,  ne  permet  pas  l'établissement  de  plantations  aussi  vastes  que  dans  les  autres  régions,  où,  la  popula- 

• (ion  agricole  étant  moins  compacte,  les  biens  sont  moins  dirisés  et  les  concessions  plus  étendues. 

« On  ne  saurait  oublier,  au  surplus,  que  c' est  aussi  ce  département  qui  a ouvert  la  voie  à la  culture  cotonnière, 

■ et  (pie,  l'année  dernière  encore,  il  l'emportait  d'un  sixième  sur  celui  d'Oran  pour  la  production.  Il  l eprcndi^ 

• son  rang,  il  n’en  faut  pas  douter,  au  prochain  concours. 

« Les  conditions  favorables  <pie  peut  posséder  la  province  de  l'ouest,  (piant  aux  facilités  de  la  produ(:tion, 

■ ne  suffisent  pas  non  plus  |K>tir  constituer  une  supériorité  en  faveur  de  la  qualité  de  ses  prodoiu.  Les 

■ résultats  constatés  à l'exposition  centrale  ont  attesté  <pie  chacano  des  trois  provinces  était  également  apte 

• à fournir  les  belles  qualités  de  coton  Géoigic  long  et  les  plus  belles  espèces  du  courtc-soic.  Lo  fait  est 

> clairement  ressorti  du  parallèle  éubb  entre  les  échantillons  appartenant  au  grand  concours  et  ceux  pré- 
« sentes  par  les  planteurs  qui  avaient  obtenu  les  honneurs  des  trois  concours  provin(ùaux. 

• Ainsi,  le  longue-soie  de  M.  Beverchon  et  de  M.  Fruitié,  d'Alger,  et  celui  de  M.  Sibour,  de  la  province 
« d’Oran,  d'une  part,  comme,  d'autre  part,  le  courtc-soie  do  MM.  PortelU,  de  PhilippevUle,  et  Gauoci,  de 
« Bône,  ont  été  reconnus  être  à la  hauteur  des  plus  beaux  types  similaires  des  concurrenls  au  prix  de  l’Eni- 

■ percur. 
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• Une  autre  eipérience,  plus  solennelle  encore,  a donné  une  conclusion  non  moins  heureuse  : M.  Cot, 
« l'un  des  principaux  Glateurs  de  Lille  et  membre  du  jury,  avait  apporté  douxe  types  de  coton  longue-soie 

• (sea  Uland)  des  États  Unis;  et,  gxiidée  par  les  démonstrations  de  cet  industriel,  la  commission,  en  oompa- 

• rant  ces  échantillons  avec  nos  cotons  algériens,  a pu  reconnaître,  non  sans  un»légitiroe  orgueil,  que  les 
« produits  de  la  colonie  soutiennent  très~avantageusement  le  rapprochement  avec  les  types  les  plus  remar- 
« quables  des  similaires  américains. 

« Aux  termes  du  réglement  ministériel,  le  mérite  des  eoncurrents  devait  être  jugé  sur  l’étendue,  l’aspect 

• et  te  bon  état  des  plantations,  ainsi  que  sur  la  qualité  des  produits  exposés. 

■ Les  opérations  devaient  donc  se  diviser  en  deux  parties  bien  distinctes  : l'inspection  des  cultures  et 

• Texainen  des  produits. 

« Les  plantations  inscrites  étaient  au  nombre  de  onze,  savoir,  en  suivant  l’ordre  adopté  par  ritinéraire  de 
c l'inspection  : 


DANS  LA  ntOVINCE  O'OflAN  : 


• 1*  Celle  de  M.  Graillât,  de  Mostaganem 

■ a*  Celle  de  t’ünion  agricole  du  Sig 

• 3*  Celle.de  MM.  Masquclier  fils  et  compagnie,  et  Dupré  de  Saînt-Maur,  à Saint-Denis- 

« du-Sig  et  à Arbal 

• 4*  Celle  de  la  Compagnie  méridionale,  représentée  par  M.  Rouchousc,  de  Saint-Dcnis> 

•du-Sig 

• 5*  Celle  de  M.  Julien,  à Sainl-Denis-dn-Sig 

• 6*  Celle  de  M.  Adam,  représentée  par  M.  Sobn,  à Sainte-Barbe. 

DANS  LA  rnoVINCE  D'ALGER  : 

• 7*  Celle  de  MM.  Maisons  et  Cordier,  près  la  MaLson-Carrée 

• 8*  Celle  de  M.  Gauran,  de  la  ferme  modèle 

• 9’  Celle  de  MM.  Kakzanowski  cl  Thierry,  de  Boufarik 

DANS  LA  PROVINCE  DE  CONSTANTINE  : 

« lo*  Celle  de  M.  Grima  (François),  de  Pbilippeville 

• Il*  Celle  du  caid  AU-ben-Mohamed,  du  cercle  de  Guclma 

• Total  des  superGcies  présentées 


UecL  ArcB.  CcoL 

3l 

4a  07 
77  61  39 

30  09 

1 1 80 

30  34 


1 1 3o 
10  87  5o 

30 


3o  3i  65 
4o  93  66 

3i6  33  10 


• Mais,  sur  les  onze  concurrents,  huit  seulement  ont  été  mainleuus,  trois  ont  dd  être  écartés  et  se  sont 

• abstenus,  savoir  : 

• I*  MM.  Ka^xanowski  et  Thierry,  qui  se  sont  retirés  d’eux-mémes  préalablement  k la  vérification  des 

• cultures; 

■ 3**  M.  Julien,  dont  les  cotons  n’ont  pas  clé  envoyés  à l'exposition,  circonstance  que  le  jury  a regrettée, 

• attendu  que  les  travaux  de  ce  cultivateur  lui  eussent  assuré  un  rang  honorable  dans  le  concours; 

« 3*  M.  Gauran,  faute  du  contingent  réglementaire,  qu’il  ne  possédait  plus,  par  suite  de  l’exclusion  de  la 
« principale  des  cultures  qu'il  présentait  comme  faites  à partage  de  fruits,  et  pour  laquelle  le  jury  n’a  pas 

• reconnu  au  propriétaire  une  participation  suffisante. 

• Si  les  limites  de  ce  li  avail  ne  permettent  pas  de  retracer  ici  toutes  les  impressions  développées  daus  les 
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• procèd-v^rbaux  sur  l'aspect  des  cultures  ol  U valeur  comparative  des  produits  exposés,  il  est  au  luoiiis 

• à propos  de  présenter  eo  lai^s  Iralls  les  résultats  de  cette  double  épreuve. 

« Hâtons-nous  donc  de  le  proclamer  : tous  les  concurrents  ont  tlroit  à leur  part  d'cloges,  sans  exception; 

• et,  bien  que  trois  d’eiitre«eux  l'einporteul  Urgciiienl  sur  les  autres,  ceux  qui  se  trouvent  classés  h un  degré 
« rclativeincut  secondaire  ont  encore  réalisé  d'éminents  succès,  dont  il  faut  leur  tenir  compte. 

« L'œil  embrasse  avec  satisfaction  le  riebe  ensemble  qu'ils  présentent. 

« Sous  le  rapport  des  cultures,  tout  concourt  é démontrer  une  vive  émulation,  une  ardctir  pareille,  une 

■ intelligence  egalement  soucieuse  de  l’œuvre  poursuivie.  Ce  n’était  pas,  en  effet,  une  rcsolultuu  médiocre 

• que  de  prendre  part  à une  lutte  aussi  considérable;  rcntrepremlrc,  c’éuît  déjà  un  mérite;  l'avoir  digne- 

• ment  soutenue,  c’csl  un  grand  honneur  ou  les  vaincus  doivent  encore  trouver  leur  récompense. 

• A l'égard  des  produits,  manifcstalion  matérielle  dos  efforts,  l'oxposition  confirme  amplement  ce  premier 

• tableau;  car,  si  les  échantillons  des  trois  premiers  concurrents  placés  en  tête  par  les  cultures  ont  encore 

• ici  distancé  leurs  rivaux  d'une  façon  asseamiarquée,  tous  les  autres  offrent  aussi  des  cotons  rcmarqual)b's 

« et  rivalisant  entre  eux  é divers  litres.  ^ 

■ Celte  Justice  rendue  au  mérite- général,  l’examon  se  concentre  sur  ces  trois  compétiteurs,  qui,  ayant 

■ dépassé  le  reste  de  leurs  concurrents,  peuvent  sc  disputer  la  rccomponse. 

■ Ce  sont:  i*  .MM.  Masqticlicr  fih  et  compagnie,  ci  Dupré  de  Saiiil-Maur,  pour  leur  culture  de  Saint- 
« Denis  du-Sig. 

• 3*  Le  caid  Ati-ben-Mohamed,  du  cercle  do  Gucliua; 

■ S"*  M.  Graillât,  de  Mostaganem. 

• Les  cotonnières  de  .MM.  Mascpielier  fds  cl  coitj|ïagnie,  et  Dupré  de  Saint-Maiir,  de  Saint-Denis  du-Sig, 

• couvrent  plus  de  55  hecUres.  Quoique  fort  distantes  les  unes  des  autres  et  exécutées  par  diverses  familles 

• de  métayers,  elles  révèlent,  par  leur  aspect  général  et  leur  bonne  tenue;  la  direction  à la  fois  énergique 

■ et  prévoyante  qui  a présidé  à leur  organisation. 

• Les  lignes  sont  uiiiformémoot  espacées;  on  n'y  voit  aucune  lacune,  les  plants  présentent  une  régidarite 
« parfaite;  les  irrigations  y sont  soigneusement  dirigées. 

• D'autre  part,  les  cotons  qui  en  proviennent  sont  qualifiés  de  superbes. 

• Les  plantations  du  caïd  de  Guelina  (4o  hectares)  rivalisent  complètement  avec  ces  premières.  Si  celles- 

• là  sont  plus  considérables,  colles-ci  feuiporlcnl  poul-élre  dans  l'accomplissement  de  certains  soins.  Elles 

• sont  mieux  écimées,  ce  qui  fait  que  les  plants  offrent  un  caractère  plus  général  de  précocité  et  une  plus 

■ grande  abondance  de  fruits;  les  terres  suiloul  y sont  admirablement  tenues  : sous  ce  double  rapport . eile.s 

■ rachètent  donc  la  supériorité  d'étendue  des  précédentes. 

• i,cs  colons  exposés  par  ces  planteurs  sont  fins,  forts  cl  longs  à un  degré  supérieur. 

■ A l'éganl  des  cidlures  do  M.  Graillai,  qui  sont  de  3 1 hectares,  il  en  est  une  partie  dan.s  des  condition.n 

• faibles,  et  qui  ne  suffirait  pas  à donner  au  planteur  un  rang  distingué  : c'est  le  groupe  établi  dans  la  vallée 

• du  Nadour,  près  de  Mostaganem,  et  qui  forme  une  superficie  de  i i hectares  11  en  est  tout  autrement  de 

• celles  situées  dans  la  plaine  de  l'Habra,  qui  sont  d'une  vigueur  vraiment  merveilleuse.  On  est  saisi  d’ad- 

• iniration  devant  celte  végétation  luxuriante  et  celte  prodigieuse  abondance  d«  fruits. 

■ Mais,  après  que  le  regard  a suffisammentadniirc,  l'cspril  descend  aux  détails,  et  veut  so  rendre  compte 

• des  autres  ciroonstances  dont  l'ensemble  doit  constituer  le  mérite  al>soiu.  On  reconnaît  alors  que  celte  nia- 

• gnificonce  est  peut-cüt*  due  autant  à la  qualité  supériciiic  du  sol  choisi  qu'aux  soins  dont  l.n  cotonnière  a 

• été  l’objet. 

■ Les  terres  sont  loin  d'ètrc  aussi  bien  nettoyées  que  dans  les  plantations  qui  précèdent;  les  plants  sont 

• moins  régulièrement  placés,  l’espaoement  est  insuffisant,  l'écimage  est  incomplet. 

■ Les  colons  sont  rangés  sur  la  même  ligne  que  ceux  de  Gucima;  mais,  en  somme,  ce  |daotenr  doit  le 

■ céder  aux  deux  autres,  non-sculuineiU  sous  le  rapport  de  fétcnduc,  (|iii  ne  serait  |vas  tmc  cause  détermi- 

• nante,  mais  encore,  et  surtout,  sous  le  rapport  du  mérite  agricole. 
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« Ces  considérations  scrupuleusement  pesées,  le  jury,  plaçant  à funanimilé  NfM.  Masqitelier  fils  et  coinpa- 

• gnie  et  Dupré  de  Saiut  Maur,  et  le  caïd  Si-Ali-ben-Moli.imcd,  ex  teqao , sur  le  premier  rang,  propose  de 

■ partager  le  prix  do  ao,ooo  francs  entre  eux,  et  de  leur  décerner  âi  chacun  une  médaille  (for. 

« En  ce  qui  concerne  les  récompenses  secondaires  qu'il  est  d'usage  d'accorder  pour  donner  une  distinction 
•I  honorifique  à ceux  cjui  »e  sont  le  plus  rapprochés  du  vainqueur,  la  commission  pense  que  les  résultats  bril- 
« iaiits  du  concours  motivent  sufïisaimncnt  la  création  d’un  prix  intermédiaire.  Elle  soillcitc,  en  conséquence, 

• en  faveur  de  M.  Graillât,  raUribulion  d’une  médaille  en  argent  (grand  module],  qui  puisse  constater  la  su- 

• périorité  roAxpiée  de  ce  coucurreut  sur  ceux  do  ses  rivaux  qui  obliemlronl  des  mentions  particulières. 

'•  Enfin,  pour  ces  mentions,  après  avoir  reconnu  que,  si  les  concurrents  inférieurs  sont,  à peu  de  chose 

• près,  tous  placés  sur  la  même  ligne,  il  en  est  deux  cependant  cpii  se  reconiinandent  particuliérement  par 

• l'intérét  exceptionnel  ressortant  du  caractère  expérimental  de  leurs  cultures;  le  jury  propose  d’accorder  une 

■ mention  honorable  : ' , 

• I*  A M.VI.  Cordicr  et  Maisons,  do  l’aiTOndisReinent  d’Alger,  ài  raison  de  la  réussite  la  plus  encourageante 
« qu’ils  ont  obtenue  sans  irrigation  pour  la  culture  du  Géorgie  longue  soie; 

• 2®  A .M.  Grima  (François),  de  rarrondisseiiient  de  Philippcrille,  à raison  du  rang  rcmarvjuablc  qu’il  a 

■ donné  aux  courtes-soîcs , tout  en  expérimentant  les  procédés  les  plus  économiques  de  cette  culture,  introduite 
« cl  propagée  par  lui,  depuis  six  années,  dans  rarrondisseinent. 

• En  résumé,  il  résulte  des  observations  et  des  faits  consignés  dans  le  présent  U'avail  que  rinstilulion  des 
« concours  ouverts  par  les  décrets  impériaux  du  1 6 octobre  i 853  a fait  faire  à la  culture  du  coton  en  Algérie 

• un  pas  considérable,  malgré  les  circonstances  peu  favoraldcs  de  la  campagne.  On  peut  donc  en  inférer  que 

• le  succès  de  cette  première  épreuve,  si  propre  i confirnicr  U confiance  de  nos  planteurs,  accroitrn  encore 

• leurs  efforts  pour  les  campagnes  proebainès,  et  que  les  quatre  autres  concours  qui  doivent  suivre 

• réaliseixmt  péremptoircmenlles  vues  du  Gouvernement  en  naturalisant  celte  culture  précieuse. 

• La  part  à faire  au  coton  Louisiane  ou  courtc-soic,  les  expériences  à tenter  sur  la  possibilité  et  rintérét 

• économique  des  cotonnières  bisannuelles,  les  mesures  à prendre  pour  stimuler  l'intervention  de  l'élément 

• indigène,  sont  encore  des  questions  que  lejurya  dû  se  borner  à ébaucher,  et  dont  ceux  qui  lui  succéderont 

• devront  poursuivre  la  solution.  Mais  ccrpi'il  peut  aujourd’hui  émettre  comme  conviction  intime,  c’est  que 

• la  culture  cotonnière  doit  être  Irés-profitable  à fagricullurc  algérienne;  et,  ce  qu'il  doit  aussi  proclamer, 

• |K)ur  l'avoir  pleinement  constaté,  c'est  que  les  produits  cotonniers  <le  la  colonie  française  peuvent  très- 

• heureusement  soutenir  le  rapprochement  avec  les  types  les  plus  remarquables  des  similaires  américains. 

• Comme  vous  venci  de  le  voir,  Sire,  le  jury  estime  qu'il  y a Heu  de  partager  par  moitié  le  prix  de 

• 20,000  francs  entre  les  sieurs  Masquelier  fils  et  compagnie  et  Dupre  de  Saiat-Maur,  colons  à Saint-Oenis- 

• du-Sig,  dans  la  province  d'Oran,  et  Si-Ali-ben-Mobammed,  caîd  du  cercle  de  Giicima,  dans  la  province 

■ de  Constantinc.  Ces  deux  concurrents  ont,  en  effet,  mérité  d’être  classés  ex  irqao  au  premier  rang,  soit 

• pour  l’étendue  de  leurs  cultures,  soit  pour  les  soins  dont  elles  ont  été  l’objet,  soit  pour  la  qualité  des  pro- 

• duits  qui  en  ont  été  obtenus.  Je  ne  puis  donc  que  vous  proposer,  Sire,  de  décider  qu’il  sera  attribué  à chacun 

• d’eux  une  médaille  d’or  et  une  somme  de  i o.ooo  francs,  tout  en  fai.sant  remarquer  è Votre  Majesté  combien 

• il  est  heureux  et  rassurant  pour  l’avenir  de  la  culture  cotonniefe  en  Algérie  de  trouver,  dés  le  début, 

• l'élément  arabe  si  franchement  associé  aux  efforts  et  aux  succès  des  planteurs  européens. 

• Je  prie,  en  outre,  Votre  Majesté  de  vouloir  bien  approuver,  ainsi  que  le  demande  le  jury,  qu’il  soit 
«accordé,  à titre  de  récompcnse.s  secondaires,  une  médaille  d'argent  (grand  module),  au  sieur  Graillât, 

■ colon  à Mostagancm,  dont  les  cultures  se  sont  le  plus  rapprochées  de  celles  des  deux  lauréats  ci-dessus 

• désignés,  et  une  mention  honorable  aux  sieurs  Cordier  et  Maisons,  colons  de  rarrondisscmcnl  d’Alger, 
> ainsi  qu’au  sieur  Grima,  colon  de  rarrondissemenl  de  Fhilippevillc,  dont  les  cultures*  ont  revêtu  un  carac- 
c.  tère  experimental  d'un  intérêt  particulier.  » 

Par  décision  du  3 février  1 855,  fEmpereur  a approuvé  les  conclusions  de  ce  rapport. 

kl. 
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ANNÉE  1855. 

«Sms, 

« Jo  viens  rendre  compte  à Votre  Majesté  du  second  concours  ouvert  en  Algérie  pour  1 attribution  du  prix 

• qu'elle  a bien  voulu  instituer  en  vue  d'encourager  la  culture  du  coton  tlans  la  colonie. 

I Loin  de  se  ralentir,  comme  avaient  pu  le  faire  craindre  certaines  circonstances  contraires, notanmicnl 

• le  renchérissement  général  des  céréales,  qui  a eu  pour  cOfât  d'entraîner  une  grande  partie  des  eObrls  des 
t planteurs  du  côté  de  ces  cultures,  la  production  cotonnière  pendant  la  campagne  1 855  s'est  encore  étendue 
« dans  une  proportion  qui,  sans  doute,  n'est  pas  celle  qu'on  etU  pu  désirer,  mais  qui,  en  raison  même  de  ces 

• circonstances,  témoigne  hautement  de  sa  puissante  vitalité  et  de  la  force  d'expansion  dont  elle  est  douée.  Un 

• fait  capital  ressort  des  observations  qui  ont  été  constatées  : c'est  la  progression  très-sensible  des  planiaLions 

■ chec  les  indigènes.  Il  est  impossible  do  ne  pas  voir  là  un  progrès  d'une  très-grande  importance;  car  le  con* 

• cours  des  Arabes  doit  évidemment  avoir  les  plus  heureuses  conséquences  sur  le  succès  des  cultures  cotoo- 
t niéres  dans  la  colonie.  L'Expoaition  universelle  a fait  voir  A tout  le  monde  que  les  cotons  algériens  rivalisent 

■ avec  les  meilleures  espèces  connues;  les  commissaires  américains  eiix-mcmcs,  vaincus  par  l'évidence,  ont 

■ dû  le  proclamer;  un  avenir  prochain  montrera,  il  est  permis  de  l'espérer,  que  l'Algérie  peut  également 

■ lutter  avec  les  autres  pays  pour  l’abondance  de  ses  produits. 

•  D'après  la  marche  adoptée  l’an  dernier,  et  en  vertu  de  mes  délégations,  le  gouverneur  gé- 

• néral  de  l'Algérie  a déjà  distribué  les  récompenses  appartenant  à U première  catégorie.  J’ai  l'honneur  de 

■ mettre  sous  vos  yeux.  Sire,  le  rapport  du  jury  nommé  pour  apprécier  les  titres  des  divers  planteurs  qui 

■ se  sont  fait  inscrire  comme  candidats  au  prix  impérial. 

• Arrivé  aux  limites  extrêmes  de  la  tâche  qu'il  a reçu  mission  d'accomplir,  le  jury  du  prix  de  l'Empereur 
« institué  pour  la  campagne  de  i855  vient,  par  le  présent  rapport,  rendre  compte  de  ses  travaux  et  formuler 

■ ses  pro|>ositlons  pour  l'attribution  de  la  récompense  accordée  par  la  munificence  impériale. 

« La  campagne  de  1 855 , il  ne  faut  pas  l'oublier,  n'est  que  la  seconde  épreuve  de  la  période 

t d’eisai  ouverte  par  les  décrets  du  i6  octobre  i853,  la  seconde  année  de  ce  que  l'on  peut  appeler  l'école 

• de  la  culture  du  coton.  Pourtant,  aussi  bien  en  France  qu'en  Aigérie,  rattention  s'est  portée  avec  une  vive 

■ curiosité,  qui  témoigne  de  fimmense  intérêt  qui  s'y  attache  dans  les  deux  pays,  sur  les  progrès  qui  ont  pu 
« se  manifester,  soit  dans  l'étendue  des  plantations  clTcctuées,  soit  dans  le  mode  de  culture  employé.  Inquiets 

■ sur  l'avenir  d’une  précieuse  production  qui  a fait  naître  tant  et  de  si  légitimes  espérances,  on  se  demande 

■ si  l'extension  de  la  culture  a répooda  à l’aUenle  générale,  si  c'est  un  succès  ou  un  échec  que  la  campagne 

• de  t855  a donne  occasion  d'enregistrer. 

De  primo  abord,  et  à ne  considérer  que  le  nombre  des  concurrents  qui  sc  sont  fait 

• inscrire  pour  le  prix  impérial,  une  semblable  aflirmation,  aussi  nettement  posée,  pourrait  être  considérée 

■ comme  invraisemblable.  Gemment  admettre,  en  eCTct,  que  la  production  so  soit  développée,  et  qu'un  moins 

■ grand  nombre  de  planteurs  soient  desccn<lu$  dans  l'aréne  pour  disputer  la  magnifique  récompense  promise 

■ aux  eflbrls  du  tousi^  Rico  n'est  plus  exact  cependant  et  plus  facile  à apprécier.  C'est  que  la  culture  a perdu 
« en  hauteur,  s'il  est  permis  d’ainsi  parler,  et  a ‘gagné  en  surface;  en  d’outres  termes,  c'est  qu’il  a été  fait 

■ moins  de  grandes  plmtatioas  et  un  plus  grand  nombre  de  petites.  Ht  puis,  il  faut  bien  le  dire,  devant  les 

• redoutables  com{iétiteurs  quon  savait  s'étre  inis  sur  les  rangs  pour  le  prix  impérial,  plus  d'un  planteur, 

• remplissant  d'ailleurs  et  au  delà  tes  conditions  de  superficie  exigées,  a renoncé  à la  lutte  et  a fait  descendre 

• ses  prétentions  à l’un  des  prix  provinciaux;  le  concours  ouvert  pour  ces  récompenses  en  a donné  plus  d’un 
« exemple. 

• D'autres  raisons,  du  reste,  jus(î(]eraient,  s'il  en  était  besoin,  1a  iliminution  que  l'on  remarque  dans  le 
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• nombre  des  concurrents.  En  1 854.  ou  moment  où  les  encouragemcnlâ  si  généreusement  accordés  par  le  Chef 
« de  l'Etat  sont  venus  solliciter  la  cultiin:!,  tous  lès  colons» grands  ou  petits,  se  sont  précipités  dans  le  concours 

• avec  un  élan  sans  égal,  .souvent  avec  des  moyens  d'action  iusuilisants.  Rcaucoup,  emportés  j>ar  l'ardeur  de 

• la  lutte,  oubliant  les  conseils  de  U prudence,  entreprirent  au-dessus  de  leurs  forces,  et  se  trouvant,  par 
t suite,  dans  l'impossibilité  d'apporter  à leurs  cultures  tous  les  soins  quelles  réclamaient,  virent  leurs  espe- 

• rances  trompées,  quelques-uns  même  avant  le  commenceracot  de  la  récolte.  On  comprend  que,  pour  ceux- 
t ci,  le  déscnchantetncnt  ne  s'est  pas  fait  longtemps  attendre,  et  que,  s'ils  ont  persévéré  dans  la  culture,  du 
« moins  leurs  efforts  sont  restés  circonscrits  dans  des  limites  plus  modestes  que  par  le  passé. 

• Clicx  d'autres,  au  contraire,  à qui  les  moyens  d’action  ne  faisaient  pas  défaut^  cl^s  causes  difl'érentes  ont 

• produit  des  effets  analogues.  Ici,  malgré  les  instructions  que  l'administration  avait  fait  publier  sous  toutes  les 
t formes,  les  bons  procédés  de  culture,  dont  on  ne  com]>renait  pas  toute  l'importance,  ont  complètement 

• manqué;  lé,  dans  l'cmprcsscmenl  qui  poussait  chacun,  le  choix  du  sol  avait  été  né^igé,  la  préparation  du 
« terrain  n'était  pas  complète,  les  façons  à donner,  les  écimages,  les  ébourgeonnements,  n'avaicut  pas  été  exé- 

• culés,  ou  ne  l'avaient  pas  été  en  temps  opportun;  sur  quelques  points  aussi  des  chances  malheureuses,  des 
t accidents  atmosphériques , auxquels  n'échappe  aucune  culture , même  les  plus  anciennes  et  les  plus  connues, 

• et  qui  restent  en  dehors  dee  prévisions  hninaincs,  avaient  frappé  Ica  récoltes  avant  leur  maturité.  Comme 
« on  pouvait  s y attendre,  ces  insuccès  fâcheux,  mais  inévitables,  ont  amené  des  mécomptes,  et,  après  eux, 

• un  découragement  qui  a eu  sa  répercussion  en  i855,  et  a en  pour  conséquence  de  limiter  le  nombre  des 
«concurrents  de  cette  année.  Ce  découragement,  n'ayant  aucune  raison  sérieuse  de  persister,  cédera,  on 

• peut  y compter,  dès  la  saison  prochaine,  devant  les  résultats  de  beaucoup  plus  satisTaisanls  que  les  culturo 

■ de  la  présente  campagne  ont  partout  offerts  aux  planteurs  soigneux,  exercés  cl  intelligents. 

• Aux  motifs  de  réaction  qu'on  vient  d'énuniércr,  il  laut  ajouter  le  haut  prix  des  céréales  et  la  faveur  de 
« plus  en  plus  marquée  dont  jouit  la  culture  du  tabac  près  de  la  plupart  des  colons.  La  perspective  de  placer 
«leurs grains  à un  taux  élevé  a particulièrement  attiré  de  ce  cAté  les  efforts  des  producteurs,  que  rinsuccés 

• des  plantations  cotonnières  avait  découragés.  Cette  situation  n'est  que  passagère,  on  ne  peut  eu  doulei. 

» Qu'une  bonne  récolte  succède,  en  France  cl  en  Europe,  aux  mauvaises  années  c|u'on  vient  de  traverser,  et 

• alors  on  verra  toute  faclivité  des  colons  se  poilcr  de  nouveau,  et  avec  an  empressement  beaucoup  plus  vif 
« encore  que  par  le  passé,  mais  éclairé  cette  fois  par  l'expérience,  vers  uue  production  qui  sera  pour  la  colo- 

• nie  une  source  Inépuisable  et  permanente  de  richesse,  et  pour  la  métropole  une  garantie  de  la  stabilité  et 

• du  développement  de  son  industrie  mamiracturicre. 

« Ce  n’est  {>as  à dire  cependant  que,  pour  prendre  tout  son  essor,  pour  parvenir  à un  état  de  productiou 

• notable  et  qui  soit  de  nature  & se  faire  sentir  sur  les  marchés,  la  culture  cotonnière  n'ait  pas  encore  besoin 
« pendant  quelque  temps  d’élre  soutenue  et  stimulée.  Telle  ne  peut  être  la  pensée  de  personne.  Avant 
« d’arriver  au  degré  de  prospérité  inouï  auquel  ils  sont  maintenant  parvenus,  les  Etats-Unis,  il  est  bon  de  ne 

• pas  l'oublier,  ont  eu,  eux  aussi,  de  bien  grandes  difGcultcs  à surmonter,  et  longtemps  leur  production  e.M 

• restée  rcnfcnnéG  dans  les  limites  les  plus  Insignifiantes.  11  a fallu  i'indomplablc  persévérance  des  planteurs 

• américains  et  plus  de  vingt-cinq  années  d'expériences  pour  conquérir  une  place  un  peu  marquante  dan.*- 

• la  production,  et  celle  qu'ils  occupent  aujourd'hui  est  due  à près  de  soixante-cinq  années  de  progrè> 

• continus  et  de  recherches  incessantes. 

• Les  colons  de  l'Algcric,  qui,  grâce  à rintermédiaire  de  radministration,  ont  pu  profiter,  en  grande 
«partie,  des  études  de  ceux  dont  ils  sont  devenus  les  émules,  n'auront  pas  évidemment  â passer  par  des 
«phases  aussi  défavorables  et  par  des  cxpéiimentations  d'aussi  longue  durée;  la  voie  mieux  tracée  devant 

• eux  leur  permettra  d’atteindre  plus  sûrement  et  plus  vite  des  résultats  que  les  cultivateurs  du  Nouveau  Mondi- 

■ n’onl  réalisés  qu'avec  une  extrême  lenteur. 

< On  ne  peut  se  le  dissimuler  toutefois  : quoique  placés  dans  une  position  plus  favoi'able  que  leurs 

■ devauciers,  abandonné.s  à eux-mêmes  et  privés  tout  À coup  des  encouragements  qui  leur  ont  été  aocordes 

• avec  une  si  généreuse  sollicitude,  les  planteurs  de  l’Algérie  ne  prvicndraicot,  eux  auâsi,  que  bien  lente- 
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t ineul  à réaliser  les  espérances  que  l'on  a conçues  pour  eux.  Mais  le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  ne  voudra 

■ pas  laisser  son  oeuvre  inachevée;  il  sait  qu*clle  n'est  pas  de  colles  qui  s'improvisent,  et  le  jury  croit  aller 

• au-devaul  de  ses  bienveillantes  intentions  pour  U colonie,  en  demandant,  dès  à présent,  le  maintien  des 

■ prix  acluelleincnl  fixés  pour  l'achat  des  produits,  et  U prorogation  des  mesut'es  protectrices  édictées  par 

• les  decrets  du  i G octobre  1 853 , notamment  en  ce  qui  concerne  les  cucouragcmcuts  qui  résuUoot  de  cette 

• surélévation  de  prix,  dont  tous  les  planteurs,  jusqu'aux  plus  petits  ^nl  appelés  à profiter,  mieux  que  de 

• tout  autre  encouragement. 

« On  a lancé  contre  la  production  cotonnière  en  .\lgéric  une  grave  accusation.  On  a dit  qu'elle  ne  se  faisait 

• qu'en  vue  des  primes.  Peu  de  mots  suffiront  pour  démontrer  que  celte  assertion  toute  gratuite  no  repose 

■ sur  aucun  fondement.  Et  d'abord , uu  assez  grand  nombre  de  planteurs  ayant  exécuté  des  cultures  sérieuses 

• ne  concourent  pas  pour  les  primes,  ci  se  contentent  de  produire  du  coton  ppitr  en  opérer  la  vente  après 
« la  récolte.  iViusi,  pour  ne  parler  que  de  la  province  d'Oran,  sur  près  de  i ,aoo  hectares  qui  ont  été  cultivés 

■ en  coton  pcmlanlla  campagne  i855,  34o  hectares  è peine  ont  été  inscrits,  soit  pour  le  prix  impérial,  soit 
« pour  les  prix  provinciaux. 

• Les  mêmes  abstentions  se  sont  fait  remarquer,  toute  proportion  gardée  d'aiiieurs,  parmi  les  cultivateurs 

• des  deux  autres  provinces.  Et  puis,  est^ce  donc  pour  gagner  la  prime  que  ce  colon  de  Salnt-Denis-du-Sig 

• établissait,  en  i854,  une  cotonuiéro  de  55  hectares  qu'il  a portée  à io5  en  i855,  lui  qui,  une  fois  la 

• prime  obtenue,  après  un  concours  des  plus  brillants,  en  versait  le  montant  dans  les  caisses  de  l'Etat  pour 

• aider  à la  construction  d'une  église  dans  la  commune  à laquelle  appartient  son  exploitation?  Est'ce  aussi 

• dans  le  but  de  sc  faire  attribuer  une  récompense  que  ce  cultivateur  indigène  dc.Guclrna^  à qui  est  échue 
< la  moitié  du  prix  impérial  en  i854,  recommençait  en  i855  d’importantes  plantations,  que  d’autres  ira- 
« vaux  de  culture  d'un  égal  intérêt  ne  lui  ont  pas  permis  de  développer  autant  qvic  l’année  prccé<lentc,  maiü 

■ qui  n'en  démontrent  pas  moins  toute  la  foi  qu'il  a mise  dans  l'avenir  du  coton^ 

• En  présence  de  pareils  faits,  auxquels  il  serait  facile  d'ajouter  d'auties  citations,  on  est  bien  aulO' 

■ risé,  CO  semble,  é soutenir  hautement  que  les  cuUivateurs  algériens  recherchent  bien  la  culture  cotonnière 

• pour  clle>même  et  pour  les  avantages  qu'elle  e.sl  appelée  4 leur  donner  un  jour  d'une  manière  normale  et 

• régulière. 

« Âpres  cct  expose  d'observations  générales,  provoquées  par  l'ctat  des  choses  au  point  où  elles  spnl  arrivées 

• aujourd'hui  et  par  leur  marche  prévue  dans  l'avenir,  il  convient  de  donner  un  aperçu  des  résultats  qu'ont 

• présentés  aux  yeux  du  jury  les  cultures  qu’il  a eu  4 visiter,  et  de  ceux  qu'il  a pu  recueillir  en  dehors  du 

• cercle  de  ses  investigations  directes.  Par  les  faits  (|ui  ressortiront  de  cet  aperçu,  on  verra  qu'on  n'a  rien 

• avancé  qui  ne  fiit  parfaitenicnt  exact  en  annonçant,  comme  on  l'a  fait  ci-dessus,  que  la  culture  du  coton, 

• pendant  la  saison  tS55,  quoique  moins  développée ‘qu’oilc  aurait  pu  l'étre,  est  en  progrès  sur  la  campagne 

• précédente. 

• Dans  la  province  d'Oran,  qui.  seule,  a fourni  des  concturents  au  prix  de  l'Empereur,  et  où,  par  suite, 

• l'examen  du  jury  s'est  exercé  d’une  manière  plus  attentive,  les  soins  donnés  aux  plantations  s'étaient  ina- 

■ nifcslcment  améliorés  4 peu  près  partout:  les  labours  avaient  été  mieux  faits;  opérés  4 l’aide  de  charrues 

• puissantes,  ils  avaient  plus  profondément  défoncé  le  sol,  qui  se  prêtait  mieux  , dès  lors,  au  développement 

• des  plantes,  dont  la  nature  est,  on  le  sait,  essentiellement  pivotante;  les  binages,  les  cbourgconueinents . 

• les  écimages,  avaient  etc  cunduitsavec  une  meilleure  enlenlo  des  procédés  connus.  Aussi  rten  n'égaUît  gêné* 
«râlement  la  luxuriante  magnificence  de  certaines  plantations,  auxquelles  les  bonnes  conditions  du  sol  H 

• des  irrigations  multipliées  prêtaient  encore  un  nouvel  éclat.  On  doit  ajouter  que,  partout  où  la  cultui'C  du 
« colon  Géorgie  longue  soie,  espèce  délicate  et  difficile  sur  le  choix  du  terrain,  a fait  craiudie  quelque  échec, 

• elle  a été  remplacée  par  celle  du  Louisiane  ou  courtc^soïc,  qui  remporte  de  beaucoup  sur  l’autre  sorte 

• par  sa  rusticité , comme  par  l'abondance  de  son  rendement.  Ç’a  été  là  une  excellente  précaution,  à lacfuelle 
« les  colons  ne  sauraient  apporter  trop  d'attention  dans  la  culture  qu'ils  entreprendront  à l'avcuLr,  Plantci 

• le  coton  longue  soie  dans  les  terres  les  meilleures  et  les  mieux  exposées,  consacrer  celles  qui  sont  moins 
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• bien  partagées  à la  production  du  courtC'Soic , telle  est  la  marche  qu'ils  devront  suivre  pour  arriver  h des 
« résultats  fructueux. 

• Le  jury  a cru  s’apercevoir  toutefois  que , dans  plus  d'un  endroit , les  arrosements  avaient  encore  été  pro- 
« longés  un  peu  tardivement,  et  cela  au  détriment  de,  la  fructification,  qui  s’en  est  trouvée  retardée.  Il  a 

• paru  aussi  que  quelques  cultures  ne  présentaient  pas  les  espacements  nécessaires,  soit  sur  les  lignes,  soit 

• entre  chaque  cotonnier.  C'est  là  un  défaut  qui  a également  entravé  le  développement  des  plantes  et  la 
« maturité  des  capsules,  aux(|ue)les  l'air  et  la  lumière  n’ari'ivaient  pas  dans  une  proportion  assez  grande.  11 
isulTira  saiis'doute  de  l'avoir  signalé  pour  que  les  producteurs  évitent  d’y  retomber  à l’avenir,  et  a’as.surent 

• de  la  sorte  une  chance  de  plus  de  succès. 

«Si  des  soins  qui  ont  présidé  aux  cultures  on  passe  à l'appréciation  des  étendues  que  représentent  ces 

• mêmes  cultures  en  1 855,  on  constate  que  les  progrès  se  sont  manifestés  par  un  nombre  plus  considérable 

• de  plantations;  des  grands  producteurs  la  culture  s’est  répandue  dans  la  masse  des  colons;  elle  a occupé 

• plus  de  bras  que  pré<'i>dcmmcnt,  se  conformant  ainsi  à l’une  des  principales  pensées  qui  ont  inspiré  la 

• fondation  des  concours;  elle  s'est  propagée,  vulgarisée,  et , sur  quelques  points,  elle  est  déjà  entrée  dans 
«les  assoletiienls  réguliers  de  l'exploitatiot]. 

«C'est  ici  le  cas  d'enregistrer  le  développement  de  la  culture  chez  les  indigènes.  L’année  dernière,  on 
« avait  vu  les  pUnteurs  arabes  du  cercle  do  Guclmn  entreprendre  des  essais  pleins  d’audace  et  d’initiative, 
« et  le  caïd  de  ce  cercle  obtenir  1^  partage  du  prix  impérial.  Celle  année , bien  que  la  même  circonscription 
«n’ail  pas  présenté  de  concurrents  pour  le  grand  prix,  les  plantations  s’y  sont  considérablement  étendues. 
«En  effet,  le  jury  provincial  de  la  province  de  i’Est  annonce  y avoir  visité  aa6  plantations,  de  a ares 

• jusqu’à  i5beclares. 

• L'exemple  donné  eu  i 854  a donc  porté  des  fruits,  et,  comme  on  pouvait  l’espérer,  ils  ne  se  sont  pas 

• fait  attendre.  Il  en  a été  de  même  dans  le  cercle  de  Biskara,  mais  il  y a encore  à citer  d’autres  essais,  dont 

• quelques-uns  tentés  sur  une  échelle  considérable  : les  indigènes  de  Mitah , de  Bouçada,  le  pays  de  Bougie, 
« de  Balna,  do  Djidjcii,  se  sont  également  mis  sur  les  rangs. 

■ Dans  la  province  d’.\iger,  où  une  autre  culture  industrielle  absorbe  tant  de  bras  et  occupe  tant  d’espace, 

• on  doit  mentionner  des  résultats  non  moins  satisfaisants,  sinon  en  ce  qui  concerne  le  rendement  des  cul> 

• Uires,  au  moins  sous  le  rapport  de  l’initiation  qui  s’y  est  faite  dans  cette  nouvelle  branche  de  production, 
«.Ainsi,  les  Isscrs,  dont  l’importante  vallée  se  trouve  située  entre  Alger  et  Dellys,  les  Plissas,  dans  le  pays 

• kabyle,  s’étalent  fait  inscrire  au  concours  pour  le  second  prix  provincial,  cl  auraient  peut-être  disputé  la 
«récompense  promise,  si  leurs  plantations  n’avaicnl  pas  été  dévastées  par  les  vents  du  sud  (pii  ont  sonfRé 

■ avec  violence  vers  U fin  do  l’été  dernier.  Le  cbeick  de  la  tribu  des  Feironka,  le  caïd  des  Oulod-Mendil. 
«le  caïd  des  Beni-Moiissa,  le  chef  de  cette  tribu  des  Hadjoutes  qui  fut  longtemps  la  terreur  des  colons  de 

• la  Mîlidja.ln  caïd  des  Soumata,  l’aglin  des  Beni-Sliman,  figtiraicnt  aussi  dans  la  lutte  pacifique  du  concours. 

■ Le  même  élan  a’est  fait  sentir  dans  la  province  d’Oran,  particuliérement  dans  les  subdivisions  de  Mascara 
« et  de  Tlcmccn;  la  plaine  Je  ta  Tafna  présente  de  belles  cultures,  et  Tiarcl  envoie  des  échantillons  à l'ex- 

• position,  non  pour  y briguer  les  primes,  mais  ponr  faire  juger  les  résultats  de  ses  premiers  essais. 

«Ces  efl'ort.s,  on  doit  le  dire,  loin  d’étre  stériles,  ont  au  contraire  été  souvent  l’objet  de  récompenses 

■ méritées.  C’est  ainsi  qu’au  concours  provincial  de  la  province  de  Constantine,  les  planteurs  indigènes  de 

■ Guelma  ont  romijoité  quatre  pris  sur  les  six  proposés  par  le  programme,  tandis  que  ceux  do  la  subdivi.sion 
« de  TIemeen  ont  obtenu  deux  prix  sur  un  semblable  nombre  de  récompenses. 

• Le  côté  industriel  de  la  question  n'est  p.is  non  plus  resté  en  arrière.  La  commission  impériale  de  i854, 
« eu  passant  l'année  dernière  à Saint-Denis-du-Sig,  avait  posé  la  première  pierre  de  fusinc  hydraulique  pro- 

• jetée  sur  ce  point  par  MM.  MaSquelier  fils  et  compagnie.  Aujourd’hui,  cet  établissement,  installé  de  façon 

■ à servir  à l'égrenage  du  coton , et  accessoirement,  pendant  les  temps  de  che^mage,  à la  mouture  des  blés, 
« fonctionne  adinirabicineol.  Conçue  dans  les  proportions  (jue  ces  colons  savent  donner  à leurs  entreprises, 

• t'usine,  formée  de  vastes  constructions,  contient  un  atelier  do  seize  appareils  dits  Mac-Carly  (gin's),  fubri- 
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• quc8  en  Amérique,  et  importés  (lircclemcnt  dens  la  colonie.  Les  cvpénences  que  le  jury  a fait  accomplir 

■ sous  ses  yeux  ont  constaté  qu  elle  fonctionne  dans  les  meilleures  conditions,  et  de  manière  & satisfaire  è 
« tous  les  besoins  de  la  production. 

«A  Pbilippeville,  M.  Nielli  a fait  établir  une  usine  à vapeur  dans  le  même  but.  Cet  établissement,  qui 
(possède  aussi  des  macliines  du  modèle  Mac-Carty,  se  trouve  maintenant  complété  par  la  récente  installa- 
4 tion  d'un  appareil  appelé  cancer,  et  qui  sert  à la  préparation  du  courte-soie.  Depuis  ses  tournées,  enfin,  le 
«jury  a appris  qu'un  colon  de  Mostaganeoi  a fait  installer  un  atelier  dans  cette  localité,  de  telle  sorte  qu'en 

■ comptant  l'atelier  si  bien  organisé  de  la  pépinière  centrale  à Alger,  tous  les  grands  centres  de  production 
« se  trouvent  dotés  actuellement  d'établissements  en  rapport  avec  lo  dévclop]>cment  des  cultures. 

« Le  jury  de  Tannée  dernière  avait  consigné  dans  son  rapport  un  fait  qui  s'était  produit  spontanémmt, 

• et  sur  Icqucf  Tcxpériencc  avait  encore  è prononcer.  L'un  des  planteurs  <lu  Sig  avait  montré  des  cotonniers 

• vivaces,  et,  à l'appui  de  ces  spécimens  d'une  pratique  éminemment  utile  à étudier  au  point  de  vue  des 

• résultats  quelle  pouvait  amener,  ce  planteur  avait  fourni  les  renseignements  les  plus  favorables  sur  le  côté 

• économique  de  la  question.  L’administration  devait  s'emparer  de  ce  fait  et  le  livrer  à Tcludc  de  tous. 
«Aussi  le  programme  de  i855  s’était-il  occupé  d'une  façon  toute  particulière  des  cotonniers  vivaces,  et 
« deux  prix  spéciaux  par  province  avaient  été  accordés  pour  cette  culture  exceptionnelle. 

• Sans  vouloir  décourager  les  colons  qui  sc  sont  livrés  à cette  méthode,  qui  n'a  peut-être  pas  encore  dit, 

■ après  tout,  son  dernier  mot,  le  jury  croit  devoir  déclarer  qu'il  n’a  pas  litAivé  dans  ce  qu’il  a vu  la  confir- 
« malion  des  espérances  qu’une  tentative  isolée  avait  pu  faire  concevoir.  On  a remarqué,  en  effet, .que,  dans  la 

• majorité  des  plantations,  peu  de  cotonniers  avaient  résisté  aux  intemj>éries  de  Thiver,  et  que,  comme  il  a 
« fallu  remplacer  à grands  frais  les  manquants  par  des  semis  nouveaui , les  frais  de  culture  ont  le  plus  souvent 

• dépassé  ceux  d’une  plantation  de  Tannée  normalement  établie. 

• • On  a fait  remarquer  plus  haut  que,  dans  certains  endroits,  les  irrigations  n'avaient  pas  été  suffisamment 
« réglées  ou  avaient  été  pratiquées  à une  époque  un  peu  tardive,  ce  qui  devait  pousser  à la  végétation  ligneuse 
« de  la  plante,  au  détriment  de  la  fructification.  On  peut  établir,  comme  parallèle  à cette  ob.servntion,  qu'on 

• a reconnu,  dans  ceux  des  échantillons  présentés  à Texposition,  et  qui  provenaient  de  cultures  opérées  en 

• terre  sèche,  des  cotons  qui  ne  le  cédaient  en  rien  aux  plus  beaux  produits  obtenus  sur  des  terres  irriguées  : 

• d'où  les  planteurs  peuvent  tirer  cette  conclusion  importante  À noter,  que  les  terres  non  arrosables  qui,  en 
» ce  moment,  sont  encore  les  plus  nombreuses  en  Algérie,  peuvent,  lorsque  d’ailleurs  elles  réunissent  les 

• autres  conditions  voulues,  procurer  des  résultats  aussi  satisfaisants  que  les  terres  mieux  partagées  sous  le 
» rapport  des  eaux. 

« En  résumé,  U a semblé  à la  commission  que  les  meilleures  conditions  existaient  dans  la  colonie  pour 

• développer  rapidement  çt  sur  une  largo  échelle  la  culture  du  coton  chez  les  producteurs  algériens.  Lc*%  terres 
«qui  sont  particulièrement  favorables  è cette  production  occupent  d'immenses  étendues,  et  un  très-petit 
« nombre  encore  lui  ont  été  livTées.  Parmi  les  premières,  on  peut  citer  la  plaine  de  THabra,  où  les  plantations 
« ne  couvrent  jusqu'ici  que  de  très-petites  superficies;  celles  de  la  Mina,  de  Tllltl,  du  bas  Chclif,  dans  la 

• province  d'Oran;  la  vallée  des  Isscrs,  la  majeure  partie  de  la  plaine  de  la  Mitidja  et  du  Sabel,  dans  la 
» province  d’Alger;  celles  des  Beni-Urgine,  le  cercle  de  la  Callc,  le  territoire  de  Djidjeti,  les  vallées  de  TOued- 
« Alla,  de  la  Seybouso  et  de  TOued-Scherf,  dans  U province  de  Constantine. 

« D’importants  progrès  ont  déjà  été  obtenus  dans  la  pratique  des  cultures  cetonnières,  et,  s'il  en  reste 

• d'autres  i réaliser,  ils  ne  présentent  aucune  difficulté  qui  ne  soit  facile  à surmonter.  Que  lc%  terrains,  bien 

• choisis,  soient  pris  parmi  ceux  qui  sont  exempts  de  végétaUon  parasite;  que  les  terres  les  meilleures,  les 

■ plus  riches  et  les  mieux  exposées  soient  seules  consacrées  à la  production  du  coton  longue  soie,  Tcspèce 
••  Louisiane  ou  courte  soie  pouvant  plus  facilement  .se  contenter  de  terrains  de  moins  bonne  qualité;  que  des 

• engrais  appropriés  Soient  ajoutés  là  où  ils  sont  devenus  nécessaires;  que  les  labours  reçoivent  plus  de 
« profondeur;  que  les  binages  soient  plus  fréquents,  et  qu'on  y emploie  les  instruments  attelés,  qui  sont  plus 
«rapides  et  plus  économiques;  que  les  irrigations  soient  employées  avec  plus  de  discernement;  que  les 
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• écimages  et  les  ébourgeoiinementa  soient  opérés  la  pus  sévère  exaclitiide,  et  l‘on  petit  prédire  dés  à 

• présent,  et  sans  craindre  de  se  tromper,  que  le  moment  n*est  pas  très-éloi^nè  où  la  culture  bien  assise  dans 

• le  pays  |K>iirra  rivaliser  avec  celles  des  contrées  qui  sont  depuis  longtemps  entrées  dans  la  même  voie. 

«U  reste  maintenant  à examiner  les  droits  respectifs  des  concurrents.  Cinq  planteurs  se  sont  fait  inscrire 


t dans  la  province  d'Oran,  savoir»  en  suivant  Tordre  des  tournées  d’inspection  ; 

Hect.  Am.  Cent. 

MM. 

• Graillât  de  Mostagnnem,  pour 3o  ao  5o 

• Masquelier  fils  et  compagnie  et  Diipré  de  Sainl-Maur,  à Satnt-Dcnis-du*Sig io5  09  ao 

• Sibour  à Saint-Denis-du-Sig.  . <7  74  80 

• Kouchouse,  représentant  la  compagnie  méridionale 35  71  20 

• Adam,  proprietaire  de  Tétal)!issemcnt  agricole  dirigé  par  M.  Sobn, *7  *•  •’ 

3i5  76  70 


« L'aspect  général  de  ces  diverses  plantations  dénote,  de  la  part  de  ces  producteurs,  un  ensemble  de  soins 

• dignes  d’éloges  et  qui  témoigne  d'une  émulation  pareille,  bien  que  le  succès  ait  répondu  (Tune  manière 

• difTérentc  aux  cObrts  de  chacun.  Cn  ce  qui  regarde  les  produits  exposés,  on  |>cut  dire  également  qu'ils 

• oŒraienl  une  réunion  de  qualités  À peu  près  semblables,  et  justifiaient  la  haute  opinion  «[u'on  a déjà  pu 
« constater  sur  leur  mérite,  comparativement  aux  colons  des  autres  pays  producteurs. 

«Après  ccUc  appréciation  générale,  si  Ton  descend  i Texamen  raisonné  des  tiln»  de  chacun,  on  est 

• inévitablement  conduit  à placer  en  première  ligne  MM.  Masquelier  üls  et  compagnie  et  Dupré  de  Sainl- 
«Maur,  4 Salnt'DenisHlu-Sig,  en  raison:  t**  de  Timportance  considérable  de  leurs  plantations  cotonnières f 

• 3”  de  la  supériorité  générale  résultant  de  Tensetnble  des  soins  qu'elles  révèlent,  5**  de  la  vigoureuse  impul> 
« sion  qu’elles  sont  de  nature  4 imprimer  aux  cultures  de  la  province. 

«C’est  4 CCS  diflerents  titres  que  le  jury  croit  devoir  proposer  à runanimilé  Tattributiun  du  pjix  impérial 

• de  30,000  francs,  pour  la  campagne  de  i855,  en  faveur  de  MM.  Masquelier  fils  et  compagnie  et  Dupré 

• de  Sainl-Maur,  propriétaires  4 Saint-Denis-du-Sig. 

« Viennent  ensuite,  dans  Tordre  de  mérite,  MM. 

• I*  Adam,  proprietaire  de  Tétablissemcnl  agricole  de  Sainte-Barbe,  dirigé  par  M.  Sobn: 

• 3”  Graillai,  propriétaire  à Mostagancm; 

• 3*  Sibour,  propriétaîrt:  4 Saint-Denis-du  Sig; 

■ 4”  Uuurliousc,  représentant  de  la  compagnie  méridionale. 

• Le  jury,  dans  le  jugement  qu'il  a porté  sur  .ces  quatre  concurrents,  a reconnu  que  les  trois  premiers 

• pouvaient  revendiquer  une  part  de  mérite  égale,  et  n’a  pu  constater  que  de  légères  dilfércntes  entre  eux. 

• Cependant,  il  croit  devoir  demander  une  meetion  bonora!>le  en  faveur  de  la  plantation  Adam,  dirigée  |Kir 
« M.  Sobn,  pour  lui  tenir  compte  des  elTorls  persistants  accomplis  depuis  deux  années  consécutives  sur  celte 
« plantation. 

• Pendant  le  cours  de  scs  tournées  d'exploration,  le  jury  a partout  recueilli  les  témoignages  de  la  plus 

• vive  reconnaissance  |)our  les  encouragements  pleins  de  sollicitude  et  de  bienveillante  protection  <|iie 

• TAIgérie  a reçus  de  la  munificence  impériale;  et  il  est  heureux  d’étre  eu  ccUe  circonstance  l'interprète 
■ des  sentiments  de  profonde  gratitude  qui  animent  la  population  de  la  colonie  pour  sa  Majesté  Impériale.  • 

Ainsi  que  Voire  Majesté  vient  de  le  voir.  Sire,  le  jury  pou.«c  cju'il  y a lieu  d'attribuer  le  prix  de 
30,000  francs  aux  sieurs  Masquelier  fils  et  compagnie  et  Dupré  de  Saint-Maur,  colons  à Saint-Denis-du-Sig, 
dans  la  province  d'Oran,  qui , déjà  en  t854.  ont  partage  le  prix  avec  un  indigène  de  la  province  de  Cons> 
tontine.  Ces  concurrents  l’ont,  en  elfot,  emporté  sur  leurs  compétiteurs  par  Timportance  des  pLutioUotis,  par 
la  supériorité  des  cultures  et  por  U vigoureuse  impulsion  que  leur  exemple  est  de  nature  4 imprimer  auv 

lUiixte.  A3 
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plantations  dans  U province.  Je  ne  puis  donc  que  proposer  à Votre  Majesté  de  décider  que  le  pnx  de 
a 0,000  francs,  institué  pour  la  campagne  de  l353,  sera  attribué  aux  sieurs  Masquclier  lils  et  compagnie  et 
Dupré  de  $aint>Maur,  avec  la  médaille  d*or  attachée  à cette  récompense. 

• Je  prie  également  Votre  Majesté  de  vouloir  bien  approuver  qu'il  soit  accordé,  à titre  de  récompense 

• secondaire,  une  mention  honorable  au  sieur  Adam,  propriétaire  de  rétablissement  agricole  du  Tlélal, 

• dirigé  |>ar  le  sieur  Sohn,  pour  lui  tenir  compte  des  efforts  persistants  qu'il  a déployés  depuis  deux  années 

• consécutives  sur  sa  plantation. 

• Le  jury  a exprimé  le  désir  que,  pour  assurer  un  plus  rapide  développement  à la  culture  cotonnière  en 

■ Algérie,  une  partie  des  cncourageinents  actuellement  accordés  fussent  prorogés  au  delà  du  terme  iixé  par 

• les  décrets  du  1 6 octobre  1 853.  Ce  n est  pas  ici  le  lieu  d'appeler  l'sUention  de  Votre  .Majesté  sur  celte  inté - 

■ cessante  question:  j'aurai  l'honDeur  de  In  lui  soumettre  ultérieurement  dans  un  rapport  spécial.  • 

Le  rapport  qui  précède  a été  revêtu  de  l’approbation  de  l’Empereur. 

CHAriTKE  IV. — CULTURE  DE  L’OLIVIER,  PRODUCTION  DE  L’HUILE. 

Les  notices  publiées  dans  les  précédents  tableaux  de  la  situation  ont  fait  connaître  que  le  nombre  des 
oliviers  existant  h fétat  sauvage,  sur  presque  tous  les  points  de  l’Algérie,  est  en  quelque  sorte  incalculable, 
et  que,  si  l'on  parvenait  à greffer  tous  les  sujets  qui  peuplent  le  pays  et  à en  utiliser  les  produits,  la  France 
n'aurait  plus  besoin  d'avoir  recours,  pour  son  alimentatiou,  aux  grandes  importations  de  produits  similaires 
qti’elle  demande  anuuclicmcnt  à l'étranger. 

Désirant  réaliser  le  plus  promptement  possible  tous  les  avantages  de  cette  situation,  radministralion 
s'est  attachée  à prepager  les  bonnes  méthodes  de  greffage  usitées  dans  le.s  meilleurs  pays  producteurs  : 
trois  mille  notices  préparées  sur  ce  sujet  par  le  directeur  de  la  pépinière  centrale  du  Gouvernement,  à 
.Mgcr,  ont  été  répandues  dans  tous  les  centres  de  colonisation,  et  des  instnicîion.s  semblables  ont  été  mises 
à la  portée  des  cultivateurs  indigènes  par  la  voie  d'un  journal  rédigé  en  arabe,  qui  est  distribué  dans  les 
tribus. 

Pendant  longtemps  la  totalité  des  huiles  d’olive  consommées  par  la  population  européenne  de  l'Algérie  a 
été  tirée  de  France  ou  d'Italie,  et  les  produits  récoltés  dans  le  pays  n'ont  ^trouvé  d’écoulement  que  chea 
les  indigènes.  Mais,  h partir  du  moment  où  les  colons  ont  commencé  à greffer  leurs  oliviers  et  à en  utiliser 
les  fruits,  cet  état  de  choses  s'est  modifié;  la  quantité  des  huiles  exotiques  introduites  dans  U pay's  a dimi- 
nué, tandis  que  l'exportation  des  huiles  indigènes  a pris,  chaque  année,  un  acci'oissement  plus  considérable. 

PROVINCE  IVALCER. 

En  i853,  le  chiffre  des  oliviers  greffés,  dans  les  centres  de  population  de  1a  province,  s'élevait  à 
90,000  pieds  d'arbres,  dont  la  mise  en  rapport  remontait  à des  époques  diverses. 

Cette  quantité  s’est  accrue  de  1 7,000  nouveaux  .sujets  greffés  pendant  la  campagne  1 854.  î-es  localités  où 
le  mouvement  s'est  plus  particuliérement  fait  sentir  ont  été  : 


L’arrondissement  d'Alger 3,oôo 

L'arrondissement  de  Ülidah 9,345 

La  subdivision  de  Milianaii 3, 000 


On  ne  parle  pas  ici  des  oliviers  greffés  de  la  Kabylio,  contrée  peu  explorée , mais  qui  passe  pour  possé- 
der k elle  seule  autant  d'oliviers  on  plein  rapport  que  le  reste  de  la  colonie.  Il  nous  .suffira  de  dire  (pic  tc.s 
tribus  dépendantes  du  seul  poste  de  Drà-el-Miian  possèdent  5oo,ooo  oliviers  en  plein  rapport,  lesquels 
alimentent  un  grand  nombre  d usines,  dont  plusieurs  ont  été  installées  par  des  Européens. 
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Le  rendement  de  la  récolte  1 8o4  a été  évalué  è plus  de  3,5oo,ooo  litres  d’huile,  dont  une  bonne  partie 
a etc  livrée  à resportation. 


PROVINCE  D’ORAN. 

Malgré  la  quantité  très-considérable  d'oliviers  que  l'on  rencontre  sur  beaucoup  de  points  de  la  province 
d'Oran,  et  qui  s'y  montrent  parfois  A l'état  de  véritables  forêts,  les  colons,  dans  beaucoup  de  localités,  ont 
fait  quelques  plantations  d’oliviers  tirés  des  pépinières  d'Algérie  et  de  France.  On  est  au-dessous  de  la 
vérité  en  bxant  le  ebiOre  des  nouvelles  plantations  ainsi  introduites  en  i8ô4  é 6,000  sujets. 

Quant  au  nombre  de  sujets  grclTés,  il  n’a  pas  été  moindre  de  5, 000. 

C'est  dans  U subdivision  de  Tlemccn,  la  partie  de  toute  la  province  la  plus  peuplée  en  oliviers,  que  Ton 
trouve  le  plus  grand  nombre  d'oliviers  greffés.  A la  fin  de  i854.  on  110  comptait  pas  moins  de  io5,ooo  oli- 
viers greffés  dans  cette  subdivision. 

Le  chiffre  des  moulins  à huile  s'est  augmenté  dans  cette  province  de  deux  nouvelles  usines  créées  par  des 
colons  pendant  la  campagne  de  i854> 

Il  y a eu  aussi  accroissement  dans  le  nombre  des  usines  exploitées  par  les  indigènes,  qui  se  multiplient 
chaque  année  proportionnellement  aux  cultures,  mais  dont  on  n’a  pu  encore  préciser  le  chiffre,  à cause  de 
leur  trop  grande  diffusion  sur  les  points  éloignés  des  centres  de  colonisation. 

PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

La  province  de  Constantine  n’a  pas  cessé  d'occuper  le  premier  rang  pour  1a  culture  de  l’olivier  et  la  pro- 
duction de  rbuilc.  Les  ressources  quelle  possédait  sous  ce  rapport,  en  1 85a  et  1 853 , se  sont  encore  accrues 
d'une  manière  notable  pendant  la  campagne  i8ô4;  des  plantations  d'oliviers  ont  eu  lieu  dans  beaucoup  de 
localités;  le  greOage  a partout  marché  avec  rapidité,  et  pour  la  production  en  olives,  on  a dti  ajouter  aux 
nombreuses  usines  déjà  cxLstantcs  de  nouveaux  moulins  à huile  qui  ont  fonctionne  concurremment  avec 
les  anciens. 

Le  recensement  des  moulins  à huile  opéré  en  i853  constatait  que  leur  nombre  était  alors  de  a4. 
répartis  entre  les  divers  centres  du  territoire,  et  appartenant  tous  à des  exploitants  européens.  Ce  nombre 
s'est  accru  de  huit  nouvelles  usines  construites  en  i854«  savoir  : 


A Bôdc  2 

.A  Gucima a 

ASéÜf 3 

A Biskara  1 


Le  nombre  des  oliviers  greffés  par  les  Européens  en  i853  était  de  i33,ooo  pieds.  Ce  nombre  a été  porté, 
en  i854.  à 180,000,  ainsi  répartis  : 


ArroodUacoient  de  PbippevHI«. 1 1 t.ooo 

Arrondissement  de  BAne 8,000 

District  de  la  Cille 5oo 

District  de  Gueluia 18.000 

District  de  Bougie 2.000 

Arroodiisemeot  de  Constanline Ao.Soo 


Total.  180.000 


13. 
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Quant  aux  oliviers  grcfTéa  appartenant  aux  indigènes  des  territoires  militaires  ^ en  voici  le  relevé  à la  fin 
de  la  campagne  idS4  : 


Séiir aaSiOoo 

Bougie 100,000 

Dordj'bou  Areridj è.ooo 

BisLara  i lo.ooo 

Phih'ppevüle 33,000 


Totai ! A6i,ooo 


n eiistc  sur  ces  mèhies  territoires  environ  un  million  d'oliviers  sauvages  dont  les  produits  ont  été  utilisés 
pour  1a  fabrication  de  Fliuile.  A Burdj4)0U-Ai%ridj  seiilcmcnl,  on  en  compte  i45,ooo  pieds. 

Les  quantités  d'huile  apportées  sur  les  dilTérents  marchés  de  la  province  ont  atteint  le  chiffre  de 
1 . 1 37,33  1 litres.  La  production  totale  de  la  circonscription  a dépassé  7,000,000  de  litres,  avec  un  accrois- 
sement de  1,000,000  sur  la  saison  précédente.  Une  jiartie  de  ces  produits  a été  livrée  à l'exportation,  mais 
la  plus  grande  quantité  a été  absorbée  par  la  consommation  locale. 


CHAPITRE  V.  — CULTURE  DES  PLANTES  OLÉAGINEUSES. 

Dans  un  pays  où  la  culture  de  l'oUvicr  et  la  production  de  l'huile  d'olive  rencontrent  des  éléments  natu- 
rels de  succès  qui  no  se  trouvent  nulle  part  ailleurs  dans  des  conditions  plus  favorables,  il  n'est  pas  sans 
intérêt  de  voir  que  reiploilation  des  autres  plantes  oléagineuses  est  appelée  é prendre  aussi  im  certain 
développement.  .Ainsi,  la  production  des  plantes  olcagincu.Hes  dan.s  les  diverses paities  de  la  colonie  a pris 
de  l'extension  en  i85A- 

Parmi  ces  plantes,  l'arachide  est  celle  qui  a occupé  la  première  place  dans  la  culture  des  colons;  c'est 
aussi  celle  qui  présente  le  plus  d’intérél,  soit  comme  rendement,  soit  comme  valeur  du  produit  obtenu. 

En  i853 , les  plantations  d'arachide  couvraient  une  superficie  totale  de  68  hectares  99  ares.  Celte  étendue 
a été  portée  à Ss  hectares  Cé  ares  pendant  l'année  i85à>  Elle  se  répartissait  de  la  manière  suivante  entre 
les  trois  provinces  ; 

Province  d’Alger 37^  i6‘ 

Province  d'Oran la  a8 

Province  de  Consunüoe A3  ao 

Tot/vl . 83  64 


Apn':s  l’arachide,  c'est  la  moutarde  blanche  qui  s'est  le  plus  largement  propagée  dans  les  exploitations 
des  planteurs.  On  n’a  que  des  données  incertaines  sur  l'état  de  cette  production  dans  les  provinces  d'Alger 
et  de  CoDstaotiuQ;  mais  on  sait  que  plus  de  3 1 hectares  ont  été  consacrés,  en  t864,  è la  culture  de  la  mou- 
tarde blanche  dans  la  province  d'Oran. 

Viennent  ensuite:  le  ricin,  dont  U a été  fait  des  plantations  d’une  étendue  assez  considérable,  le 
sésame,  la  navette,  le  colza,  l'œilleue,  le  madia  saliva,  et  la  camcüoc,  dont  il  a été  retiré  des  quantités 
assez  notables  de  produits. 

On  a continué  aussi,  dans  rétablls-scmcnt  où  cotte  industrie  avait  pris  naissance,  à utiliser  le  fruit  du 
lenti.sqtic  pour  la  fabrication  d’une  huile  qui  trouve  un  placement  facile  et  avantageux.  Ce  genre  d'exploi- 
tation tend  à SC  propager  sur  d’autres  points. 
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CHAPITRE  VI. — CULTURE  DES  ORA^GERS. 

nolice  publiée  dans  le  dernier  Tablcaa  dé  la  Situation  (pages  46a  et  suivantes)  sur  Tétât  de  la  culture 
des  orangers  en  Algérie*  pendant  la  campagne  i853,  comprenait  aussi  les  travaux  de  plantation  eflectués 
durant  la  saison  1 864  * lesquels,  commencés  en  elTet  dans  le  courant  du  mois  de  novembre  de  la  première  de 
ces  deux  années*  et  terminés  vers  le  mois  de  mars  de  la  seconde*  ont  pu  trouver  tout  naturellement  leur 
place  dans  le  compte  rendu  des  operations  mentionnées  dans  la  notice  précitée. 

Toutes  lesindicalions  désirables  sur  la  marche  progressive  de  cette  culture  seront  fournies  dans  le  Tableaa 
de  la  5i/aa/{on  ailércnt  À la  campagne  1 855. 

CHAPITRE  VIL  — CULTURE- DES  PLANTES  A ESSENCE. 

Cette  culture,  dont  le  deruier  Tableau  de  la  Sitaation  (pages  464  et  465)  a fait  conuaitre  les  premiers 
essais  et  les  développements,  a pris  un  nouvel  et  rapide  essor  pendant  la  campagne  i854.  De  cpieiqucs  hec- 
tares (pTclle  occupait  Tannée  précédente*  elle  s'est  étendue  à une  superficie  d'au  moins  35  hectares  plantés 
en  végétaux  susceptibles  de  produire  les  essences  les  plus  riches  et  les  plus  recherchées  dans  le  commerce. 

Ceux  de  ces  végétaux  que  les  colons  ont  plus  particuliérement  introduits  dans  leurs  plantations  ont  été 
le  géranium*  le  jasmin*  la  verveine,  la  rose,  dont  on  sait  que  les  produits  représentent  pour  Tindustrie  une 
valeur  très-considérable. 

L'accroissement  des  ailtures , et*  par  suite,  celui  de  U production  qui  en  a été  la  conséquence , ont  eu  pour 
résultat  d'imprimer  une  plus  grande  activité  aux  travaux  des  distilleries  déjà  établies,  et  d'imposer  Tobliga- 
tion  d’en  créer  de  nouvelles  pour  satisfaire  aux  exigences  de  la  situation. 

Lc.s  tentatives  faites  en  t854  dans  le.s  provinces  d'Oran  et  de  Conslantine,  qui  avaient  jusqu'à  ce  jour 
laissé  à celle  d'Alger  le  monopole  de  la  culture  des  plantes  à essence*  démontrent  que  la  voie  est  désoimais 
ouverte  et  que  des  essais  plus  importants  ne  tarderont  pas  à se  manifester. 

CHAPITRE  VIII.  — CULTURE  DU  PAVOT  SOMNIFÈRE.  PRODUCTION  DE  L'OPIUM. 

L'hésitation  des  colons  pour  ce  genre  de  culture,  hésitation  qui  s'explique  par  les  difficultés  quelle  pré- 
sente et  Tbabileté  pratique  qu'elle  exige,  commence  à disparaître,  et  la  campagne  de  i854  a vu  s’accroître 
les  plantatioas  précéilcimucnt  entreprises.  Les  tentatives  qui  avaieut  eu  lieu  jusqu'alors  se  sont  transformées, 
à partir  de  1 854  > en  cultures  sérieuses  et  d'une  étendue  plus  importante.  On  en  pourra  juger  par  les  indica- 
tions ci-après,  qui  font  connaître  les  superficies  plantées  et  arrivées  à bon  état  de  pro<lucüou  eu  fin  de  saison: 


LOCALITÉS 

ak  ut  ctiTaut  gtt  tri  urutaiai 

DÉPAIITEtieXT 

M«NL  «U  itBttnO 

SUTEItPlCILS 

cttruiat. 

OBSERVATIOnS. 

L.  a. 
0 10 
0 40 
0 10 

0 SS 
0 10 

1 00 
0 10 

Oa  a’aM  fu  nacMuat  Bu  lar  It 
ntdtm»**  ta  tpiau  S.  «bwata  St 
nt  ukart,.  aau  aa  uil  aa'ri  t aU 

s 10 

Comme  on  le  voit*  ie  département  de  Constaotine  est  resté  jusqu'à  présent  complètement  étranger  à cette 
culture. 
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CHAPITRE  IX.  — PR0DÜCT10>  DE  L’ALCOOL  D’ASPHODÈLE. 


L'aspliodèic,  celle  bulbe  sauvage»  ((ui  croît  spontanémenl  sur  la  plupart  des  terrains  en  friche  de  TAI- 
gérie,  et  qui  se  présente  sur  certains  points  comme  un  obstacle  aux  cultures,  a continué  à fournir  un  utile 
emploi  à l'industrie  pendant  le  cours  de  la  campagne  i854*  b'n  rapport  de  M.  Dumas,  sénateur  et  membre 
de  l’Institut,  inséré  dans  le  dernier  Tableaadela  Silaation  (pages  47 1 et  473),  a constaté  la  bonne  qualité  de.s 
produits  alcooliques  obtenus  de  ce  végétal.  Trois  distilleries,  une  dans  chaque  province,  ont  fonctionné 
régulièrement  et  foumi  d’importantes  quantités  d'alcool,  qui  ont  trouvé  an  débouché  avantageux  dans  le 
commerce  intérieur  de  la  colonie. 


CHAPITRE  X.“  CULTURE  DU  SORGHO  A SUCRE. 

L’attention  des  agriculteurs  du  midi  de  la  France  s'est  portée,  depuis  i856,  avec  un  grand  intérêt 
sur  une  production  d'introduction  récente,  dont  la  culture,  déjà  essayée  avec  succès  sur  différents  points 
de  la  métropole  et  de  la  colonie,  parait  appelée  à enrichir  l’industrie  d'un  nouvel  et  important  élément  de 
fabrication.  On  veut  parler  du  sorgho  à sucre  (4o/ca.f  saccAani/as),  originaire  de  la  Chine. 

Comme  on  fa  constaté  par  une  notice  insérée  dans  le  dernier  Tableau  de  la  Situation  (page  47b),  le  sorgho 
à .sucre  avait  été  implanté  en  Algérie  à partir  de  1 853  , et  U y a complètement  réussi. 

Les  etsais  ont  été  continués  en  i854>  à la  pépinière  centrale  du  Gouvernement,  à Alger,  sur  une  plii.s 
iai^e  échelle. 

Le  rendement  moyen  de  ces  cs.sais  a été  évalué,  pour  un  hectare,  à 5o.ooo  kilogràmroes  de  tiges  débar- 
rassées de  leurs  feuilles  et  des  parties  supéricui'cs,  qui  ne  contiennent  que  peu  ou  point  de  matière  saccha- 
rine. Quant  à la  quantité  de  jus  renfermée  dans  les  tiges,  on  a reconnu  qu'elle  n'était  pas  moindre  de 
60  p.  0/0,  et  que  dans  ce  jus  se  trouvait  une  richesse  saccharine  de  1 3 à i5  p.  c^o. 

On  voit  par  ces  quelques  indications  qu'il  ne  peut  plus  exister  aucun  doute  sur  les  avantages  très-considé- 
rables que  présente  la  culture  de  cette  nouvelle  graminée  dans  la  colonie.  Les  expériences  ont  été  poursui- 
vies avec  plus  de  succès  encore  pendant  la  dernière  saison.  Les  résultats  ont  dépassé  ceux  de  l'année  pré- 
cédente, et,  sans  anticiper  sur  ce  qui  sera  publié  sur  cette  campagne  dans  le  prochain  Tableau  de  la  Situa- 
lion»  on  croît  utile  de  faire  savoir  qu'ils  ont  été  tels,  que  désormais  la  production  du  sorgho  et  son  emploi 
industriel  peuvent  être  considérés  comme  entièrement  acquis  à l'Algérie. 


CHAPITRE  XI. — CULTURE  DE  LA  VIGNE. 

Les  ravages  que  l'oïdium  a exercés  sur  la  plupart  dc.s  vignobles  de  la  France,  et  le  renchérissement  con- 
sidérable qui  en  est  résulté  dans  le  prix  des  vins,  dont  la  production  a diminué  chaque  année,  ont  déterminé 
un  certain  nombre  de  colons  à s'occuper  avec  ardeur  de  la  culture  de  la  vigne,  négligée  jusque-là,  ou 
pratiquée  seulement  pour  la  production  du  raisin  de  table. 

Cest  surtout  à partir  de  1 854  que  les  plantation.^  ont  commencé  à présenter  une  imporUnce  réelle  dans  la 
colonie. 

On  trouvera  ci-après,  par  département  et  par  circonscription  administrative,  l’indication  des  superficies 
de  vignes  plantées,  des  quantités  de  vin  recollées  et  de  raisins  consommés  en  grappes. 
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Dér.UtTEMENT  D'ALGER. 


■.ocautSs. 

amanciES 

H.rrii»  ■■  «na*!. 

QL'AHTlTi 

QL'âSTTTE 

S«ct.  (. 

SMt4.  tri. 

' ArroatUBCDiuil  <TAt^r. 

549  II 

1.074  00 

1.090  00 

Arra*cGtMin«(il  d«  Biidali 

453  M 

3,053  40 

1.549  30 

ToTAin  

l.OOi  70 

4.930  40 

3.530  50 

Sur  les  i.ool  hectares  7(1  arcs  plantés  <lans  le  département  d’Alger,  .^86  hectares  go  arcs  étaient  des 
vignes  à raisins  noirs;  les  6i4  hectares  86  arcs  l'Câtant  étaient  des  ceps  à raisins  blancs. 

On  peut  retnarquer  que  les  quantités  de  vins  et  de  raisins  obtenues  ont  été  peu  considérables,  eu  égard 
aux  étendues  cultivées.  Ce  faible  rendement  est  dd  surtout  à la  jeunesse  de  beaucoup  de  plantations,  dont 
rétablissement  remontait  à Tannée  même  ou  à Tannée  précédente. 

PROVINCE  D'ORAN. 


LOCALITtS. 

sorcMiass 

«■  «MU. 

QCAaTrrê 

n*  iNcvtr*. 

OCAITTlTi 

.•  r*rr~- 

bM.  •.  •. 

bKUd.  Ht. 

flùkUu.  UL 

ArroiwlitMunriM  <I'Or«n 

335  00  00 

434  00 

1.940  00 

Amxv^iwFment  tloitaganeia., 

. 3S9  53  00 

403  80 

5,900  38 

Dntrii't  4'Aftfw 

30  04  00 

30  05 

. 0 00 

333  00  00 

5,700  00 

3,000  00 

Ûiilrict  de  Tlemmi 

37  47  00 

33  10 

84  00 

Totai.. 

1.030  03  00 

0.«U  01 

10.930  38 

Les  i.oao  hectares  o3  ares  Go  centiares  susmentionnés  comprennent  des  cépages  de  crus  trés-vaiiés , 
Languedoc.  Bordeaux,  Bourgogne,  Espagne;  U se  trouve  surtout  beaucoup  de  vignes  susceptibles  de  pro- 
duire des  vins  de  liqueur. 

Dans  la  province  d'Oran,  comme  dans  la  province  <fAlgcr,  la  récolte  eût  été  plus  considérable  si  tes 
piantalions  avaient  été  d’origme  plus  anciennes. 


^ PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 


LOCALITÉS. 

sLPEartciEs 

R.4aTé»  n Ticec*. 

QCARTrrL 

M m «AcetTi- 

QOANTtrt 
Pt  centoeat 

•• 

ImcI.  k. 

bN««l. 

Ul. 

Arremliwnncnt  <t«  ConMARtina. , . 

' 30  90 

84 

1,933  SO 

ArroudiiaeBicfit  de  Bùae 

115  70 

t 

800  00 

ArrondiiMroienl  d«  PbilippxnrÜle 

100  38 

60 

495  73 

tM»inct  de  SÉtLT 

0 57 

1 00 

District  de  U Cedle 

Il  00 

» 

18  00 

Diatrict  de  Bougie 

6 37 

3 

16  00 

DitlHct^le  Cuelnu . 

,9  05 

10 

181  50 

Totaus 

384  97 

156 

3.444  73 
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Sur  cette  superficie  de  384  hectares  97  1res,  uo  tiers  au  moins  des  plantations  existant  dans  te  départe^ 
ment  de  Constantinc  était  d'installation  toute  récente  et  non  stisccptihlc,  par  suite,  de  donner  des  produits. 
En  outre,  l'oidium,  qui  a sévi  d'une  manière  trés*peu  rigoureuse  dans  toute  l'Algérie,  qui  a respecté  les 
vignobles  de  Mascara,  s'est  montré  moins  clément  dans  la  province  de  Coustanüne. 

Les  pépinières  de  l'Etat,  en  Algérie,  sont  pourvues  maintenant  de.s  meilleurs  cépages  à introduire  dans 
les  cultures  des  colons.  En  1 854i  la  pépinière  centrale  du  Gouvernement,  à Alger,  possédait  les-cspéces  les 
plus  remarquables.  Parmi  les  vingt  variétés  qui  s'y  trouvaient,  plusieurs  claicut  multipliées  sur  une  large 
échelle,  en  raison  de  leur  mérite  et  des  avantages  qu'elles  présentent,  de  manière  à pouvoir  être  propagées 
dans  les  plantations  particulières. 

CHAPITRE  XII.  — CULTURES  DIVERSES. 

Les  cultures  dont  il  reste  Prendre  compte,  bien  que  parfaitement  appropriée.^  au  climat  de  l'.Mgérie, 
comme  font  constaté  les  expériences  suivies  dans  le.s  diverses  pépinières  de  l'Etât,  et  notamment  à la  pépi' 
nière  cchtialc  d*.4lger,  n'ont  pas  encore  atteint  un  très-grand  développement  dans  les  exploitations  parti- 
culières. Quelques-unes  cependant  commencent  à se  propager,  et  l’avenir  leur  réserve  une  situation  prospère 
dans  la  production  de  la  colonie.  A ce  titre,  chaciuie  d'elles  mérite  d'étre  mentionnée  ici,  |)our  marquer 
le  point  do  départ  et  pour  permettre  d’apprécier  plus  lard  les  progrès  accomplis. 

Ces  cultures,  dont  la  plupart  ont  déjà  été  mentionnées  dans  le  dernier  TabUaade  la  Sitaation  (pages  473 
et  suivantes),  sont  : • 

Le  sumac, 

La  salsepareille, 

Le  rix  sec  de  la  Chine, 

Le  café, 

I.a  vanille, 

La  canne  4 sucre. 

Le  bambou , 

Le  houblon. 

5ojroc.  Les  diverses  vanétés  de  sumac  que  possédait  la  pépinière  centrale  ont  été  conservées  avec  soin 
dans  les  cultures  de  ccl  èlablissement,  <{ui  s'est  mUe  en  mesure  de  fournir  aux  colons  tous  les  moyens  et 
toutes  les  facilités  nécessaires  pour  introduire  cette  nouvelle  production  dans  leurs  exploitations.  Malgré  ces 
conditions  favorables,  à part  quelques  rares  essais  entrepris  par  deux  ou  trois  d'entre  eux,  la  production  n’a 
pas  pri.s,  en  i854«  l'essor  attendu. 

Pourtant  le  sun^ac,  qui  est  indigène  à l'Algérie,  et  y croit  k l'éut  spontané,  est  un  produit  d'un  placement 
facile  et  avantageux.  L'examen  auquçl  ont  été  soumis  les  échantillons,  en  France,  a démontré  que  le  sumac 
récolté  dans  la  colonie  pouvait  lutter  avec  ceux  que  le  commerce  tire  annuellement  de  la  Sicile  et  des  Etats- 
Unis  d'Amérique. 

SalsfpareilU.  — La  même  obsenalion  s'applique  à la  culture  de  la  salsepareille,  qui  est  aujourd'hui  com- 
plclemcnl  naturali.sèc  à la  pépinière  centrale  d’Alger,  où  on  a élevé  les  pians  nécessaires  pour  la  propaga- 
tion de  cette  culture  dans  le  pays,  et  dont  néanmoins  la  production  n'a  pas  encore  pris  place  dans  les  travaux 
des  colons. 

Biz  sec  Je  la  Chine.  — Cotte  culture  a fait  des  progrès  dans  les  oasis  du  sud  de  la  colonie , où  les  indigènes 
l'ont  adoptée  avec  faveur;  quelques  colons  s'en  sont  également  occupés  avec  succès.  Les  divers  résultats 
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obleDus  et  les  soios  que  radministration  apporte  à étendre  cette  production  laissent  espérer  qu'elle  ne 
tardera  pas  à prendre  dans  le  pays  le  rang  qui  semble  lui  être  assigné  dans  l’avenir. 

Caji.  — De  nouvelles  semences  venues  de  la  Martinique  et  du  Bresi),  et  choisies  dans  les  espèces  qui 
supportent  plus  facilement  les  variations  atmosphériques  ont  été  consacrées  à des  expériences  entreprises 
dans  la  saison  i8o4-id55;  on  est  porté  à croire  qu'elles  auront  des  résultats  satisfaisants.  Certaines  loca- 
lités de  la  province  cfOran,  que  l'eipéricncc  a fait  reconnaître  comme  ixétant  jamais  .soumises  à de  grands 
refroidissements,  paraissent  offrir  des  chancc.s  de  succès  pour  celte  culture,  et  c’est  là  surtoutqiic  l’admi- 
nistration s’est  appliquée  àTintroduire  tout  d’abord. 

Kam7/c.  — Il  ne  paraît  pas  douteux  qu’on  arrive  plus  lard  à acclimater  la  production  de  la  vanille  sur 
divers  points  du  pays. 

Canne  à sucre.  — La  culture  de  la  canne  à sucre , sur  laquelle  on  n’avait  déjà  plus  aucune  incer- 
titude avant  iS54»  s*est  répandue  plus  largement  à partir  de  cette  campagne  partni  les  colons.  La  réussite 
a été  complète,  cl  on  a pu  voir  à l’exposition  universelle  de  i855  les  produits  de  quelques-unes  de 
CCS  plantations  et  en  admirer  la  beauté.  Les  distilleries  organisées  de  diiïerents  câtés  pour  l'exploitation  de 
l'asphodèle,  du  sorgho,  etc.,  pcnucUront  d'utiliser  cctlc  riche  production,  qui  d'ailleurs  est  employée 
avec  avantage  à l’alimentation  du  bétail. 

•• 

Bamboa^  — Des  plantations  de  bambou.de  diverses  variétés  ont  clé  elTectuées  par  plusieurs  colons. 
^ notamment  dans  la  province  d'Alger;  leur  végétation  a été  trés-salisfaisanle,  et  cette  culture  ajoute  une 
nouvelle  ressource  à celles  (|ue  pos.sédaitdéjà  le  paya  pour  certain.^  usages  auxquels  le  bambou  est  appliqué 
en  Chine  et  dans  l'Inde. 

Les  plants  de  bambou  dont  la  pépinière  centrale  a pu  disposer  en  |854>  après  avoir  satisfait  aux 
demandes  des  cultivateurs  algériens , ont  été  en  nombre  sulTisant  |>our  en  envoyer  dans  différents 
départements  méridionaux  de  la  France,  où  des  sociétés  d’agriculture  avaient  témoigné  le  désir  d’en  essayer 
la  naturalisation. 

Houblon.  — Des  expériences  faites  dans  les  pépinières  de  i’Èlat  ayant  fait  reconnaître  que  le  houblon 
croissait  en  Algérie  avec  une  extrême  vigueur,  surtout  dans  les  terrains  frais,  plusieurs  cultivateurs  des  trois 
provinces  se  sont  occupés  de  celle  production  en  i854*  Les  produits  recueillis,  quoique  en  petite  quantité, 
ont  servi  à la  fabrication  d'une  bière  très-appréciéc  par  les  consommateurs. 

La  maturité  du  houblon  arrive  en  Algérie  deux  mois  environ  plus  tôt  qu’en  France.  La  colonie  pourrait 
donc,  au  milieu  de  l'été,  exporter  du  houblon  frais,  qui  serait  employé  avantageusement  dans  les  bras- 
series de  la  métropole. 

Nul  doute  que  la  production  ne  devienne  bientôt  asscx  abondante  pour  qu’il  soit  possible  d'exporter 
les  houblons  qui  ne  seront  pas  utilisés  dans  le  pays. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  ici  tous  les  végétaux  qui  sont  cultivés  par  les  colons  ou  qui  sont  encore 
l'objet  d'expériences  dans  les  établissements  que  l'administration  entretient  à cet  effet  dans  la  colonie,  mais 
on  renvoie,  pour  les  indications  relatives  à ces  végétaux,  aux  notices  qu’on  trouvera  ci-aprèa  (chapitre  xvi. 
Pépinières  du  Gouvernement),  et  qui,  en  faisant  connaître  la  nature,  l'importance  et  la  diversité  des 
plants  et  graines  livrées  aux  colons,  en  môme  temps  que  les  résultats  des  essais  de  toute  sorte  qui 
ont  été  entrepris,  feront  aussi  bien  apprécier  qu'un  compte  rendu  spécial  à chaque  culture,  dans  quelle 
proportion  s'est  élargi,  en  i854t  le  cercle  des  nouvelles  prodiiclions  dont  s'enrichit  chaque  année  la 
colonie. 

, •LSAttC-  ,. 
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CHAPITRE  XIII. —PÉPINIÈRES  DU  GOUVERNEMENT. 

Les  plantations  eHectuées.  tant  sur  les  voies  de  communication  que  sur  les  propriétés  particulière,  ont 
atteint  un  chifTre  beaucoup  plus  considérable  pendaut  la  saison  i854-iô55  que  pendant  les  années  précé> 
dentes.  Cet  accroissement,  si  favorable  au  pays  au  point  de  vue  de  son  assainissement,  comme  sous  le  rap> 
jvortdu  développement  de  ses  ressources  alimentaires,  économiques  forestières,  est  du  aux  facilités  de 
toute  sorte  que  les  services  publics  et  les  cultivateurs  ont  rencontrées  pour  leurs  approvisionnements  dans 
les  pépinières  qucîÉtat  entretient  dans  les  principaux  centres  de  colonisation  de  l'Algérie  et  qui  sont  dirigée» 
par  des  agents  spéciaux. 

Ce  n'est  pas  seulement  en  livrant  chaque  année  d'importantes  quantités  de  végétaux  à rexploitatioii  agri> 
eolc  que  ces  établissements  ont  rendu  de  bons  service»  è rAlgéric  ; il  est  juste  de  leur  attribuer  aussi  la  plu» 
large  |>art  dans  l'acclimatation  et  dans  la  propagation  de  la  plupart  des  cultures  qui  s'introduisent  peu  à peu 
dans  les  travaux  des  producteurs  européens  et  indigènes.  Comme  on  le  verra  bientôt,  aucun  d'eux  n'a  rendu 
de  services  plus  signalés  sous  ce  rapport  que  la  pépinière  centrale  du  Hamma,  près  d'Alger,  particulièrement 
alîectée  à la  naturalisation  des  végétaux  exotiques  et  à rexpérimonlatibu  des  cultures  qui  sont  appelées  i 
passer  ensuite  dans  le  domaine  public. 


FROVIMCK  D’ALGER. 

Le  nombre  des  pépinières  du  Gouvernement  dans  la  province  d'Alger  a été  de  6 pendant  la  cam> 
pagne  i85A'i855,  savoir  : la  pépinière  centrale  du  Hamma,  près  d'Alger;  puis  les  pépinières  secondaires 
de  Médcab,  de  Milianah,  d'Orléansvillc  et  d’Aumale,  elle  jardin  d'expérimenlation  de  Laghouat. 


PÉPINIÈRE  GKNTRALE  D’ALGER. 

I.es  indications  qu'on  va  lire  font  connaître  la  situation  de  la  pépinière  centrale  à la  lin  de  l’année  i854> 
Pour  mieux  faire  comprendre  i'imporlance  des  services  rendus  par  ccl  etablissement,  on  a cru  devoir 
ajouter  aux  renseignements  exclusivement  relatifs  4 cette  campagne  un  aperçu  sommaire  de  ses  opérations 
depuis  le  commencent  de  l'année  i843,  époque  d'où  datent  toutes  les  améliorations  qu'on  y remarque 
aujourd'hui. 

Les  dépenses  effectuées  pendant  l'année  i854  se  sont  élevées  4 : 


Personnel j 3,600^  oo‘ 

Main-d'œuvre ; 38,  iSa  64 

Maténel. lé.oat  87 


Totil 64.774  5i 


Les  indications  ci-après,  en  faisant  connaître,  par  espèces  et  par  variétés,  l'importance  des  liviaison.» 
d’arbres,  plantes  et  graines,  opérées  par  l'établissement,  permettront  do  sc  rendre  compte  du  dévelop- 
pement donné  par  les  cultivateurs  4 chaque  nature  de  plantation  ou  de  production. 
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DtSlCllAT105 

D&s  laBUEi.  riAiin,  ««mnui.  ne. 

QCASTITÉ* 

Mtnc 

•1* 

f4S«»ntat- 

SOMMES. 

l’lUX 

KMSMES 

tlaaitn 

fr.  «. 

b.  t. 

8. 

ff.  «. 

.IRBRES  VERTS  RÉSINEUX. 

Crpi*> 

1.870 

0 25 

407  50 

0 75 

1,402  50 

C^n^vrim  de  Virginie 

S 

0 24 

0 50 

0 75 

1 50 

Ptiu  «jilivares,  éleréi  en  poU 

30 

0 25 

0 75 

I 00 

39  00 

Piai  d'Alop 

71 

0 20 

14  20 

0 75 

53  25 

Pignons . en  puts. 

47 

0 40 

18  80 

l 30 

70  50 

Ttiuya  de  U Chine 

00 

0 15 

9 90 

0 75 

49  50 

1,005 

1410  25 

.VRBREA  SCO.VOMIQLES. 

15,855 

0 30 

4,750  50 

I 05 

10.047  75 

Prèoe»  A Setir*.  Fr^nee  A lentlles  roitdee 

7 

0 30 

2 10 

1 00 

? 00 

Mûrien  Lan 

1 

0 30 

0 00 

I 00 

S 00 

15.864 

10.650  75 

ARBRES  FORESTIERS. 

Rooleaui 

211 

0 30 

03  00 

1 00 

212  00 

BrouMoaetÜera 

1,107 

0 30 

302  10 

1 00 

1,207  OO 

Chênes 

441 

0 30 

132  00 

I 00 

442  09 

Érables 

140 

0 30 

42  90 

I 00 

140  00 

Fêvier»  d'Amériijue 

304 

0 30 

91  20 

1 00 

304  00 

Frities.  

380 

0 30 

115  80 

1 00 

380  00 

Mctia  aietlertch 

40 

0 30 

12  00 

1 00 

40  00 

Jdicoceulien 

048 

0 30 

194  40 

1 00 

048  00 

Ni^«r*  noirs 

07 

0 30 

20  10 

1 00 

07  00 

Ormes 

U44 

0 30 

343  20 

1 00 

1,144  00 

Peuplier» 

041 

0 30 

282  30 

1 00 

941  00 

Platanes.  

2,171 

0 30 

fiSl  CO 

1 00 

1,171  00 

Planera  de  TiBÜs 

0 

0 30 

2 70 

1 00 

9 00 

Robinim  hianca. 

470 

0 30 

141  00 

1 00 

470  00 

Saules. 

555 

0 30 

100  50 

1 00 

555  00 

Verats  do  J^n 

520 

0 30 

156  00 

1 00 

520  00 

0.257 

1.77?  10 

9.257  00 

ARBRES  FRUmERS. 

Abrieetim 

2,481 

0 30 

744  30 

1 00 

2.481  00 

Ainaiulicrs 

1.572 

0 30 

471  00 

I 00 

1,572  00 

BUtaoers. 

130 

0 75 

102  00 

2 50 

340  00 

Camulners. 

70 

0 30 

22  80 

2 00 

152  00 

Cog;aaMirra. 

816 

0 30 

244  80 

1 00 

816  00 

Cerisiera. 

2.345 

0 30 

703  50 

1 00 

2445  00 

Epint«.*iacUca 

20 

0 10 

3 00 

0 25 

5 00 

tircoadicra.  

1.040 

0 25 

410  00 

1 50 

3.400  00 

Frainhoisiera 

J40 

0 10 

14  90 

0 25 

37  25 

F*igiiicni 

SCI 

0 30 

108  30 

1 00 

361  00 

ngoiers , Iwiitorea 

35 

• 

0 OS 

1 75 

0 05 

1 75 

il. 
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l»tS10M*TI0M  . 

liiil 

H9 

— 

mniHH 

sOinjE». 

IjBH 

tüMwCe. 

DU  ktMlS,  FLtirr*,  ClUiM&3,  ETC 

lül 

Hb«W- 

b.  «. 

îr.  (. 

b.  c. 

b.  c.  ' 

ARBR&S  PRUrriKRS.  ^Saile.) 

MArien  à fniito  ooin 

43 

0 35 

15  05 

1 00 

4.7  00 

MQO 

0 30 

387  00 

1 00 

1,390  00 

73 

0 30 

SI  50 

1 00 

75  00 

83 

0 15 

SI  SS 

0 30 

35  50 

iJ93 

0 30 

387  00 

3 00 

S.58000 

1.073 

0 30 

3SI  90 

0 80 

858  40 

033 

0 30 

S78  90 

I 00 

913  00 

1.430 

0 30 

7S8  70 

0 80 

1.943  80 

S.8S4 

0 30 

790  SO 

0 80 

1107  30 

1 1.481 

0 10 

1,148  10 

0 S5 

3.870  35 

1.030 

0 50 

539  00 

4 00 

4.834  00 

Cîlronown , cAdmtien 

3,038 

0 50 

1,019  00 

3 50 

7,133  00 

S.134 

0 30 

670  30 

1 50 

3,381  00 

m 

0 50 

59  00 

S 00 

336  00 

Bâtunim  igrot  fniiu. 

14 

1 00 

14  00 

4 00 

58  00 

Baïujueci  ordisiirci 

178 

0 50 

89  00 

4 00 

713  00 

3B.BIS 

9,310  65 

39,034  55 

ABBRtS  ffAGBÉ«KNT. 

Ac*eU  lie  CofiiumiBople 

0 50 

8 50 

1 50 

35  50 

B«lli  «ombre 

317 

0 50 

lis  50 

I 00 

ÎS7  00 

CâUl]M 

8 

0 50 

4 00 

I 00 

8 00 

Cerieim,  lenrître  en  UU 

1’ 

0 50 

8 50 

1 00 

17  00 

Cbilef. 

33 

0 50 

Il  50 

1 00 

23  00 

14 

0 50 

7 00 

1 00 

Cjrlue»  dee  Alp««. ..........  

44 

0 50 

31  00 

1 00 

44  00 

Oetüen  du  Lenot , eo  pote 

47 

0 75' 

35  35 

141  00 

Ceinien  d«e  boequeU 

9 

0 50 

4 50 

I on 

9 00 

Leurier»  S Apotloa 

81 

0 50 

40  50 

1 00 

81  00 

Madare  aaranliaca. 

19 

0 30 

9 50 

1 00 

19  00 

PtnlowRia  ioiperieli* 

33 

0 50 

30  00 

8 00 

104  00 

Piatacbieri  de  FAtlaa.. . 

109 

0 50 

84  50 

I 00 

169  00 

Ri>h4ninn  r«M  et  Tte^nevi 

10 

0 75 

7 50 

1 00 

10  00*  , 

Ri^oien  paretola.  • • 

40 

1 00 

40  00 

1 00 

46  00 

Sevonnier»  ptniciil^ ■ 

17 

0 50 

8 50 

1 00 

ITOO 

Sorbim  d«e  m»e«tu 

0 

0 50 

3 00 

1 00 

6 00 

Sterculicrs 

n 

0 50 

8 50 

1 00 

17  OO 

448  75 

977  50 

ARBRES  EXOTIQUES  NOtiVEl.LEMENT  ACCLIAfATl^:S. 

Bambwui  conanée 

351 

0 50 

175  50 

3 00 

1.053  OO 

Bambous  bootum 

1.173 

0 15 

175  05 

0 75 

879*75 

Ficus  icabra.  benjsntiaa.  cic 

35 

1 00 

85  00 

1 50 

37  50 

flcBt  relifiou 

19 

1 00 

10  00 

1 50 

38  50 

Ficaf  

8 

1 00 

8 00 

1 50 

13  00 

Ficus  claslic» 

SI 

1 00 

SI  00 

] 50 

.41  50 

(^asaenoa  equUeüfuÜa 

00 

1 00 

09  00 

1 50 

103  50 

iWacia  qiudraui^larii 

1 

1 00 

1 00 

1 50 

1 50 

Aeafia  Birumbulifera . Lube-'l. 

8 

1 oo 

8 00 

1 50 

Il  90 
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DÉSlCHATIOai 

ocs  rtATTa,  waima,  itc. 


ARBRES  EXOTIQUES  NOUVELI.EMESiT  ACCMMXTÉS. 

ProMpi»  juiiflort^ 

Pv«lr»p«a  uoilmculifcra ^ . 

Il  - " tfrcbinÜMCea 

Scbinua  luoile. 

- — ..  terabiatlkinactoa. 

Gretira  McidcfitalM. 

C«toti  M^ferum ......  


Ei(Hi({u«]. I il  00.. 

( i I SS., 
j iO  SO  . 

DajréoveBl | iO  00.. 

( iO  7S.. 

iiO  50.. 
i I 00.. 

i 1 35.. 

Rosirn  lania 


JEUNES  PI.^.ST3  DARfiRtS 


Gyprès  d'flo  an 

«le  «t«u(  ans. ........ 

PtiH  «TAIcp. - ■ 

Ttinya  «la  U Cbina.  deoa  uia . 
5l0nen  btanca,  un  an ..... . 

(leua  ans.  . . 


Bifaridicn.  dcm  ana. 
■ -■  ■ tnîs  ans . 


Oimm. 

Mico4:«>ii]»art,  dapi  an».. 
Robiniers,  un  an. ...... 

I I ■ ■ desii  ans .... 


Cbéoea  blancs,  detu  ans . 

Acacia  cav«a>a,  A.  famc«iana. . . . 
Cbénes  à glanls  doui , cinq  ans . 
Pistacbian  da  (‘Allas , (roitaïu. . 

Bibadtr*  

Surea  a «rdinaim 


BOUTURES  DIVERSES  DE  VteETAUX  LUREUX. 
GREFFES  DIVERSES 


QOANTITis 

PMX 

At 

SUUIIU. 

rail 

ém 

«MMUa. 

AÜUMri. 

fr.  «. 

U.  t. 

k.  ». 

tt.  c. 

i 

1 00 

3 00 

1 50 

3 00 

0 

1 00 

9 00 

1 50 

13  50 

a 

1 00 

3 00 

1 50 

3 00 

57 

1 oo 

57  00 

1 50 

85  50 

8 

I 00 

8 00 

I 50 

11  00 

7 

1 00 

7 00 

1 50 

10  50 

0 

1 00 

6 00 

1 50 

0 00 

1.700 

503  45 

3,295  95 

ISO 

0 75 

07  50 

1 00 

■ 

130  00 

574 

1 00 

574  00 

t 30 

746  20 

02 

1 35 

77  50 

1 65 

' 102  30 

053 

0 50 

316  00 

0 70 

4»  40 

14 

0 00 

• 8 40 

0 80 

Il  30 

53 

0 75 

30  75 

1 00 

53  00 

340 

0 50 

134  50 

0 70 

174  30 

138 

1 OO 

138  OO 

1 85 

173  50 

55 

1 25 

08  75 

1 50 

82  50 

1,007 

0 50 

503  50 

1 00 

1,007  00 

S.9I4 

1,947  00 

3.921  40 

- 

It  **M. 

30,430 

1 50 

306  45 

3 00 

793  90 

7,330 

S 00 

145  50 

4 00 

293  29 

3,135 

1 50 

46  87 

4 00 

135  00 

1,350 

1 00 

13  50 

4 00 

54  00 

0,735 

1 50 

145  87 

3 00 

291  75 

3,050 

3 00 

01  00 

4 00 

132  00 

300 

S 50 

5 15 

5 00 

10 '30 

8,350 

3 00 

347  50 

6 00 

495  00 

1,700 

S 00 

34  00 

5.00 

85  00 

3,300 

S 00 

44  00 

6 00 

133  00 

3,350 

1 50 

33  75 

3 00 

45  00 

3.700 

a 00 

54  00 

3 00 

81  90 

520 

1 50 

7 80 

4 00 

20  80 

3,550 

S 00 

SI  00 

5 00 

137  50 

soo 

1 50 

7 50 

4 00 

20  00 

1,000 

S 00 

SO  00 

t 00 

20  00 

75 

3 00 

1 50 

6 00 

4 50 

125 

1 50 

1 35 

3 00 

3 75 

73.030 

U17  75 

6,341 

g 

M 

13.008 

g 

' 

g 

• 

18,340 
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OtSiCITATIOX 

iMu  A»tâu.  M^n.  UAiaki.  rrc. 


PLANTES  VIVACES  ü A(;BÉUENT. 


A JS*. 

AO  JO 
AO  40 
A 0 SO 
AO  -?5 
A I 00 

Totaoi 

PLANTES  GH.USSES  DACRÉME.NT, 

A 0'  la* 

A 0 SS .• 

A 0 40  

A 0 50  

Totac*  

PLANTES  VrVACES  WFICINALKS 

PLANTES  VIVACES  POTAGÊHES. 

A 0*05‘ 

A 0 10 

A 0 15 

Fraui«n 

Totaci 

PUNTES  VIVACES  ÉCOSOMIOl’ES; 

CiMion  i Mcr«,  bouiurfa 



Houblons 

Totaci 

PLANTS  DIVERS  QE  VÉGÉTAUX  HERBACÉS  ÉCONOMIQUES. 
GRAINES: 

U' vbres. 

Dr  pUnlM  poUi^rM 

■ ■ oléaj^ineuses.. 

I ■"  - icsbtei. 

tiariorialn. 

beubftc 

De  céréales 

Dr  pinoipt  oflkiBtles 

D*  planlM  ^‘omeoK’nt  et  de  fleurs 

Torse» 

TCBBRCÜUU»  AUME.NTAIRF.S. 

ÏEMF.  DE  FRtITS  ET  HtCOLTES.  (11.......  ««0,0.  «c.| 


405 

0 95 

101  25 

0 30 

121  50 

33 

0 30 

0 60 

0 40 

12  80 

4 

0 40 

1 60 

0 50 

3 00 

70 

0 50 

3S  00 

O 65 

49  40 

7 

0 75 

S 95 

1 00 

7 00 

14 

1 00 

14  00 

I 40 

19  60 

169  70 

219  30 

Ifi 

0 15 

9 40 

O 40 

6 40 

0 

0 95 

1 50 

0 50 

3 00 

S 

0 40 

0 60 

O 00 

1 80 

25 

0 50  . 

12  50 

1 20 

30  00 

17  20 

r 

20 

0 15 

4 35 

0 .AO 

8 70 

750 

0 05 

37  80 

0 07 

59  92 

02 

0 10 

6 90 

0 15 

9 30 

4 

0 15 

0 00 

0 20 

0 80 

5,750 

0 Oi 

57  50 

0 01.5 

86  25 

6.579 

1*.  .. 

400 

0 01 

4 00 

0 05 

30 

0 05 

1 95 

0 50 

106 

0 10 

10  80 

0 15 

16  75 

55  70 

2.700 

AiUR. 

• 

408  60 

1310  20 

43  10 

64  65 

98  25 

42  35 

48  40 

79  60 

7?  05 

115  55 

750 

7 50 

11  25. 

41,550 

872  05 

747,065 

'1,503  80 

3.755  15 

126 

0 90 

25  20 

0 40 

50  40 

1.793  45 
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KÉC\PITllLATION  DES  VÉGÉTAUX  ET  GRAINES  I.IVRKS  PENDANT  LA  SAISON  l853-l854- 


DÉSJGKàTlOH. 

QC'Avrnt» 

VAUL'B 

VALCLB 

pris  és  liptf 

é* 

In  «0*rxaU 

Ko^v.  ' 

b.  t. 

fl.  1. 

S,095 

330  65 

1.610  95 

« 

! 

SS3 

r]oiir|ut9  flouveH«tu«nl  

1.766 

593  43 

9,995  95 

AHiriisaax  di*m,  «uili<|nn  «t  d'agrément 

S.OU 

1.947  90 

3.981  40 

Jeunes  planta  d'arbri.'» 

73.080 

U17  75 

2.793  70 

Totacs  de«  vjgéUut  ligneux 

143,430 

31.673  45 

73,483  10 

Boutunss  diverses  de  ligMiu. 

6^41 

13.008 

Tottci  dei  bouturea  e<  dri  greffe),  . , . 

1&..340 

• 

■ 

Plajilet  viiK«*  d'ax^réxoesl 

338 

169  70 

219  30 

!■  ■ ■■  graM«9  ^agrémenl.. 

49 

17  20 

41  90 

xivKfi»  A'iQkioaIct 

34 

4 35 

8 70 

vivace»  poiagbrea 

6.373 

103  10 

149  17 

547 

16- 75 

35  70 

Plant»  divers  d«  v^éiaui  herhacVa  écnoomique» 

9,700  ' 

» 

‘ 

Totaui  des  végétaux  Lerbaci-s 

10,453 

310  10 

407  07 

Kibf. 

T uborcule»  alietentaim 

1 36.000 

33  30 

30  40 

747.063 

Totau» 

873,065 

4,333  43 

3,339  00 

Totao*  oitaiiKACS 

* 

30,338  00 

81,479  17 
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Au  moment  où  ont  cessé  les  livraisons,  l'invcntairo  des  végétaux  cultivés  existant  dans  rétablissement  a 
donné  les  cbilTres  ci>après  : 


DESlCSâTIOa  DES  VÉCÉTACX 

9 ••» 

1 »H. 

S «»»• 

0 

9 <■». 

e M». 

rotm. 

S0HHC8 

Wl» 

Arbrpn  v«rU  rnienu. . • • • 

2.880 

6.460 

$ 

0 

' 

K 

0.280 

O.  « 

5.136  00 

xi.010 

44,388 

32,473 

3.400 

0 

- 

0 

. 

43 

08.313 

71.125  50 

forutien 

34.390 

33,505 

32.481 

15.368 

384 

. 

500 

1.686 

5.317 

113.017 

104,510  85 

fruiliert. 

15.736 

30,090 

64.689 

29.628 

3.133 

16,337 

37.838 

05 

3.238 

300.713 

246.M3  65 

Vtgon 

« 

3,600 

>4.030 

. 

. 

0 

$ 

* 

. 

18,530 

7.048  00 

.trluvf  d'agrrmrnl 

» ' 

8,444 

495 

1.587 

3.884 

T., 

• 

3! 

583 

8.079 

>0.140  60 

Tôtaiii  <}«  lif  eeum  ca  p<]M- 

nièn.  

62.043 

117,006 

141,457 

49.883 

6,381 

16,312 

38.428 

1.313 

9,300 

441,033 

444,613  60 

Jntnoa  filinU  d'arbrr* 

130,538 

85,081 

64,060 

S,tl5 

30.438 

700 

17.600 

. 

337,363 

17,603  46 

AtIkp*  , irbritHam  •(  arbnitp»  eioli^aes 
^divrriAgrt.caJitrëscn  plein«  icm. 

r 

» 

• 

e 

0 

0 

0 

* 

S4,6»5 

90.460  20 

Arbre*,  arbrïsMtoi,  «te.,  eiat«(uei,  cal- 
tiré*  «a  pot» 

* 

• 

i 

0 

0 

0 

17,38.3 

111.528  &(> 

MulùplicalUia  «Teipbei»  Itgnmje»,  no- 
tiqiiM 

• 

• 

0 

f 

» 

0 

13.410 

6.466  70 

Vÿç^loin  kerbaevs , rul(iv^»  en  p«ls. . . . 

» 

• 

, 

0 

0 

0 

* 

0 

710 

1.004  50 

PUotes  «iveeea  «Tagrtoïc»! , «n  pleine 
terre 

» 

f * 

t 

0 

0 

0 

, 

6,561 

3.838  25 

PUnirs  livicee  olEeînele» 

‘ » 

• 

§ 

0 

0 

. 

0 

5.040 

1,900  2:> 

Plaotet  tivacet  p«t«g>re«  et  plenles 
oooiiqaet  «iiversee 

ê 

■ 

0 

0 

0 

■ 

57.028 

8.033  00 

Totaci  pour  vtig^Uui  «le  toute  cep^eti. 

103,580 

203.087 

305,517 

58.838 

36.810 

17,012 

56.028 

1.213 

0,200 

«lO.oOo 

686.516  76 

L*inventairc  des  graines  dont  la  présence  a été  constatée  en  magasin  a donné  les  résultats  suivants  ; 


OÉSlCSiTIOS  DES  Esricts. 

QOtSTtTLS 

VAura 

e. 

M!.*. 

b.  «. 

Gretne»  arbriit'CBax  et  »rlwil*i 

351  046 

4.333  02 

134.  448 

>53  Ot 

— — de  planiM  A«s){iemtipKs  et  de  {ranJe  rutiurv 

2.268.  345 

5,399  24 

TvtvL 

5.112.  Opi 

21.708  42 
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EoBn  les  récoltes  et  produit»  divers  obtenus  dans  rétablissement  et  existant  à la  bn  de  1 554  formaient  les 
quantités  suivantes  : . 


oàsiGXATioa  DES  rnoociTS. 

QUANTITÉS 

UUtAkTt*. 

VALCUI.S. 

SSl'âOO 
ISS.  .SCO 
lOS.  500 
17 
10 

SOI  OIK«». 

880'  35* 
310  00 
1.537  50 
855  00 
800  00 
1.005  OO 

4,140  45 

L ^ ... . - ■ - 

Voici  quelles  sont»  parmi  les  végétaux  et  les  graines  indiqués  dans  les  tableaux  précédents,  les  espèces  qui 
sont  principalement  destinées  aux  cultures  industrielles,  et  qui  approvisionnent  les  producteurs. 

La  pépinière  centrale  possédait , À la  fin  de  1 554,  ) 78,853  mûriers  de  divers  âges , prêts  à être  livrés  aux 
plantations. 

Les  vignes  étaient  au  nombre  de  i8,5ao  pieds  enracinés. 

L'établissement  disposait  de  i,85a  pieds  de  bambous  de  differentes  variétés,  de  3,389  bana- 

niers, de  a44  pieds  d'eiipatoriuin  tinctorium,  de  54  pieds  de  yucca  en  trois  variétés,  de  5,i85  caJadiUtn 
variés,  de  t,5oo  touffes  de  canne  â sucre,  de  io,ooo  pieds  de  houblon,  de  5,ooo  pieds  de  nopab  à 
cochenille,  de  i,ooo  pieds  d'urtica  nîvca,  et  de  collections  de  patates,  dioMorées  et  ignames  sufftsanles 
pour  satisfaire  aux  demandes  des  cultivateurs. 

Parmi  les  graines,  on  voyait  4 kilogrammes  de  semences  de  ricin,  un  assortiment  complet  de  tontes  les 
plantes  potagères  qui  entrent  dans  la  copsommalion,  un  assortiment  également  complet  de  graines  de  plantes 
médicinales,  et  une  collection  de  semences  économiques  ou  de  grande  culture. 

On  voit  avec  quel  soin  l'on  conserve  & la  pépinière  centrale  la  collection  complète  de  tous  les  végétaux 
introduits.  On  voit  aussi  qu'à  l'aide  de  ces  quantités  considérables  de  plantes  et  de  graines,  rétablissement 
peut  être  facilement  mis  en  me.surc  de  pourvoir  à tous  les  besoins  de  la  production. 

Les  tableaux  qui  vont  suivre  indiquent  la  marche  successive  des  opérations  de  la  pépinière  centrale  depuis 
l’année  1 843  jusejues  cl  y compris  la  campagne  1 854.  bien  ne  pourrait  mieux  faire^connaltre  les  services  que 
l'institution  a rendus  à la  colonie  et  la  part  qu'elle  a prise  dans  le  développement  des  cultures  et  des  plan- 
tations. 

Voici  le  résumé  des  dépenses  faites  pour  la  période  de  i84e  à i854- 


1 

ANNÉES. 

PEftSOXXZL. 

UAIR-irCEVVIlC. 

NATEflIEL. 

lUIAlA. 

1848 

7, MO*  S5‘ 

31,478*  18‘ 

3.309'  75' 

48,317'  12* 

J843 

6.968  85 

41,607  17 

10,531  58 

59.096  94 

1844 

11,000  00 

58.0S3  31 

81,431  13 

85.194  4.3 

1845 .• 

11.000  00 

5IJ83  98 

15,987  50 

78.811  48 

1847 

11.000  00 

30,016  85 

11.074  88 

58.991  07 

1848 

11.000  00 

30,408  08 

17,096  38 

65,458  40 

1840  

11,000  00 

33.569  16 

15.569  10 

60.138  33 

1850  

11.000  00 

38.488  87 

13.512  33 

63.600  00 

1851 

11,000  00 

34U133  14 

12.6.35' 97 

58.400  II 

1858 

15.000  00 

37,767  98 

10.832  02 

61,000  00 

1853 

13.100  00 

39,397  5.4 

10.602  48 

63.100  00 

185.1 

18,600  00 

38,158  54 

14,081  87 

64,774  51 

Tortci 

141.207  50 

519,013  88 

175,470  93 

836,391  31 

ALCCKIC.  ts 
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Voici  maintenant  rénumèration  des  quantités  d'arbres,  arlïrisscaux,  plantes  cl  graines  diverses  livrées  par  ïc  service  de 


ntri*.  1 


. verU  récio«ux  (cj^près,  pïi»,  tbojat,  Me.). .Sombn; 

l ^BocDitfaes  (nwri«Ti,  cbtoes  i glands  ^ai , frioe)i  A U natmo,  «le.).. tdtm,.. 

^ rorcaiten  de  toute! 


touti'}  espèce* fdm, . . 


rruitiers  nI«i Ww».. , 


d'sgr/ntoBt  sitn* /dcm.. 


«lotiques  (bsmboiu,  eesutrloa.  ficus  «laHici,  etc.) idem.. 


ArbriMMU*  «<  arbuste*  «TagréroeDi , esotiques  et  autres Nunsbre . 


Jeunes  pUnit  J' arbres  d’essences  direrset. 


V^élaas lierbacèa,  plantea  (fagréBienl, potagères,  économiques,  etc A/cm..  . . 


‘ d'arbres  et  de  végéta  ligneux.. Kiiog. . . 

potagères  de  tont«  sortes IJrm. . . . 


oléogiBruses  [oracbide,  sésame,  ticifl,  «le. ) fdrm.. . . 


(de  jdanles  textiles  (coton,  cbaovre,  etc.)... tdtm.... 

■ Itnrtonales  { indi^,  garance,  atc.).  fdm. . . . 

Cratnea < 

' '■  (tabacs,  cliardon  i foulon,  «te.] /dm.. . . 

céréales  (ria,  mais,  sorgbo,  «te.). /dm.. 

de  planta  foumigères  diverMs Idem. 

de  fleurs  «t  pUnIci  d’ornement.  /drm.. 

1 di*»rs*s  de  piaule*  de  serre  «t  d'.Ugéri*. Taqueu. 

Bulbes  cl  oignon»  i flenra. .Hombre. 


Tubcrculus  alimentairM 1 Kîlog.  , . 

Fniita  et  réeolt»  tbananea.  cbayoïc».  goyaves,  oraagee,  etc.) I Valeur. . 
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a pépinière  centrale  pendant  la  période  de  idés  à i85ât  avec  iadicalion  de  leur  valeur  commerciale^ 


luc-mi. 

m%im. 

IM».  M<>. 

iMUiariS. 

TOTACX 

p««r 

tu  MU  «kkUt. 

VAUua 

750 

7.579 

28.148 

4 

4M77 

25,272 

6.402 

9.792 

2.095 

129.917 

98.506'  50* 

»I.78V 

19.900 

22.162 

22.160 

30,830 

24.881 

8.510 

15,864 

231,635 

248.080  25 

33.3M 

, Î9.744 

17.683 

24.597 

20.510 

15.490 

26.1 14 

9.257 

197.783 

197.783  00 

S5.933 

25.909 

31.323 

41.498 

44.882 

41.033 

38.3^ 

36.616 

324,435 

307,036  10 

6.001 

1.745 

1.559 

^1.490 

1J69 

1.462 

3.144 

823 

18,655 

20,604  00 

’ 

892 

195 

277 

871 

714 

1.766 

4.112 

0,673  45 

70.851 

84.583 

191,167 

130,314 

123.049* 

90.805 

86.633 

66.421 

906.537 

880.191  30 

3.Î00 

1.873 

2.43Q  ‘ 

1,846 

4,237 

3.563 

3.467 

2.914 

28  J 16 

28.223  40 

40.650 

» 

29.661 

109,100 

171.240 

106,015 

73,086 

616.752 

20.043  20 

25.880 

0.98  ( 

13.781 

11.019 

16,049 

33.322 

48,254 

10, MS 

165.786 

11,830  92 

885. 955 

9^.785  , 

501.739 

526.  520 

2.0:»8. 175 

2,073.  055 

64.  500 

62.  325 

•),153,6!5 

12,074  77 

156.  1S5 

192.679 

497.505 

. 485.457 

1,099. 775 

017.504 

182.  720 

201. 130 

3,412.  955 

10,995  7? 

12. 155 

35. 990 

105  050 

48. 285 

398. 08.7  ' 

450. 850 

210.800 

• 107.759 

1.378.  825 

1,451  10 

6.  340 

21.370 

96.  150 

43. 285 

202.  302 

1,418. 675 

4.021.150 

70. 630 

5.870.  893 

2,969  70 

* 

2.  280 

0.500 

1.855 

14. 095 

27.700 

1.980 

2. 480 

50.  S50 

941  95 

1.735 

5.  iOO 

9.  .320 

5. 170 

2-015  ^ 

7. 053 

2.930 

S.  469 

36.  783 

1.507  50 

7.080 

54.  850 

70.  470 

110.  800 

477. 200 

444. 575 

164. 500 

257 

1,592.  475 

1.221  45 

0.  500 

1.  150 

35.  009 

r 

. 

. 

$ 

36. 059 

39  30 

1610 

5.  945 

0.  610 

64. 620 

40. 825 

«3.  iSi 

61.830  • 

42. 300 

283.485 

4,940  80 

I.7C9 

2.213 

2,503 

2,633 

6.  489 

3.770 

— • 

. 

I9J77 

10.718-90 

$ 

10 

37 

jt 

5.375 

1,007 

153 

r 

6.583 

2.581  10 

, 

* 

8.  500 

û.  500 

525 

891.000 

197 

120 

1,754 

051  35 

• 

214  85 

.377  fiO 

165  50 

444  10 

351  63 

1,723  45 

3.370  53 

3.270  53 

-SoMMK  T<nALK 

1,000,264  14 
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Si  radininistralion  avait  dd  acheter  au  commerce  les  ressources  végétales  que  le  service  de  la  pépimèi-c 
centrale  a mises  pendant  doute  années  à la  disposition  des  planteurs  de  la  colonie,  elle  aurait  eu  à débourser 
une  somme  de  i ,ooo.a64  fr.  i à cent.,  tandis  qu'en  réalité  les  livraisons  très-considéralcs  (|u  elle  a efTcctuécs 
durant  cette  période  ne  lui  ont  occasionné  qu’une  dépense  de  dSO.Bqi  ûr.  3i  cent.,  dont  une  notable 
partie  lui  a été  remboursée  par  les  parties  prenantes,  attendu  que  depuis  quelque  temps  les  livraisons  sont 
généralement  faites  à titre  onéreux. 


En  résumé  : 

» 

Depuis  l’année  i84a  jusqu'à  celle  de  i854  inclusivement,  les  produits  de  rétablissement  sc  sont 

élevés  à 1,000, a64^  i4‘ 

D’un  autro«câlé,  les  valeurs  existantes  dans  l'établis.sement  sont  : 

Pour  les  especes  ligneuses  en  pépinière. 463, 807 

Pour  la  division  d'acclimatation  : 

1*  Les  espèces  ligneuses  cultivées  en  pleine  terra .* 

3® — en  pots. . . . . . 111,538  80 

3®  Les  multiplications  d’espèces  ligneuses  exotiques 

4“  Les  espèces  herbacées  cultivées  en  pots 

5®  Les  plantes  vivaces  d’agrément  cultivées  en  pleine  terre . 

Pour  les  plantes  vivaces  olTicinales ‘l 

Pour  les  plantes  vivaces  potagères  et  économiques 

Pour  les  graines  en  magasin  et  les  produits  divers 

I..a  valeur  des  installations  persistantes  et  prélevées  sur  les  crédits  annuels  (voir  le  compte 

rendu  de  1 85 1}  est  de 

Li  valeur  du  matériel,  inventaire  du  3i  décembre  i854i  est  de 


,000,364^ 

i4' 

463,807 

06 

90,469 

30 

1 1 1,538 

80 

6,466 

70 

Ï.094 

5o 

3,8a8 

s5 

1.900 

35 

8,933 

00 

30,938 

87 

30,864 

3o 

43,043 

00 

Total  des  produits  et  valeurs 

Pendant  la  période  de  treiic  ans,  les  dépenses  ayant  été  de. 


> *776,636  07 
336,391  3i 


Il  reste  acquis  à l'actif  une  valeur  de. 


94^,334  76 


ACCLIMATATION  DE  VÉGÉTAC3L 

L’Algérie,  par  la  position  qu'elle  occupe  sur  le  globe,  jouit  d’un  climat  intermédiaire  ou  de  transition. 
L’agriculture  est  susccptililc  de  s’y  enrichir  des  végétaux  qui  croissent  dans  les  latitudes  plus  basses  et  plus 
élevées.  Cette  coptréc  est  peut-être  le  point  de  notre  hémisphère  où  il  est  possible  de  rassembler  la  plus 
gran<le  variété  d'espèces  végétales,  en  mettant  à profil  les  diverses  altitudes  que  présente  le  relief  de  son 
sol,  et  qui  peuvent  offrir  de  finlérét  sons  le  rapport  alimentaire,  sous  le  rapport  industriel,  sous  le  rapport 
forestier  et  du  reboisement,  soit  enfin ^sous  le  rapport  purement  ornemental. 

• L’observation  et  l’expérience  ont  démontré,  en  effet,  que  l’acclimatation  des  végétaux  en  Algérie  devait  .so 
réaliser  par  trois  stationsprindpalcs,  à des  altitudes  diverses  et  correspondant  à la  plupart  des  régions  du  globe. 

Le  sol  généralement  plat  et  uniforme  do  la  pépinière  centrale,  qui  sc  trouve  à quelques  mètres  du  niveau 
de  1.1  mer  et  tout  près  du  rivage,  peut  être  considéré  comme  le  j>oint  où  la  température  est  la  plus  élevée 
et  la  plus  uniforme  du  sol  algérien,*  et  celui  qui  convient  le  mieuxà  l'implantation  des  espèces  é<|uatoriaIc«. 
Des  abris,  diversement  ménagés,  y conccnti*ent  eu  tout  temps  la  plus  forte  somme  de  chaleur  possible.  K 
convient  d*appe1er  ce  milieu,  ainsi- disposé,  du  nom  d'^ità’uriam. 

Cette  uniformité  de  sol  et  de  température  ne  saurait' convenir  indistinctement  à tous  les  végétaux.  Un 
certain  nombre  demandent  des  lieux  élevés  et  ne  prospéreraient  pas  dans  la  partie  basse;  c'eSt  pourquoi  on 
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.1  ajotité  i la  pépinière  une  propriété  <lc  dix-huit  hectares  qui  est  coniiguè  et  composée  de  terrains  acci- 
dentés dont  le  massif  s'élève  à deux  ccnls  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  pression  aUuosphé- 
riquo'v  est  moins  grande;  il  s'y  exerce  une  ventilation  continue,  et  1»  moyenne  de  la  température  y est  moins 
élevée.  Ce  milieu  est  parfaitement  approprié  à la  plupart  des  espèces  originaires  des  régions  tempérées  de  la 
(iliine,  du  Japon,  de  THimalaya,  de  la  Nouvelle-Hollande,  duChilt,  des  Andes  du  Mexique  et  du  Pérou,  et 
aux  végétaux  alpestres  en  général.  On  peut  donner  è cette  partie,  représentant  le  seconde  station,  le  nom 
d'alpestariam. 

\m  troisième  station,  qui  commence  à trois  cents  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  nier  et  s'élève  jusqu'aux 
plus  grandes  altitudes  algériennes,  convient  aüx  espèces  hiveroantes  des  deux  héiuliphèrcs,  notamment  è 
nos  arbres  fruitiers  d’Europe  qui  sont  pourvus  de  gemmes  écailleux  et  dont  les  habitudes  de  végétation  sont 
caractérisées  par  un  repos  absolu  et  prolongé.  Au  niveau  de  la  mer,  ces  espèces  ne  jouissent  p^s  d’un  rcpo.« 
siilfîsaiil,  et  sont  excitées,  par  la  température  trop  élevée,  k entrer  en  végétation  à des  époques  qui  sont 
contraires  k leur  organisation.  Nous  désignerons  cette  station  extrême  par  le  nom  d'hibernarittiH. 

L'cstivariuin  renferme  aujourd’hui  366  espèces  exotiques  ligneuses  et  à formes  arborescentes,  qui  ont 
pris  possession  du  sol  et  dont  le  développement  est  généralement  satisfaisant. 

Ce  nombre  se  décompose  ainsi,  par  rapport  aux  albnités  botaniques  : 


10  tapéevs  de  la  famille  des  graïuiDécs. 


8 iiUacccs, 

5  aiuar^llidées, 

7 ...  . , - inusacéea.  — 

6 ' ' . aroidées , 

I  — I.  ..  ■ paodaai-es. 

»3 patiiices. 

3 " I ■ » brotiteliaeécs. 

a piperaoées, 

ié nrticéet. 

1 . . - .—I  poligonées. 

3 n^eUginées, 

6 ; « launni'ü, 

û rabiacées. 

i3 jasmioécs, 

4  — apocynées. 

ô ■ ■ I,  , ■ asciépUdées. 

i6  ■■■  •„ . vcrbcnacécs, 

3  myoporinées, 

4 . cordiacies. 

2 - — — — comolvulacèes. 

»y  — a sobinaréet, 

.4 scropbularinées, 

— acaothacées. 

i3  hignonîaeées, 

3 - ■ ■ ■ — myrsinées. 

3  . sapotéca. 


3 espèces  de  la  famille  des  èbcoacees, 

7  — aralîaeées. 

3 ..  ........  meniapermées, 

3 ■ aDonacee», 

Il  ' passidorées. 

3& roalvacées, 

- iMitlDoriacéos. 

tîHact'Cs, 

aurantiacées, 

. --  métiacèes, 


3- 

3- 

3- 

3- 

t - 

a - 
6- 
9- 
1 - 
3. 
i3. 
6- 


5- 

38- 

i8- 


— cedrdacées, 

. — uulpigiacées. 

— Mipioilacèes, 

— pittosporées, 

— - hippocratéacées. 

■ rhaninèes, 

- euphorbiacées, 
aDacardiées. 

. xantoxylécs. 

- combretacées, 

- mjTiacéca. 

- rosacées, 

> papiiloaacées. 

• u)imoaées. 


366  espèces. 


Quant  à la  géograplne  botanique,  ce  même  nombre  se  décompose  de  la  manière  suivante  : 
i54  espèces  originaires  dés  Indes  orieniales.  de  f.^rcbipel  indien,  des  Iles  de  France  et  de  Bourbon,  etc. 
iode  nie  de  Madagascar; 

39  de  l'Afrique  australe,  (te  TAbyssinie,  de  l'Arabte.  etc.: 

3s  du  .Mexique; 

39  des  Antilles; 

*3  de  rAmérique  méridionale,  compienant  la  (!)olon)bic,  la  Guyane,  le  Forou,  le  Bièsil.  le  Paraguay,  etc. 
360  espèces.  * 
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L'alpttftUrium  renferme  i36  espèces,  «pi  se  divisent  ainsi  bôtaniquemeni  : 

i5  espèces  delà  faïutlie  des  cuprestioées. 

3 a - — tbiélinées, 

i8 tsitttées.  ' 

3 casusrioées. 

b . pixxléacccs, 

SQ  -, iiiyrlacées, 

la  ■ ■ papillotji^cèe». 

ai  — : minioîèe». 

i3ô  e&pècea. 

Géograpbiqncinent,  cc  même  nombre  &c  décompose  ainsi  : 

i t espèces  sont  oHgtnaiies  de  la  Chine,  da  Japon . de  niiiiialaya  et  du  \tfpanl  ; 

b7  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  U Nouvelle-Zélande) 

37 — de  Chili,  des  Andes  du  Mexique  ; 

a 1 du  Cap  de  Boniic-Espérancc. 

i36  espères. 


Parmi  les  sujets  <[ui  composent  les  deux  écoles  exotiques,  il  y en  a un  certain  nombre  don!  les  diincnsioiis 
paraiswsciit  intéressantes  k signaler.  Les  voici  : 


(.asuiirica  eqwûwlif'JM • . . . Moittques 

nilrriflora SlMiajraKar 

C)tbareiyliiui  «|utdr«ii;;siBre liwJr^. 

\iiliMaoi Satttt'DoniiBgur  . . . 

> luesthtm Mevifo  

IxrptosiwmasiR  tleiUMOta. XuuteUe-HnIlaaJe.. 

Acacia  caveoi* PU<* 

Cordia  >cabrB Iode» 

tlotnnlMJi titrm 

Paadantis  ulilif M^L'^iUctr 

Anofu  ckerioM^ Pérou 

SlofcuiU  l(i'lrropli)l|ii..* Noaiclle  IMIinde.. 

Entkryoa  cenlhKlciMlruB.. Aiitillc*. 

i i ensu  Brétil 

I l•lltift>lia  IJtat., ........... 

- 1 1 ^ appcir*. ..  fiolhie 

Praaopia  juliflon  Jamaii|M 

Ficua  Iode 

|tliyioUwA»IU Aaldlca 

- 1.  bcfl  j;alcnais tnde 

— — mronau Jat«. 

— — iùimU  Cbioe 

- — rrligiosa lodo 

tionjainiu IJtm  . 

— - tUMtea ; tfftm 

..  aaodoiorus • • • 

<;ra-»inesrolmHB Nooiric  tlolbode,. 

Mdalcuca  dax-uaaal» IJtm 

Amirarîa  rtertaa IJtm  . • , . , . 
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NOMS  DES  csrfeccs. 


All«matulit  feftkilUlt.. 
Alsurites  «riiobau. . . . 


Ce4relj  o«i»rala 

llffmatdiHon  cuopccbiaoui 
Iftcaramia  miÔMwtolij.. . . 

Pema  gralmuaa 

Acku  iongimtnoa.. ...... 

(alcaU 

Zyijpbus juptba. 

bo(ol|«]ra  pilntinta.. . , . . . , 

Yucca  (iraconia 

Boinb»  ^Min. 

M|^«j>oruin  pirUim 

Pinua  loog;ifoiia.. ... ...... 

— - caMrîcDtia. ........ 

Acer  oMoogaoi 

M(i{a«lia  t^^raiHUflon. 

Laurua  iodiea 

Sebinos  moite 

Eugenia  aiulratéf 

Phjtotocct  dioiea. 

Dnaina  ijraco. 

Meciüfxnniim  taurifetium. 

DuraaU  planiierii 

Bambuaa  arumIiMeea. , . . , 


Tiioaarvi 


Cer«u«  peru«i«w4. 


f.e  feuillage  et  la  contexture  de  ces  végétaux  ont  un  aspect  des  plus  pittoresques,  el  do  nature  à donner 
au  soi  algérien  mic  décoration  et  une  florai.son  brillante.  On  so  fera  une  idée  de  ce  que  peut  devenir  l.( 
y/oricaZ/wre  algérienne  à l'aide  de  travaux  et  de  soins  judicieux,  par  le  tableau  des  espèces  cullivce.s  à la 
pépinière  centrale,  dont  la  lloraison  s'obtient  dans  le  courant  de  l'année.  Ce  tableau  résume  les  observa- 
tions  faites  avec  la  plus  grande  attention. 


Jamicr . . 
Février.. 
Afari .... 
Avril. . . . 

Moi 

Juib 

Juiliei. . . 
AoSt.. . . 
Srplcinbn 
OfJi>l*riî.. 
Norrmlfre 
lK‘r«nbro 


PATilE. 

AOE. 

HACTECa. 

Gnyifia 

10  * 
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résultats  sont  de  nature  à faire  persévérer  dans  la  voie  où  Ton  est  entré,  et  de  nombreux  éléments  oui 
été  rassemblés  à cet  effet.  Cest  ainsi  que  j,o38  nouvelles  espèces  sont  en  préparation  dan^  les  serres  el 
sous  les  abris,  parmi  lesquelles  se  trouvent  y5  espèces  de  palmicn*,  qui  seront  successivement  livTées  à la 
pleine  terre.  • 

Quant  à rbibemanum,  rétablissement  manque  des  terrains  usscx  élevés  pour  rinstallcr  convenablement; 
les  végétaux  sont  forcément  répartis  dans  les  deux  divisions  dont  il  vient  detre  parlé.  On  aiTiverail  à des 
résultats  plus  satisfaisants,  s*il  était  possible  de  les  établir  à une  élévation  plus  grande.  Cependant,  et  grâce 
aux  annexes  qui  viennent  d'èlre  faites  à la  pépinière,  op  se  rapproche  des  conditions  voulues,  en  transpor- 
tant insensiblement  l'école  des  aibres  fruitiers  dans  les  expositions  les  plus  avantageuses  de  ralpcslarium. 

Les  diverses  écoles  d'arbres  fruitiers  actuellement  existantes  dans  l’établissenient,  et  qui  doivent  entrer 
dans  cette  cat^orie,  contiennent: 

3Si  variétés  de  potrim. 

1 45  — ^ _ de  pommiers. 

91  de  cerisiers. 

(81 de  pruniers.  ' 

56 de  pècbers. 

ïp  (Tabiicoliera.  . 

, 6 d amaudîer». 

5 de  cognassiers. 

s de  Qoùelters. 

h de  framboisiers. 

a , de  noyers. 

3 de  neniers- 

3 d*a:èroliers. 

9a  de  üguim. 

74 d'oliviers. 

60C de  vignes. 

On  a noté  avec  soin  les  variétés  qui  réussissent  le  mieux  sous  le  climat  algérien,  et  ce  sont  celles-là 
seulement  qui  ont  été  multipliées  dans  les  pépinières  et  répandues  chez  les  cultivateurs. 

ESSAIS  D'APPLICATIO.N  DE  CULTURES  DIVERSES. 

INTRODUCTION  DR  PLANTES  ALIMENTAIRES. 

Planta  potagère*.  — Les  plantes  potagères,  en  général,  ont  été  l'objet  de  .soins  constants,  ainsi  que  tous 
les  aulrc.s  vcgélaux  qui  peuvent  servir  à ralîmontation.  On  s'est  efforcé  de  réunir  toutes  celles  employée' 
en  Europe  et  la  plupart  de  celles  qui  sont  en  usage  dans  les  pays  équatoriaux.  Les  graines  sont  récoltées 
avec  .soin;  un  magasin  spécial  est  affecte  au  classement  et  à la  conservation  des  semences,  dont  il  est  fait  de 
nombreuses  distrihiilious  snr  les  divers  points  de  la  colonie. 

Céréales. — Des  études  comparatives  ont  été  faites  et  se  poursuivent  sur  les  céréales.  Les  maïs,  en  |>arii- 
culicr,  ont  été  cultivés  avec  persévérance.  On  a vulgarisé,  dans  les  lieux  humides  de  la  Milidja,  une  va- 
riété de  maïs  d’Amérique  à grain  plissé,  dont  les  semences  contiennent  une  farine  plu.s  abondante  que  les 
autres. 

Riz  sec  de  la  Chine.  — Dès  l’année  1 84a.  on  a expérimenté  cette  e^èce  dt  rix  sec,  qui  n'a  pas  compléleinenl 
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ceUo  f}uali&caüo«»  cependant  a doené  de  Magoi(M|tte3  résultats  à Taide  do  simples  arrose- 

ments t comme  pour  les  plantes  potagères.  La  moyenne  des  rendements  s’est  maintenue  à 3,ooo  kilogrammes 
per  hectare.  Elle  n’a  pas,  comme  le  rii  inondé,  rinconvénicnt  de  perpétuer  l’insaluhnlé  paludéenne.  Do  U 
pépinière  centrale,  celle  espèce  de  ris  s’est  répaiidue  dans  les  oasis  du  sud,  où  elle  se  développe  sans 
demander  d’autres  irrigations  <|ue  celles  données  aux  palmiers,  pourvu  la  sème  en  bordure  le  long 

des  rigoles  cl  autour  des  bassins  d’arrosement  de  chaque  arbre.  L'introduction  de  cette  céréale  dans  le  désert 
ait  susceptible  d'améliorer  le  régime  alimentaire  des  populations  sahariennes. 


Pommes  de  terre.  — La  culture  des  diverses  variétés  de  pommes  de  terre  a été  l'objet  de  soins  assnlus,  et 
l’on  a établi  le  rendement  comparatif  de  chacune  d'elles.  On  a remarié  que  les  plus  hâtives  sont  géné- 
ralement les  plus  avantageuses  à cultiver;  on  a fait  des  semis  qui  ont  donné  naissance  â des  variétés  nonvelies; 
enfin  on  s’est  appliqué  à rechercher  le  meillonr  procédé  de  conservation,  qui  a somblé  être  celui  de  placer 
dans  le  grenier  les  tubercules  destinés  k la  semence. 

Patates.  — On  a rassemblé  les  meilleures  variétés  connues;  leur  culture  comparative  et  souvent  répétée 
a démontré  que  les  plus  productives  pouvaient  donner,  par  hectare,  de  4o  à 5o,ooo  kilogrammes  de 
tubercules',  mais  que,  de  plus,  elles  donnaient  k la  surface  du  sol  un  poids  égal  de  tiges  et  de  feuilles 
propre  aux  bestiaux  qui  les  mangent  avec  la  plus  grande  avidité.  .Aussi  la  patate  commence-t-elle  à se  ré- 
pandre chez  Ic.H  cultivateurs:  l’établissement  contribue  à celle  propagation  autant  que  possible,  eu  distribuant 
chaque  année  des  tubercules,  et  en  approvisionnant  les  pépinières  déjeunes  plants. 


Colocase  d’Egypte  ou  caladium  escalentum.  •<—  Les  souches  de  cette  aroîdée  constituent  un  aliment  aussi 
abondant,  aussi  sain  et  aussi  agréable  que  la  pomme  de  terre;  U colocasc  exige  des  terrains  frais  et  arrosés; 
on  pourrait  la  cultiver  avec  avantage  dans  les  marais  desséchés  et  le  long  des  rigoles  d’irrigations;  plantée 
à un  mètre  de  distance,  cliaque  touffe  peut  donner,  dans  le  courant  d'une  saison,  quatre  à cinq  kilogrammes 
do  tubcrculc.s,  ce  qui  donnerait  par  hectare  4o  à 5o,ooo  kilogrammes,  sans  compter  les  feuilles  dont  on 
tire  le  meilleur  parti  pour  ialimcntation  du  bétail. 

En  iS43f  M*  Baruel-Bauvert  a donné  une  autre  colocaso  du  Mexique,  tout  aussi  bonne  et  qui  parait 
plus  mstique. 

Le  département  de  la  guerre  a expédié,  en  iÔ53,  à la  pépinière  centrale,  les  meilleures  variétés  de 
colocases  cultivées  aux  Antilles.  On  s’occupe  de  leur  multiplication. 

EnCn  M.  de  Montignj  a envoyé  de  Chine  une  variété  de  colocase  qui  a la  plus  grande  analogie  avec  la 
colocasc  d’Egypte. 

On  ne  néglige  rien  ])Our  propager  la  culture  de  ces  diverses  espèces  cher  les  indigènes  et  dans  les  oams 
du  sud,  où  elle  acquerrait  une  importance  non  moins  grande  que  celle  du  riz  sec. 

Ignames.  Dans  un  envoi  de  végétaux  de  la  Chine,  adressé  de  Sbang-Ha!  par  M.  de  Montigny,  consul 
de  France,  et  arrivé  è Alger  dans  le  commencement  de  i843,  se  trouvaient  quelques  racines  d’une  plante 
alimentaire  très-estîméc  en  Chine,  et  connue  sous  le  nom  de  5nya.  M.  Decaisnc,  professeur  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  a donné  k cette  plante  le  nom  de  Dioscûrea  batatas.  Coupées  par  tronçons, 
ses  racines,  de  la  grosseur  du  doigt,  mises  en  terre  et  soignées  convenablement,  donnèrent  à la  fin  de  la 
saison  des  /u6rrcu/ei  de  la  grosseur  du  bras  pour  la  plupart.  On  a pu  en  étendre  la  culture  en  1 854;  des  tron- 
çons furent  plantés  k vingt  centimètres,  et  le  poids  de  la  récolte  a été  do  33,700  kilogrammes  k l'hectare. 
Les  racines  de  celte  igname  sont  très-nourrissantes;  elles  ont  le  goût  le  plus  agréable,  et  de  toutes  les  plantes 
proposées  pour  suppléer  À U pomme  do  terre,  elles  sont,  sans  contredit,  les  plus  convenables.  L'igoouM, 
Aicéaic,  46 
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en  Algérie  comme  en  France,  pivote  à une  grande  profondeur.  On  pourra  distribuer  cette  plante  aux  coloot 
à la  fin  de  1 855. 

Une  autre  igname  est  parvenue  du  Brésil  dans  la  colonie,  sous  le  nom  A'i^name  da  Costa;  elle  se 
rapporte  k la  dioscorea  altissima.  Son  produit  est  une  bulbilic  qui  sc  développe  à l'aisselie  des  feuilles,  et 
qui  atteint  quelques  fois  la  dimension  du  poing,  mais  la  chaire  en  est  coriace,  dépourvue  de  fécule  et  d'uo 
godt  acre,  qu'on  ne  peut  lui  enlever  coinplètemeot  par  la  cuisson. 

La  grosse  igname  des  Antilles,  dioscorea  saliva,  a egatement  été  essayée.  La  réussite  n’a  pas  été  complète 
jusqu'à  présent,  à cause  du  peu  de  durée  de  chaleur  que  rencontre  cette  plante  dans  la  colonie;  les  e&sais 
sont  continués. 

Manioc.  — Les  tentatives  pour  la  culture  du  manioc  n'ont  pas  été  plus  concluantes  ; elles  ont  éprouvé 
les  mêmes  empêchements  qui  sont  inhérents  au  climat.  Néanmoins,  quelques  pieds  ont  pris  possession  du 
aol,  et  ont  pu  résister  à Thiver  sous  de  simples  abris  en  paillasson. 

BousingauUia.  — A cdté  dc.s  plantes  recommandables  indiquées  ci-dessus,  cette  plante  ne  peut  avoir 
de  valeur  alimentaire  pour  l’homme;  mais  elle  est  tellement  prolifique,  qu'un  seul  jet  peut  donner,  dans  le 
courant  d’une  saison,  30  à 35  kilogrammes  de  tubercules  qui  conviendraient  parfaitement  pour  la  nourriture 
des  porcs,  et  on  pense  que,  cultivée  à ce  titre,  elle  peut  rendre  les  plus  grands  services. 

Deux  espèces  de  balisiers,  le  canna  edalis  et  lo  canna  dùcolor,  donnent  de  nombreux  rizhôines  très-fécu- 
lents, et  avantageux  pour  l'alimentation.  On  étudie  la  possibilité  de  cultiver  industriellement  ces  deux 
espèces,  ainsi  que  plusieurs  espèces  de  marantacées. 

ÎNTROnUCTION  QB  PRODUITS  TK^^CTORIACX. 

^opal  et  eockeniih.  — Dés  l’année  1843,  on  avait  repris  à la  pépinière  centrale  la  culture  et  la  multipli- 
cation des  nopals,  ainsi  que  les  essais  d’éducation  de  cochenille  dont  les  expériences  antérieures  n'avaient 
pas  complètement  réussi.  On  a vu,  par  la  mention  des  végétaux  existants  à la  pépinière,  que  rétablissement 
est  en  mesure  de  satisfaire  à toutes  les  demandes  des  colons  qui»dirigent  leurs  ciforts  vers  l'éducation  de 
la  cochenille,  en  mettant  à leur  disposition  des  plants  de  nopals.  On  leur  distribue  également  des  cochenilles 
mères. 

Indigotier.  — Des  expériences  comparatives  ont  été  cfTecluécs  et  plusieurs  fois  répétées  sur  la  production 
de  quatre  espèces  d'indigotiers,  et  on  a reconnu  que  l'indigotier  argente  était  le  plus  facile  à cultiver  et  le 
plus  riche  en  principes  colorants,  mais  que  l'on  ne  pouvait  obtenir  des  uns  et  des  autres  qu'une  seule  coupe 
annuello,  et  dont  lo  produit  par  hectare  peut  varier  de  3^  à 4s  kilogrammes  d’indigo  pur  et  de  qualité 
marchande. 

Bedoaie  tinctoriafe,  poljgonam  ^'nctonui?i.  — On  s'est  livré  à des  essais  variés  sur  la  culture  de  cette  plante 
et  sur  l'extraction  de  son  produit.  On  a constaté  qu'elle  ne  pouvait  prendre  un  développement  satisfaisant 
que  dans  les  terrains  ntarécageux,  taudis  que  le  produit,  plus  dilTicile  à recueillir  que  dans  riudigotier,  était 
inférieur  comme  quantité  et  comme  qualité. 

Eupatoire  tinctoriale,  eupaforiam  tincloriam.  — Si  la  culture  des  indigoféres  qui  précèdent  n'a  pas  semblé 
devoir  être  très-proGlable  aux  planteurs,  il  n'en  est  pas  de  même  de  l'eupatoirc  tinctoriale.  Originaire  du 
Brésil,  l'eiipatûire  est  un  arbrisseau  ligneux  qui  peut  durer  douze  à quinie  ans,  et  sur  lequel  on  peut  faire 
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deux  ou  trois  récohcs  de  feuilles  par  an.  Les  expériences  qui  ont  eu  lieu  à U pépinière  centrale  laissent 
prévoir  qu'un  hectare  de  ces  arbrisseaux  arrivés  à leur  complet  développement  pourrait  donner,  dans  Te 
courant  d'uoc  campagne,  de  4o  à 45  mille  kilogrammes  de  feuilles,  dont  on  retirerait  8o  à 90  kilogrammes 
d'indigo  pur  et  marchand.  On  pousse  avec  activité,  et  par  tous  les  moyens,  la  multiplication  de  ce  précieux 
végétal,  aûn  de  le  répandre  dans  les  cultures  particulières. 

Carthame  OM  saframm. — Les  expériences  entreprises  sur  la  culture  de  cette  plante  ont  démontré  que 
TAlgcrie  peut  produire  du  safran  de  très-bonne  qualité,  sur  le  pied  de  200  kilogrammes  è l'bectarc. 

Gaade,  reseâa  Inlenia.  — Il  en  est  de  hièmc  de  la  gaude,  qui  vient,  avec  la  plus  grande  facilité,  dans  les 
teirains  de  qualité  médiocre. 

On  utili.se  également  en  teinture  le  Ttseda  alha,  qui  croit  spontanément  dans  les  terrains  crétacés,  et  dont 
remploi  est  à peu  près  le  mémo  que  celui  do  la  gaude. 

Gamncf.  — On  a continué  à expérimenter  la  culture  de  la  garance,  en  vue  surtout  de  sa  production  dans 
les  terrains  secs  et  en  pente;  les  résultats  ont  été  très-satisfaisants. 

Sumac.  Lu  sumac,  dont  on  connaît  l'empioi  dans  rinditslrîe,  a été  de  nouveau  l'objet  de  cultures  com- 
paratives qui  ont  porté  sur  sept  espèces  : le  rhus  coriaria  de  Sicile , le  rhas  coriaria  d’.41gérte , le  rhas  tiphy- 
Rum  de  la  Caroline,  le  réo5 de  Virginie,  le  réas  cofmus  d'Europe,  le  r4tu  ^/aucam  du  Cap  et  le  réus 
penlapfiyUum  d'Algérie.  Des  expériences  exécutées  en  France  ont  démontré  la  parfaite  qualité  des  sumacs  ré- 
coltés en  Europe. 

INTBODtiCTIOS  DE  PLANTE»  ET  INSECTES  À PRODUITS  TEXTILES- 

Vers  à soie  et  muriei's.  L'industrie  séricicolc  a été  l'objet  des  soins  les  plus  assidus  è la  pépinière.  On  a 
d'alM>rd  cultivé  comparativement  les  diverses  variétés  du  mûrier  blanc,  et  Ton  n'a  multiplié  que  celles  qui  ont 
été  reconnues  les  meilleures  sous  le  climat  algérien.  Depuis  1 843,  rétablissement  a distribué  3 3 1,000  mû- 
riers grcfîcsct  103,000  jeunes  plants  de  mûriers.  I.c  mûrier  mullicaulcellcs  hybrides  qui  en  ont  été  obtenus 
n'ont  pas  réjiomlu  aux  espérances  qu'ils  ovaieni  fait  naître.  Le  mûrier  lou,  nouvellement  introduit,  se  multi- 
plie très-facilement  par  les  boutures  et  peut  rendre  de  grands  services  h l'industrie  séricicolc;  on  s’occupe 
activement  de  »a  propagation. 

On  s'est  aussi  livré  i des  éducations  comparatives'  des  diverses  races  de  vers  à soie  ; à toutes  celles  déjà 
repandurs  en  France,  co  Italie  et  en  Espagne,  on  a ajouté  celles  du  I.evant,  de  la  Syrie,  des  îles  Canaries, 
,et  eiiGn  de  l'inda  et  do  U Chine.  I.a  race  du  Vivarais,  introduite  dans  l'établissement  depuis  i643,  et  la  race 
milanaise,  sont  celles  qui  ont  donné  les  résultats  les  plus  satisfaisants.  On  s'est  attaché  à produire  les  meil- 
leures graines  de  vers  à soie  pour  les  éducations  des  producteurs. 

Bombyr  cynlhia.  — Le  16  août  i854,  un  envoi  d'mufs  de  Iximbyi  cynthia,  adre.ssé  par  fambassadciir  de 
France  à Turin,  qui  les  avait  obtenus  de  M.  Bariini,  à la  demande  exprc.s$e  du  département  de  la  guerre,  a 
élè  reçu  à la  pépinière  centrale.  La  graine  avait  éclos  en  route.  Cependant  on  a pu  recueillir  76  vers 
vivants,  lesquels  ont  produit  G8  cocons  bien  conformés. 

Les  i3  octobre  et  3 novembre  suivants,  deux  nouveaux  envois  sont  parvenus  à rétablissement,  expédiés, 
l'un  par  M.  Milne  Edwards,  professeur  au  Muséum,  l'autre  par  M.  Geoflroy  Saint-Hilaire,  président  de  la 
société  d'acclimatation. 

ts. 
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Ces  divers  envois  ont  permis  de  (aire,  avant  ia  fin  delà  campagne,  trois  6docatiom,  dont  onm  retiré  environ 
SoitiiogmnineB  de  cocons,  qni  ont  été  adressés  à un  habile  moimfactarier  de  Frmoee,  afin  qu*Ü  en  recherelriit 
l'emploi  industriel. 

Colons.  — On  a cultivé  une  trentaine  d’espèces  ou  de  variétés  de  cotonniers,  dans  le  bol  de  rechercher 
celles  qui  conviendraient  le  mieux  au  climat  de  l’Algérie. 

Chantrt. — On  a enhivé  diverses  variétés  de  chamTcs.  notamment  le  chanvre  ordinaire,  celui  du  Piémont, 
et  le  chanvre  géant  de  la  Chine.  Tous  ont  donné  des  résultats  satisfaisants  : le  dernier  surtout,  d'une  vigueur 
extraordinaire,  a rendu,  par  hectare.  kilogrammes  de  filasse  d’une  longueur  et  d’une  force  rcmar- 


Lin.  Les  essais  faits  sur  la  culture  du  lin  ont  constaté  un  rendement  de  3,58o  kilogrammes  de  tiges 
sèches  par  hectare,  et  de  i,o3o  kilogrammes  de  graines. 

On  a expérimenté  deux  espèces  indigènes  qui  croissent  spontanément,  le  linam  co/^m&i/irnun  et  de  linmn 
nuzn'timttT».  On  a reconnu  que  ces  espèces  produisaient  moins  que  le  lin  ordinaire,  qu’elles  avaient  des  fila- 
ments grossiers  et  courts,  et  no  pouvaient  supporter  aucune  comparaison  avec  celui-ci. 

Coréle  tesliU.  ~ Cette  plante  s’est  montrée  d’une  culture  facile  dans  les  divers  essais  entrepris  à ia  pépi- 
nière centrale  ; cependant  elle  réussit  beaucoup  mieux  sur  les  bons  fonds  de  terre,  où  clic  donne  une  quantité 
de  filasse  qui  n'est  pas  moindre  de  3,000  kilogrammes  par  hectare.  Le  rouissage  en  est  assez  long  et  la  filasse 
grossière.  Néanmoins  rindustrie  anglaise  en  lire  un  très-bon  parti  pour  la  toilerie  commune,  cl  elle  en  reçoit 
d’énormes  quantités  de  l’Inde  sous  le  nom  de  jate.  Ijl  filasse,  qui  peut  être  obtenue  à très-bas  prix,  paraît 
pouvoir  entrer  dans  la  composition  de  1a  pÂte  à papier. 

Abatihn  indicam.  — Sous  ce  dernier  rapport,  l'abulilon  semble  encore  l'emporter  sur  la  précédente.  Le 
produit  en  est  généralement  plus  abondant.  De  plus,  la  filasse,  sans  être  plus  résistante,  est  cependant  plus 
fine.  Mais  le  véritable  mérite  de  cette  plante,  c'est  d'occuper  peu  de  temps  le  sol.  En  olTot,  sa  croissance 
s’accomplit  dans  l'espace  de  trois  mois,  cl  le  rouissage  s'en  opère  rapidement  et  avec  la  plus  grande  facilité. 

Urtica  nivea.  — Cette  plante,  qui  a été  préconisée  sous  le  nom  de  bœhmeria  mVea,  a parfaitement  réussi  à 
la  pépinière  centrale,  où  cUo  a fourni  trois  coupes  dans  l’année.  Ses  tiges  renrerroent  de  nombreuses  fibres 
fort  belles. 

• 

Agaves.  — On  a expérimenté  comparativement  avec  l'a^atTS  americana,  qui  est  très-répandue  en  Algérie, 
diverses  autres  espèces,  également  originaires  du  Nouveau-Monde,  notamment  Vagave  mexteana  ou  agaife  /b- 
rida,  et  fœtida^n  Jourcroyagigantea,  qui  ont  produit  des  plantes  textiles  plus  abondantes,  plus  longues, 

plus  fines,  pdus  soyeuses  que  celles  de  l'agave  americana.  Outre  les  fibres  textiles,  les  Mexicains  obtiennent, 
par  la  fermentation  de  la  sève  de  l'agave,  une  liqueur  forte  très-répandue  dans  le  pays. 

Vagave  fwiida  est  celle  d’où  ion  tire  le  fil  de  pùeavec  lequel  les  babitants  de  l'Amérique  méridionale, 
confectionnent  des  voiles  de  navires,  des  hamacs,  des  bas,  des  cordes,  etc.  Cette  espèce  te  multiplie  lente- 
ment, et  ne  donne  pas  naissance,  comme  les  autres,  à de  nombreux  rejetons. 

Vagave  yiscetefoUa  tlYagave  vivipara  ont  des  filaments  moins  longs  que  les  deux  espèces  précitées,  mais 
l’extrême  facilité  avec  laquelle  elles  so  multiplient  font  penser  qu’elles  pourraient  être  employées  utilement. 
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Koeca«  — Oo  « compumûveinent  l'e«trictioa  des  libres  texiUes  des  yucca  ak^oiia , yucca  dkeanis  et 
yaccu  JiUtmemtosa.  Le  supériorité  a paru  acquise  à la  deruière  espèce,  tant  sous  le  rapport  de  la  qualité  et  de 
la  quantité  des  filaments  que  sous  celui  de  la  facibté  d'extraction. 

Sanseviura  paineiisû.  — Cette  plante  liliacée  donne  en  abondance  et  sans  difGculté  de  fort  beaux  filaments , 
qui  ont  paru  pouvoir  être  utilisés  en  filature.  La  facilité  avec  laquelle  elle  croit  et  se  reproduit  en  Alj^crie  lui 
donne  de  riotérél. 

Dra^nier,  dracœna,  draco.  — Outre  sa  gomme  pharmaceutique,  ce  beau  végétal  renferme  dans  ses 
feuilles  des  filaments  longs  et  nombreux,  susceptibles  d'étre  employées  par  findustrio. 

Bonapartea  jnneea.—’ On  a trouvé  dans  les  feuilles  charnues  et  presque  cylindriques  de  cette  espèce  des 
fibres  textiles  très-abondantes,  d*une  longticur,  d'une  ténuité  et  d'une  force  qui  les  font  ressembler  è de  la 
soie.  Maibeurcuseenent,  cette  plante  est  d’une  multiplication  trés-lente. 

Bromelia  karalas.  — Cette  plante  a parfaitement  réussi  en  plcine^erre sans  le  secours  d abris;  ses  feuilles 
renferment  une  illassc  qui,  dll-on,  est  utilisée  dans  FAmérique  du  Sud. 

Bauaniert.  — Les  pétioles  engainants  <[ui  forment  la  tige  des  bananiers  renferment,  avec  plus  ou  moins 
d'abondance,  selon  l'espèce  ou  la  variété,  des  fibres  textiles  irès-allongécs.  qui  sont  susceptibles  d'un  grand 
emploi  dans  l'industrie,  soit  pour  la  confection  des  toiles  et  cordages,  soit  pour  la  préparation  de  la  pAte 
à papier.  Un  seul  tronc  de  l'espèce  é gros  fruits  a rendu  3 kilogrammes  de  ûlamenU  brillants  etaolidoi. 
Le  bananier,  envisagé  sous  le  double  rapport  de  son  fruit  et  de  sa  textilité,  peut  devenir  une  plante  agricole 
importante,  cl  fixer  l'aUention. 

Plantes  textiles  diverses. — La  grande  classe  des  nionocotylédonèes  renferme  im  bon  nombre  d'espèces  dont 
les  feuilles  renferment  des  fibres  textiles  qui  peuvent  être  employées  dans  rindusirîe.  Ces  végétaux,  origi- 
oatree  des  régions  chaudes,  sont  susceptibles,  pour  la  plupart,  d'étre  acclimatés  en  Algérie.  Us  sont  généra- 
lement d'une  durée  assea  longue,  et  peuvent  donner,  à des  intervalles  rapprochés,  des  récoltes  de  feuilles, 
sans  entraîner  k des  frais  annuels  de  semis,  et,  une  fois  installés,  ils  sont  d'un  entretien  peu  dispendieux. 
On  pourrait  en  obtenir,  k dcsqirix  peu  élevés,  de  la  filasse,  qui  serait  de  nature  à entrer  en  concurrence 
avec  celle  du  lin  et  du  chanvre.  A ces  divers  titres,  ils  sont  susceptibles  d'étre  introduits  dans  les  cultures. 

Parmi  les  neuf  espèces  qui  ont  été  l'objet  des  essais  i la  pépinière  centrale,  il  s'en  est  trouvé  .six  qui  • 
semblent  rcmporlor  sur  les  autres,  ce  sont:  mcxicana,  le  yucca ^lamentosat  le  ianicvicra  gainensis, 

le  bonapartea  jancea  et  le  bananier.  On  étudiera  leur  rendement  comparatif. 


LNTaODUCTlOX  DK  véGéTALI  À rAÛDÜlTS  OLKAGINCÜX. 

Olivier.  — L'olivier  est  en  Algérie  comme  dans  son  milieu  le  plus  naturel.  Il  y donne  une  huile 
excellenle  sans  beaucoup  de  travail.  Il  est  appelé  k alimenter  un  jour  toute  l'Europe. 

On  s'est  appliqué  è tirer  des  paya  où  la  culture  de  l’olivier  est  le  plus  répandue  les  variétéa  d'olives  les 
plus  estimées.  On  a formé  une  collection  d'étude  renfermant  74  variétés,  y compris  les  meilleures  variétés 
indigènes,  qui  ont  été  rassemblées  des  divers  points  de  l'Algérie. 

Une  partie  est  déjk  en  rapport.  On  a expérimenté  le  rendement  en  huile.  Voici  le  résultat  de  cette  expé- 
rience, qui  a eu  lieu,  autant  que  possible,  avec  des  olives  arrivées  au  même  point  de  maturité,  c'est-k'dire 
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au  moment  où  elles  ebangeaient  de  couleur.  L'huiio  a été  exprimée  à froid,  et  la  quantité  obtenue  est  le 
résultat  d'une  seule  pression,  sans  récease. 
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La  pépinière  centrale  a distribue  plus  de  cinq  cêntmillc  greHes  des  meilleures  variétés,  qui  sont  réparties 
sur  les  dilTérents  points  du  pays,  et  qui,  développées  sur  des  sujets  entés,  peuvent  donner  aujourd’hui  plu> 
sieurs  millions  de  nouvelles  grelfcs. 

— Après  l’olivier,  le  ricin  est  le  végétal  le  plus  avantageux  à cultiver  pour  la  production  de  l’huile; 
cette  espèce  n’est  pas  comestible,  mais  elle  peut  être  employée  pour  l’cclairage,  dans  les  arts  et  en  médecine. 
Le  ricin  forme  dans  la  colonie  un  petit  arbre  qui  dure  sept  é huit  ans.  A l’âge  de  trois  ans,  une  plantation 
d'essai  a produit  dans  une  année  3,^30  kilogrammes  de  graine  à l'hectare,  et  cette  graine  a rendu,  à 
froid.  58  p.  o/o  d’huile. 

Sésame,  — Le  rendement  du  sésame  a varié,  dams  les  diverses  cxpcricuccs  faites  â la  pépinière  centrale, 
depuis  1,000  jusqu'à  i.Soo  kilogrammes  à Thectarc,  selon  la  fertilité  du  sol  et  les  soins  donnés  à la  cul- 
ture. Ccile  graine  a rendu  5o  p.  o/b  d’huile. 


Arachide.  — L’arachide  a produit  a,4oo  à 3,ooo  kilogrammes  à Thcctarc,  pesée  au  sortir  du  champ.  Par 
des  battages  réitérés,  on  a obtenu  4,3oo  kilograimnos  à fhcctare.  I^es  gousses  non  mondées  ont  fourni 
4o  p.  o/o  d’une  iiuile  très-limpide,  comestible,  mais  surtout  bonne  pour  l’éclairage. 


Hélia/He  ou  rofri/.  — Cette  grande  plante  annuelle  a procuré  par  hectare  i.doo  à 3,ooo  kilogrammes  de 
graine,  contenant  i4  l/a  p.  o/o  d’une  huile  douce  et  agréable. 

Lin  et  pav'il  somni/én.  — On  a déjà  parlé  du  lin  comme  plante  textile;  ou  veut  seulement  dire  ici  que  sa 
graine  a donné  7 i p.  o/o  de  son  poids  d'huile. 

Quant  au  pavot  envisagé  comme  producteur  d'opimu,  on  a constaté  que  les  capsules  incisées  pour  Textrac' 
lion  de  cette  matière  pouvait  conduire  leurs  graines  à parfaite  maturité,  et  qu’un  hoctaro  pouvait  donner 
637  kilogrammes  de  graine  contenant  44  p.  o/o  de  son  poids  d'huile- 

Carihame.  — Outre  scs  fleurs,  qui  donnent  le  saframim  du  commerce,  le  carthamc  produit  encore 
700  kilogrammes  do  graine  par  hectare,  laquelle  renferme  35  p.  0/0  d'huile. 
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Madia  MftVa.  — Cette  plante  a très-bien  réussi  dans  rétablissement;  le  rendement  par  hectare  a été  de 
a,ooo  à q.3oo  kilogrammes  de  graine,  contenant  35  p.  q/o  d'imile. 

ê 

Cruion  alènois  Cette  plante  crucifère  s'obtient  en  trois  mois;  on  en  a obtenu  3,000  kilogrammes  de 
graine  par  )iecUre,la  graine  rendant  5o  p.  0/0  d'huile. 

M u/arde  é/ancAe. -^Outre  un  fourrage  des  plus  abondants,  cette  plante  donne  1,000k  1,100  kilogrammes 
de  graine  par  hectare,  avec  un  rendement  de  35  p.-o/o  en  huile. 

Cameline.  — Celte  plante  a réussi  dans  les  terrains  les  plus  maigres.  Son  rendement  a été  de  1,100  i 
1,300  kilogrammes  de  graine  par  hectare,  et  le  rendement  en  huile  de  38  p.  0/0.  ^ 

NarjeUe.  — Le  rendement  a été  de  2,000  à a,5oo  kilogrammes  de  gramo  par  hectare;  rendement, 
33  p.  d'huile. 

Co/^.-~I.«e  colsa,  cultivé  comme  plante  hivernale,  a pris  un  développement  extraordinaire.  Son  rende* 
ment  a été  de  4>3oo  ktlogrammes  de  graine  par  hectare,  cl  le  rendement  de  35  p.  0/0  d'huile. 

Cotonnier.  —II  est  facile  de  prévoir  que  toute  la  graine  du  cotonnier  ne  sera  pas  employée  pour  les 
cnscmenccmcnls,  et  que  hicotOt  de  notables  quantités  seront  disponibles,  qui  pourront  être  utilisées  in- 
dustriellement. On  a constaté  que  des  graines  des  variétés  non  feutrées  et  bien  pleines  renfermaient  1 1 à 
1 3 p.  0/0  d'huile. 

Argan  da  Maroc,  sideroxilam  argan.  — Des  semis  do  cet  arbrisseau,  dont  les  graines  oléagineuses  sont 
employées  au  Maroc,  ont  eu  lieu  et  ont  pleinement  réussi.  L'expérience  démontrera  l'avantage  qu'on  peut 
en  tirer. 


INTHÛÜUCTION  DE  vécéTAOX  X PRODUITS  StCHÉS  mOPRES  À L'.SLCOOUSATtpK. 

Canne  à sacre.  — .\près  des  expériences  multipliées,  on  a constaté  que  la  culture  de  la  canne  h sucre,  en 
Algérie,  présentait  func  des  ressources  les  plus  prccicusc.s  pour  la  production  de  ralcooi.  Dans  la  durée 
d'une  saison,  elle  a pris  un  développement  égal  à la  moitié  de  celui  quelle  atteint  en  dix-huit  mois  dans 
les  pays  équatoriaux,  et  ainsi  depuis  poui*  chaque  récolte;  elle  se  trouve  donc  en  Algérie  dans  des  condi- 
tions supérieures  à celles  qu'elle  rencontre  & la  Louisiane,  où  ra}>ai5scment  de  la  température  oblige  de  cou- 
vrir les  liges  en  rhiver  pour  les  gai'autir  de  gelées  souvent  très-fortes. 

Des  expériences  il  est  résulté  qu’un  hectare  de  cannes  k sucre  peut  fournir  annuellement  4o,ooo  kilo* 
grammes  pic  tiges  saccharines,  après  élimination  des  parties  herbacées.  , 

Ces  tiges,  râpées  et  soumise.^  k une  pressioit  éncigique,  ont  donné  76  p.  0/0  de  jus,  dont  la  densité  a varié 
de  8 à 10  degrés  à l'aéroraètre  de  Baiimé,  suivant  la  saison  où  la  canne  a été  traitée.  Mais,  comme  on  peut 
faire  cette  opération  au  moment  où  le  Jus  de  la  canne  possède  la  plus  grande  densité,  U s'ensuit  qu'un  hec- 
' tare  de  cette  plante  peut  rendre  aisément  4,ooo  lilrés  d'alcool  de  qualité  tout  k fait  supérieure. 

Sorgho  à sacre.  — Ce  nouveau  sorgho  a été  essayé  sur  une  petite  spporiicic.  Il  a développé  une  puissance 
de  végétation  extraordinaire;  des  tiges  ont  atteint  jusqu’à  cinq  mètres  de  hauteur.  Les  tiges  récoltées  et 
écrasées  entre  des  cylindres  ont  donné  un  jus  d'une  densité  de  8 1/3  degrés,  et  dont  on  a tiré  un  échan- 
üUoo  d'alcool  de  bonne  qualité. 

Caroabier  et figuier.  — La  distillation  peut  encore  trouver.de  précieuses  ressources  dans  la  végétation  arbo- 
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rescenttt  du  caroubkr  et  du  figuier,  doiH  U»  (hirte  dettéché»  peuvent  rendre  jiieqn'à  i8  p.  o/o  d'aleool. 
Ces  deux  arbres  viennent  dans  les  terrains  les  plus  pauvres,  et  ne  réclmnent  atKune  eulture  spéciale. 

On  a fait  des  rcclicrchcs  pour  arriver  & connaître  le  rendement  d'un  hectare  de  cea  deux  arbres  en  plein 
rapport,  et  on  a trouvé  qu’un  hectare  de  c^^ubiers  pouvait  produire  6,000  kilt^raromea  de  caroubes, 
donnant  1,300  litres  d’alcool,  et  qu’un  hectare  de  figuiers  pouvait  fonmrr  jueqn’é  4,ooo  kilogrammes 
de  figues  sèches  donnant  goo  litres  d'alcool.  D'où  il  résulterait  qu’au  point  de  vue  de  1a  production  de  l’ai- 
cool,  le  caroubier  serait  phis  avantageux  que  le  figuier;  mais  comme,  d’un  autre  cdté,  Use  montre  d'une 
multiplication  plus  difficile  et  d’une  croissance  plus  lente,  il  s'ensuit  les  deux. espèces  offrent,  en 
définitive,  un  avantage  égal. 


IXTnOnOCTION  de  VÉciTatlX  k produits  ODORIFÉAAirrS. 

L’Algérie,  comme  on  sait,  est  éminemment  favorable  à la  production  des  huiles  essentielles,  et  elle  est 
vraUemblablcnient  appelée  à founùr  la  majeure  partie  des  parfums  qui  ont  été  jnsqu'à  ce  jour  demeodés 
aux  contrées  orientales.  On  s'est  efforcé  d'ajouter  des  espèces  nouvelles  à celles  déjà  connues  et  employées. 

Orangcn.~^  Les  diverses  variétés  d'orangers,  de  citrooiers  cl  de  bigaradiers,  les  liimies,  les  bergamottes, 
les  limeltcs,  etc.,  qui  entrent  pour  une  si  large  part  dans  la  fabrication  des  parfums,  par  leurs  fleurs,  leurs 
feuilles  et  l'écorce  de  leurs  fruits,  ont  été  multipliées  sur  une  laigc  écliclle,  et  mises  en  grandes  quantités 
à la  portée  des  cultivateurs  et  des  distillateurs. 

Jasmin  dArabie.  L'industrie  algérienne,  à rexemplo  des  orientaux,  arrive  aujourd'hui  à fixer  d'une 
aaanière  remarquable  l'huile  essentielle  du  jasmin,  produit  peu  connu  et  nié  même  dans  l’art  de  la  parfii^ 
merie.  On  emploie  à cet  effet  lo  jasminium  gnndijiorum,  dit  jasmin  d’Espagne.  On  a multiplié,  pour  être 
employé  au  meme  usage,  le  jasmin  d'Arabie, yorminiant  sambac,  dont  les  fleurs,  très-abondantes,  ont  une 
odeur  très-prononcée,  et  paraissent  devoir  donner  une  plus  grande  quantité  d'bullc  cssenücUe  que  le  jasmin 
d'Espagne. 

Acacia  cawnia.  — On  lire  des  fleurs  do  l’acacia  faroexiana,  originaire  de  fladc,  cl  appelé  vulgairement 
caci,  un  parfum  agréable  et  assex  recherché.  On  a multiplié,  pour  lemcme  objet,  l’acacia  cavenia,  originaire 
de  Buéoos-Ayres,  qui  est  beaucoup  plus  rustique,  et  donne,  en  plus  grande  abondance,  des  fleurs  qui  ne 
le  cèdent  en  rien  pour  l'odeur  à celle  du  càci. 

Patchoali , pogotlemoa  patckoali.  ^ Cette  plante,  originaire  de  l'Iode,  donne  un  parfum  qui  a été  long- 
temps recherché.  Quoique  plus  délicate  que  le  géranium,  elle  peut  être  grandement  cultivée  en  Algérie; 
c'est  dans  ce  but  qu’on  l'a  multipliée  à la  pépinière. 

Citrtnclle,  aloüia  citrioclora.  — Cet  arbuste,  déjà  connu,  exhale,  de  ses  feuilles,  un  parfum  des  plus 
agréables,  cl  possède  des  propriétés  pharmaceutiques  bien  établies.  L’industrie  coloniale  a multiplié 
cette  espèce  .sur  une  large  échelle. 

Euribia  argopkiUa.  — C’est  un  arbrisseau  de  la  Mouvclle-Holiande,  dont  les  feuilles  exhalent  une  odeur 
de  musc  très-prononcée,  propriété  qu'il  partage  avec  le  mimalus  mosekatas  originaire  de  l'Orégon  et  le  tca- 
criom  iva  que  l’on  rencontre  fréquemment  en  Algérie  sur  les  coteaux.  Le  musc  est  recherché  par  la  ^uirfumerte, 
et  c’est  dans  la  pensée  qu’on  pourrait  l'extraire  de  l’euribia  qu’on  l'indique  ici.  On  a essaye  la  culture  de  cet 
arbrisseau  dans  diverses  conditions,  et c’esl  seulement  sur  lieux  élevés  et  ventilés  qu'on  a pu  le  faire  réussir. 
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BaiiHc  eu  arbre,  nymam  ÿratûsmam.  — Le  batilic  eomcmn  cet  employé  daos  la  paHumerie.  On  a 
cultivé  le  basilic  ea  xvbro  dans  la  pensée  qu'on  povrniit  en  tirer  un  parti  avantageux,  vu  l'odour  evtrème-' 
mena  pénétrante  qu^il  exhale. 

On  ne  œentionoe  que  pour  mémoire  différentes  autres  plantes  odorantes,  qui,  comme  le  géra- 
nium.  la  rose,Ja  tubéreuse,  clc.,  ont  déjà  pris  place  dans  les  cultures  particulières,  et  dont  la  pépinière  cen- 
trale distribue  chaque  année  de  nombreux  plants  aux  producteurs. 


nfnoDGCTTo:«  db  vécérACX  k prodcctions  uéDici:«ALes. 

Les  végétaux  les  plus  usités  en  ce  genre  ont  été  réunis,  et  composent  une  école  spéciale  de  plantes  offici- 
nales, dont  les  sujets  figurent  dans  les  livraisons  habituelles  de  la  pépinière  centrale. 

Salsepareille,  imtVax  officinalis.  L'administration  de  la  guerre  a fait  venir  ilu  Honduras  des  plants  de 
celle  espèce,  dans  Tintention  d en  essayer  la  naturalisation  en  Algérie. 

Ces  plants,  au  nombre  de  54 . sont  arrivés  en  bon  état  à la  pépinière  à la  lin  de  l'année  1 853.  Mis  sous 
abri,  ils  pro.5pérèrcnt  rapidement,  et  bientôt  on  put  en  faire  des  boutures.  *Au  printemps  de  i854,  quelques 
pieds  furent  mis  en  pleine  terre  dans  un  lieu  approprié  i leur  nature.  Ils  poussèrent  avec  vigueur,  et  ne 
parurent  pas  souffrir  des  rigueurs  de  lliivcr  suivant.  On  regarde  donc  celte  précieuse  espèce  do  salse- 
pareille comme  acquise  à*  la  colonie  où  elle  ne  peut  larder  à se  répandre. 

Camphrier,  laarus  camphora.  — L’introduction  de  celte  espèce  est  duc  à M.  dcMoutigny,  consul  à 
Shongdlai.  Dans  l.i  terre  de  caisses  contenant  des  végétaux  vivants  et  envoyées  par  cet  agent,  se  trouvaient 
des  graines  de  laurier  à camphre.  Elles  ont  été  recueillies  avec  soin;  semées,  elles  ont  donné  naissance  à 
quarante-cinq  sujets,  avec  lesquels  on  a composé  une  très-belle  plantation  à demeure. 

Safran,  crocas  salivas,  — Les  essais  auxquels  on  s’est  livré  pour  la  culture  de  cotte  plante  ont  démontré 
que  l'on  pouv.'tit  obtenir  du  safran  de  très-bonne  qualité;  le  rendement  a été  de  ao  kilogrammes  à l’hectare. 
En  outre,  Pognon  ronfermo  de  la  fécule  dans  la  proportion  de  58  p.  o/o. 

Opiam.  — On  s’est  occupé  de  la  production  du  pavot  avec  beaucoup  de  persévérance  ; les  résultats  ont  été 
très-satisfaisants. 


INTfiODOCTIOr*  DE  VÉGÉtACX  k rfiODlITS  ftEOACÉS,  CÉnEUX  ET  GOMMEIiX. 

Arbre  à saif,  croton  sebijeram.  — Il  a été  fait  une  plantation  assez  importante  de  cet  arbre  de  Chine,  dont 
quelques  sujets  ont  déjà  ffenri  ol  fnictiOé.  Des  graiucs  récemment  envoyées  ont  permis  d'établir  une  pépi- 
nière de  nombreux  rejetons. 

Fiÿüier  à ^oinme  élastique , f cas  claslica.  — -On  a toujours  accordé  une  attention  paiiicutière  à la  multipli- 
cation de  celle  espèce,  qui  croît  à nicrvoillo  en  Algérie,  tant  à cause  de  la  beauté  de  son  feuillage  que  dans 
fespoir  (l'cn  extraire  du  caoutchouc.  Des  incisions  partielles  avaient  donné  quelques  parcelles  do  gomme. 
Dans  le  courant  de  l'été  i854,  on  n pratiqué  de  nombreuses  incisions  sur  les  arbres  eu  vue  d'une  cxploila- 
lioQ  suivie;  mais  la  récolte  a été  peu  abondante,  soit  que  le  iiioinont  choisi  ne  fût  pas  le  plus  favorable, 
soit  que  les  ai'brcs  it'eussiuit  pu:»  alors  suffisamment  de  sève.  La  tentative  a dû  cire  renouvelée  depuis  à 

ticAaù.  <7 
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diverses  reprises,  tGii  d’arriver  à délermiDer  le  moment  convenable.  Toutefois  il  importe  d'observer  que 
cette  espèce  n’cst  pas  celle  qui  est  généralement  cultivée  sous  les  climats  équatoriaux  pour  l’exti-action  du 
caoutchouc.  Cest  d'un  arbre  de  la  famille  des  euphorbiaciées,  l’Aoveo  guyancnsis  aabtet,  sipkonia  cahacha 
JVildf  que  Ion  lire  ce  produit. 

On  s'occupe  de  l'introduction  de  diverses  espèces  qui  produisent  U gomme  élastique,  notamment  de  la 
gatta~p<rcha. 

Myrica  cenfera.  — Plusieurs  végéUux  ont  la  propriété  de  donner  une  cire  végétale  qui  a quelque  analogie 
avec  la  cire  des  abeilles.  Cest  en  vue  d'essayer  rexploitation  do  ce  produit  que  le  cirier  de  la  Caroline  a été 
introduit  dans  la  pépinière  du  Hamma.  Sa  croissance  est  très-satisfaisante;  mats  il  n*a  pas  encore  pris  assez 
de  développement  pour  procurer  une  récolte  qui  puisse  fournir  des  renseignements  utiles. 


I^almier  à cire,  ceroxiion  aadicola.  — On  s'est  procuré  aussi  quelques  sujets  du  palmier  à cire,  qui 
pourront  être  prochainement  livrés  à la  pleine  terre.  Cet  arbre  croit  dans  lej  Cordillères  de  la  Nouvelle' 
Grenade,  depuis  a, 600  jusqu'à  3, 000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Cest  sufldsammciit  indiquer 
qu'il  peut  réussir  en  Algérie. 

Arbre  à vernis,  rhus  vemici/era,  — Cet  arbrisseau , qui  produit  le  fameux  laque  de  Chine,  a été  inU-oduit 
à la  pépinièro  centrale  par  rintermédiaire  de  M.  de  Montigny.  Les  sujets  de  cette  espèce  ont  été  plantés  à 
demeure  sur  le  même  terrain  que  les  camphriers.  • 


I.NTRODtJCTtON  DE  VÉCéTAUX  1 PRODUITS  DIVERS. 

Houblon,  — Les  essais  faits  dans  rétablissement  ont  démontré  que  le  houblon  croit  en  Algérie  avec 
une' extrême  vigueur,  et  donne  des  produits  d'excellente  qualité,  surtout  dans  les  terrains  naturellement 
frais. 

Tabac.  — I..a  pépinière  cultive  chaque  année,  à titre  d'expérimentation,  toutes  les  variétés  de  tabac 
connues,  et  elle  tient  à la  disposition  des  planteurs  des  graines  de  chacune  de  ces  variétés. 


PRÉPARATIOHS  INDUSTRIELLES. 

Certains  produits  agricoles  ont  besoin,  pour  être  rendus  marchands,  de  subir  une  première  opération 
industrielle.  Tel  e.st  le  cas  pour  le  filage  des  cocons,  l’égrenage  des  cotons,  eic.  En  attendant  qu'une 
bonne  division  du  travail  soit  venue  spécialiser  ces  opérations,  l'Etat  a du  s'en  charger.  Cest  à la  pépinière 
centrale  qu'ont  été  concentrées  ces  opérations  pour  la  province  d’Alger.  L'établissetnent  a complété  ainsi  la 
série  des  importants  services  qu'il  rend  à la  colonisation  algérienne. 

PÉPINIÈRES  SECONDAIRES. 

On  connaît  la  destination  des  pépinières  secondaires,  qui  est  de  fournir  aux  plantations  publiques  et  pri- 
vées du  cercle  au  milieu  duquel  elles  sont  placées,  les  végétaux  nécessaires  à ces  plantations. 

On  va  indiquer  sommairement  les  livraisons  faites  par  ces  établissements  pendant  la  campagne  iS54~ 
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i855,  en  commençant  par  la  pépinière  de  Mèdéah  » dont  les  chiffres  ci-eprès  font  connaître  les  opérations 
sous  ce  rapport  : 

pépiNièfüt  os  nioésH. 


Arbre-s  fruitier» 5,o33 

écoDOiuiques  et  forestier» 3.0 1 h 

■ d'sgréroenl 8i 

IHacte»  vivaces  herbacées a,ooo 


ToTâL 10,138 


La  situation  des  livraisons  présente  une  augmentation  de  près  de  4iOOO  plants  livrés  comparativement 
è la  saison  précédente. 

péPINIÉBB  DB  MlUaNAH. 


. La  pépinière  de  Milianah  a livré  aux  plantations,  savoir  : 

Arbres  fruitiers 1 0,899 

——forestiers 3,i33 

économique» » ?....  54? 

d'agrément 775 

Plantes  vivaces  herbacées 1,903 


Total 16.756 


Elle  a distribué,  en  outre,  une  notable  quantité  de  graines  de  plantes  potagères  variées. 

PÉPfMèaB  D'AUMALE- 

Les  livraisons  opérées  par  la  pépinière  d’Aumale,  pendant  la  saison  i854-i855,  sc  sont  élevées  à 
5,^18  plants  d’arbres  d'essence  forestières,  fruitières  ou  (Tagrément,  avec  un  accroissement  de  près  d<? 
3.000  sujets  sur  les  livraisons  de  la  campagne  précédente.  Sur  ces  5,3  18  plants,  3,3o8  sujets  étaient  des 
mûriers. 

. La  création  de  cet  établissement  remonte  à trois  années  seulement.  Les  travaux  exécutés  en  i854  ont 
augmenté  fimportanco  des  plantations  déjà  existantes. 

« 

pàPIKirèBB  D'OBLBANSVILLE. 

La  pépinière  d'Orléansville  a livré  pendant  la  campagne  i854-’i855,  9,433  arbres  forestiers,  fruitiers 
et  d'agrcmcnt,  et  69,000  plants  de  végétaux  herbacés,  <lont  60,000  pieds  de  tal>ac  et  55  de  nopals. 

PBPmiiJlB  DE  LAGHOCAT. 

Les  expériences  commencées  pendant  les  deux  années  précédentes  à la  pépinière  de  I..aghoual  Dnt  été 
poursuivies  avec  succès  en  1 854>  Ccl  établi.ssemcnl  a pu  commencer  à faire  quelques  livraisons  de  végétaux 
qui  ont  été  très-utiles  k la  localité. 

Les  pépinières  de  Marongo  et  de  Dellys  ont  continué  à rendre  de  grands  services  pendant  la  saison  i854* 
i855.  Les  livraisons  opérées  par  chacun  de  ces  établissements  se  sont  élevées,  savoir  : 

Pour  U pépinière  de  Mareogo,  à i.tsS  sujets; 

Pour  la  pépinière  de  IVlljs,  à 1 ,409  sujeU- 

*7- 


Digitized  by  Google 


— 376  — 

Outre  ies  pépiniér»  cntretein)»9  par  l'Etat,  il  axiste  encore  diverses  pépinières  particulières  dans  la  pro> 
vince  d' Alger.  Boufarik  seul  possède  quatre  de  ces  établissements.  Deux  autres  sont  situés  Tun  à BUdab, 
l'antre  è EI-.Afroun.  Les  livraisons  opérées  partes  pépinières,  pendant  la  saison  i854*t355,  se  sont  élevées 


à 37,790  sujets,  divisés  ainsi  qu'il  suit,  par  espèces: 

Arbre#  fruhtera 13,100 

— ■ ■ forestier# 6.700 

— économiques. 6,74o 

Orangers,  citronniers a6o 


TOTât  KGU. 3/>790 


Les  pépinières  particulières  dont  il  vient  d'élrc  question  avaient,  à la  fin  de  i854«  un  approvisionne* 
ment  d'environ  a 00,000  arbres. 

Les  subventions  accordées  par  l'administration  pour  encourager  1a  création  et  le  maintien  des  pépinières 
particulières,  dont  on  désire  opérer  successivement  la  substitution  à celles  de  l'Etat,  ne  peuvent  manquer 
de  faire  sui^ir  prochainement  de  nombreux  établissements  de  celte  nature. 

• JABDIN  DE  l.*OCCD*RL‘Kn£MIS. 

On  sait  que  le  jardin  de  l'Oued-eLkhcmis  a été  créé  dans  le  but  d'expérimenter  la  naiiir^isation  de  ia 
culture  de  théier  dans  la  colonie. 

Les  ex]>ériciices  ont  été  continuées  pendant  la  campagne  i854.  Les  résultats  constatés  à la  fin  de  la 
saison  n'avaient  pas  encore  répondu  aux  espérances  que  les  premières  tentatives  avaient  fait  concevoir. 


PROVINCE  D’ORAN. 

Le  nombre  des  pépintéi'es  existant  dans  1a  province  d'Oraii,  et  appartenant  soit  à l'État,  soit  è des  parti- 
culiers, s'est  maintenu  au  chiffre  de  i4  pendant  la  campagne  1 854-1 855. 


PÉPINIÈRE  DE  MISF.RGHIN. 

Placée  sous  la  direction  de  M.  l’abbé  .Abah,  directeur  de  rorphclinat,  k qui  elle  a été  cédée  par  l’ad* 
ministration,  la  pépinière  de  Miserghin  a pu  faire  d'importantes  livraisons  pour  plantations  publiques  et 
pour  les  exploitations  particulières. 

Ces  livraisons  ont  atteint  les  chiilVes  suivants  pendant  la  saison  i854-t855  : 


Arbre*  fruitiers 6,600 

— ■■  écODomiques 6,aoo 

forestiers. 1 7,76 1 

vert»  résineux, I 4oo 

d'agrénient 4oo 

Arbustes  d'agremeut 900 

V^es 5.000 


Totaj., 


37.361 


Les  approvisionnements  en  fin  de  saison  s'élevaient  à 305,893  sujets,  sur  lesquels  4a«ooo  plants  d'arbres 
économiques,  87,000  plants  d'arbres  fruitiers  et  un  même  nombre  d'arbres  forestiers. 
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PÉPINISAE  UE  HOSTAGANEM. 

pépinière  de  Mostagancni,  dont  radnainistration  a conservé  la  propriété,  a livré  les  quantités  suivantes 


pendant  Tannée  1854-1355. 

Arbres  fruitiers 3,857 

— — économiques 3,476 

forcâliers q5 

verts  résineui^ 396 

■'  d’agrément 3.48 

Vignes loa 


Total., 7^o^i 


Les  réserves  distant  dans  rétablissement  étalent  de  193,893  plants  d'arbres  variés,  parmi  lesquels  on 
comptait  33,000  arbres  economiques,  56, 000  arbres  fruitiers^  30,ooo  arbres  verts  résineux  ou  forestiers, 
et  3 1,000  arbres  à feuilles  persistantes. 

PÉPINIÈRE  UE  MASCARA. 

Cet établisaement, qui  appartient égalcinentéradininistration, a livré  aux  colons,  pendant  la  saison  i854' 


i855,  les  quantités  de  plants  ci-après: 

Arbres  fruitiers 5,370 

forestiers  , , 779 

veru  résineux aSo 

Total 6.399 


Les  ressources  existant  en  pépinière  étaient  de  557, o33  sujets,  sur  lesquels  189,000  arbres  fruitiers, 
64,000  arbres  économiques,  396,000  arbres  forestiers,  etc. 

PÉPINIÈRE  DE  TLEMCEN. 

La  pépinière  de  Tlcmcen  appartient  aussi  à l’Etat  Elle  a livré  aux  colons,  pendant  la  campagne  1 854- 1 855, 
les  quantités  menlionnccs  ci-dessous  : 


Arbres  fruitiers. 3,464 

économiques 45o 

' forestiers i,846 

d’agrément 478 

Vignes s 6 


Total 


5.344 


Les  approvisionnements  en  pépinière  élaieut,  5 la  Bn  de  la  saison,  de  1 35,3  4)  sujets  propres  aux  plantations, 
parmi  lesquels  il  sc  trouvait  107,000  arbres  fruitiers,  la.ooo  arbres  économiques  et  11,000  arbres 
forestiers, 

PÉPIMEUF.  D’.AlN-TÉDELÈS. 

Cette  pépinière,  qui  est  la  propriété  de  la  commune,  n’a  fait  qu’un  très-petit  nombre  de  livraisons 
pendant  la  saison  1 854'*  1 855.  Ses  approvisionnements  ont  été  maintenus  au  chiflxc  des  années  précédeatei. 
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PÉPINIÈRE  D'AlN  NCKJISSY. 

La  pépinière  d'Aîii-Noiiis&y  a été  cédée  à un  colon  par  l’administration  militaire.  Cest  en  i854  seule- 
ment qu'elle  a pu  commencer  à faire  des  livraisons,  qui  se  sont  élevées  à 83i  plants  de  diverses  es.sences. 

Les  re.ssources  en  pépinières  étaient,  en  fin  de  saison,  de  7,000  sujets  propres  aui  plantations. 

PÉPINIÈRES  DE  SAlNT-DENIS-mj^G- 

Les  trois  pépinières  appartenant  à dos  particuliers  et  qui  existaient  précédemment  dans  le  district  de 
.Saint-Dcnis-du-Sig  ont  continué  à fournir  aux  colons,  pendant  l'année  1854-1855,  un  nombre  de  plants 
d’arbres  proportionné  aux  ressources  dont  elles  disposaient.  On  évahie  à i5,ooo  sujets  les  plants  livrés  par 
ces  établissements.  • 


PÉPINIÈRE  DE  TIARET 


l.a  pépinière  de  Tiaret,  dont  la  création,  subventionnée  par  radministration  militaire,  remonte  à i853 
seulement,  a livré  aux  planteurs  les  quantités  d’arbres  ci-après: 


Arbres  fruitierf 9OÛ 

- ecoooniiqaes 1 ,200 

■ forestiers A.8Ô0 

Plaols  d’aubépîuc *. . 12,000 

Vignes 20,000 


ToTkL. 36,<)5o 


Il  restait  en  pépinière  des  ressources  suf&sanles  pour  subvenir  à tous  les  besoins  prévus  pour  l’année 
suivante. 


PEPINIERE  DE  8ID1.REL.ADBE.S 

Les  livraisons  circctuées  par  cet  établissement  n’ont  atteint  qu’un  chilTrc  peu  considérable,  eu  egard 
surtout  aux  ressources  existant  en  pépinière. 

445  pieds  d’arbres  d’e-ssences  diverses  ont  été  demandés  par  les  cultivateurs. 

Les  .ipprovisionnerocnts  sont  restés  dans  les  limites  précédentes  de  i3o,ooo  sujets. 


PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

Toutes  les  pépinières  de  la  province  de  Constantine,  au  nombre  de  8,  en  y comprenant  le  jardin  d'expé- 
rimentation de  Bislcara,  appartiennent  è radministration  et  sont  entretenues  par  elle. 

PÉPINIÈRE  DE  CONSTAN'nNE 

La  campagne  de  i844-i845  a été  peu  favorable  aux  plantations  dans  quebpies  parties  de  la  province  de 
Constantine. 
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Cependant  les  tivraiaons  faîtes  par  la  pépinière  de  ConsUntine  se  sont  élevées  à : 


Arbres  fruitiers 17.916 

éeoQOiuîques . « 1 3,894 

forestiers 3.»  97 

verU  résineux 8,716 

d'sgrénienl 98 

V^fues 2.a3o 

Jeunes  plaols  d’arbres i,o5o 


Total. 


39,098 


PÈPIMBRE  DE  PMUJPPEViLLb. 

Cet  établissement  à livré  aux  plantations,  pendant  U saison  1 854- 1 855,  les  quantités  suivantes  : 


Arbres  fruitiers 4,398 

- " érououiiques ; . . : 960 

forestiers i.iaa 

' —— verts  résiueux i,o56 

d’agn'-ineot ...î 49 

Vignes 3,370 

Pousselles  de  mûriers 5.268 


Total.  . , 


|5.223 


Les  livraisons  faites  5 la  pépinière  de  Pbilippcville  pendant  la  période  précitée  se  sont  maintenues  dans  les 
chiffres  de  Tannée  précédente. 


PÉPINIÈRE  DE  b6nÉ. 


Les  plants  d'arbres  livrés  par  cette  pépinière  pendant  1a  saison  1 854' 1 855  ont  formé  un  total  de 
i8,i56  sujets,  avec  une  diminution  de  6,000  individus  environ  sur  ceux  distribués  en  i853.  I.cs  livraisons^ 
de  Tannée  1 654- 1 855  sc  sont  réparties  comme  il  suit: 


.\rbres  fruitiers T «... 5.626 

économiques 2,1 63 

— forestiers 1.903 

■ verts  résineux 4o3 

' d'agrément « 262 

exotiques i5y 

Jeunes  plants  et  boutons ^ 7.000 

Vignes a5t 


Total  eoAi. 18.1 50 


PÉPINIÈRE  DE  GÜELHA. 


1..CS  livraisons  effectuées  par  cet 
supérieur  de  près  de  a,ooo  sujets  é 


établissement  pendant  la  campagne  1 854*1 855  ont  atteéiU  un  chiffre 
celles  qui  ont  eu  lieu  pendant  la  saison  précédente. 
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* Voici  le  détail  de  ces  livraieons  : 

Arbres  (raitiers â.ôaS 

■ économiqaes 

■ » forestiers  789 

■ verts  résineux. 897 

' d'agrémeut 309 

Vignes 3,üa3 

Totxl 7,4i5 


PÉPIVÎÉRE  DE  SÉTIF. 

La  pépinière  de  Sétif  a livré  les  quantités  ci-dessous  désignées  pendant  U caïupague  1 854- >655  • 


Arbres  fruitiers 3.93a 

— économiques 5o 

' " ■ forestiers 33o 

" dagrémeul aqa 

Total A.60A 


PÉPINIÈRE  DE  BATNA. 

La  pépinière  de  Batna.  dont  la  création  est  toute  récente,  n'a  encore  livré  aux  plantations  qu'un  nombre 
assex  restreint  de  sujets  pendant  la  campagne  1 854-1 855.  La  disuihution  s'est  faite  dans  les  proportions 


ci  «après  : 

Arbres  fruitiers 1.219 

— économiques 37a 

■ ■ forestiers 4?3 

■ ■ d'agièoaeol lab 

Total a*t9Ü 


PÉPINIERÎ.  DE  DJIDJEU 

La  pépinière  de  DjidjeU  a livré  les  quantités  suivantes  pendant  la  campagne  1 854*  >655  : 


Arbres  fraitiers 803 

———économiques •. 57 

forestiers 927 

Total 1.766. 


JARDIN  D’EXPÈIUMENTATION  DE  RtSKARA. 

I.e  jardin  de  Biskara  a continué  à rendre,  dans  le  pays  au  milieu  duquel  U est  placé,  les  services  en  vue 
desquels  il  a été  institué. 

Des  graines,  des  végétaux,  des  plants  de  toute  nature  ont  été  distribués  aux  cultivateurs  des  oasis  envU 
roimantcs,  et  ont  contribué  ainsi  pour  une  lai^c  part  à la  propagation  de  productions  nouvellc.s  dans  le  pays. 
Grâce  ik  CCS  distributions,  la  culture  du  coton  a fait  surtout  de  notables  progrès  panni  les  indigènes,  qui 
l'ont  facilement  adoptée.  Il  en  a été  de  même  de  la  culture  du  riz  sec,  des  pommes  de  terre,  patates  et 
autres  plantes  tuberculeuses  jusqu'alors  inconnues  dans  la  contrée,  et  dont  la  production  procui^  des  ressources 
maUenducs  h IVimculation  des  habitants. 

On  s'est  occupé  aussi  avec  beaucoup  de  soins  de  l'acclimatation  d'un  grand  nombre  de  végétaux  exotiques, 
qui,  appartenant  pour  la  plupail  à la  catégorie  des  arbres  économiques,  seront  ensuite  répandus  avec  avantage 
dans  les  cultures  environnantes. . 
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CHAPITRE  XIV. — DÉPÔT  D’ÉTALO^S. 

* 

On  peut  considérer  comme  deux  points  aujourd’hui  hors  de  discussion  la  prééminence  du  cheval  oriental 
comme  cheval  de  guerre,  et  la  consanguinité  du  cheval  barbe  ou  de  rAfrique  septentrionale,  avec  ce  noble 

*yp«- 

Il  semble  même  que,  pour  les  qualités  qui  constituent  ic  véritable  cheval  de  guerre,  la  vigueur  unie  é 
la  docilité,  rinipétuosité  i^nie  à la  douceur,  l'aptitude  à supporter  les  privations  et  la  fatigue,  le  cheval 
d'Afrique  est  encore  supérieur  é son  frère  d'Asie;  moins  brillant  peut-être  par  la  forme,  il  est  plus  robuste 
et  plus  solide,  et  ta  guerre  de  Crimée  vient  de  mettre  en  relief  toute  sa  valeur,  en  le  soumettant  aux  plus 
rudes  épreuves  sous  un  climat  bien  différent  Je  celui  sous  t'innuence  dmjucl  il  avait  été  élevé. 

Les’^chevaux  de  nos  chasseurs  d'Afrique  ont  résisté  à toutes  les  causes  de  destruction,  quand  ceux  de» 
autres  races , on  le  sait  aujourd'hui , ont  été  très-rudement  éprouvés.  Nos  chevaux  barbes,  transplantés  subi- 
tement dans  le  nord  de  l’Europe  pour  y subir  tous  les  accidents  de  la  guerre,  ont  justifié  à la  lettre  ce  que 
dit  l'Arabe  du  coursier  qui  fait  l'orgueil  de  sa  tente  : //  peut  la  misère,  il  peut  la  saif  et  il  peut  la  faim. 

Peut-être  le  cheval  barbe  doit-il  scs  qualités  si  précieuses  pour  la  guerre  au  croisement  de  cette  valeu- 
reuse race  numide,  si  appréciée  des  Romains,  avec  la  pure  race  arabe,  que  les  khalifes,  successeurs  de 
Mahomet,  amenèrent  dans  le  Maghreb  en  y apportant  le  Coran. 

Quoi  (pi'il  on  soit,  nofre  cheval  africain  est  bien  le  fils  de  ce  fier  animal  dont  Job  a dit,  il  y a bientôt 

quatre  mille  ans  Il  ne  peut  se  contenir  quand  la  trompette  sonne Quand  la  trompette  sonne,  il 

■ hennit,  il  sent  de  loin  la  guerre,  le  cominandemcnt  des  chefs  et  leiS  cris  de  triomphe.  • 

Les  officiers  de  notre  armée  d’Afrique  avaient  appris  de  bonne  heure  à reconnaître  et  apprécier  la  valeur 
militaire  du  cheval  élevé  dans  ic  Teli,  et  surtout  dans  le  Sahara  algérien.  Il  y a longtemps  déjà  que,  dans  ceux 
de  nos  régiments  qui  sc  forment  ou  qui  font  campagne  en  Algérie,  il  a remplacé  le  cheval  européen,  pour 
qui  raccliinatcment  au  delà  de  la  Méditetranéc  était  toujours  ime  épreuve  difficile. 

Le  Gouvernement  ne  pouvait  négliger  cette  branche  si  importante  des  ressources  dont  abonde  noire  colonie: 
le  développement  cl  le  perfectionnement  de  la  race  chevaline  dans  nos  trois  provinces  africaines,  ce  nert 
pas  seulement  une  richesse,  c'est  une  force  pour  la  mère-patrie.  Aussi  la  sollicitude  du  département  de  I.t 
guerre  se  }>orta-{-clle  de  ce  côté-là  aussitôt  que  notre  domination  eut  pris  do  la  consistance  et  de  l'étendue. 
Dc^  nécessités  de  la  lutte  et  de  la  conquête  étaient  nées  des  causes  d'épuisement  et  d'appauvrissement  dans 
la  race,  auxquelles  il  était  urgent  de  remédier  : dès  i844i  un  dépôt  d'étalon.s  fut  créé  dans  chacune  des  trois 
provinces. 

Ainsi  furent  jetés  les  premiers  fondements  d'un  système  d'institutions  hippiques  destinées  à étendre  leur 
influence  améliorairicc  et  régénératrice  à tous  les  centres  de  production,  et  à la  faire  péocti'or  jusque  dans 
les  tribus  du  sud,  où  se  conserve  le  type  le  plus  pur  du  cheval  barbe.  Ce  .système  a pour  but  d’élever  l« 
production  du  cheval  d'armes  dans  nos  posse.ssion$  du  nord  de  l'Afrique  à son  maximum  de  piiis.sance  et  de 
distinction,  en  corrigeant  par  les  errements  de  la  science  hippique  quelques  mauvaises  habitudes  et  des 
pratiques  abusives  qu’entretiennent  clics  les  producteurs  indigènes,  au  «létriment  de  l’espèce,  la  routine  et  le 
préjugé. 

Ces  premiers  essais,  continués  avec  suite  et  persévérance,  n'ont  point  été  stériles.  En  i85i,  l'Etat  possédait 
dans  ses  trois  dépôts.  78  étalons,  tous  d’un  mérite  réel,  quelque.s-uns  d'une  valeur  hors  ligne,  qui  avaient  ^ 
fourni  3,309  saillies. 

Jusque-là,  CCS  faits,  dont  la  portée  est  si  grande  pour  l’avenir  de  notre  colonie,  s’étaient  accomplis  sans 
bruit  ; ils  restaient  en  quelque  sorte  ic  secret  de  notre  brave  et  intelligente  armée  d'Afriqne;  mais,  relevés 
cnltn  par  des  documents  pleins  d’intérêt  et  d'actualité,  il  sont  aujourd'hui  l'objet  de  l'attention  générale.  On 
peut  dire  que,  dés  ce  moment,  la  question  chevaline  algérienne  est  tombée  dans  le  domaine  public. 

Elle  a fixé  au  plus  haut  degré  l'attention  de  l'Empereur,  è qui  rien  n'échoppe  de  ce  qui  intéresse  la  gran- 
«lOHiie.  45 
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dcar  et  la  prospérité  de  la  France;  cl  l'on  peut  compter  sur  la  baute  sollicitude  de  M.  le  maréchal  Vaillant 
pour  hâter  u>ie  solution  conforme  aiu  intéi'éls  du  pays  cl  à la  pensée  du  Chef  de  TÉtat. 

Alin  de  constituer  fortement  Tunité  d’acliou,  indispensable  dans  la  poursuite  des  grandes  choses  qui 
demandent  persévérance  et  longueur  do  temps,  tous  les  services  hippiques  de  rAlgcrie,  haras,  dé|>ôls 
iiVuilons  et  commisions  de  remonte,  ont  été  réunis  en  un  seul  service,  dont  la  direction  a été  confiée  i un 
oüicicr  supérieur  de  l'armée. 

CeUo  création  date  du  mois  d'octobre  r85 1 , alors  que  M.  le  général  Randon  était  ministre  de  U guerre  : 
comme  gouverneur  général,  il  continue  de  donner  une  habile  impulsion  au  progrès  de  nos  institutions 
hippiques  en  Algérie. 

La  mission  dévolue  au  directeur  du  service  a été  définie  en  ces  termes  par  l'arrétc  d’organisation  : 

■ Reconnaître  quelles  sont  les  ressources  chevalines  du  pays,  afin  de  pouvoir  les  mettre  en  rapport  avec 

• le  nombre  et  remplacement  des  dépôts  d’étalons  et  des  établissements  de  remonte.  Il  existe  un  de  ces  derniers 

• établissements  au  chef-lieu  de  chacune  des  trois  divisions  militaires. 

« Visiter  les  marches  où. se  fait  la  vente  des  chevaux. 

• Pénétrer,  avec  les  olBciers  des  bureaux  arabes,  dans  Tintéricur  des  tribus  où  l’on  s'occupe  plus  particu- 

• lièrement  de  l’élève  des  chevaux,  et  dans  lesquelles  la  race  primitive  s’est  conservée  dans  toute  sa  pureté; 
■ proliter  de  ces  excursions  pour  découvrir  les  étalons  et  les  juments  d'élite,  susceptibles  d'ôlre  achetés  pour 

• la  remonte  des  haras. 

« Nouer  des  relations  avec  les  indigènes,  de  manière  à préparer  les  voies  aux  officiers  chaigés  de  se 
« procurer  des  chevaux  pour  nos  régiments;  faire  connaître  aux  Arabes  les  encouragements  que  le  Gouverne- 
« ment  est  disposé  a donner  à l’industrie  chevaline.  > 

C'est  à M.  le  lieutenant-colonel  Vallot  qu’est  restée  confiée , depuis  sa  création , cette  mission  aussi  impor- 
tante que  délicate,  et  il  s'en  aa|uilto  avec  un  zèle,  une  activité  et  un  discernement  qui  ont  beaucoup  contribue 
au  succès  de  rinstilution. 

Nos  dépôts  d’étalons  ont  été  siicccssivcmont  augmentés  et  se  sont  recrutés  de  sujets  de  distinction,  achetés 
soit  dans  les  tribus  du  sud,  soit  dans  la  régence  de  Tunis,  soit  mémo  au  berceau  de  la  plus  belle  race 
orientale,,  en  Syrie  et  dans  l'Arabie  centrale. 

La  munificence  impériale  n’a  pas  voulu  rester  étrangère  à ces  cObrts  tentés  pour  la  régénération  de  la 
race  barbe,  et  nos  dépôts  se  sont  enrichis  de  plusieurs  géniteurs  d'un  grand  prix,  venus  d'Orient,  et  notam- 
ment du  superbe  étalon  syrien  el  Maz,  donné  par  Sa  Majesté.  '' 

Dans  beaucoup  de  tribus,  cependant,  on  se  contentait  d'admîrcr  nos  étalons,  et  Ton  s’abstenait  d'y  recourir. 
Chez  les  uns,  c’était  orgueil  de  localité  : la  tribu  possédant  seule  la  race  pure,  faire  saillir  ses  juments  au 
dehors,  c’eût  été  les  exposer  à ne  donner  que  des  produits  entachés  de  bâtardise.  Chez  le  plus  grand  nombre, 
c’était  la  crainte  de  commettre  une  action  contraire  à la  loi  religieuse,  ou  de  s'exposer  aux  maléfices,  car 
l’Arabe  a la  supertition  du  maut;<a/5  œil.  Us  continuaient  donc  à prostituer  dans  les  marchés  leurs  juments  à 
des  chevaux  sans  valeur,  el  è payer  assez  cher  une  saillie  souvent  improductive,,  quand  ils  auraient  pu  sc 
procurer  gratuitement  la  sailliç  d'étalons  régénérateurs  dans  nos  dépôts. 

11  fallait  transiger  avec  ces  susceptibilités  et  ces  scrupules,  dont  le  temps  seul  nous  fera  triompher  tout  à 
fait  : on  trouva  la  transaction  dans  finslitulion  des  élalons  de  tribas. 

Ce  sont  des  reproducteurs  d'élite  élevés  dans  le  pays  même,  el  qui,  après  avoir  été  appm>uvés  officiellement, 
sont  achetés  par  les  tribus  elles-mêmes,  pour  rester  exclusivement  afTeclés  au  service  de  lalribu  propriétaire. 

Celle  idée,  bien  comprise  par  les  indigènes,  a fait  si  rapidement  son  chemin,  qu'au  début  même  de 
l'institution,  el  pour  la  campagne  de  i85a,  les  tribus  possédaient  quatre-vingt-seize  étalons  ayant  coopéré  au 
service  de  la  monte. 

Des  primes  d’encouragement  furent  fondées  pour  les  poulains  et  pouliches  do  la  plus  belle  venue  exhibés 
par  les  éleveurs  indigènes,  cl  pour  les  chevaux  adultes  doués  de  qiialilcs  supérieures. 
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On  arriva  ainsi  à intro<luire  en  Algérie  Tinstitulion  des  étalons  approavés,  qui,  en  France,  est  contempo- 
raine do  colle  des  haras. 

Ces  étalons,  qui  restent  entre  les  mains  des  particuliers,  et  qui  ont  été  reconnus  par  nos  olTiciers  hippiques 
comme  possédant  les  qualités  essentielles  de  bons  reproducteurs,  complètent  nos  moyens  ofTiciels  de  repro- 
duction. Leur  nombre  s'élève  aujourd'hui  à plus  de  3,000. 

Des  courses  annuelles,  au  chef-lieu  de  chaque  division,  attirèrent  les  cavaliers  et  les  élevciu^  des  tribus 
les  plus  éloignées,  et  fournirent  à tous  l'occasion  de  mettre  en  relief  la  valeur  de  leurs  élèves,  comme 
animaux  de  race  et  de  distinction. 

Enfin  les  smala.s  de  s|>abis,  érigées  en  escadrons  agricoles,  reçurent,  comme  une  de  leurs  attributions 
essentielles,  la  mission  de  se  livrer  à l'éducation  du  cheval  indigène,  sous  la  direction  immédiate  d'ofliciers 
instruits  et  intelligenis  et  sous  la  haute  surveillance  du  chef  des  services  hippiques.  Chaque  smala  est  ainsi 
devenue  un  foyer  de  saines  pratiques  hippi^triques,  dont  le  rayonnement  propage  dans  les  tribus  cireon- 
voisinc.s  nos  méthodes  de  perfcctioimemenl. 

Toutes  ces  institutions,  on  le  voit,  se  tiennent,  s'enebainent,  sc  corroborent  réciproquement;  procédant 
logiquement  d'une  seule  et  meme  pensée,  elles  convergent  avec  ensemble  vers  le  même  but,  l'amélioration 
et  la  régénération  de  la  race  chevaline  indigène,  en  vue  de  la  production  du  cheval  d'armes. 

(.'unité  dans  rexécution  répondant  parfaitement  à Tunilé  d'impulsion , les  résultats  devaient  être  infaiilihles. 
e et  ils  ne  se  sont  pas  fait  attendre.  Il  suffira,  pour  constater  leur  importance,  do  résumer  en  quelques  lignes 
la  .statistique* administrative  de  i855,  en  ce  qui  concerne  1a  situation  des  haras,  dépôts  et  stations  d'étalons, 
le  service  de  la  monte  et  les  courses  annuelles  en  Algérie. 

• 

Haras,  dépôts  et  stations  d’étalons.  -—En  1 85 1 , ainsi  que  nous  l’avons  dit,  le  nombre  des  étalons  possédés 
par  l'Etat  dans  les  trois  dépôts  de  Blidah,  de  Mostaganem  et  de  l'Alélik,  était  de  78. 

Voici  quelle  est,  à cet  ^ard,  la  situation  eu  i855  : 


Oe|>Sl  Je  BliJab  (proiîoce  J'Alger),et  S ilalioot  aonexes  i Alger.  Aunule,  Miliaoab 

et  Cberchet. 

Hana  Je  Moslagxnesi  (prerÎDCe  ifOrui)  et  A étalions  aaaexes  AOnin,  $idî4>d-.Uitibs,  Maican 

clTtentcxn 

Oép6t  Je  i'Alâik,  pt^  Je  Bkne  [province  de  Conilaatinc),  et  } stakioni  umexes  A Constan> 
tinr,  Hatna  elSétif ' 

Totaux 


Ainsi,  sous  Pinflucnce  des  mesures  qu'on  vient  de  faire  connaître,  et  en  l'cspacc  de  quatre  années,  la  force 
olalonnière  ofCcicIlc  a plus  que  quadruplé,  et  les  indigènes  ont  contribué  pour  les  quatre  cinquièmes  à ce 
remarquable  résultat,  grèce  à leur  concours,  si  licurcusemcnt  provoqué  par  l'institution  des  étalons  de  tnhus. 

Los  progrès  de  la  monte  correspondent  à cet  accroissement  de  la  puissance  procréatrice  rie  nombre  de 
.saillies,  qui,  en  t85i , n'avait  été,  dans  nos  dépôts  et  stations,  que  de  3,209,  élevé,  en  t855,  à i4,o6G. 

Il  est  k remarquer  que  plus  de  5, 000  juments  ont  été  refusées,  soit  comme  jugées  impropres  à une  bonne 
production,  soit  par  insufllsancc  de  la  force  étalonnière.  ^ 

Du  reste,  1,176  de  ces  juments,  qui  ne  péchaient  que  par  défaut  de  taille,  ont  été  couvertes  par  les 
baudets  reproducteurs,  que  nos  dépôts  po.ssèdent  au  nombre  de  3i,  dont  i4  appartiennent  à l’État,  et  17 
aux  tribns. 

Ainsi,  voiU  plus'dc  20,000  poulmières  amenées  par  les  indigènes  dans  nos  dépôts,  et  plus  de  i5,ooo 
d'entre  elles,  bêtes  de  choix,  fécondées  par  des  géniteurs  d'élite. 

• SS. 
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11  faut  ajouter  encore  k ce  nombre,  et  comme  présentant  des  garanties  de  bonne  production,  tontes  les 
juments,  au  nombre  de  4o,ooo  peut-être,  qiii  ont  été  soumises  k plus  de  3.000  étalons  agréés  per  l’autorité, 
et  qui  appartiennent  à des  particuliers. 

Certes,  le  pas  est  immense  et  décisif,  et  cependant  ce  n'est  pas  encore  assez;  car,  ici,  te  Gouvernement 
doit  dire  comme  César  : ■ Rien  n est  fait  tant  qu’il  reste  encore  quelque  chose  à faire.  • Il  faut  arriver  à ce 
que  toutes  les  bonnes  poulinières  du  pays  aOluent  à nos  dépôts,  et  les  té. 000  juments  qui  ont  été  couvertes 
par  nos  étalons,  et  dont  les  produits  pourraient  être  inscrits  au  Slad^Book  algérien,  ne  représentent  pas  même 
te  quail  de  celles  qui  ont  été  recensées  par  nos  agents  hippiques  et  reconnues  aptes  k une  bonne  reproduc- 
tion: leur  nombre  est  évalué  en  ce  moment  k Ca.ooo. 

Il  faudrait  donc  quadrupler  encore  le  nombre  de  uosr' géniteurs,  soit  de  l'Etat,  soit  des  tribus,  afîn  de  ne 
laisser  en  dehors  de  la  monte  ofliciclle  que  Télément  taré  et  abâtardi  <le  ia  noble  race  que  nous  voulons 
régénérer  en  la  multipliant. 

Poui'suivre  un  pareil  résultat  n'est  point  sc  proposer  une  chimère,  et  Ton  pcül  compter,  pour  l’atteindie, 
sur  la  persévérance  d'un  gouvernement  accoutumé  à concevoir  et  à accomplir  de  grandes  choses.  F.c  plus 
dilHcilc  est  déjà  fait;  car  nous  avons  acquis  le  concours  de  l’indigénc,  et  nous  avons  eu,  de  ce  côlé-U,  pins 
d'un  obstacle  à vaincre- 

II  fallait  triompher  tout  d'abord  de  cet  esprit  de  défiance  et  de  prévention  hostile  dont  nous  avon.s  trouvé 
l'Arabe  si  fortement  imbu  k l’égard  des  dominateurs  du  Tell.  Le  gouvernement  qui  nous  a précédés  ne  l'avait 
que  trop  accoutumé  à ne  voir,  dans  toute  mesure  émanant  du  beylik,  qù’un  instrument  d'exaction  et  de 
spoliation.  Le  Oouverneroenl  de  la  France,  sc  personnifiant  dans  nos  généraux  et  nos  officiers  commandant 
les  provinces,  les  subdivisions  et  les  cercles,  était  toujours  le  bcytick  pour  rindigène,  et  nos  mesures  les 
plus  bienveillantes  pourlui,  les  plus.tulétaircs,  les  plus  conformesà  ses. intérêts  et  même  à ses  goûts,  étaient 
souvent  celles  dont  il  se  défiait  le  plus.  Il  ne  les  accueillait  qu'avec  une  circonspection  toute  utéticuleuse  ; 
il  les  tâtait  et  les  Oairait  en  quelque  sorte,  comme  pour  s’assurer  qu'elles  n'étaient  pas  un  leurre  et  ne 
couvraient  pas  quelque  piège. 

Ainsi  a>t-on  vu,  au  début  de  l'institution  des  primej  d'encoaragemeni , tel  indigène,  qui  avait  fait  acte  de 
soumission  en  présentant  son  éléve  au  concours,  refuser  iieMemcnt  ta  prime  qu'il  avait  méritée,  il  ne  compre- 
nait pas  celle  libéralité  exercée  en  vue  d’un  intérêt  général  et  sans  arriérc-pensée  ; il  aurait  craint,  en 
acceptant  la  somme  assez  ronde  qui  lui  était  ofTerte.'dc  donner  au  Gouvernement  un  droit  de  mainmise 
sur  sa  propriété.  • Gardez  votre  nigent,  disait-il  aux  juges  du  concours,  car  mon  intention  est  de  conserver  la 
jeune  bête  qui  fera  Hionnciir  de  ma  tribu.  • 

Aujourd’hui , la  prévention  est  dissipée,  cl  le  motif  secret  do  refus  semblables  n'existe  plus;  on  a compris 
dans  toutes  les  tentes  que  les  pr<nics  si  généreusement  accordées  pr  le  beylick  français  n'avaient  réellement 
d’autre  but  que  ramélioration  de  l’espèce;  car  on  a pu  se  convaincre  qu'elles  maintenaient  intacts  tous  les 
droits  de  riieiireux  possesseur  du  sujet  primé. 

Aussi  l'émulation  est-elle  devenue  grande  dans  les  tribus  pour  produire  de  beaux  élèves,  susceptibles  de 
figurer  avec  lionnciir  aux  concours  pour  les  primes.  De  là  rcmpesscmcnl  des  tribus  adonnées  à l'élève  dn 
cheval  à reciierchcr  et  acc|uérir  prmî  leurs  chevaux  adultes  des  géniteurs  de  choix,  confiés  ensuite  aux  soins 
et  à la  surveillance  d9s  agents  de  nos  dépôts  et  de  leurs  succursales;  de  là  aussi  celte  aOluencc  toujours 
croissante  des  éleveurs  indigènes  venant  livrer  leurs  poulinières  aux  étalons  de  l'État;  de  là,  enfin,  des  soins 
mieux  entendus  dans  l’éducation  du  poulain,  sous  les  divers  rapprti  de  l’hygiène,  de  la  nouiTiturc  et  du 
travail. 

Dépûts  de  remonte.  — Officiers  acheteurs.  — Mais  un  encouragement  plus  ellicace  encoiv  que  les  primes, 
ce  sont  les  facilités  et  les  garanties  oITortcs  à réieveur  pour  le  placement  avantageux  de  scs  produit.^. 
Ces  racililés,  ces  garanties,  il  les  trouve  dans  notre  service  de  remonta,  fonctionnant  au  moyen  d’un  dépôt 
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établi  dans  chaque  cbef-Ueu  divuioimaire.  A chacun  de  ccs  dcpéts  sont  attachés  dos  ancien  acKett^rs,  résidant 
à poste  fixe  dans  les  cercles  où  l'on  se  livre  plus  particulièrement  à l'industrie  chevaline.  Ces  oilicien  doivent 
être  sans  cesse  en  quête  des  animaux  aptes  & la  remonte  de  noire  cavalerie  d'Afrique,  et  ne  traiter  qu'avec 
les  producteurs  eux-mêmes. 

On  a ainsi  supprimé  le  ma<faignonnage,  et,  par  suite,  la  double  dîme  que  celle  induslrio  parasite  prélevait 
sur  l'éleveur  et  sur  l'État,  en  surfaisant  à celui-ci  ce  qu'elle  n'avait  payé  qu'au-dessoiis  de  sa  valeur  réelle  à 
celui-U. 

L'Arabe,  é qui  le  Coran  enseigne  que  « les  chevaux,  c'est  le  bien,  • c'est-à-dire,  suivanl  le  commentaire  de 
l'ex-émir  Abd-el-Kadcr,  «l'ensemble  de  tout  ce  qui  est  utile  à l'homme*;»  l'.Arabc,  qui  couqail  et  ap- 
précie la  valeur  de  nos  douns  * , n’a  pas  eu  besoin  d’y  regarder  à deux  fois  pour  comprendre  le  bienfait  de 
l'achat  dii'cct;  et  U n'est  pas  reste  insensible  à cette  bonne  pensée  du  beylick  français. 

Nos  officiers  acheteurs  sont  choisis  parmi  ceux  qui  ont  asscx  pratiqué  l' Algérie  pour  s’èlre  rendu  làiiii* 
lières  la  vie  et  les  habitudes  de  la  tente  arabe,  et  qui  se  recommandent  d'ailleurs  par  une  expérience  et  des 
connaissances  hippiques.  Ou  exige  d'eux,  enfin,  qu'ils  parlent  la  langue  du  pays.  Iis  fréquentont  babitiiel- 
iement  les  marchés,  et  visitent  souvent  les  douars  de  leur  circonscription.  Ils  achètent  et  payent  en  conscience 
le  sujet  qu'ils  ont  reconnu  propre  à la  remonte,  en  se  renfermant  toutefois  dans  les  limites  d'un  tarif  officiel, 
mais  suffisamment  rémunérateur.  On  a soin  qu'ils  résident  assez  longtemps  dans  le  même  cercle  pour  pou- 
voir en  étudier  à fond  les  ressources  au  poiut  de  vue  de  leur  mission  spéciale,  pour  former  de  bonnes 
relations  avec  les  principaux  éleveurs,  et  sc  metti*e  ainsi  au  courant  de  leurs  idées,  de  leurs  pratiques  et  «le 
leurs  traditions  en  matières  d'éducation  chevaline. 

On  comprend  ce  que  des  rapports  si  bien  établis,  si  proiitables  d'ailleurs  aux  bons  éleveurs,  doivent 
donner  dans  les  tribus  d'iniluence  personnelle  à nos  officiers  acheteurs,  et  quelles  facilités  particulières 
leur  sont  offerte^  pour  combattre  certains  préjuges  nés  de  rignorancc  ou  de  la  superstition,  pour  propager 
des  idées  plus  saines  et  des  méthodes  plus  rationnelles  en  matière  d’byg'ènc,  d’accouplcniiciU  et  d’élevage; 
pour  faire  apprécier  aux  indigènes  les  qualités  que  nous  recherchons  dans  le  cheval  de  remonte;  pour  lui 
persuader  que  c'est  surtout  en  lui  faisant  produire  ce  clieval-là  qu’il  fera  du  ventre  dif  sa  jument  un  trésor, 
ainsi  que  cela  se  dit  dans  tout  le  f>ays  arabe. 

Cette  influence  est  pour  beaucoup,  on  n'eu  saurait  douter,  dans  la  marche  ascensionnelle  du  service  de  la 
monte;  elle  n'est  point  étrangère,  non  plus,  aux  améliorations  senslhles  que  les  dernières  courses  ont  fourni 
l'occasion  de  remarquer. 

Courses  de  1S55.  — Ccs  solennités  hippiques,  qui  s'accomplissent  dans  le  courant  de  septembre,  au  chef- 
lieu  de  chaque  province,  acquièrent  chaque  année  une  importanco  plus  réelle.  L'organisation  aristocratique 
que  leur  adonnée,  à partir  de  i854.  M.  le  gouverneur  général  Randon,  répond  au  but  même  de  f institution, 
et  surtout  à l'esprit  et  aux  traditions  arabes.  La  fantasia  cs,t  une  mêlée  qui  permet  1a  confusion  des  rang»; 
mais  la  course  est  un  exercice  noble  réservé  au  vrai  cheval  de  race,  et  celui-ci  ne  se  trouve  gnère  qu'eu  U 
possession  du  cavalier  noble  {el  t^iead). 

Aussi,  les  aghas,  caïds,  ebeiks  et  cavaliers  de  distinction,  qui  se  montraient  à peine  dâtis  nos  courses, 
alors  que  tous  les  rangs  y étaient  confondus,  alors  que  le  pur  sang  (e/  Aoor)  était  exposé  à courir  côte  à côte 
avec  le  sang  mêlé  [el  megkrif),  ont-ils  tenu  à honneur  d’y  prendre  part  dés  qu'iU  ont  eu  connaissance  des 
nouvelles  mesures,  dès  qu'ils  ont  su  qu’ils  pouvaient  le  faire  sans  déroger,  et  (jue , dcsomiais,  conformément 
aux  usages  traditionnels  de  rCyricnt,  il  serait  tenu  compte,  dans  l’ordonnance  des  luttes,  delà  pureté  du  sang 
p^mr  les  chevaux,  et  du  rang  social  pour  les  cavaliers. 

Dès  CO  moment,  nos  fêles  hippiques  algériennes  ont  atteint  leur  but  el  revêtu  leur  véritable  physionomie. 

' Ciuiioiu  emprunlrc»  h M.  le  g^nérd  Doumas  : La  cket«us  d»  Saharti;  — le  chcrat  Je  guerre. 

* Cest  l’fcu  (l’Eipegne  el  par  «xteniion  notre  pièce  de  cinq  rrama, 
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Le  nombre  des  coureurs  amenés  sur  ie  turf,  dans  les  trois  provinces,  s'est  élevé  i S5i,qui  se  répartmenl 
de  la  manière  suivante  : 


Pour  les  courses  de  vitesse  : 

34 

Cbevaox  de  caïds  

Chevaux  de  cheilcs 

776 

Chevaux  de  cavaliers  de  distinctino 

Chevaux  d'Européens 

i46  1 

38 

Pour  les  courses  de  fonds  : 

Cbevaox  d’indigènes  et  d’Européens 

37 

TtTTAt  ICAL 85 1 

Le  fonds  è distribuer  en  prix  s'est  élevé  à la  somme  de  87,000  francs,  savoir  : 

Accordé  par  TEmpereor 

Accofdé  par  le  Gouveroemenl 

Oflert  par  les  villes  et  départemeols 
Produit  des  eotrées 

Ce  fonds  a élc  réparti  en  1 a 3 prix , qui  ont  été  remportes  par  : 

79  chevaux  et  43  juments. 

Le  stade,  pour  la  cûune  de  tiiVc^s,  était  de  i,5oo  mètres. 

La  vitesse  moyenne  obtenue  a été  de  : 

3*  3*  7*  pour  les  chevaux.  ' 

3'  3'  7",  pour  les  juments. 

La  question  reste  donc*à  peu  près  indécise  entre  les  deux  .sexes. 

Pour  les  coarses  de  fond,  la  distance  à parcourir  était  de  30  lulomctrcs. 

La  vitesse  moyenne  obtenue  a été  de  36'  4*  3*  3o". 

C’est  une  >ilcssc  de  plus  de  33  kilomètres  à l'heure.  ^ 

Il  n'est  pas  imliU'ércnt  do  noter  que  les  courses  sc  sont  accomplies  dans  des  conditions  défavorables,  k 
cause  des  pluies  qui  ont  généralement  régné  en  Algcric  pendant  le  mois  de  septembre. 

On  a pu  constater  dans  les  trois  provinces  la  supériorité,  pour  la  vitesse  et  pour  le  fond,  des  chevaux  du 
Sud  sur  ceux  du  Tell,  et  des  chevaux  de  plaine  svu*  ceux  do  montagne. 

Mais  ce  qui  a surtout  mérité  de  üxcr  l'attcDtion,  c'est  l'affluence  des  indigènes  sur  nos  hippodromes;  c'esl 
le  soin  qu'ils  avaient  pris,  contrairement  k leurs  précédents,  de  n'engager  que  des  chevaux  adultes  et  de 
qualité  supérieure.  Il  en  était  de  même  des  aoimau.x  que  les  chefs  et  les  .Arabes  de  distinction  avaient  amenés 
à leur  suite;  fait  important,  en  ce  qu’il  prouve  combien  s'afiaiblil  ebex  les  indigènes  leur  répugiïance  première 
k nous  iais5»cr  voir  leur  chevaux  d’élite,  et  surtout  leurs  juments  de  prédilection. 

Une  autre  remarque  a pu  être  faite,  et  montre  que  les  hommes  inlluenls  des  tribus  commencent  à com> 
prendre  le  jeu  de  nos  courses  et  à s'y  ménager  tous  leurs  avantages^:  c'est  qu'ils  avaient  allégé  leur  harnache- 
ment. sacrifiant  Torgueil  du  cavalier  à U liberté  d’allure  du  cheval.  Plusieurs  avaient  mémo  (ait  choix,  pour 
monter  leurs  coureurs,  de  cavaliex^  de  poids  et  de  stature  à laisser  à ces  animaux  tous  leurs  moyens  de 
vitesse.  11  est  k présumer  qu'aux  courses  prochaines  ils  réclameront  d'eux-mêmes  la  formalité  préalable  du 
pesage. 

Lnlin  plus  d'un^licval  avait  été  entraîné  méthodiquement. 

L'intérêt  d'orgueil  de  race  et  de  vanité  personnelle  qu'attachent  les  chefs  de  tente  à Jj^'illcr  dans  les  luttes 
équestres  les  portera  plus  puisamment  que  tout  autre  mobile  à soigner  l'éducation  de  leurs  poulains  et  à 


A, 000 
i,3ooo 
8,000 
61.600 
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développer  ch<^  eux,  en  écoutant  ica  conseils  de  nos  hommes  pratiques,  les  qualités  les  plus  propres  à leur 
assurer,  dans  ces  luttes,  le  prix  de  la  vitesse  et  du  fond. 

.Vinsi  le  mouvement  est  donné;  il  suit  un  cours  régulier,  il  va  droit  au  but.  Grice  & l'ensemble  de  me- 
sures dont  nous  venons  d'esquisser  l'économie  et  les  premiers  résultats,  rAlgérlc  est  en  voie  de  devenir  un 
grand  foyer  de  production  chevaline  d'une  haute  valeur.  La  race  indigène,  cette  race  barie  si  précieuse  par 
ses  qualités  natives,  qui  sont  la  vigueur,  réncrglc  et  U souplesse , verra  bientôt  sa  taille  relevée , son  sang 
régénéré,  ses  formes  perfectionnées  par  un  bon  choix  d'accouplements,  par  une  hygiène  rationnelle,  unis  à 
l'éducation  mâle  et  nistîquc  de  b vie  arabe.  On  aura  retrouvé  dans  toute  sa  force  et  toute  sa  beauté  le  cheval 
numide,  si  vanté  des  anciens,  dévorant  l'air,  la  terre  et  les  eaux  dans  sa  course  d'oiseau. 

Ille  volai,  simu)  arva  fuga.  timul  æquora  verrens. 

{Georj.  lib.  ni.) 

Kl  qu'on  se  souvienne  qu'aux  temps  de  Pline  et  de  Strabon,  b Nuniidie  produisait  plus  de  cent  milte 
poiibios  par  année. 

Cest  donc  une  précieuse nches.se  de  plus  à ajouter  4 toutes  celles  que,  par  son  retour  à l'agriculture,  au 
commerce  ctib  civilisation,  l'Algérie  promet  k b France. 

1 

LES  COURTES  A ALGER  EN  1856. 

Les  courses  d'Alger  ont  eu  lieu  dans  les  derniers  jours  d'octobre  i856,  avec  leur  pompe  et  leur  éclat 
habituels. 

Ces  fêles,  les  plus  brillantes  de  l'Algérie,  et  sans  rivales  peut-être,  présentaient  un  aspect  très-pittoresque. 
Alger  avait  pris  une  physionomie  nouvelle  à l'anivéc  des  goums  du  Tell  et  du  Sud.  Le  camp  des  indigènes, 
j>éle-méle  do  tontes,  d'hommes  et  de  chevaux,  offrait  d'étranges  aspects.  Les  chefs  arabes,  au  maintien 
grave,  attiraient  les  regards  par  leurs  costumes,  b beauté  de  leurs  chevaux  et  l'écla)  des  harnais  tout  brodés 
d'or.  L'emplacement  de  rhip(>odromc,  entre  la  mer  et  le  riant  coteau  de  Mustapha,  b ville  d'Alger  et  la 
plaine  d'ilusscin^Dcy,  dominée  au  loin  par  de  sombres  montagnes,  formait  un  tableau  magniQquc. 

Les  courses  ont  duré  trois  jours,  les  ay,  a8  cl  ay  octobre.  Voici  b nomenclature  des  principaux  vain- 
queurs. 

COURSES  ENTRE  El'ilOPEENS. 

Chevaux  et  juments,  a tours,  3oo  francs  d'entrée  par  tête  do  cheval,  s'ajoutant  au  prix  impérial  de  a,ooo' 

Vainqueur,  — El-flallpaf,  4 M.  Hcffner,  4“  48** 

Poulains  et  pouliches. — i tour,  loo  francs  d’entrée,  s’ajoutant  au  prix  donné  par  b ville  d'Alger,  i,ooo' 


Vainqueur  : Arib,  à M.  Hardy,  ingénieur,  a*  3*. 

COURSES  ENTRE  XR.1DES. 

Coanc  des  vai/ujaears  d'aghas.  — i tour,  prix 4>ooo‘ 

Vainqueur  des  vainqueurs  : Djedid,  du  cercle  de  Boghar,  i*  58*. 

Coanes  des  vainqaears  des  kaïds,  des  cheiks  et  des  Arabes  de  grande  tente.  — i tour,  prix 3,ooo* 

Vainqueur  des  vainqueurs  iBoüdUta,  du  cercle  de  Boghar,  t'”53*.  * 

( '.ourses  des  vainqaears  d'Arabes  de  petite  tente.  — i tour,  prix 5oo^ 

Vainqueur  des  vainqueurs  '.^Messaoad-ben-Mohammed , du  cercle  de  Bdghar,  3*,  5*. 

COURSE  DE  FOND. 

y 

/*'  pris  : i,5oo  francs.  — 2*  piix:  5oo  francs. 


Une  trentaine  de  chevaux,  dont  sixapparlenantà  desEuropéens  odt  été  engagés.  La  distance  i parcourir, 
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À travers  ud  pays  des  plus  accidentés  était  de  lo  kilomètres,  entre  une  maison  située  derrière  rHarradt  et 
Kouba. 

Vainqueurs:  Bou-Adel^Merzwg , du  cercle  de  BogKar,  is*, 36*,  et  Meuaoué-M-AiAHU,  du  cercle  de 
Djelfa,  ia"*,38*.  » 

Corning  on  le  voit,  le  cercle  de  Bogbar  a obtenu  un  immense  avantage  sur  ses  rivant.  Cest  lui  qui  a 
remporté  tous  les  grands  prix. 

Le.s  nombreuses  luttes  hippiques  accomplies  pour  arriver  4 ces  résultats  déÜnitils  ont  vivement  intéresse 
les  spectateurs;  l'entrain  des  coureurs,  leur  nombre,  la  variété  des  costumes,  ofîraicnl  sans  cesse  à la  curio- 
sité de  nouveaux  attraits.  Mais  ce  n'est  pas  seulement  4 ce  point  de  vue  qu'elles  ont  fixé  l'alteotion  : ce  qui 
frappait  surtout  les  esprits,  ce  sont  lc.s  grands  progrès  réalisés  depuis  cinq  ans  4 peine,  cl  qu'il  est  intéres- 
sant de  faire  connaître. 

Jusqu'en  i65i,  les  courses  n'ont  offert  qu’un  seul  intérêt,  celui  résultant  des  exercices  oti  fantasias  des 
cavaliers  indigènes.  La  question  d'amélioration  de  la  race  chevaline  o'y  était  pour  rien;  on  ne  voyait  sur 
rhippodromc,  qu'un  ^ctit  nombre  do  chevaux  généralement  chétifs,  sans  valeur  et  impropres  4 la  repro- 
duction. Cependant  rÈtat,  4 cette  époque,  offrait  déj4  des  prix  aux  vainqueurs,  et  dépensait  ain.si  des 
sommes  assez  considérables,  sans  espoir  d’obtenir  de  rcsidtats  sérieux. 

I.a  situation  est  bien  changée.  Parmi  les  Européens  qui  font  courir,  au  lieu  de  simples  spéculateurs, 
comme  autrefois,  on  trouve  de  véritables  amateurs,  de  riches  j>ropriélaires,  des  fonctionnaires  de  l'ordre  le 
plus  .élevé,  qui,  tenant  4 honneur  de  faire  hrilicr  leurs  chcva'ux,  s'appliqiicnl  4 procurer,  par  tous  les 
moyens,  l’amélioration  des  races.  La  qualité  des  coureurs,  la  tenue  des  jockeys,  se  sont  ressenties  de  cet 
étal  de  choses;  aucun  de  ces  derniers  ne  serait  déplacé  sur  les  turfs  de  nos  cités  européennes.  Les  progrès 
réalisés  par  les  Arabes  ne  sont  pas  moins  satisfaisanls. 

Tout  ce  que  r.\lgérie  possède  de  beaux  coursiers  et  de  riebes  et  brillants  cavaliers  se  voit  donc  sur  l'bip' 
podrome  d'Alger,  cl  U part  que  prennent  les  grands  chefs  arabes  à ces  luttes  hippiques  contribue  beau- 
coup aussi  au  nouvel  état  de  choses. 

Si  les  chefs  indigènes  se  tenaient  4 l'écart  autrefois,  ce  n'éuit  pas,  comme  on  |K)urrait  le  supposer, 
parce  que  le  goût  des  courses  leur  manquait.  Ce  goût  est  inné  chez  tous  les  Arabes,  ils  s'abstenaient  parce 
qu’ils  croyaient  au-dessous  de  leur  dignité  d'entrer  en  lutte  aves  leurs  inferieurs.  Tant  que  ce  scrupule  n’a 
pas  etc  compris,  tous  lés  efforts  tentés  pour  les  attirer  sur  les  liippodrontes  ont  échoué,  et  les  courses  ont 
manqué  de  relief;  mais,  lorsqu’on  a donné  satisfaction  à ce  sentiment  de  leur  orgueil  aristocratique,  appuyé 
sur  les  traditions  du  pays,  en  créant  des  courses  particulières  d'agas.  de  kaîds,  de  cheiks  et  d’Arabes  des 
grandes  tentes,  alors  tous  ces  personnages  ont  ap|>aru  sur  l'Iiippodroine  sans  croire  déroger  à leur  dignité, 
et  les  courses  ont  pris  im  caractère  utile  et  imposant. 

Depuis,  un  immense  progrès  s’csl  accompli;  l’amour-propre  des  chefs  arabes,  ce  grand  mobile  de  leurs 
actions,  ayant  etc  mis  en  jeu,  ils  ont  amené  de  nombreux  et  d'oxceilenis  coureurs;  le  goût  des  chevaux  a 
pénétré  partout,  et  Télevage,  surveillé  avec  soin,  s'est  répandu  dans  toute  r.Algéric.  Les  280  coureurs  qui 
ont  apparu  sur  l'hippodronic  d’Alger,  Ic.s  jeunes  poulains  primés  «lans  les  subdivisions  et  concourant  entre 
eux  pour  la  prime  de  division,  enfin  ces  mille  chevaux  des  goums,  qui  ont  exécuté  la  fantasia  avec  une  si 
grande  agilité,  en  sont  la  preuve. 

î.es  premiers  offraient  presque  tous  des  qualités  solides  et  brillantes.  Quant  aux  chevaux  des  goums.  si 
quelques-uns  laissaient  4 désirer,  le  plus  grand  nonibro.  on  peut  le  dire,  étaient  eu  parfait  étal.  On  no 
voyait  plus  de  ces  jeunes  chevaux  auxquels  les  Arabes  demandaient  autrefois  des  services  au-dessus  de  leurs 
forces.  Maintenant  quils  possèdent  des  chevaux  faits  en  grande  quantité,  Ifis  indigènes  se  gardent  d’assu- 
jettir 4 un  travail  pénible  les  poulains  qui  n'onl  pas  encore  atteint  tout  leur  développement.  Il  en  résulte 
que  leurs  produits  acquièrent  une  valeur  beaucoup  plus  considérable.  IvC  progrès  a donc  pénétré  partout 
dans  Iqs  classses  inférieures  aussi  bien  que  dans  les  régions  élevées,  cl  ce  résultat  doit  être  attribué  4 l’ins 
tilulion  des  coiirsea. 
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TABLEAU  NUMÉRATIF  DES  JUMENTS  SAILLIES  PAR  LES  ÉTAIÆXS  DE  TRIBUS,  PENDANT  L’ANNEE  l855. 
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CHAPITRE  XV. — CULTURE  DES  CÉRÉALES  E.V  ALGÉRIE. 


RÉCOLTE  DE  L'ANNÉE  1855. 

Les  tableaux  établis  ci-après  comprennent  : 

Les  blés  tendres  et  les  blés  durs. 

L’orge , 

Le  seigle, 

L’avoine, 

Le  mais, 

Les  fèves 

Et  le  sorgho  (bechna). 

1.^1  culture  plus  spéciale  des  colons  européens  est  celle  du  blé  tendre,  du  seigle  cl  de  l'avoiiie. 

Les  Arabes  cultivent  en  première  ligne  le  blé  dur  et  l’orge. 

Le  maïs  et  les  fèves  sont  cultivés  par  les  Européens  et  par  les  Arabes,  mais  dans  une  proportion  plus  forte 
par  ces  derniers. 

Les  tableaux  contiennent,  comme  par  le  passé,  les  renseignements  alTérents  à chaque  genre  de  culture 
européenne  et  arabe,  en  territoire  civil  et  en  territoire  militaire. 

L’étendue  des  terrains  cultivés  eu  i855  est  de  994,416  hectares  environ. 

Le  rendement,  de  6,591,480  hectolitres; 

].,a  valeur,  de  1 15,873,809  francs. 

En  i854,  rétenduc  cultivée  était  de  761,470  hectares; 

Le  rendement  de  9,871,640  hectolitres; 

La  valeur,  de  137,743,847  francs. 

Le  nombre  d’hectares  cultivés  en  i855  est  doue  supérieur  de  383,946  à celui  de  i854- 

II  n’en  est  pas  de  même  |>our  le  rendement,  qui  est  inférieur  à celui  de  l'année  i854  de  3,748,407  hec- 
toblres,  et  pour  la  valeur,  de  33,967.978  francs. 

Voici,  d’après  les  inspecteurs  de  la  colonisation,  les  causes  du  moindre  rendement  des  céréales  en  i855. 

Province  <T Alger.  — L’insuccès  do  la  récolte  doit  être  attribué  à 1a  sécheresse,  et  dans  quelques  localités, 
à la  bâte  avec  laquelle  les  colons  ont  cultivé  les  terrains  qui  venaient  de  leur  être  concédés. 

Province  d’Oron.  — Ensemencements  tardifs  de  terrains  dont  la  location  n’avait  eu  Heu  qu'en  décembre 
1854,  défrichements  incomplets,  peu  ou  point  d’irrigations,  grande  sécheresse  et  vents  au  moment  de  la 
floraison  et  sur  quelques  points  le  charbon  (uredo  carbo),  attribué  aux  brumes  et  aux  brouillards. 

Province  de  Con$tantine.  — Semailles  tardives,  pluies  et  gelée,  sccherosse  et  sirocco. 

En  somme,  et  tout  en  tenant  compte-  des  observations  ci-dessus  qui  expliquent  la  diminution  dans  la 
récolte  des  céréales,  on  verra  que  les  colons  et  les  Arabes  sont  toujours  en  voie  de  progression,  puisque  le 
nombre  d'hectares  cultivés  par  eux  en  i855  dépasse  de  383,946  celui  de  i854. 

Tout  fait  espérer  des  résultats  plus  satisfaisants  pour  la  récolte  de  18Ô6. 
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LOCALITÉS. 

nliiWu. 

Hl 

— 

B 

««cm 

taul*. 

OOSCRViTIOKa. 

kadww. 

Bactal. 

iwrta). 

.lucod 

au,. 

Ù.  4. 

Ir. 

ÜR(ÎE. 

PMn’tXCE  ITilXtX. 

1 

CULTURE  EUROPÉE.R.NE. 

A.  M 

1.9A 

9.  A3 

H CO 

BA 

IS  » 

III 

/ CIBiM 

4« 

l.S* 

14 

A04 

BS 

lA  OA 

A.OSA 

M 

1 

11 

BBO 

M 

Il  U 

A.UA 

U 

l.SS 

M 

4A0 

M 

Il  TB 

A.7AB 

lOI 

1.4A 

1A.3A 

l.ABB 

BA 

IA  SA 

si.ys7 

r*«U>4'E«* 

SI 

1.40 

It 

3t| 

OA 

lA  i* 

B.UI 

t» 

l.«A 

lA 

B33 

Al 

13  SA 

7.0A7 

• 

l.VA 

IB 

IBS 

M 

13  BA 

i.Bia 

s 

l.SO 

)S 

ao 

Al 

ta  BA 

Al« 

U r«u«K\ 

SA 

1.40 

SO 

SKI 

BS 

IA  AA 

7.0*4 

L'AiM  

IM 

1.  as 

SO 

3.000 

BA 

lA  10 

AA.iM 

SSI 

1.  os 

a>4B 

54 

14  U 

Ba.vto 

LmIu  ...  

IS.U 

1 

IBO 

CO 

11  AA 

3.B0A 

« 

s 

iOS 

BA 

8 00 

S04 

BuAbad** 

so 

3 

la 

3A0 

S* 

B 0* 

3.A70 



7 

S 

]$ 

ISO 

BA 

8 00 

i.oaa 

$ 

IB 

144 

BA 

8 00 

1.IB3 

filA«4M«.... 

Mh-Ikrtbia 

B 

s 

00 

SO 

1 00 

TSO 



10 

s 

11 

ISO 

AB 

B 00 

I.AAO 



A 

S 

lA 

iOO 

A3 

8 00 

lAA 

SiA-Farwà 

M 

B* 

)S 

s 

lA 

S3B 

SA 

B U 

I47S 

Btbt-HMWi 

1 

s 

• IA 

11 

B4 

8 00 

lit 

A 

s 

lA 

7S 

SA 

S 00 

B7A 

S 

s 

IA 

M 

BA 

B M 

314 

S 

s 

It 

ao 

BA 

S AO 

«U 



S 

s 

IA 

X 

BA 

B 00 

3M 

CUnfcd 

SM 

I.S3 

A-  BS 

S.BI0 

AA  BO 

13  ÎB 

SLOT* 

Kwri 

• . BS 

1.  tu 

* 

it  oa 

AO 

30  U 

Alt 

J7 

1.30 

A 

lao 

AA 

IS  BO 

I.AAO 

!••«< 

• T 

1 

SS 

AO 

13  BO 

1437 

d«iL 

Mcatxatli 

U 

1 

S.  OS 

• AAO 

AA 

JS  BO 

A.OSO 

nrU*»f»a* . NM«b«  « 1*  VtHw 

SI*.  30 

1 

10.  M 

S, 90t.  IB 

«A 

7 00 

IMBA 

IMUaV  fkalim].. 

11* 

l.AO 

17 

s.osa 

BO 

S 33 

IA.SIB 

l•l•«dU  

J* 

l.AO 

ibO 

BA 

S 33 

I.ASB 

M 

1-AO 

IA.  10 

ISO 

M 

S 3B 

7.U7 

D«l»>tH. 

it 

l.AO 

SSi 

SA 

S S» 

S.OM 

BS 

1.40 

lA 

i.aoo 

BO 

s SB 

1S.7IA 

SI* 

S 

5,004 

A» 

10  00 

•I.4AA 

OmU! 

Suhm. 

« 

l.BO 

U n 

A4,  as 

aÔ 

10  7$ 

BIS 

OvriUI-fUHif 

*» 

l.AO 

IA 

AOi 

BA 

S SB 

4, SBA 

1*S 

I.SD 

i.sno 

AO 

ta  BO 

17,010 

s» 

1 SO 

lo 

300 

AA 

la  BO 

17*0 

AmmMUIc  

1* 

1.30 

IS 

SS9 

Ao 

la  BO 

S.07A 

L«  A>ffi 

M 

1 SO 

333 

AO 

ta  ao 

4,45» 

B 7> 

I.  SO 

IB 

ISt.SB 

U 

ta  BO 

i,t« 

TmAê 

B 

1 SO 

75 

AO 

13  ao 

LOIS 

B 

I.  SO 

IB 

ISO 

AO 

la  BO 

I.OSA 

2i««dU... 

O.M 

1.  SO 

AO 

la  ao 

MA 

CblllM 

I 

l-SO 

IB 

)S 

AO 

ta  BO 

sts 

1.  KO 

IB 

3SS 

«0 

ta  BO 

3.0M 



0 

J.  00 

It.  AO 

IBB.  AO 

<0 

ta  BO 

S.IIA 



n 

1.  30 

S.3B 

tuo 

Al 

Il  00 

7,?» 

L«di 

A 

1 

IA.  10 

iO.AO 

01 

10  0* 

40) 

30 

1.15 

l«0 

B> 

■0  «0 

I.BOO 

MaM4i»J«(.M4»«*. 

MtklMb  

«0 

î.to 

SAO 

BS 

s TB 

s.tao 

lïf«.H.... 

AB 

I.SO 

IB 

A75 

BS 

B 40 

B.fiTO 

30 

l.AO 

lA 

AAO 

<4 

IS  BA 

6.A00 

V(MiVB«iùu. 

A3 

1.30 

IS 

510 

00 

IA  00 

t,3M 

\ IWriA*. 

B 

1.10 

11 

AO 

AS 

IA  OA 

SbO 

lit 

I.  SO 

IS 

S?  *4 

A3 

IA  0A 

I.BOS 

> 

M 

1.  M 

IS 

3A0 

U 

IA  OA 

B.7M 

T«r«t  m itrw«iif»  «mu  

S, BAL  M 

1.  SB 

It.  10 

S5.'-33, 13 

M 

la  OA 

4A3.IBB 

' S«MiiUJM  I CwfVdtDtttM 

U 

3 

SI 

tou 

00 

IA  OO 

's.ooo 

d'AW.  i Ccrd«i»nH-«t-M;uii.. 

V.  90 

10 

. ID 

03 

1*  m 

130 

d-AM**!»  . .f  - . . 

».  30 

8 

ai 

I.AOO 

SB 

lA  BO 

I0.B00 

1 C*r«Wd^iWM«>!ll«.... 

C 

I.  4« 

is 

ts 

M 

Il  OO 

7*1 

IS 

1.  SO 

la 

150 

M 

It  M 

1.700 

^kii.  «liM  ( Cardt  A«  SIthtMb 

SSA 

0.00 

AU 

ta 

7 M 

B.SA4 

a.M.l;  V C*|.l.d*Cb««W 

SB 

tto 

ts 

S OO 

S.UO 

■ I C<Ml«d«T«««««.l-ll«*d. 

B« 

0.  AO 

S.  40 

no 

7B.B 

0 00 

1.0S0 

AiliiiiiiM  1 CapfU  A*  Mddd*li 

BB 

1.  (■* 

4 

sto 

Bl 

A 00 

1.90* 

A . Mil...  { t««tl«  d«  Mcnir 

1 

1.  AO 

13 

13 

Bl 

B BO 

U 

{ C««d«A(L*«b»««i  ... 

• 

» 

* 

SIA 

1 

6.  BA 

S.SM 

ai.»?i 

S, Bit 

1.  » 

U.  10 

S3.S3B 

M 

U 00 

4«a.i*> 

T«taa  P— « !■  . . 

A.0A» 

SS.BS0 

• 

ASB.1S7 

CULTUHE  IMUICI^I.ME. 

1 T*«riiMn«l 

S.AAB 

1.  AO 

t.  ts 

70.TAi 

00 

IA  SA 

771 .0« 

j Tfcriteift  niNub* 

IS1.BBI 

1.  to 

B.  10 

MAA.3SA 

to 

S «0 

IB,AS*,3M 

' T«i*aA  «itlwi  l«  ««tMacikAàciat 

SI0.AA9 

• 

• 

I.A45.U0 

10,310,04* 

Digitized  by  Google 


395 


TABLEAU  DES  CEREALES  DE  TOUTES  SORTES  RÉCOLTÉRS  PAR  LES  COLONS  ET  PAR  LES  INDIGENES 

DANS  LES  TERIWTOIBES  EUnOpéENS  ET  ARABES  DE  L’ALGÉRIE,  PENDANT  L’ANNÉE  l855» 


Digitizêd  by  Google 


— 390  — 

TABLEAU  DES  CÉIU;aLES  DE  TOUTES  SOUTES  UÉCOLTÉES  PAR  LES  COLO^S  ET  PAR  LES  IFfDIGÈlfES 
DANS  LU  TERRITOIBES  EOnOPEEKS  CT  AttAfiL»  DE  LULCKttiE,  PENDANT  L'ANNEE  l855.  (SuîlP.) 


397 


T/VHLK<VC;  DliS  CÉRÉALES  OR  TOUTES  SORTES  RÉCOLTÉES  PAR  LES  COLORS  ET  PAR  LES  ISDIGENES 
BANK  LES  TERHlTOines  lÜROPÉESS  ET  ARAOCS  DE  LULCéniE,  PESDAKT  L'ASSÉE  I 855.  (Suîte.) 


Digitized  by  Google 


308 


TUBI.KAU  DES  CÉRÉALES  DE  TOUTES  SORTES  RÉCOLTÉES  PAR  LES  COLONS  ET  PAR  LES  INDIOÉXES 
DANS  LES  TEEBlTOIRtS  EEEOPÉEES  ET  AHADES  DE  L'ALGÉEIE  PENDANT  L'ANNÉE  |855.  (Suite.) 


Digitized  by  Google  [ 

I 


— 399  — 


TABLEAU  DES  CRHRALES  DE  TOl^TES  SORTES  RÉCOLTÉES  PAR  LKS  COLONS  ET  PAR  LES  INDtGÈShS 
DANS  l.ES  TEHRITOIliBS  EPROP^ENS  ET  ARABES  DE  L'ALCÉBIE  PENDANT  L'ANNéE  l355.  (SllilC.) 


S« 


Digitized  by  Google 


— 401  — 


TABLKAU  DES  CÉRÉAIjES  DE  TOETES  SORTES  rÉCOLTÉES  RAR  LES  COI.O.N.S  ET  PAR  LES  INDU;E>ES 
DANS  L£S  TERAITOIBES  EtBOPÉSNS  ET  ARABES  DE  L'AtCélilE.  PENDANT  LUNNÉE  1$Ô5.  (SuiU). 


Digitized  by  Google 


402 


TABLEAU  DES  CÉRÉALES  DE  TOUTES  SORTES  RECOLTEES  PAR  LES  COLONS  ET  PAR  LES  INDIGENES 
DANS  LES  TEBBITOIHES  ElUOpéENS  Et  AKABES  DE  L'ALGÉBIE  PENDANT  L’ANNÉE  l86S.  (Suite.) 


/i03 


TABI.BAir  DFS  CRBF.ALES  DK  TOOTES  SORTES  RÉCOLTÉES  PAR  LES  COLONS  ET  PAR  LES  INDIGÈNES 

D.iKS  I.ES  TEIVBITOIRES  EC  ROPéENS  ET  ARABES  DE  L'ALGÈRIB  PENDANT  L'ANNEE  l856.  (Suitü.) 


Digiii.’ed  by  Google 


— 404  — 

TVBI.KAr  DRS  CRRRAI.RS  DE  TOl’TKS  SORTES  RÉCOLTÉES  PAR  LES  COIÆAS  ET  PAR  LES  ISDKJBSES 

DANS  LES  TEERITOIBES  E.CTOPÉESS  ET  ASABES  DE  L'ALGÉRIE  HESDANT  I.’ASSÉE  I SdA.  (Suill>.) 


Digitized  by  Google 


&05 


TABLEAU  DES  CÉRÉALES  DE  TOUTES  SORTES  RÉCOLTÉES  PAR  LES  COLOSS  ET  PAR  LES  INDIGÉSES 
DADA  LES  TUUUTOIRES  EDSOPI^ESS  ET  «RADES  DE  L’ALG^DIE  PENDANT  L'ANNEE  I 865.  (SuitC.) 


Si 


Digitized  by  Google 


— 406  — 

TABLEAU  UES  CÉrÉaLES  DR  TOUTES  SORTES  RÉCOLTÉES  PAR  LES  COLONS  ET  PAR  LES  INDIGÈNES 
DANS  L£S  TEKIlITOEAeS  EUnOPÉEKS  ET  ARIDES  DE  L’AI.GéRIB»  PENDANT  L’ANNÉE  l655.  (SuîlC.) 


Digitized  by  Google 


407 


TABi.RAÜ  DBS  CÉRKALES  DE  TOUTES  SORTES  RÉCÜLTÉBS  PAR  LES  COLOMS  ET  PAR  LES  INDIGENES 
Dm  LES  TBRniTOlBES  El  dOPEEKS  KT  A1UBB9  DE  rAIÆKniB,  PENDANT  L'ANNEE  l855.  (SuitC.) 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Coogle 


409 


TABI.EAU  DES  CÉRÉALES  DE  TOUTES  SORTES  RECOLTEES  PAR  I.ES  COLONS  BT  PAR  LES  INDIGENES 
DANS  LES  TEEBITOIAES  EUROPÉENS  BT  ARABES  DE  L'ALGÉRIE  PENDANT  L'ANNÉE  1 855.  (Suite.) 


Digitized  by  Google 


410 


TAHt.KAU  DES  CÉnÉAl.ES  DE  TOETES  SOBTES  RÉCOI.TÉES  PAU  EES  COIAJNS  ET  PAU  EES  ISmOENES 
DANS  LES  TEEDITOIEES  EPEOpiESS  ET  AllABES  DE  L’AI.CP.EIE,  PENDANT  fABXÉE  |855.  (Suite.) 


Digitized  by,  Google 


TABLKAU  DES  CKBBALKS  DE  TOUTES  SORTES  W.COLTEES  l’AR  I.RS  UOl.OXS  ET  PAR  I.ES  INDIOEVES 
0*SS  LES  TEBBITOlBtS  IIBOPÉESS  ET  A8ABES  DE  L’AECiBIB,  PENDABT  L’ANSlir.  I 8S.V.  (SllitC.) 


Digitized  by  Google 


— (lia 


TABLEAU  DES  CÉBÉALES  DE  TOUTES  SORTES  RECOLTEES  PAR  LES  COLONS  ET  LES  INDIGENES 
LE»  TERRITOIRES  ElROPéERS  ET  ARABES  DE  L'ALGÉRIE  PENDANT  L’ANNEE  l855.  (Suite.) 


Digitized  by  Google 


— 413  — 

TABLEAU  RBCAPlTliLATIF  DKS  CÉIvÉaLES  RÉCOLTÉES  PAR  LES  COLONS  ET  PAR  LES  INDKiKNES 

DANS  LES  TEEEtTOUIES  EIROPÉENS  ET  ARABES  DE  L'ALGERIE  TENDANT  L'ANNEE  l855. 


.......à 

Mfiaka 

orarma  | 

LOCALITfct). 

-pU,« 

p»f 

Satura. 

taL-4iaaal 

P” 

latak  J 

4a  la  a4aaila.  ' 

1 

4a 

Pbattalalf*. 

4a 

ikartaSilia. 

lalak 

4a  lè  f4aalaa. 

oB.-«PliVi1(USs 

lattalit. 

laalalll. 

baclalir. 

Lilaf 

fr  a. 

' 

IlLK  ÏE^DIUi. 

CklU» 

1 ^«<bM  l'Mf*' 

9.U4  M 

1.  t> 

n.  ‘9 

IM.9M 

5».eS9 

9.0»! 

*0 

99.  77 

3.)k,,19i 

' •ur«f4rBst. 

f 4i  CBBftoaUM. 

SI) 

1.  M 

»,  ‘ft 

T» 

99-  30 

50.30* 

Tat«&  f«w  k <alUn  asnpkaat.. 

M 

i«7.m 

* 

4.û95,?»9 

1 le 

«w 

97.017 

i CalM» 

lU 

I.  a» 

J. ose 

9».  3^ 

*9,)90 

Tari4  pMr  i*  nkai*  . . . 

ait 

' 

9,11» 

• 

65.907 

fuTU  «éAkii 

• 

l«9A9l 

*.701,15* 

b LÉ  OUIV. 

UaltaN 

( Ptaviaat  i’Al|*r 

0,W7.  M 
«.Md 
l*,M« 

1 t» 

10.  50 

79.090 

*».T*5 

M.093 

T» 

3B 

1.619.79V 

1 4*  CaaMatia 

1.  w 

« 99 

TT 

• 79  95 

9.09*  .790 

TerUfaiali  catl  a»»  »a»«y ^rea« . . 

«.Aia  se 

9I9.M7 

- 

5.7«1,«I7 

• 

Lalla'» 

«•Aifkar. 

I «___  rOna 

1 - - 4*  C«a  «tiaUaa 

«1.IM 

«AMI* 

e.  59 
i.  es 

*.  79 

y •* 

9U.785 

I.MO.TOT 

T» 

77 

M *S 

91.  75 

7.ei5.«7« 

91,«95.VM 

TatU  fMMr  U tvlMta  iakgia*-  - 

*M.m 

».793,131 

•S.OlipSM 

Tu>«t#4««a«c  - . 

50 

■ 

9.9S5.B9S 

. 

17,0l*.t«l 

SEIGLE. 

. 

i l'w.aM  4’AlR.r 

ne 

].  90 

19.  59 

1,50* 
9, SUT 

14-  U 
10.  05 

9«.7M 

96.194 

55 

0.  *0 

*5* 

}5.  00 

54Î0 

T«tU  fom  k nJlart  «npkaai . . 

.5S5.  59 

' 

51.714 

1 Pfwtiaaa  4‘*%u 

- 

f - - --  il  CMlaaÜM 

• 

Taru  I*  («kaM  ïaiKgia*.  ■ 

T«th  aiaiui 

MS.  59 

• 955 

■ 

56.100 

• 

dncK. 

1 

J.  

A.M5 

«*5.137 

Cahon 

1.  «5 

M,*<«0 

».  » 

595.655 

■ — lÉ* 

S9.IM 

11.  9* 

0I9,9»7 

f«T»4  f**f  k «alt«««  wafkaaa- . 

n.isi 

- 

l*0.»9b 

• 

1,449.M9 

f Pn.«kaarAlg« 

aoo.m 

».  M 

8.  09 

1,«15.«*0 

T« 

51 

0.  oe 
10.  79 

I9.9I0.048 

■.<0%.7VS 

8*.95l> 

1.  M 

57T.A95 

19.  M 

7.091,159 

r«TU  k «akan  iaiiftM  . > 

A0A.M3 

, s.oet.w* 

99.6M.I1B 

lomiètiau 

«I9.M9 

■ 

• 

9.isi,*ei 

‘ 

9«.99«.947 

M 

Digitized  by  Google 


tAlH.E.%U  RÉCAPITULATIF  DES  CEREALES  RECOLTEES  PAR  LES  COLONS  ET  PAR  LfJi  INDIGENES 
DANS  LES  TEfiniTOlHES  El'ftOrCENS  ET  ARABES  UE  L'ALGÉfUK  PENDANT  L’AKNÉF.  i855.  (SuilO.) 


.OCALITÉS. 


T«itt  p«ar  I*  faHan 


SORGHO  (BECHKA). 


recapitulaYion  génér‘ale. 


MM.  90 

. 17.01» 

.* 

37'i,«KI.  » 

l.  M 

0.  M 
ft.  «0 

».  40 

13.  33 
».  to 

JM 

1.400 

40,407 

73 

II.  W 

u.no 

».9?S 

M 

U-  00 

M7.3I0 

>1.931 

isi.toa 

3.4>9.oai.i)» 

>>.317.  90 

• 

IM, 770 

■ 

• 

a.ioo.Mi-  bo 

Digitized  by  Google 


TRAVAUX  PUBLICS. 


CHAPITRE  I".— PONTS  ET  CHAUSSÉES. 


PROVINCE  D ALÜEH, 


CXF.RCICK 

Sr.—TRAVAUX  MARITIMES. 


1.  — PORTS. 

On  a continué,  en  idô4.  tes  travaux  des  poils  dWlgci  ot  de  Chorchel. 

Port  d'Ai<jer.  a employé  en  «‘evètement  au  rousoir  de  1a  jetée  du  nord  3,7(5 1 nièl.  i3  cent.  J’eniu- 

chement. 

On  a employé  à la  jetée  du  sud  39,788  mèt.  43  cent,  (renroclieinent  et  37,6 1 1 luèt.  84  ecnl.  de  bluc.s 
arüiiciels  en  béton;  au  3i  décembre  i8S4,  le  musoir  de.cettc  jetée  était  élevé  A 4 métrés  au^desinis  de  la 
^ottaison;  il  en  était  de  même  de  la  branche  dVnracioemeiit,  sur  une  longueur  de  i(>4  mètres,  en  parlant 
de  U terre,  f.a  branche  du  lai^e  était  A fleur  d’eau  sur  tout  son  développement,  y-oompris  le  fort  du  ('^oude. 

Port  de  Cherchel.  — Tous  les  crédits  disponibles  en  i854«  ont  été  employés  A la  jetée  de  Joinville,  à la 
défense  provisoire  de  Tenceintc  nord  et  sud  du  bassin  et  A quelques  améliorations  <le  détail. 

Ténez.  — Le  débarcadère  on  chai  pente,  prolongé  en  1 85it  d'une,  manière  notable,  rend  actnelleuienl  tons 
les  services  désirables. 

Dillys.  >~On  A entretenu  le  débarcadère  en  bon  état. 

. 
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Les  dépenses  faites  pendant  l'exercice  i854.  repartissent  comme  il  suit  : 


— 

oérExsKs  rxiTBs  rtUDisr  L-ucuacB  um 

ISOICATION  DKS  rOSTS. 

IB 

lîéiiiilkéÉiilaifl 

Part  <TAIg«r. 

fr.  c. 

O.IM  69 

(r.  (. 

1.3S3.53A  47 

it  *. 

1.264,723  16 

Pon  je  Cberckd 

ê 

67.107  14 

67.197  14 

Di'br.rcailfere  je  T^act 

3.000  00 

» 

3.000  00 

D^berc«j^r«  je  Dell)» 

S.991  A4 

‘J 

2.091  A4 

TnT*cr« 

IS.ISO  33 

1.323.755  01 

1,337  912  14 

2.  — ECLAIRAGE  DES  CÔTES. 

PHARES  ET  FANAUX. 

On  a continué  les  tiavaux  du  pliare  de  Chercbel. 

Le  phare  d’Alger  et  son  feu  de  j>ort,  ainsi  (pie  les  feux  des  porls  de  Tenex,  de  Chercbel  et  de  Deliys»  n’ont 
eu  besoin  que  do  travaux  d’enli-etien.^ 

I^es  dépenses  faites  pendant  rcxerrice  i 854,  se  partagent  ainsi  : 


ISDlCATtOS  DES  LOCALITfts. 

DRI*C1«8U  FAITES  FEBtIAVT  L'EIEHCICR  ISM  || 

■1 

mgm 

fr.  (. 

fr.  (. 

fr.  f.  1 

Pbere  ei  feu  d«  par»  d’ Alger 

.5,506  54 

» 

5.505  54  1 

- 

2.277  80 

2J77  4fj  , 

Feu  du  port  de  Chercbel .* 

AOO  00 

0 

AOO  00 

Feu  du  pon  de  Tënei 

nno  on 

0 

000  00 

Fea  du  port  de  Del!y$ 

1,200  00 

0 

1490  00  i 

Toikiii 

A,IOr>  54 

iST}  80 

10.383  40 

S IL  — ROl'tES  ET  PONTS. 


I.— ROUTES. 

Route  d'Alger  à Médéah  par  fUrkhaâem.  — Un  ponceau  a été  réparé  dans  la  partie  comprise  entre  la  porte 
d'Isly  et  le  pont  de  rOued-Kcrma. 

fl  a été  pourvu  à l’entretien  de  la  roule  comprise  entre  l'Oucd-Kcnna  et  le.s  quatre  chemins.  . 

Celle  partie  de  roule  coûtera  en  améliorations  nouvelles  6»^i<>oo  francs.  Les  travaux  ont  cooimeuré  eu  - 
i855.  Celte  opération  mettra,  pour  longtemps,  la  roule  en  bon  étal. 

Dans  la  partie  comprise  entre  les  quatre  chemins  et  Blidah,  on  n reionsiruit  U levée  ouest  du  pont  de 
l’Oufd-Bcni'Axa  et  la  rampe  dite  de  l’Oucd-el-Kcbir  et  empierré,  h i'amont,  ces  deux  remblais. 
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Houle  d* Alger  à Médéah  par  Ooacra.  — On  s’esl  borne  en  i854.  4 entretenir  la  partie  de  cette- roule, 
entre  Alger  cl  tes  quatre  chemins,  qui  csl  en  bon  état. 

Houle  do  pied  du  Sakvl.  — Ou  a achevé,  en  i854,  les  travaux  de  grosses  réparations  entre  Saint-Charles 
ol  le  ^fala^^an.  On  a construit  plusieurs  ponceaux.  Ces  ouvrages  d’arl  ont  été  parraitement  exécutés.  I.a  roule 
est  bonne. 

Hoale  de  Hlidah  à Koléah.  — Celle  partie  de  roule  ne  comprend  que  la  roule  de  Koiéah  dont  les  travaux 
ont  commencé  en  i854  et  se  cootinuent  aujouixi'hui.  Ces  travaux  marchent  avec  aclivîlé. 

On  fait  une  nouvelle  route  entre  le  Mazafran  et  Koléah. 

Houle  du  pied  de  — Les  terrassements  et  les  ouvrages  d'art  ont  été  achevés,  entre  le  village  de 

Souma  et  niarracb,  sur  une  longueur  de  i3,i65  mètres.  On  a aussi  donné  à celle  voie  de  communication 
une  largeur  plus  grande  dans  la  {>arlie  ouverte  avant  1847,  aux  abords  de  rOued-Beni-Aza. 

La  partie  comprise  entre  l’Arbâ  et  Bovigo  csl  réparée.  ^ 

fîoofc  4 Hovigo  entre  le  champ  de  manœuvres  et  Rovigo.  — On  a réparé  la  digue  de  l'Oued- 

IDjrmmàa  aux  abords  de  la  route. 

Houle  d'Alger  à Aumale  entre  la  Maison-carrée  et  la  roule  de  Rovigo,  et  entre  Sidi-Moussa  cl  LArhà.  — 
(Jn  pont  en  bois  a été  réparé. 

Houle  d’Alger  à Dellys  entrera  route  de  Conslanline  et  le  Boudouaou  . — On  a continué  celte  roule  entre 
Rouiba  et  le  Boudouaoii.  Trois  postes  de  cantonniers  ont  été  construits,  entre  i'Maouch-el-Bcy'Roiiiha  et  le 
Boudoiiaoii. 

Houle  de  Chei-chel  à Milianak  par  lioarkika.—^Ceiie  roule  est  en  bon  état,  sauf  la  solution  de  continuité 
entre  le  premier  pont  de  rOued-Djidjelly  et  le  pont  de  l’Oued-BcIlah. 

Houle  de  Chenhel  à Novi  entre  le  cimetière  de  Cherchel  et  rOued-llammam).  Les  travaux  de  cette 
route  sont  commencés  depuis  plusieurs  années  et  sc  poursuivent.  Une  partie  a été  exécutée  on  i8C4.  au 
moyen  d’un  crédit  de  10,000  francs.  ^ 

Hoale  iTAlger  à Milianah.  — Les  grosses  réparations  failc.sé  celle  route  ont  permis  d’y  circuler  facilement, 
pendant  les  plus  mauvais  temps. 

Chemin  de  cfl//ure  de  ta  rive  droite  de  niarrach.  — On  a achevé rempierrement  dit  chomiii  entre  l'flaouch- 
Tadjemmann  et  TArhA.  Ce  chemin  entièrement  terminé  est  maiqtcnant  A l’état  d'entretien . 

Ctumin  de  lioüfarick  à l’Arbd  entre  la  route  de  Rovigo  et  Mimoueb.  —Ce  chemin  a été  empierré  aux 
abords  du  pont  construit  sur  THarrach  près  Mimouch. 

Chemins  vicinaux  hors  de  la  commune  d’Alger.  — ^ De  grosses  réparations  ont  clé  faites  sur  ilivcrs  points  et  110- 
lammcnl  sur  le  chemin  d’Ouled-Fayet  à Saint-Ferdinand. 

Chemins  vicinaux  de  Douera.  — On  a exécuté  divers  travaux  neufs  de  terrassement  sur  h*s  chemins  ilc 
Douéra  à Saint-Ferdinand  et  à Maelma.  Les  travaux  d’arl  ont  été  ajournés. 

Chemina  vicinaux  de  Koléah.  — Un  chemin  a été  ouvert  entre  Douaouda  et  Fouka. 

Chemin  d üaed-eCUalleg  à CArbà  par  Boofarick  et  Sidi-Mousia.  — On  a achevé  la  lacune  laissée  aux  abonis 
de  niarrach  avant  la  construction  du  pont. 
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Chemin  de  coloniiation  de  h rive  gauche  de  TUarrach.  — On  a ouvert  ce  cliemin,  dans  la  traversée  des  marais 
de  bIr-Touta,  afin  de  des^r\ir  immédiatement  les  concessions  du  village  de  ce  nom. 

CAemtnr  licinaox  niu  envirom  de  ^^èdcah.  — Quelques  ouNTages  d’amélioration  ont  été  exécutés  sur  les 
chemins  des  environs  do  Médéah.  On  a construit  une  partie  des  chemins  dits  des  Jardins  et  du  Maraboui, 
de  Damiefle  cl  de  Lo<li.  v 

Chemins  vîcinaax  car  cnviroiu  de  Sfilianah.  — ^On  a constniit  un  chemin  vicinal  desservant  les  propriétés 
situées  sur  lo  flanc  du  Zaccar,  au-dessus  de  la  pépinière. 

Chemins  vicinaux  aux  enpino'U  de  Téaez. — On  a construit  le  chemin  de  Ténes  au  cimetière  et  au  champ 
de  manœuvres.  Ce  chemin  n'a  plus  hesoiu  que  d’entretien. 

Les  dépenses  auxquelles  ces  travaux  neufs  et  ces  grosses  réparations  ont  donné  lieu,  ainsi  que  toutes  les 
dépenses  d'entretien,  sont  résumées  dans  le  taldcau  ci-après  : 


iVDtCATK»!  DES  VIMES  DE  O;iKMnaCiTl0«. 


1*  ROUTES  IMPÉRIALES. 

RautcifAl^rà  MM^ib  ptr  DîrUuKlem 

rir  

par  Blidtii 

■ ■ - d'Alger  i Contl.'iotine  par  i«  Foodooci 

d'.Aliser  à Roiri(;o 

'I  "■  d'At^i  DclK»  par  Rotiiba  H la  Dn«idoi>Ma. 

Toracs  pour  t»  n>ut«  itopénaU»  ................. 

V ROUTES  STRATÉGIQUES. 

I Rouit  d'Algrr  i Aunial*  par  TArbl 

. ■■  d«  MVdr«b  A Bugliar.. 

! d«r  M/ddah  A Miliatwb 

\ Rouir  dt CAerrhd A Mîlianah  par  Dourlila  

> «U  Qirrchei  A MilitMb  par  Brni-M^iwl. 

— ■ (Je  Milianab  A Teoie|.cLHAa'l. 

j 

|l  ToTACa  pour  la»  rouin  »tratégi({u«a.  

ij  y ROUTES  PROVINCIALES. 

! RoDle  du  pird  de  I'AiIa* 

. du  nied  du  Sobal 

. - d'Aigar  1 Koléalt  |iur  StoonAb 

; de  BImUK  a ta  n<r  par  Lotcali 

dt  tTicrcKai  A Trner  par  Novi  ....* 

I ' »'  d«  MiHanah  A OriAanaiiilc. 

— — da  T^oai  A OrlAanmIlc 

Totaii  pour  ira  route»  prormeiairs 

A*  CHEMt.NS  VIClXAtX  ET  DE  COI/)î«IStTlOX. 

Cbcinîa  de  cullurr  de  la  ri»a  droilr  da  i‘Hàrnie]i ...» 

I ■ I de  Roufarict 

Cbemins  ririnaus  hors  la  eonmiHne  d'Alger.  

— - ■ de  Douéra  

■ — i ■ de  kolAah ...... 

Cbeuiin  d'OueJ*EJ  llatlrg  A rArltè  par  DuuIXtkA  et  5idî>MoutH. 

I ■ de  F«n>ula  à SMOt'Cbarie». 

~ — .-de  ooiouitalion  de  U rive  gauclie  de  l'Harracli 

CiMonioi  vieinani  de  Mdd.-ab 

Vote  moleüAn  de  Milionali  A Anreville. 

Clteuun  du  eouU)ur  de  la  pépiuiAre  da  Milianab 

' " de  reiatare  {TOHcausvillG 

de  T^oer  eu  datelièra  e1  au  cbamp  de  mauceuvrci 

I ToTACa  pour  k*  ebeniii»  «icÎQaax  et  de  col»<u»iiion.T  . 


110,747  S4 
48.807  es 
15,890  90 
58.597  80 
31.754  10 
56.271  07 


218,514  55 

85,545  30 

6,137  05 

3.953  72 

* 10.090  77 

1.999  95 

0 

1.900  93 

2.499  48 

0 

2.499  48 

10,000  00 

0 

10,000  00 

1.000  00 

0 

1.000  00 

1.500  00 

1,500  00 

25.156  46 

3,955  72 

27.090  18 

8.060  24 

45.456  61 

53.516  85 

10,896  70 

8.028  70 

18.925  46 

20.590  55 

0 

20,596  33 

11,974  41 

13.733  98 

25.708  39 

2.000  00 

10,000  00 

12.000  00 

e.oDO  00 

0.000  oo 

9,000  00 

V 

9.000  00 

145.747  03 

7,299  32 

7,299  32 

0 

2,994  93 

2,094  93 

11,500  05 

3,999  3S 

15.499  37 

1,904  47 

9.523  80 

11.428  27 

1.427  85 

1.908  05 

3,339  90 

5.998  24 

2.957  57 

6.955  81 

2.409  37 

509  02 

3,099  29 

f 

13,800  00 

12,800  00 

1,499  87 

G.990  96 

8.499  83 

t.OOO  00 

0 

1,000  00 

0 

700  00 

700  00 

1,000  oo 

A 

1.000  00 

8.500  00 

8.500  00 

24.829  85 

58J270  87 

83.106  72 
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héCAPITULATlOX  DES  DÉPENSES  FAITES  POCn  LES  BOUTES  ET  LES  VOIES  DE  COMMUNICATION  DU  DÉPABTEMENT  D^ALGEB. 


Uoate*  impériales 85' 

Routes  strat^'ques 37.090  18 

Routes  provindaJei. 1 45, 7^7  o3 

Cbeoiios  vicinaui  et  de  coionisalion 83,io6  73 

, Total........ 558.oot  78 


1 — PO^TS. 

On  a continué  U construction  du  pont  en  cliarpcnle  sur  l'Harrach  près  niaouch-Mimouch.  Les  travaux  de 
ce  pont  rpii  a as3  mèt.  80  cent,  de  longueur,  commencés  en  i85i,  seront  temiinés  en  i855. 

On  a procédé  an  battage  des  pieux  et  fait  des  approvisionnements  de  bois  pour  la  construction  du  pont 
on  cbarpeote  sur  THarracb,  près  Rovigo.  Ce  pont  aura  mètres  de  longueur. 

Le  pont  américain  de  Mokla-Kbéra  sur  le  Maxalran , route  du  pied  du  Sahel  a été  réparé  très-convena- 
blemcnt. 

Une  grande  réparation  du  pont  de  l'Oued-Nekla  était  nécessaire  pour  consolider  cet  ouvrage  qui  aô  mètres 
(fouverturo , et  qui  est  maintenant  en  bon  état. 

Il  y avait,  sur  la  route  de  Koléali,  un  grand  nombre  de  ponceaux  et  d'aqucducs  recouverts  en  madriers.  On 
a remplacé  une  partie  de  ces  tabliers  par  des  voûtes  en  briques.  On  a,  de  plus,  construit  des  ouAToges  d'nrl 
supplémentaires. 

En  i854,  on  a ainsi  remplacé  ou  fait  k neuf,  i5  ponceaux  ou  arpieducs. 

La  culée  Est  du  pont  de  la  CbiOa  a été  réparée. 

Des  murs  en.ailcs  et  un  nouveau  radieront  été  construits  au  pont  de  fOued-Khemis  sur  la  route  d'Alger  à 
Mcdcah. 

A Médéah,  il  a été  constniit  sur  rOued-Baroum,  à la  rencontre  d'ün  chemin  vicinal,  un  pont  en  plein 
cintre  de  4 mètres  d’ouverture,  pour  remplacer  un  ancien  ouvrage  turc  hors  d’usage. 

De  grosses  réparations  ont  été  faites  au  pont  du  Cbclif.  4 Orléansvitle,  dont  la  construction  remonte  « 
quatorze  années. 

.A  Milianah , le  pont  conduisant  de  l'Oued-Boutan  4 .AlTrevilIe,  a été  achevé;  les  abords  ont  été  nivclcs«  el 
diverses  améliorations  y ont  été  faites. 

Les  dépenses  de  ces  ouvrages , pour  l’exercice  1 854  » se  résument  comme  suit  i 


IsaiCATlOS  bXS  TOITS 


JNinl  M e)Mr|itnie  sur  lltAmrli  prè*  Mîmouch 

e«  cbarpenu  mit  I'lljrr*cb  prit  lV»n|;o 

— •mlricaia  dc  Moiu-Micra  »ur  le  Mtufran  (roal<  du  pîtd  du  Suhal]. 

derOoed  MekU 

Fuoceaut  et  »n^uc»  de  le  rautc  de  Koiiieh 

PoD(  de  la  ChilTa  (route  if  Alj^er  ) 

de  l'Oned-KbrscDM  (nxute  d*Al|(er  A MAd<jab]. 

de  l'Oned  lUroure  (chriiuD  tictoil  de  Médéab)... 

— Pont  du  Cbétif  A Ori^otiiile . . 

— de  rOaed-BoaUn A Affreville  (Milienabl , \.... 

TdTit  pour  lee  ponte . 


DÉFEISE5 

hitm 

rMaivT  IS&t, 

•t  gnmH  nifMMiMa. 

’ OaseSTATiOSS. 

tr-  «. 

3S.0M  St 

A*  eiA  nMi.  4e  nul. 

15,103  OS 

A>  ata  B<tifTa 

0.S7S  01 

S.990  08 

Oànrlan  A*  S aitnu 

10.700  OS 

9,956  83 

1,009  A6 

4,999  91 

Vaii»  m fUrâ  kiaU*  A*  A tsAim  A*emaian. 

10,535  57 

500  00 

103.450  16 
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S III.  — DESSÉCIIRMKNTS. 

Oti  a contintié  les  travaux  d*endigu(^ment  de  rOucd-Djemmâa  deslio^s  A empêcher  celle  rivière  de  débor- 
der sur  les  propriétés  riveraines  et  de  les  ravager;  la  deuxième  partie  du  projet  général  a été  achevée.  On  a 
préveiui  ainsi  la  formation  de  marais  qui  étaient  la  conséquence  de  ces  débordements. 

L'ouverture  du  chemin  de  colonisation  de  la  rive  gauche  de  l'Ilarrach,  dans  les  marais  de  Birlouta,  a exigé 
le  creii.scinent  cl  la  roctincation  de  rOucd-Tcrro,  en  amont  et  en  aval  du  pont  construit  sur  celte  rivière. 

On  a commencé  les  travaux  de  redressement  du  lit  de  TOucd-Falis,  et  de  construction  d’un  canal  de  cein- 
ture, destinés  à assurer  le  desséclicroent  des  marais  dits  de  Farghen  et  rassalnisscinent  de  cette  partie  im- 
portante de  la  plaine. 

Autant  que  l’ont  permis  les  crédits,  des  foucardenients  et  des  curages  ont  été  exécutés  sur  divers  canaux 
de  dessèchement  pour  donner  un  libre  écoulement  aux  eaux.  Les  propriétaires  riverains' ont,  d'ailleurs, 
exécuté  è leur  frais  les  travaux  d'entretien  des  canaux  secondaires. 

On  a rétabli  des  barrages  volants  dans  les  gorges  de  l'Oucd-Djemmâa  cl  de  THari^ch.  On  a également 
ré|>aré  quelques  pa.sscrclles. 

Voici  le  résumé  de.s  dépenses  de  ces  travaux  pour  rcxerticc  1 854  i 


... 

DipeSbkS  rUTES  PUDAXT  L'EXEBCICE  1»M  j] 

ISPICATIOS  DES  1.0CALITês 

B 

HBi 

mi 

. 

, ff.  «. 

fr.  (. 

fr.  «. 

C«nait«  d*  

9 

20.503  44 

£ndij(u*n»en(  <lf  l'Ou«<l.I))riniiMa 

137.9M  19 

137.951  19 

3.Q99 

X0.441  04 

rottUrwiiciR  du  C9ii*1  «le  rnnturr  de»  mtrib  de  F»r|l)en.. 

' 

S0.441  04 

Tvtac»  pour  l«i  dnu»Acliefneat» 

- m 

S0.S65  44 

I6t.393  1> 

ISS.95S  50 

S IV.  — VOIIUE  HIBAI.VE 

l.a  reconstruction  du  pavage  de  la  nie  de  la  Marine,  à Alger,  a été  commencée  en  i8ô4  et  exceiitée  sut 
une  longueur  de  3^9  mètres.  Ce  travail  a été  achevé  en  i855. 

La  construction  des  rues  El-Douaouda  et  £1-Arida  dans  la  ville  tIe’Koléah  a été  achevée. 

Quelques  rues  de  petite  voirie  de  Mcdéah  ont  été  ouverte.^,  alignées,  nivelées  et  dotées  de  caniveaux 
pavés,  pour  récoulemcul  des  eaux,  et  de  chaosséc-s  d'empierrement. 

Les  travaux  neufs,  à Milianab,  ont  été  le  percement  de  la  rue  Mogador  et  la  i^constructîon  de  la  fontaine, 
rue  Fontenoy. 

Les  crédits,  pour  travaux  neufs  à Ténex,  oui  clé  employés  à des  réparations  uq»oules  dans  les  diverses 
rues  de  petite  voirie. 

Fnfin,  des  travaux  de  grosses  réparations  ont  été  exécutés  dans  le?  rues  do  petite  voirie  d'Orléansville. 
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Les  dépenses  de  ces  divers  travoui  neufs  ou  de  grosses  ré|wralions  et  les  dépenses  d’entrelien  de  l’eser- 
cicQ  i854  se  résument  comme  il  suit: 


&KPC.V8ES  rtlTCS  POCS  LTXKDCICB  tSM 

IXDIGATtOX  DES  tOCAUTlS. 

tavnrTn*. 

vvtmiTiei  iicH 
H 

gfWM*  rtftraUMO. 

Aiftcr.  fjnnd«  Mîrir 

ir.  «. 

41.095  13 

fr.  r. 

39,080  80 

b.  t. 

80.080  03 

Fonilouck.  — Petite  roirir 

1,000  00 

V 

1.000  00 

Etoueni 

Grtnde  voirie . . . 

950  78 

V 

950  78 

Petite  voirie 

475  75 

- 

475  75 

■ ■ 

Gronde  voirie 

1.000  00 

17.099  97 

18,099  97  ' 

Petite  voirie 

Ï.4S?  «4 

0 

1,437  04  1 

Bliilib.  •—  Gramle  veiri*. 

1,790  80 

0 

1.799  89 

Bli'Iah  (hort  la  eommuBe).  — Petite  roirie 

500  00 

0 

500  00  1 

Médrfali 

Grsnde  vome 

1,200  00 

- 

1,300  00  i 

Petite  voirie 

3.000  00 

S.I8S  33 

5.182  33  1 

CLntM . 

Greode  voirie 

1,100.00 

■ 

1,100  00 

Petite  voirie 

1.800  00 

1.800  00 

Milianali. 

Grande  voirie 

1.000  00 

‘ 

1,000  00 

Petite  voirie 

I.OOO  00 

3,500  00 

3.500  00 

Teoci,. 

Graode  voirie 

1.900  00 

0 

1.900  00 

Pviite  Toirir. 

I.OOO  00 

3,500  00 

4.500  00 

Orl  jcnifille. 

Grande  voirie 

g 

1.000  00 

Petite  voirie 

I.OOO  00 

3.000  00 

4,000  00 

j 

Tonci  pour  l«  vmrte  arbaine 

03.105  10 

08,303  09 

130,438  SS 

S V.— AOLEDCJCS,  fontai\es  et  égouts. 

Une  partie  des  comluites  d'eau  des  fontaines  du  Fondouck  cl  do  Birkltadoni  ont  été  refaites  à neuf. 

On  a construit  un  lavoir  à Rovigo,  et  on  a pavé  le  contour  de  la  fontaine. 

On  a achevé  les  travaux  de  la  fontaine  de  Dely-lbrahim.  Les  pUniatinns  qui  rentourcnl  sont  belles. 

La  conduite  alimentaire  de  la  fontaine  de  Tcfescboiin  ne  fonctionnait  plus.  Une  reconstruction  totale  était 
devenue  necessaire;  ce  travail  a été  exécuté  en  i854« 

fndc{K'Ddammcnt  de  rentretien  des  aqueducs  cl  fontaines  de  Kolcab,  on  a creusé  un  puits  à Zoiidj-eU 
Abbés  cl  construit  une  petite  fontaine  à Messaoud. 

Les  travaux  de  rcctirication  de  l'aqueduc  d'Aïn-Zboudja  ont  continué  en  iS54.  Ils  ont  été  terminés  en 
i855. 

Les  p.irties  on  tunnel,  dont  la  longueur  totale  est  de  1,100  mètres,  ont  été  fort  bien  exécutées,  notani» 
ment  la  partie  de  4oo  mètres,  sous  le  consulat  de  Suède,  qui  est  revêtue  en  prismes  do  ciment  do  Vassy. 

Ces  travaux  ont  beaucoup  contribué  à l'auginentalioD  des  eaux  de  la  ville  d'Alger. 

ALciati  $3 
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K'cgout  de  ceinture  d'Alger,  commencé  à In  fîn  de  iSSa,  a été  continué,  &ans  interruption,  en  i855  et 

i854* 

1/égout  de  ceinture  comprend  3 branches  ; . 


I*  Branche  delà  marioe 3i5  mètre». 

a*  Branche  Bah-vl-Oued  . 5^5 

3*  Branche  Bab-Axoon i.ôoh 

Total a,4i& 


Les  sections  varient  depuis  o met  6o  cent.  ju.squ'â  4 mètres  de  largeur, 

La  branche  Bah-Azoun  a été  exécutée  en  tunnel  sur  i,ioo  mètres  de  longueur.  Ce  tunnel  est  muraille 
sur  toute  sa  longueur. 

On  a exécuté,  pendant  l'exercice,  quelques  travaux  supplémentaires  à l’égout  de  la  pépinière  à Médéah, 
construit  en  1 853  comme  artère  principale.  Ces  travaux  ont  consisté  en  maçonnerie,  terrassements  et  grilles 
d’égoul. 

On  a couvert  les  lavoirs  publics  de  Damiette  et  de  Lodi. 

Les  villages  d'Ameur-^l-Ain  et  du  Bou-Roumi  ont  été  dotés  de  conduites  d’eau  alimentaire,  d'abreuvoirs 
et  de  lavoirs  publics. 

On  a construit  un  hangar  sur  le  lavoir  public  de  MiÜanali.  On  a fait  de  grosses  réparations  aux  égouts  de 
cette  ville;  le.s  travaux  ont  consisté  en  découverte  et  refaçon  d'anciens  égouts  minés  ou  menaçant  ruine. 

Ces  travaux  neufs  et  de  grosses  réparations,  ainsi  que  les  travaux  d'entretien,  ont  donné  lieu,  pendant 
l'exercice  i854*anx  dépenses  suivantes  : 


MHK&U  rAJTB9  TRBOART  L'KX£SaC£  1«S4 


INDICATION  OeS  LOCALITâS 


Aqwndwca  «t  CjaMÎn^f  4»  BirkiMilcn,  llirmandr»',  Koul»,  U XUisoa  carrée,  TArbâ 

♦I  n»iige, . - 

CoeduÉte  (Teatt  du  t otMlenct  ai  de  BiriadeBi 

Lavoir  de  Hovi^o 

Pavage  autour  de  U foalaiue  de  Rotî|;u 

CMidoîla  iTeaia  de  Oélji-Thrabi». 

Ceixhule  aruneoUira  de  la  foataina  da  Tereaehouti 

•tquednea  el  (ôaUinet  d'Alger  ( hors  la  coranune] 

I I i«  »da  Douéra. 

I da  Xoléab 

Aqueduc  d'Ain-Zboudja  (rtvtificaitDn  rotre  la  ravi*  Cbauvcau  et  U Catliahl 

Égout  de  caiBiiire  d'.Mgef ..... 

Aiqueduca  et  foDlaiaes  de  Uidali  (bon  U eouiinuba) 

de  MMfab 

Égout  d«  U rue  de  la  Péptoièra  à Médéab .- 

Uaogara  des  lavoârt  <(c  iXimietlr  el  de  LodL ; 

Cooduilaa.  foouÎDet  el  abrauvolratTAnaar-ci-Ain  et  du  Bou-Roumi * 

Aqueducs,  fomainu  et  égodu  de  Chercbel 

daTéuM 

— . — — -,  de  SidiaBah 

d'Orléaoseiiie.  . 

Hangar  dn  lavoir  public  de  Mîliaoah 

Gream  répaaatioaa  «ui  égouu  de  Uiliaaali 


a.ooo  OQ 

499  99 

3.499  99 

7476  03 

7.376  03 

4.000  00 

4,000  00 

• 

300  00 

300  00 

e 

3463  04 

1.483  94 

e 

3.496  54 

3,498  54 

5.491  SS 

4 

5.491  53 

3.3M  4S 

4 

3.366  48 

3..V77  M 

1.197  45 

4,575  38 

* 

.53499  94 

51,499  94 

j- 

131.999  97 

. 151,999  97 

3.999  99 

$ 

2.999  99 

1.997  SA 

4 

1.997  84 

4 

3.799  06 

3.799  96 

J 

4.499  A3 

4.499  63 

e 

5.499  70 

5,499  76 

l.MM)  00 

4 

4.500  00 

3.000  09 

4 

3,000  OO 

3.S00  00 

4 

3.5Q0  00 

3,000  00 

4 

2.000  00 

« 

1400  00 

1.600  00 

• 

3.173  34 

3.175  34 

Totaoi  pour  les  aquedocs,  rootaiaes,  cM. 


Digitized  by  Google 


— 423  — 


S VI.  — IRRIGATIONS. 

On  a con&truit,  dans  ie  parcellaire  du  village  de  Rovigo,  des  canaux  de  distribution  des  eaux  d'irrigation 
amenées  par  le  canal  principal  du  Ti-Hanmienim,  ouvert  en  iSos. 

‘On  a ouvert  un  canal  de  dérivation  du  Hamii  de  3,ôoo  mètres  environ  de  longueur,  et  deux  autres  canaux 
secondaires  pour  l’irrigation  d'une  partie  du  parcellaire  du  village  du  Fondouck,  d'une  .superficie  de  6o  hec- 
tares environ. 

On  a étudié  les  iiTigation.s  du  territoire  de  Raînen.  On  a fait  des  sondages,  en  divers  points,  pour  des 
puits.  On  a trouvé  l’eau  presque  partout. 

La  reconstruction  des  canaux  de  la  rive  gauche  de  Fllarrach  a été  exécutée  aux  frais  de  rÊtat  et  des  pro- 
priétaires riverains  intéressés. 

Les  dépenses,  soit  de  travaux  neufs  ou  de  grosses  réparations,  soit  d’entretien,  pendant  l’exercice  i854t 
sont  résumées  ci-après: 


S VIL— PLANTATIONS. 


Fendant  l'année  i854.  ü n’a  été  fait  aucun  massif  de  plantations  sur  le  bord  des  routes;  on  n’a  fait  qu’en- 
tretenir celles  existantes.  On  s’est  boraé,  généralement,  è remplacer  les  arbres  morts  ou  manquants,  à planter 
les  nouveaux  centres  de  population,  à compléter  les  plantations  aux  abords  des  anciens. 

Les  plantations  ont  été  entretenues  avec  soin,  au  moyen  de  travaux  secondaires  : arrosage,  échenillage, 
taille,  binage  aux  pieds  des  arbres,  ébourgeonnement.  renouvellement  de  l'cntotiragc  d’épines  et  remplace- 
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Voici»  par  localité»  le  nombre  d’arbres  vivanta  à la  lin  de  l'année  et  les  dépenses  qu  iis  ont  occasionnées 
pendant  l'exercice  courant. 


NOU&HE 

ISmCATJOS  t>£$  LOCALITSS.  * 

i» 

«»*M>  «MtlT». 

jjjgQjlj 

0-  t. 

I.6S3 

«3 

1.S3S 

S.àdn 

113 

\tlkde  

Route  d'aigrrA  BliJâti  par  Douera.. 

no 

331 

S77 

01 

70 

— «rOul«d>Frrel. 

83 

VilUg*  d«  Sûnt-Frrdîoaad 

houtnot  cbtiaia»  (ama4iumi«nt de Büdili). 

VilU||o  d'Oufi-et-lUIlM 

130 

1.753 

1.338 

718 

■ ' ■ (TEI-ASinKia ; 

803 

10,633 

1,783 

3.S82 

1.060 

10| 

70  , 

30.797 

14.004  01 

S VIII.  — CKÉATIO^  DE  VILLAGES. 

On  a installé  le  village  du  Cliebü»  sur  la  route  médiane,  entre  Doufarick  et  l'IIarracli.  Lus  nies  jnrind- 
palcs  ont  été  ouvertes  et  nivelées;  les  botdcvaiis  ont  été  piaotes  de  i,4oo  arbres  de  diverses  essences  ot 
aujourd'hui  de  helle  venue.  Euliii,  sur  la  place  priucipalc,  un  puits  a clé  creusé»  au-dessus  duquel  s’élève 
une  pompe  alimentant  la  fontaine  et  des  alireuvoirs.  Un  lavoir  public»  non  couvert»  placé  au  nord  du  village 
ut  desservi  par  les  eaux  de  IHarracli,  satisfait  é cette  partie  des  besoins  de  la  population. 

I.a  dépense  soldée  a été  de  iü»9i7  fr.  i3  cent. 

11  reste  à payer  la  retenue  de  garantie  <le  i ,687  fr.  09  cent. 
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PROVINCE  D’ORAN. 


Sr.  — TRAVAUX  MARITIMES. 


I.  — I’ORTS. 


En  1 854  « 1a  longueur  de  la  grande  jetée  du  bassin  de  debarquement  d’Oran  a été  portée  à 1 55  mètres. 
En  iS55,  la  longueur  de  cette  même  jetée  a été  portée  à 19a  mètres. 

En  i854i  on  a continué  la  consolidation  du  débarcadère  de  Mostaganein,  et  ragrandissement  de  la  plate- 
forme destinée  au  dépôt  provisoire  des  marchandises. 

En  i855,  on  a achevé  le  travail  précédent,  qui  rend  des  services  énormes  au  commerce  de  Mostaganem 
Les  autres  travaux  exéculé.s  n’ont  consisté  cju’en  travaux  d’entretien. 

Les  dépenses  faites  pendant  les  exercices  1 854  et  1 85.5  sc  résument  comme  ü suit. 


l'fMCATIOX  DES  toeXUTÉS. 

OÉFUrsr-s 

r4iTM  v«itacic«  I8S(. 

»âiri4 

ri3iS4«T  .•■itiaea  lUS, 

pMr 

«■INIM. 

Ka  lrt««a 

■«■r*. 

fr.  (. 

fl.  E 

fc.  «. 

fr.  «. 

fr.  c. 

U.  ». 

Bumq  de  débarc^uetiieel  i Oran ...  

« 

17S.I99  07 

175.100  97 

< 

304,999  93 

304.999  93 

n^lMrcadfrv  de  MmU^aoexn 

3.999 

30,317  80 

43.317  C(i 

3,000  <M) 

30.000  00 

83,000  00 

— '■  " " iTAncw 

S. 009  00 

« 

S.OOO  00 

3,000  00 

* 

3,000  00 

Quu»  d (^ui 

3,noo  00 

S, 000  00 

1.999  98 

0 

t,999  98 

(^<ui  de  Mt^rs-d-kübir. 

1.99B  83 

r 

1.099  83 

1.999  40 

0 

1,999  40 

Totaoi 

8.999  68 

2U.517  77 

333,517  45 

8,999  44 



334.009  93 

333,990  37 

2.  — PHARES  ET  FEUX  DE  PORT. 

Les  phares  de  .Mcrs-cl-Kcbir  et  de  l'Ile  d’Aricw,  les  feux  de  port  de  Mostaganem,  d’Anew  et  de  Djemmâ- 
Gliazaouat  n’ont  exigé  que  des  travaux  d’entretien  tant  en  1 854  qu’en  1 855.  Les  dépenses  laites  sc  résument 
cominc  il  suit. 


ISDICiTlOtt  DES  LOCAUTis. 

■ 

ttttei 

DÉrr.KSEs 

DÊPC.VSES 

»4t»e>  n«k4*T  >‘eirtc*ca  IMX 

Eb  intMi 
onfi. 

pB«r 

Hkfl. 

ir.  c. 

f».  ». 

(r.  «. 

0.  ». 

6.  «. 

0.  1. 

}%«rt  de  .Men-el-bfbir. .............  

5.500  00 

0 

5,500  36 

3,055  36 

0 

3.055  36 

...1 de  rili  d'Anew 

3,500  00 

0 

3.300  00 

3.500  00 

0 

3,500  00 

Pen  de  port  de  Djemma-Gliuai»i»t 

1.499  98 

t 

1.490  98 

1.444  53 

0 

1.444  53 

1.100  00 

a 

1,100  00 

1,000  00 

0 

1,000  00 

— d'Anew 

1.083  30 

0 

1,083  30 

999  46 

0 

999  46 

TotAOs \ 

13.083  18 

13.083  18 

11.099  34 

0 

11.999  34 
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su.  — ROUTES  ET  CHEMINS. 


Uoaie  impériale  d'Oran  à Mascara.  En  1 854 1 on  a complété  rempicrrcmenl  de  la  roule  dans  la  plaine  du 
Tléiat,  on  a fait  un  empierrement  neuf  aux  abords  de  Mascara  sur  3,000  mètres  de  longueur,  on  a commencé 
Pouvcrturc  de  ta  route  dans  la  forêt  de  Mulcy-Ismaêl. 

En  i855,  on  a continué  rouverture  de  la  route  dans  la  forêt  de  Muleydsinaêi,  on  a restauré  le  pont  en 
bois  du  Sig.  fjui  menaçait  mine;  on  a construit  un  pont  de  8 mètres  d'ouverture  sur  le  Tléiat. 

ihutcimpériale  d'Oran  à Tlemren.  En  i8ô4.ona  commencé  la  rectification  de  rembranchement  de  la 
roule  (|ut  suit  le  ravin  de  has-eNAin;  on  a exécuté  l’cmpicrrcmcut  de  la  chaussée  sur  , 1 5oo  mètres  de  lon- 
gueur aux  aljords  de  Bou-Tléiis,  on  a approvisionné  de  la  pierraille  pour  faire  rempierremont  de  U lacune 
existante  entre  Misser^lûn  et  Bou-Tlélis. 

En  i855,  on  a complété  la  rectification  de  rembranchement  par  le  ravin  de  Has-cl-Aîii,  on  a exécuté 
rempierremeni  de  la  chaussée  sur  1 1 kilomètres  de  longueur  entre  Misserghin  et  Bou-Tlélis. 

Houle  impériale  ci’Ormi  à Mostaganem.  — En  i854t  on  a ouvert  et  empierré  la  route  sur  10  kilomètres  de 
longueiu*,  on  a restauré  le  pont  en  bois  de  la  Macta. 

En  i855,  on  a empierré  la  mute  sur  4 kilomètres;  ou  a exécuté  les  terrassements  d'une  reclibeation  de 
la  route  entre  le  village  de  la  Stidia  et  le  bois  de  la  Macta  sur  5 kilomètres. 

Chemins  vicinaux  et  de  colonisation.  — En  i854*on  a ouvert  de  nombreux  ciieininsf  au  moyen  de  travaux 
de  campagne.  On  a exécuté  beaucoup  de  travaux  d'amélioration  sur  les  chemins  existants.  On  a ouvert  et 
empierré  le  chemin  de  MosUganemè  Sûur->Kelmitou  sur  a,ôoo  mètres. 

En  1 855,  travaux  d'ouverture  et  d'amélioration  de  chemins  comme  en  iS54*  On  a achevé  l'ouverture  et 
l'empierrement  du  chemin  de  Mostaganem  à Sour-Kelmitou. 

l.es  dépenses  faites  pondant  les  exercices  1 854  ut  1 855  se  résument  comme  il  suit  : 


élOICATICM 

PÉrEaüxs 

râm*  m*»*T  l'neuit*  199k 

bÉ.Pt:Nsi.»  H 

»u  ««a»  »i 

JT.-  1 

Totm. 

l'Mf 

«■OttH». 

e«iln«.n 

iinb. 

1*  ROITES  lUPfcRULES. 

it.  « 

b.  «. 

ft.  C. 

r».  «. 

«r.  *. 

RmIv  d'Oran  ti  

4).m  *78 

00,009  07 

I0H.008  85 

48.998  33 

19.009  77 

68,908  09 

— ■—  ' — - à Tieeicni . . 

20,409  37 

38,999  90 

50.490  SO 

31.399  90 

48.038  SS 

80.338  SS 

0,990  90 

• 

0.999  09 

0.009  89 

' 

9,999  89 

10,090  HO 

60.000  89 

80.999  T>9 

41.000  38 

34.997  83 

Roule  de  MoUaeaaemà  k pli^e 

4,900  00 

- 

4.000  90 

3,001)  00 

' 

Totadi  piMr  If»  roitUa  impëriaie» 

97,408  83 

173.61»  95 

370,197  78 

130.308  48 

103.933  83 

340,384  31 
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ivmcvncm 

bAPE.V>iES 

c(  lut. 

ttitii 

DtriLVscs 

rn>iiT  k-nateki  1*06. 

e»  u>,»s 
—mh- 

Pmt 

•mil. 

S t. 

ti.  «. 

fr.  .. 

fr.  «. 

r ŒEMINS  VICINAUX  ET  DE  COLOMSATIUN. 

Cliniùa*  de  raloauBtioa  le  urrilnrc  JOnn 

10.998  97 

e 

10,998  97 

13,999  24 

13.990  24 

— ■ ■ de 

7.990  eo 

- 

7,01)0  00 

10.000  00 

« 

10.000  00 

— '■ d«  ‘n«nreo 

4.099  98 

4.909  98 

5.000  00 

5.000  00  I 

de  Mewini 

1.490  97 

e 

1.490  97 

1.409  40 

1.499  40  ! 

Cbttmn  (t'Om  à Sidi  Clumi  . 

f 

11,999  93 

II.W9  «J 

• 

« 

e 1 

CLetniiti  Tic2ni(ii*d«iit  le  Ufnioère  d*Oren .. 

14.990  51 

24.998  27 

39.997  78 

14,999  33 

D.tW  II 

24,997  54 

— de  MmUjjaiieiM 

15.000  00 

20.000  00 

33.000  0(1 

11.200  00 

19.999  96 

31.190  98  1 

- - «l'.Arm 

1.999  99 

e 

1.909  00 

2.000  OO 

e 

2.000  (Kl 

— - — — — — - de  Tleiawo 

3.999  98 

- 

2.999  08 

4,000  00 

e 

4.000  00  ! 

'■  — — d«  Ma.«car« ...  

• 

■ 

• 

499  46 

■' 

499  A6 

Toritt  dea  chrmiAft  vieinen»  rl  tl«  coloBiMUQB . . . 

57,498  40 

M.993  19 

114.490  59 

03.197  43 

29.998  19 

93.105  02  I 

S m.  --  DESSÈCHEMENTS. 

En  i8ô4î  on  a opcr«  ic  dcssécbement  des  marais  d’Aïn-TcflcIfe»  et  de  Sourk-el-MiUm. 

En  I 855,  on  a complété  le  dc&sécbeincnt  du  marais  de  Sourk-el-Mitou,  on  a ouvert  descauaui  de  dessè- 
chement dans  la  plaine  du  TIélat  et  dans  le  ravin  d'Ain-Toudman  é Mascara. 

Les  dépenses  faites  se  résument  comme  il  suit  : 


PC^  UKALrrts 

0ÉrE3(»CS 

r»im  t.*«UÉ(ies  IIM. 

nCFEMSEH 

l-BtSUC*  ikM. 

Ewr 

*“'”“**■ 

■m(i. 

«*ti. 

Pmc 

j 

U. 

b.  c. 

b.  t. 

5.  •. 

ft  (, 

fr.  c.  1 

DcMécbeoent  iUiit  le  lerritaire  d'Ona * 

2,999  45 

V . 

2.999  45 

2,497  69 

e 

2,497  69 

de  MiMUgflnmi 

1,500  00 

- 

1,500  00 

2,500  00 

2,500  00 

— . — — »■  - ■ - de  Tlemcct) 

3.000  00 

- 

3.000  00 

1,000  00 

1.000  00' 

de  XleMefs  . 

e 

e 

1.49»  79 

1.999  80 

3.499  65 

deîWUt 

- 

e 

13.999  18 

13.999  18 

Deied«b«BHnH  d«  mmi«  d«  

* 

3,999  99 

3,999  99 

1,999  99 

1,999  99 

— I d'Aia-Tedeife» 

2,000  00 

2.000  09 

' 

e 

' 1 

Totacx  

7.499  45 

5.999  99 

13.499  44 

7,497  48 

17.990  03 

25,496  51  1 

S IV.  — VOIRIE  URBAINE. 

En  i854t  on  a continué  Touvcrturc  de  la  me  Charles-Quint  à Oran,  on  a exécuté  plus  de  i,5oo  mètres 
de  rigoles  en  pavés  d'échantillon  dans  la  même  ville;  on  a exécuté  des  nivellements,  empierrements  et 
pavages  de  rigoles  en  assex  grand  nombre  à Moslagancn,  k Tlemccm,  à Mascara  et  à Arsew;  on  a agrandi 
la  promenade  Létang  à Oran. 
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En  i855,*  continuation  de  rouvcrluro  de  la  rue  Charlcs-Quinl  ; commencement  des  ti*avaux  d'ouverture 
de  la  rue  Napoléon  à Mostagancm;  travaux  do  nivellcmcnlSt  empierrements  et  pavages  de  rigoles  dans  toutes 
les  villes;  travaux  d’agrandissement  des  jardins  publics  d’Oran  et  de  ^fasca^a. 

Les  dépenses  faites  se  résument  comme  il  suit  : • 


tVOICAHDM  DES  LOCALIXéS- 

DÉK.Tses 

vmc.  rsaoMT  L'cuuxa  1U4. 

DÉPENSES  II 

r.tvi.  mii..v  . ..BtciM  U3S.  || 

Pmv 

fi«ar 

EaMYiin 

.•(•b. 

fr.  ». 

it.  t. 

4.  «. 

b.  «. 

b.  e. 

||  Ru(«  de  gr*nJ«  Toiri* 

10,000  00 

14.998  03 

34.998  08 

9.990  89 

35.539  98 

35,529  87 

1 Rues  dr  petile  Toirie. 

17.990  05 

19.099  88 

37,999  83 

17.999  91 

a 

17.099  91 

3,000  00 

* 

2,000  00 

3.000  00 

t 

2.000  00 

6,000  00 

« 

6.000  00 

6.000  00 

a 

0,006  00 

iU,ca,,.. ( Ri»«d*|r«nde»wri« 

3.999  98 

1 

3,999  98 

3.999  91 

a 

2.999  91 

I Rues  de  petite  vainc 

3,199  90 

$ 

3,199  96 

1,090  86 

378  13 

1477  98 

Mo.U5«.™ Hor.  J.  nitie 

1 Ruo  de  p«tjl«  voirie 

3.399  69 

$ 

3.999  99 

3,000  00 

$ 

3.000  00 

4,399  98 

$ 

4499  98 

3,000  00 

13.499  51 

l(S.i<l9  M 

( Ra«s  de  grande  roiric 

1^  00 

g 

i,500  00 

1,500  00 

a 

I.S00  00 

{ B»ra  de  petite  voirie 

1,300  90 

1,300  00 

I,5è0  00 

a 

1400  00 

S.i...D..i«l«.Si, Rue.d.5r.oJ.„,iri. 

1 Rues  de  petit*  voirie 

» 

t 

a 

a 

1,399  98 

1,399  98 

» 

a 

509  40 

3.499  95 

3,009  35 

TUUl 1 Rdc*  de  petite  v«rie 

$ 

a 

a 

389  77 

499  08 

1.088  85 

T«uct 

53,399  $0 

34,997  96 

87.397  83 

JARDINS  PCBUCS. 

PnxneMde  LeUngiOrin 

3.99»  90 

6484  10 

9,384  18 

3.999  33 

9,990  19 

13,998  52 

JârdtB  publie  à Mostegeneoi 

3,500  00 

a 

2400  00 

3.499  08 

2.490  98 

— i Mascira 

a 

1.999  87 

2,500  00 

4.499  08 

Tortci 

5,499  99 

6484  19 

11.784  18 

8.499  1$ 

20.998  48 

S V.  — AQUEDUCS.  KONT AINES  ET  ECOITS. 

En  i854.  on  a commencé  la  construction  des  égouts  de  la  ville  d‘Onin,  pour  laquelle  La  ville  s'est  imposée 
volontairement  d'une  somme  de  3oo.ooo  francs  recouvrable  en  sjx  ans;  on  a constniit  quelques  portions 
d’égouts  dans  diverses  autres  villes;  on  a exécuté  de  nombreux  travaux  d'eaux  dans  les  villes  et  villages 
(recherches  d'eaux,  drainages,  pour  atigmcntor  le  volume  des  eaux»  conduites,  lavoirs»  abreuvoirs,  etc.). 

En  i855.  continuation  des  égouts  d'Oran. 

Travaux  d'eaux  comme  en  i8i>4< 


JNDiCATION  DES  IXICAÜTM. 

DÊPCS.<>XS 

rtne.  ...et. T wxiacKi  ISH. 

[liPENSAS  1 

rum  rM*«>r  ituasic»  IIU-  1 

nuatin. 

«nA. 

EalnMN 

(••fc. 

tor.ai. 

b.  t. 

h.  t. 

ù.  t. 

b.  r. 

fr.  r. 

fr. 

Territoire  d'Oran 

14.499  50 

31,456  72 

45.956  33 

14,497  52 

65.944  89 

80.443  41 

' ' de  MûiUganem 

6,000  00 

16,800  01) 

23.800  00 

8.497  82 

17,000  00 

35.497  32 

■ ' ■ de  MnKara 

4.699  96 

8.99»  93 

13,699  89 

1,999  79 

10,659  53 

12.65»  33 

— - - ■ ■ de  TIrmeen 

7,999  98 

4.999  99 

12,999  97 

6,000  00 

1,1540  82 

17440  83 

ifArtew.  

3,000  00 

5,000  00 

8,000  00 

5,000  00 

18,500  00 

23.500  00 

— — — de  Setnt*t>rni><da-Stg 

a 

- 

a 

* 

2400  00 

3.500  00 

Tot*c«  

36,109  44 

67,356  64 

103,456  os 

35,994  C3 

126,145  34 

103,139  87 
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S VI.  — IRRIGATIONS. 

Eq  i854«  partie  à l'aide  de  sommes  créditées  par  les  budgets,  partie  A l'aide  de  sommes  payées  par  les 
osagers,  on  a pourvu  à l'entretien  des  canaux  d'irrigation  existant;  on  a commencé  ramélioratioo  de  ces 
canaux  sur  plusieurs  pointa,  notamment  à Saint-Denis-du-Sig  et  à Tlemcen. 

En  i855,  mêmes  travaux  qu'en  i854* 

Les  dépenses  faites  se  résument  comme  il  suit  : 


, INOKATON  Des  LOCAUTBS. 

osriMses 

runt  »ei»in  k’iituiu  ISM. 

r.nn 

d4pf3srs  I 

Sa  Ur**«M 
•nf». 

«r.n. 

Pwr 

»ab- 

fr.  «. 

Ir.  >. 

b.  t. 

U.  «. 

a.  (. 

fr.  (. 

Territoire  if  Oren 

3,000  00 

s 

3.000  00 

3,000  75 

. 

3,000  75 

3,474  85 

ë 

1.474  84 

3.034  39 

3.000  00 

4,02i  39 

iJBTI«ncm 

3,500  00 

« 

3,500  00 

15,071  51 

a 

15,671  51 

— de  MûiUgtnun 

3,000  00 

e 

3,000  00 

1.878  44 

a 

1.878  45 

- ■ de  Seiat'Deoi»-da*8ig 

- 

0 

« 

5.358  69 

0 

5458  09 

Tiil^o  de  SliMrrgfaia 

913  07 

a 

913  67 

3,550  87 

0 

8.550  87 

— — de  Teomlmet  

* . 

i 

. 

173  21 

• 

173  31 

deTUtei 

• 

a 

’ 

t 

1,000  00 

1,000  00 

Totiu 

10,887  53 

jr 

10,887  53 

30.563  87 

3,000  00 

33.503  87 

S VH.  — PLANTATIONS. 


En  i654i  on  a planté  i0,000  arbres  environ  dans  les  villes  et  villages  et  à leurs  abords. 
En  i855,  on  en  a planté  4«ooo  environ. 

Les  dépenses  faites  se  résument  comme  il  suit  i 
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PROVINCE  DE  CONSTANTIHE, 


S r.  — TRAVAUX  MARITIMES. 


l.  — PORTS. 

Porü  de  Stora  et  de  PhüippeviUe.  — Oa  a coatiuué  la  C4anstructlon  d'un  mur  do  quai  devant  PhilippevilU. 
Lea  débarcadères  de  Stora  et  de  Phîlip|)evit]e  ont  été  entretenus  en  bon  état. 

Pori  de  Djidjelli.  -“he$  crédits  alloués  ont  été  employés  pour  l'entretien  du  débarcadère. 

Port  de  lioagie.  — On  a construit  une  cale  de  balage  et  un  débarcadère  dans  Taosc  de  Sidi  Yaya  è Bougie, 
vM>i-vis  le  bâtiment  affecté  â la  direction  du  port. 

Port  de  Jidne.  Les  quais,  plages,  jetées  et  débarcadère  ont  été  entretenus  en  bon  état. 


Port  de  la  Calh.  Les  quais  du  port  de  la  Galle  ont  été  réparés.  On  a reconstruit  une  partie  des  quais 
en  maçonnerie  de  pierres  de  taille. 

Les  dépenses  faites  pendant  l’exercice  i854  sc  résument  comme  il  suit:  • * 


DêpcsaEs  rants  rwwHT  L'exi-sacfi  i&m  j] 

r«aT«««  jerr*. 

PorU  <t<  Stora  et  <)«  PlUip(>«*iUa. 

(r.  t. 

C.^O  00 

fr.  «, 

tO.OOO  00 

S.  «. 

lô.stio  00 

— de  

700  00 

» 

700  00 

!■  1— ■ de  boape 

}.0B0  00 

t.OOO  00 

5,000  00 

■ " ■ dn  BAna 

1.S33  75 

i 

1.933  75 

d«  ta  Caüe 

S.606  35 

Ç.051  05 

13.717  30 

Toract 

IS.500  00 

S2.0M  05 

97.551  03 

2.  — ÉCLAIRAGE  DES  CÔTES. 


rilARES  ET  TAKiOX. 


Les  phares  et  fanaux  et  feux  de  port  situés  dans  les  arrondissements  de  Philippcville  et  de  Bûne  n’ont  en 
besoin  que  de  travaux  d’entretien. 

Les  dépensc.s  faîtes  pendant  rcicrcice  1 854  se  résument  ainsi  : 


laOICATlOR  OK5  LOCALITI.S. 

fiUTC»  niltDATT  L'EtWaeZ  1151  1 

TM*<n  «ur*. 

Mlrn 

I*ium  et  feus  de  porls  de  l'liiUpf)enüe  et  do  .Star» 

tr.  «, 

0.973  3â 
9.500  00 
13,130  00 
0.000  00 
1,000  00 

fr 

s 

(r.  r 

0.073  34 
2,400  00 
I3.IS0  06 
0.000  00 
1,000  00 

Tot*t* 

33.500  00 

32,500  00 
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S U.  — ROUTES  ET  PONTS. 


1.  — ROUTES. 


Roate  de  Phih'ppeville  d Consiantiae.  — De  grosses  réparations  ont  eu  lieu  principalement  entre  Smendon 
et  les  Deux-Ponls.  ' 

On  a construit  un  poste  de  cantonniers  au  Cherakat,  k A kilomètres  de  Constantine. 

Route  de  Rone  à Cuclma.  — - Des  travaux  importants  ont  été  efTectués  sur  cette  route;  elle  a été  empierrée 
sur  une  longueur  do  8 kilomètres,  dans  la  partie  comprise  entre  le  village  deNcebmeya  et  celui  de  Guclaat- 
bou-Sba;  on  a élargi  la  route  sur  plusieurs  points;  on  a ouvert  des  fossés  dans  le  rocher,  et  construit  des 
rigoles  pavées  au  col  do  la  voie  romaine. 

Un  poste  de  cantonniers  a été  construit  au  sommet  du  Fedzouge,  auprès  de  la  fontaine  d* Aïn-Cbou^a. 

Roate  de  Constantine  à Raina.  — On  a complété  Pempierrenicnt  sur  4 kilomètres;  défendu  le  pont  de 
rOucd-bil-Bragtz,  au  moyen  d’un  fort  enrochement,  et  construit  trois  aqueducs  sous  la  route  en  remplace- 
ment  de  cassis. 

Route  de  Constantine  d Sétif.  — On  a empierré  la  route  sur  4 kilomètres  aux  abords  de  Constantine;  on  a 
construit  un  poste  de  cantonniers  à 9 kilomètres  de  cette  ville. 

Route  de  Rône  d Philippevillc  par  la  vallée  des  Kharesas.  — On  a confectionné  a ,000  mètres  de  chaussée  et 
approvisionné  1 ,360  mètres  cubes  de  pierres. 

Roule  de  Rône  à la  Callc.  — la  partie  de  route  qui  existe  a été  entretenue  en  bon  état.  De  fortes  répara- 
tions ont  été  faites  aux  bacs  de  la  Maffrag;  on  a construit  deux  pilastres  en  maçonnerie  pour  remplacer  les 
potences  en  bois.  Le  bâtiment  destiriè  à loger  tes  passeurs  et  les  voy.'igcurs  a été  réparé. 

Route  de  Rânc  d Barrai,  par  Mondovi.  — La  chaussée  do  la  partie  de  route  comprise  entre  d'UzervilJc  et 
Mondovi  a été  rechargée. 

Route  de  Rône  à la  forêt  de  f Edoagh.  — • On  a rectifié  qucl(^ucs  pentes;  les  maisons  des  cantonniers  ont  été 
réparées. 

Roate  de  Rône  au  fort  Gènoii.  — Cette  route  a été  entretenue  en  bon  état  sur  une  longueur  de 
4«ooo  mètres. 

Roate  de  Philippeville  aa  village  Damrémont.  — Les  ouvrages  d'art  ont  été  répiarés;  on  a effectué  divers  tra- 
vaux d'empierrrment. 


Chemin  de  rOaed-Yacoub.  — ■ Une  lacune  de  5oo  mètres  a été  achevée;  des  perrés  et  gazonnemenu  ont 
été  faits  i tous  les  aqueducs. 

Chemin  du  Ilamma.  — Ce  chemin  a été  ouvert  sur  une  longueur  de  3oo  mètres  et  un  pont  a été  construit 
sur  rOucd-Haninia,  ainsi  qu'il  sera  dit  à farticle  Ponts. 


Chemin  du  nouveau  cimetière  Européen  à Consiantine.  — Ce  chemin  a été  ouvert  sur  une  longueur  ée 
636  mètres. 
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Chemin  de  Bône  à EUHadjar.  — On  a confectionné  mètres  de  chaussée  et  facilité  l'accès  de  cette 

route  au  roulage  sur  un  longueur  de  4.30o  mètres. 

Les  dépenses  auxquelles  ccs'travaux  neufs  et  de  grosses  réparations  ont  donne  lieu^  ainsi  que  toutes  tes 
dépenses  d’entretien,  sont  résumées  dans  le  tableau  ci-après  : 


OSmsXS  FAITES  PEEDAST  L'EXCBCKE  UM 


ISDICATIOS  DES  VOTES  DE  COMMCVICATIOK. 


RauU  ^ Pbilippeville  i OmUantii» 

de  B6f«  à GucIom 

I de£oo5tan(inc  à Katm 

du  CtmsUaiiae  k Sélif. 

—■  d«  i fbilippeviiU*  par  la  dn  kkareu». 

de  B6ii«Ji  Ir  Celle 

1 .1  I de  BSne  k lUrrai  par  M(»ndcni 

■ ' de  &ùae  à le  rorU  de  l'EilMgU 

— ■ de  ftSae  aa  Tort  Céaon 

— ■ de  Plkiltppevtlle  ih  village  Demrÿmoni 

Cfacanin  de  J'OBed.Tacoub . ...  . . . . 

■■  de  llamma 

du  nourcaa  cimHàire  eciro^en , i CoaMaatioe. , . . 

de  BAne  k El-Ha<yAr. ^ 

Cbemie»  «idaaoa  dans  Je  di^paiicment 


388.(KH}  00 

40.000  00 

338,000  00 

33.000  00 

124.377  79 

147,377  79 

11,500  00 

3.000  00 

14,300  00 

9,000  00  ^ 

8,500  00  1 

17,300  00 

S.iOO  00 

34,130  03  ] 

93 

11.000  00 

, 1 

! 11.000  00 

32,000  00 

30,333  00  \ 

48,332  00 

1 13,000  00 

0 

13,000  00 

3,000  00 

0 

3.000  00 

3,500  00 

0 

3.300  00 

1 0 

3,388  93  ' 

8.388  93 

' 3.774  16  1 

3,774  10 

» 

X3II  00 

3.311  00 

» 

15,000  00 

13.000  00 

19.000  00 

• 

19.000  OO 

1 404,100  00 

234.839  90 

038.939  00 

2.  — PONTS. 

Ponl  de  tOued-Amar,  sur  la  rvute  de  PhdippevUle  à Comtanline.  — Ce  pont  consiste  en  une  arche  en  béton 
de  ciment  de  i d'ouverture  et  i*,35  de  flèche,  portée  sur  des  pieds  droits  de  7*,43  de  hauteur. 

Pont  de  tOued-Iiammah.  — On  a construit  ce  pont  sur  le  chemin  du  Hanimah;  ü se  compose  d'une  arche 
en  plein  cintre  de  5 mètres  d'ouverture  portée  sur  des  pieds  droits  de  3 mètres  de  hauteur. 

Pont  sur  la  petite  rivière  à Bougie.  — Ce  pont  a été  réparé;  on  a remplacé  six  pieux  en  mauvais  état, 
changé  le  tablier  et  le  garde-corps. 

Pont  sar  fOued-Ensa,  prés  El-Arroach.  — On  a construit  deux  culées  en  maçonnerie  et  une  travée  en  char- 
pente de  6 mètres  de  portée. 

Les  dépenses  pour  l’exercice  i834  se  résument  comme  il  suit  : 
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5 III.  — DESSÈCHEMENTS. 

Dessèchement  de  !a  petite  plaine  de  liône.  — Les  travaux  qu'on  a exécutés  consistent  : i**  dans  l'élai^issc' 
ment  et  le  curage  des  divers  canaux  ; 

2**  Dans  rétablissement  et  la  réparation  de  divers  ponceaux; 

3*  Dans  U consUmetion  d'une  arche  supplcmcnlairc'accolce  au  pont  de  Marbre  sur  le  ruisseau* d*Or«  afin 
de  faciliter  l'écoulement  des  eaux  de  ce  ruisseau.  Ces  travaux  paraissent  avoir  produit  les  meilleurs  résultats. 

Les  digues  du  Zéramma  à Pbilippevillc,  et  les  divers  canaux  de  dessèchement  de  la  plaine  de  Philippeville 
et  de  celle  de  Bougie  ont  été  entretenus  en  bon  état. 

Voici  le  résumé  des  dépensc.s  faites  pour  rcxcrcico 


IKDlC.tTIOS  ne»  LOCkLITts. 

nrPT.sscs 

rAITI»  K1fDA!fT  LTXEnaCE  IU|  || 

M nMttC*  «WTT* 

H 

ITMM* 

"T*«- 

a.  .. 

10.000  00 
C.OOO  00 

a.  «. 
50.40S  4S 

fr. 

A9.4C9  45 
6,000  00 

16.000  00 

S9.469  45 

75,468  45 

S — IV.  VOIRIE  URB.\INE. 

On  a achevé  les  travaux  de  la  place  du  Caravansérail  à Gonslantine.  On  a continué  les  travaux  de  la  place 
Bab-el-Souf;  percé  U rue  de  la  Kasliab;  commencé  le  percement  de  la  rue  du  aG*  de  ligne;  exécuté  les 
chaussées  des  mes  Madicct  Leblanc  et  Sanzay. 

Au  village  de  Condé  (Smendou),  on  a nivelé  et  empien'é  la  principale  place. 

A la  Calle,  on  a construit  des  bouches  d'égouts  dans  diverses  mes,  et  confectionné  aSo  mètres  de  chaussée 
cl  nivelé  diverses  rues. 

Les  dépenses  de  ces  divers  travaux  neufs  ou  de  grosses  réparations  et  les  dépenses  d'entretien  de  fexer> 
cice  1 85é  se  résument  comme  il  est  indiqué  dans  le  tableau  ci-dessous  : 


i^fîicATiov  nas  locautés. 

D4n:Ksts 

rtITES  PEKDt?(T  LTXCiaCi;  lut  1 

r- 

gtumi  fjffilif « 

veun. 

a.  «. 

h.  U 

tt.  «. 

.. 

Grande  roine 

10.000  00 

0 

10,000  00 

Petite  «oihe 

30,000  00 

5.000  00 

15,000  00 

Pti<ti|>p««illr 

Grande  toine 

s, 000  00 

0 

S.OOO  00 

Bi>ü{ie. ^ 

Grande  voirir 

1,000  00 

0 

1.000  oo 

4.974  U 

0 

4^974  38 

Petite  voirie. 

Grande  toîfie. 

1.536  15 

0 

0 

1.330  15 

petite  voirie. 

1.000  oo 

10,000  00 

11,000  OO 

Grande  voirie 

983  50 

0 

«83  50 

Petite  voirie 

MH  93 

0 

888  93 

Grande  voirie 

3,000  00 

0 

3,000  00 

IVtile  voirie 

3,000  00 

3.500  00 

5,500  00 

Ell-AiTouch.  — Peiiir  roirk 

900  00 

0 

900  OO 

SuDt.Cbarles.  — Ptliie  voiri» 

790  00 

0 

700  00 

Condé  (Smcnloa).  — Petite  vottw. 

0.000  00 

0,000  00 

Totacx.  . , 

59,381  86 

34,500  00 

T7.781  86 
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S V.  --  AQUEDUCS,  FONTAINES,  ÉGOUTS. 

Aa  Chérakat,  près  de  Conslantinc.  — On  a achevé  la  con^tructiou  d'une  fontaine  et  d'une  conduite  eu 
ciment  de  a kilomètres  de  longueur. 

Aax  Deux-Ponts.  — Sur  la  route  de  Conslanline  à Philippcvillo.  on  a constnûl  une  conduite  d'eau  de 
700  mètres  de  longueur  ainsi  qu'une  fontaine. 

A Conslantine.  — On  a achevé  les  travaux  de  restauration  de  l’étang  romain  du  Djebel-Ouacb. 

On  a construit  des  égouts  dans  les  rues  Grand,  Siltlus,  Sanzay  et  Leblanc. 

A Philippeville.  — On  a terminé  la  conduite  des  eaux  du  Bcni-Meleck;  on  a exécuté  les  travaux  de  !'ou> 
Tcrture  des  citernes  romaines. 

.4  Poagie.  — On  a constniit  une  conduite  'pour  aménager  les  eaux  de  la  fontaine  Barrai.  On  a construit 
nn  lavoir  couvert. 

A Sélif.  On  a prolongé  de  aa6  mètres  l'égout  de  la  rue  do  Constantine  et  de  lôo  mètres  celui  de  U 
rue  Siilèguc;  on  a constniit  dans  Ip  rue  Trajan  un  égout  de  grande  section  de  473  mètres  de  longueur. 

On  a commencé  la  conduite  d’eau  du  village  Kcrmalou  et  achevé  celle  d'Aïa>bou>Aroua. 

On  a construit  une  conduite  d'eau  et  une  fontaine  au  village  d’Am-Tcbinct.  l,.es  mêmes  travaux  ont  été 
exécutés  au  village  de  Khalfoun. 

Ces  travaux  neufs  et  de  grosses  réparations,  ainsi  que  les  travaux  d'entretien,  ont  donné  lieu  aux  dépenses 
ci-contre  pendant  l'cxercico  i854. 


nti-exsi-s  raiTM  i-t'idMKT  LtxfJiciCE  im  || 

INDICATIOK  DES  LOCALITÉS 

O TttTAW  urr. 

KTWm 

^ f 

fr.  «. 

r«.  «. 

fi.  ». 

AquptJai'*,  «timiA,  fgeuU  rt  fiinUinf»,  à tloatuoiine  rtdaai  U btaliriic 

37.3t»‘î  II 

9.315  50 

^ *0.712  61 

AebèvPDKnt  d*'!  oantluilci  dvi  UeuA  {nonli  et  du  Ciienk^ 

- 

9.883  49 

*9382  *9 

Beslasnlinii  dr  ninuin  da  t^i-brlOuaeh 

t 

16,051  08 

16.051  98 

1 CiMMliHlcdu  Broi-Melecl  i ri«ilifif>e>illc 

• 

52.000  00 

52300  00 

CoH«erliir« d«« eitemn» remaineft  i Pfailippenil» — 

t 

30,000  00 

26.UO0  00 

t'atrrtirn  det  é{(aijtt  et  ronl.itnp»  6 Philïpppville  et  à Bougie 

4.5W  00 

V 

4.500  00 

(kwiAlrucliati  d'un  lavoir  ruavert  i fWgie. 

F 

10,000  00 

10,000  00 

A^rdiK*.  eanaut.  égoaU  cl  fcmttuoei,  ft  BAoe.  la  Catle  «(  Gueima 

31, ISS  08 

. 

2U28  98 

Prolongement  iféj^oNUdaiiA  ie»  rue*  Sill-'guo  <i  d«  GonaUntina  i SAtif 

15.000  00 

15.000  00 

Conatniclien  «T un  Agoul  dans  ia  me  Trajon , k Sdtif. 

• 

16.500  00 

10,500  00 

OonduiUi  d'oau  du  rillai^  Frrmalnu , prh»  Sdlif. « 

$ 

1.300  00 

1300  00 

|*l~  1 ^ AU'fT 

Ai^ucduca,  canaux.  ronUina*.  Agnuta,  ASftîr. ^ .* 

S.000  00 

2.600  00 

Tofwt 

as.oic  09 

180,049  97 

245.676  06 
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'5  VI..—  IRRIGATIONS. 

Les  travaux  faits  pendant  l'exercice  i856  «>nt  runsislé  principalement  dans  le  curage  dos  canaux  après 
rinver.  • 

Dans  les  environs  de  Constantine,  on  a rcconslruil  divers  aqueducs  sur  les  canaux  du  Haiimia  et  du  bas 
Rummel. 

Les  dépenses,  soit  de  travaux  neufs  ou  grosses  réparations,  soit  d'entretien  pendant  rexercice  i8ô4.  sont 
résumées  ci-après  .* 


IKDlCATtOB  DKS  LOCALITBC. 

DÂrLN6t:ü  PltTRS  PF.SIMNT  L'BXfieCICE  UM  || 

U.  *. 
ilOOO  00 

U.  c. 

S.OOO  00 

ù.  «. 
17,000  00 

S Vil.  — PLANTATIONS. 

Les  plantations  faites  dans  te  déparienient  pendant  l'année  1 854  et  les  dépenses  de  l'exercice  sont  énu- 
mérées ci-<lessou5  : ' 


On  a aménagé  une  fontaine  et  percé  une  nouvelle  rue  au  village  d'El-Kantours. 
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Le.i  villages  déjà  existants  dans  le  département  ont  nécessité  quelques  travaux  d'entretien  pendant  Tannée 
1 854;  ci-aprés  le  résumé  des  dépenses  faites  : 


IKOICATlOH  DES  LOCALITÉS.  * 

ltéfU(»F.S  FAtTES  FB.MOAKT  VeJLUKKh  IIH.  | 

Tkai«n  rmuTin. 

nivàn  ine*. 

m«rt. 

U-  «. 

fl.  «. 

fr.  •. 

ViIUg«  d’El'KAatoim 

0^  (10 

5,300  00 

Gutonriitc  et  Hobertnllc 

S.IOÛ  00 

2,100  00 

El-Arroacb 

000  00 

' 

000  00 

Villages  <ie  l'arroiMliaMBiMil  d*  Btee 

3.&00  00 

^ • 

3.500  00 

ToTirj 

0.300  00 

ijw  00 

n,5oo  00 

RÉSUMÉ  GÉNÉRAL 

DES  TRAVAUX  EXECUTES  ET  DES  DEPENSES  FAITES  PENDANT  L'EXERCICE  l854. 


IXDtCATIOlI  DES  FARAGIIAMIBS. 

nèF£!I.Sf.S  FAITES  MESIUIIT  L'BttliaCK  1164,  | 

BB 

WFAtl. 

à.  ». 

fr.  «. 

fl.  «. 

5 I.  Ports 

13.500  00 

33.051  05 

'37,551  05 

ÉcUtrsge  d«s  cAUs 

32.500  00 

■ - 

32,500  00 

S U.  Bout«t 

504,100  00 

354.820  00 

658.929  90 

P«bU 

$ 

137.428  05 

127.428  05 

S III.  DrasécbcmaiU 

10,000  00 

50.408  45 

75.408  45 

$ IT.  Vahri«  ufltsinc 

53.281  80 

34.500  00 

77,781  80  . 

SV.  Aqnrdoca,  caïuut 

05.636  00 

180.049  97 

245,076  06 

S VI.  Irrigsùons 

12,000  00 

5.000  00 

17.000  00 

S VII,  PliflUtions 

- 

8,059  15 

8,050  15  - 

S Vni.VilUjjts 

0,300  00 

5.300  00 

ïl.Vÿi  00 

Totaci  

005.307  95 

080,086  57 

1.291,894  52 
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CHAPITRE  11.  — SERVICE  DES  BATIMENTS  CIVILS. 


r.XEhCICE 


Les  travaux  exécutés  par  le  service  des  bâtiments  civils  se  rapportent  k rappropriation  et  à l'entretien  des 
bâtiments  et  édifices  publics;  on  ne  mentionnera  dans  la  présente  notice  que  des  constructions  et  des  appro- 
priations, en  suivant  la  classification  déjà  établie.  Les  tableaux  qui  font  suite  indiquent  d’une  manière 
détaillée  les  dépenses  faites  : 


3** 

3" 

JS- 

5“ 

6" 

7“ 

8" 

9" 


Service  de  ta  justice. 

Service  de  Tinstruction  publique. 
Service  des  cultes. 

.\dministration  générale. 

Senices  municipaux. 

Services  maritimes. 

Services  financiers. 
.\dministration  arabe. 
Etablissements  liOvspitaliers. 


PROVINCE  D’ALGER. 


I-  SEBVtCE  DE  LK  JtlSTfCE. 

Diverses  appropriations  ont  été  faites  à rhôtel  du  procureur  général  à Alger, 

L'insunisance  des  locaux  alîectés  au  tribunal  de  première  instance  a nécessité  la  location  d'une  maison 
voisine;  les  travaux  qui  y ont  été  exécutés  ont  permis  l'agrandUsement  du  parquet  et  l'alTectation  d'un 
emplacement  convenable  an  dépôt  des  minutes  et  registres  de  l’état  civil. 

Dc.s  dépenses  ont  été  faites  aussi  pour  l’acbèvement  des  murs  d'enceinte  et  du  chemin  de  ronde  de  la 
prison  civile  d’Alger. 

A Douera,  les  bâtiments  de  la  justice  de  paix  ont  reçu  des  réparations  importantes. 

Diverses  appropriations  et  aménagements  nouveaux  ont  été  exécutés  à la  prison  civile  de  Blidah. 


a"  SKiVICE  DS  L'INSTAUCTION  PUBLIQUE. 

Les  principaux  travaux  exécutés  en  1 854  pour  les  bâtiments  aiïcctcs  à l'iDstruction  publique  sont  : 

. L'appropriation  d'un  immeuble  pris  à loyer  pour  pcnneltro  l'agraDdissement  de  l'école  des  jeunes  Musul- 
mans à Alger,  l'ancien  local  étant  devenu  insuffisant  pour  recevoir  lé  nombre  toujours  croissant  des 
élèves  ; 

l..a  surélévation  d’un  étage  d’une  partie  des  bâtiments  de  rétablissement  de  la  Sainte-Enfance  à Kouba; 

La  construction  d'une  salle  supplémentaire  dans  le  bâtiment  servant  de  salle  d'asile  et  d’école  des  filles  de 
Hussein-Dey; 
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La  roostruction  d’uuc  salle  BupplémenUire  dans  l'école  arabe-française  de  Bltdah  et  la  reconstruction  des 
terrasses  ; 

EnGn  l'achèTement  de  l'ccole  et  salle  d'asile  d'OrléansvilIc. 

3*  SEBVICE  DES  CULTES. 

Les  travaux  de  construction  de  la  synagogue,  é Alger,  ont  été  continués  en  1 854,  la  dépense  faite  pendant 
cet  exercice  s'ëst  élevée  à 55,5oo  francs. 

On  a restauré  la  mosquée  Sidî  Youssef  4 Milianah. 

4*  SERVICES  ADViNtSTRSTIPS. 

Divers  travaux  assez  importants  d'appropriaûon  et  restauration  ont  été  effectués  à la  campagne  du  gou- 
verneur général  i Mustapha;  à l’hAlel  de  1a  préfecture  et  principalement  i l'hôtel  du  gouverneur  général  à 
Alger. 

5**  SERVICES  MUNICIPAUX. 

La  statue  élevée,  sur  la  place  d'Isly,  à Alger,  en  iSSi,  4 la  mémoire  du  maréchal  Bugeaud,  a été  en- 
tourée d'une  grille  en  fer  et  fonte. 

Des  dépenses  ont  été  faites  aussi  pour  rinstallation,  dans  deux  salles  de  l'ancien  hôpital  civil  d'Alger,  de 
l'exposition  permanente  locale  des  produits  algériens,  elles  conoistent  en  travaux  d'appropriation  propre- 
ment dits,  confection  de  vitrines,  étagères,  etc. 

l/abattoir  civil  de  Cherchcl  à reçu  un  complément  d'installation.  Diverses  appropriations  ont  été  faites  i 
1a  caserne  de  gendarmerie  d'OrléausvilIc. 


6**  SERVICES  MARITIMES. 

Le  magasin  général  de  la  marine  et  d’autres  bètiments  maritimes  à Alger  et  4 Tenez  ont  été  l'objet  de 
travaux  d'appropriation. 

Une  fontaine  a été  établie  dans  la  cour  du  Lazaret  d'Alger. 

' 7*  SERVICES  FINANCIERS. 

Des  hangars  ont  été  contruits  sur  le  quai  d’Alger  pour  l’agrandissement  des  locaux  do  1a  douane.  L'ins- 
tallation de  six  nouveaux  préposés  a donné  lieu  4 des  travaux  dans  la  caserne  Didon  4 Alger. 

L.1  conslruclion  des  niagasin.s  aux  tabacs  4 Hussein-Duy  a été  continuée,  et  les  travaux  d'achèvement  ont 
été  mis  en  adjudication. 

8**  ADMINISTRATION  ARABE. 

On  a restauré  la  maison  des  hôtes  arabes  4 Milianah , et  le  bureau  arabe  d’OrléansvilIc. 

9°  ÉTABLISSEMENTS  BOSPITALIERS. 

Les  travaux  pour  appropriation  des  biliments  de  l'ancien  camp  de  Douéra  au  service  de  rbôpital  civil, 
commencés  les  années  précédentes,  ont  été  continués  en  i854. 
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TABLEAU  RÉSUMANT  LES  DÉPENSES  FAITES  ET  LES  TRAVAUX  EXÉCUTES 
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TABLEAU  RÉSUMANT  LES  DÉPENSES  FAITES  ET  LES  TRAVAUX  EXECUTES 
TAB  LE  SERVICE  DES  DAtIUESTS  CIVILS  DO  DEPARTEUEKT  D'ALGER,  TEADANT  L'EXERCICE  l854>  (Suite.) 


DÊAlG!(iTlO!l 

• a*  alTiaia?! 

SERVICE 

SERVICE 

Ai 

SKSTait- 

ms 

r«kU4»9. 

SERVICE 

An 

SERVICES 

SCRVtCXS 

SERV1CC5 

Hoa 

•nk». 

knfîtilùv*. 

TOTAL 

•AaAaaU 

U.  «. 

6. 

fr.  (. 

fr.  «. 

f«.  (. 

Ir. 

ü.  g. 

fr  t. 

Ir.  <■ 

Ir.  *. 

L‘A»Bl 

Co»rme  Ae  gniidAnivfthc .... 

wwwca. 

• 

' 

* 

102  II 

' 

g 

10211 

Ecole  Aei  Atin 

<7  08 

g 

, 

s 

g 

g 

0?  08 

Caimse  de  gnndirmene  

DKU  IBAARIM. 

* 

' 

* 

' 

IM60 

* 

* 

114  69 

CMcra*  de  gendamterie 

MAlUAIi. 

» 

* 

* 

794  24 

* 

* 

■ 

g 

794  24 

É««l«  (le*  gardons. 

l«3l 

g 

, 

, 

g 

g 

g 

100  SI 

É^t»ec(pf*ftb;ft>r« 

OVUELTAyeT. 

t 

* 

914  03 

g 

* 

' 

* 

• 

914  03 

Cimetière. 

• 

• 

303  49 

* 

• 

1 

» 

• 

# 

305  49 

DOCÊItA. 

Jt>»lKe  d«  paît 

799  U 

g 

g 

, 

, 

. 

g 

709  38 

T^^graphn 

r 

» 

• 

308  02 

g 

( 

• 

g 

g 

300  02 

Dur«*u>  dp*  domaiac* 

f 

g 

s 

g 

, 

01  34 

61  34 

CaMTTid  d*  gemUrwrin 

f 

g 

g 

g 

1.646  03 

• 

g 

g 

1.04063 

lldpiUl  ««il 

raCT-Dt4.‘EAD 

Égliao 

SAOVLA. 

' 

i 

g 

SS7  03 

i 

g 

g 

g 

0.12328 

g 

6.12328 
227  03 

Blokbau* 

tOLÉAH. 

' 

g 

* 

g 

604  01 

* 

• 

' 

. 

6<k4  91 

Justice  «le  paix. 

399  IA 

g 

t 

g 

, 

g 

g 

g 

g 

29916 

Borraui  dn  donialnc» 

r 

g 

* 

t 

( 

g 

61  20 

g 

t 

01  26 

Logeoiratflej  garda*  ft>r«*lier*. 

# 

g 

g 

f 

1 

g 

102  21 

g 

g 

10221 

Atoequiiea. 

J * 

g 

330  33 

g 

g 

f 

g 

s 

339  33 

Cuerue  de  gendarmerie 

«UDiK. 

g 

g 

■ 

.1f.9  72 

g 

* 

369  7t 

Sou»-prê/eelare 

a 

g 

139  91' 

g 

g 

g 

139  92 

inalice  de  paix 

9«0 

g 

« 

g 

g 

g 

089 

» 

s 

g 

47  99 

g 

g 

g 

g 

47  09 

Rarcaii  arabe.. 

g 

g 

( 

g 

g 

g 

g 

712  01 

g 

712  01 

Ikircaux  de*  dotnaiaea.. .... 

g 

a 

g 

„ 

203  82 

g 

g 

203  02 

Tr^iar  et  postr». 

t 

g 

g 

3R.3  64 

g 

g 

383  64 

lUote  française  arabe 

t 

1,776  S5 

g 

g 

g 

g 

g 

1,776  23 

Caserne  de  geodarraene  et  la 

geoient  «lu  capitaine 

, 

g 

g 

1.203  39 

g 

g 

g 

1,283  39 

UAMjuArs. 

• 

* 

1.267  30 

g 

g 

g 

* 

g 

g 

1,267  30 

PrîMo  d*ilr 

Msas 

J 

g 

g 

g 

T 

g 

518  22 

Sjn^çog«w 

BCRI-UEJIED 

* ■ 

273  71 

* 

■ 

* 

' 

275  71 

Télégraphe «... 

' 

440  AS 

• 

- 

* 

/ 

446  48 

ouem:l.hall£q. 

Abisoo  de  aecoura  cl  loaihc. , 
u.Arr»oUR. 

■ 

' 

347  24 

' 

* 

347  24 

Caserne  de  gcatlarmcric 

g 

, 

g 

13  30 

g 

g 

, 

1330 

Eglise  ei  prcibytère 

g 

g 

037  03 

g 

I* 

, 

g 

g 

e 

837  03 

Ecole  M salie  d'asile. . ..... 
NOeXaU. 

* 

1,309  31 

* 

' 

• 

* 

* 

1.309  31 

Ecole  (les  garçons 

g 

0S2Q3 

g 

g 

r 

g 

g 

022  03 

Églisa  et  preabjUre. ....... 

• 

' 

363  33 

* 

g 

» 

» 

• 

- 

365  38 

BOCfABICI- 

Caserne  de  gendamieria, .... 

* 

, 

* 

g 

39009 

g 

g 

, 

' 

399  89 

Digitized  by  Google 


— 4.'il  — 


tableau  résumant  les  dépenses  faites  RT  LES  TRAVAUX  EXÉCUTÉS 

PIB  LE  SERVICE  DES  BÂTIMESTS  CIVILS  DU  DÉPiRTEUEXT  D'ALGER.  PENDANT  L'EXERCICE  I 854.  (SllilC.) 


I^SlCÜiTIOX 

SEDtlCr. 

a* 

senvicc 

4* 

SERvicr: 

Jr... 

«saimrsA- 

senvices 

■rticirAct 

»evics:s 

.sr.Bvif.ts 

aivAXiisa. 

«svniRivt 

■»l*. 

•roui, 
. . . 

. 

fr.  c. 

tf.  «. 

r.-  t. 

U.  t. 

b.  a. 

MtDÊAJI. 

CocDuiaunat  civU 

« 

137  63 

a 

0 

0 

137  63 

0 

a 

44  18 

a 

0 

é 

44  18 

T<lé(npbe  ^ 

r 

0 

« 

167  07 

a 

0 

g 

167  67 

Bttfmu  du  recc  V 'd««  doauinc». 

» 

0 

a 

. a 

0 

322  74 

0 

322  74 

Currae  de  MBdarmerie 

« 

0 

1. 368  09 

0 

1.388  09 

et  Mlle  d'asile 

I.0D8  ÜO 

. 

a 

0 

« 

1.09800 

Marcti^  aaa  grains 

ê 

0 

a 

533  38 

0 

V 

533  28 

Prûuo  driie 

V»G6 

0 

0 

a 

a ■ 

0 

g 

08  60 

Abkltinr  dril 

J 

$ 

0 

a 

394  77 

0 

g 

594  77 

M«uqa^. 

« 

a 

43A9I 

a 

a 

0 

* 

458  21 

fîgbse  et  praabjlfcn*. ....... 

a 

670  03 

• 

670  U5 

559  32 

* 

Village  de  L«di. 

7î8  r. 

S.on  44 

0 

2.739  71 

CoRiinMariat  de  police 

0 

a 

93  93 

• r 

r 

g 

03  93 

Village  de  Dunielte 

a 

a 

866  86 

' 

» 

* 

880  86 

mUâlUH. 

Cotnoiimrial  civil 

0 

0 

51580 

/ 

w 

r 

5I5H0 

Bureau  aral>e 

0 

, 

0 

854  83 

854  H3 

Porte  Uldgraphique. ....... 

a 

0 

1.064  67 

.. 

1,064  67 

Maison  des  hiilet  arabe»  <t  lo- 

gemenl  «le  Tagali 

. 

. 

3.163  30 

3.163  30 

Miurct  de  TLoHoge 

• 

a 

0 

a 

89  53 

t 

«0 .73 

Ecole  dea  gaiv»w  d dr>  fil  les. 

340  $.S 

0 

a 

a 

g 

g 

340  8^ 

Eglise  et  piresbjt^rc 

0 

272  74 

a 

» • 

g 

272  74 

Aballoir  civil 

. 

0 

324  38 

V 

g 

324  3S 

blosifuée  Sidi-Joiusef. 

0 

2.313  98 

. 

. 

t 

g 

2.512  9H 

Caserne  de  gendarmerie. .... 

t 

570  47 

t 

0 

570  47 

Commiatanat  de  police 

. 

0 

174  19 

0 

0 

0 

174  19 

Village  de  Bmi  Medfa 

700  2? 

956  09 

a 

, 

• 

1.752  38 

coEncHei. 

Coinmvsahat  civil 

216  04 

0 

* 

r 

21694 

Direclibn  dn  pori 

0 

a 

a 

0 

35  58 

g 

35  58 

Bur««au  arabe 

a 

* 

S04I 

g 

2041 

Mosqat^a. 

i 

a 

119  77 

0 

* r 

- 

g 

119  77 

Abattoir  civil 

g 

0 

4.992  96 

• 

g 

4.992  06 

École  des  garçoa» 

100  6^ 

0 

0 

. 

• 

106  65 

ViHage  de  Zurich 

' 44  IS 

0 

» 

0 

44  12 

tAhc». 

(ànoinissariat  dvil 

a 

73  0] 

a 

r 

g 

g 

7301 

Direction  du  port 

r 

0 

0 

U32  44 

a 

g 

g 

952  44 

Douane 

, 

0 

- 

368  01 

0 

0 

268  01 

ÉglUe  et  presbjtha ........ 

0 

106  84 

0 

0 

106  84 

Ecole  drs  garçons 

250  7? 

0 

• 

g 

* 

255  7? 

Caseroe  de  gcntlanoerie 

0 

1 

46972 

• 

> 

469  72 

Mnrrbé  aus  grains. ........ 

J 

362  7',' 

g 

s 

363  79 

Pertes  do  vieux  T^siès 

0 

0 

3189 

g 

g 

31  89 

Abauoir  dxil  

* 

0 

a 

176  16 

«r 

170  16 

o«Li*ai!tntiE. 

Coraraisurisl  dvil 

, 

0 

1.460  51 

0 

e 

0 

' 

r.46u5l 

BuriLSu  arabe. 

0 

0 

0 

0 

1.366  47 

■ 

1.36647 

e ..X  ....Mi. 

T^lAgrapbc 

0 

, 

446  49 

0 

.. 

■ 

446  49 

Jardin  aesaai. 

0 

0 

64  13 

0 

» 

a 

64  15 

Çaaerne  de  grndamierie 

- 

0 

a 

0 

3 141  II 

g 

a 

3.141  il 

Ectdr  des  gar^n  * et  salle  «f  asile 

a 

8.114  07 

• 

a 

a 

r 

6.11407 

f 

g 

W27 

0 

J 

g 

Éclairage 

0 

0 

14I8SI 

I.SI88I 

Abattoir  dvil 

0 

0 

0 

0 

229  Ni 

g 

r 

33066 

Village  de  P«»itél>a 

763  03 

1.190  08 

' 

' 

g 

1.05631 

Totatu 

J7,lV18sj»7,«««00 

76,654  31 

37.751  JJ 

32.741  17 

12.133  0<J 

267,6»9  3S 

7,345  05 

15.07045 

504.193  33 

Digitized  by  Google 


PROVINCE  D’ORAN. 


I*  Jl;ST(CB. 

Les  tribunaux  et  justice.s  de  paix,  iustallés,  partie  dans  des  tmineubies  domaniaux,  partie  dans  des  immeu- 
bles |>artit:ulicrs,  n'onl  donne  lieu  qu*à  des  travaux  de  réparations  locatives  peu  importantes. 

A Mo.staganom,  une  prison  civile  a été  construite  dans  l'enceinte  du  fort  des  Cigognes. 

a®  INSTRUCTION  POBliOüE- 

I.es  écoles  et  salies  d'asile  de  Mangin,  Fieunis,  Sidi-Chami,  Saint-Cloud,  Ain-Tédeles  ont  donné  lieu  à 
des  travaux  d'agrandi&semcnls  et  de  restaurations,  et  à des  acquisitions  de  mobilier. 

A la  Stidia,  l'ccolc  rurale  a été  achevée;  des  murs  de  clôture  ont  été  construits. 

A Mascara,  un  bétiment  neuf  a été  élevé  pour  l'agrandissement  de  la  salle  d'asile. 

3®  COUTES. 

L.e  clocher  de  l’église  de  Valmy  a été  terminé. 

Ou  a restauré  et  agrandi  les  églises  et  presbytères  de  Bou-Tlelis  et  de  la  Stidia. 

Les  églises  et  presbytères  de  Mazagran  et  de  Hcnnaya'  ont  été  achevés. 

4*  SERVICES  ADMINISTRATIFS. 

Il  n'a  été  exécuté  aucun  travail  important  pour  Ic.s  bâtiments  affectés  aux  sepices  administratifs. 

« 5®  SERVICES  MltNlCIPAUX. 

Les  murs  d'enceiute  du  cimetière  d Oran  ont  été  achevés. 

A Mers-el-Kebîr,  on  a construit  U clôture  et  les  portes  du  cimetière. 

Un  bel  abattoir  a été  construit  à Mascara,  et  celui  de  Tiemcen  a été  achevé. 

L'éclairage  public  a été  installé  à Ma.scara  età  Tiemcen. 

I 

6®  SERVICES  MARITIMES. 

{..a  caserne  des  marins  de  la  direction  du  port  de  Mers-el-Kebir,  commencée  depuis  plusieurs  années,  a 
été  terminée. 
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> 7”  services  nNANCIEE». 

Au  bâtimeotde  la  douane  d'Oran  on  a refait  en  $ou!*-<suvre,  sur  pilotis  et  grillages,  une  fondation  solide. 

Les  locaux  de  Tentrej)^!  des  tabacs  étant  insuffisants,  un  magasin  important  a été  construit  pour  ce  service 
4 Karguentah. 


8”  ADMiniSTHATlON  ABABS. 

Le  bureau  arabe  de  Tlcmcen  a été  restauré. 

Oo  a continué  la  construction  du  bureau  arabe  de  Mascara,  commencée  en  i853. 


9^  éTABLISSEMEnTS  UÛSHTALIEBS. 

\ rhôpital  civil  d'Oran,  toutes  les  salles  ont  été  parquetées,  et  on  a construit  deux  salles  de  bains,  pour 
les  deux  sexes,  avec  réservoir  et  buanderie. 

Des  dépenses  ont  été  faites  pour  rimlallation  de  Torphelinal  des  filles  de  Misergbin;  un  grand  dortoir  a 
été  construit  dans  cet  établissement. 
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PROVINCE  DE  CONSTAiNTINE. 


I*  SKKVICE  DK  LA  JUSTICE. 

I)  n'a  pas  été  fait  aux  bâtiments  de  ce  service  de  travaux  qui  méritent  d'étre  mentionnes  spécialement. 

a®  mSThCCTio.N  fUBUQt.e. 

A Constantine,  la  salle  d'asüe  a reçu  un  préau  avec  galerie;  des  dépenses  ont  été  faites  pour  la  recons* 
truclion  de  gros  murs  et  rétablissement  d'nn  perron  à Técolc  arabc-françaîse  des  garçons. 

•* 

3”  SERVICE  DES  CULTES. 

Les  mosquées  de  Constantine,  généralement  en  mauvais  état,  ont  été  consolidées  au  moyen  de  cbaincs 
en  fer  et  d’éperons  en  maçonnerie. 

\ Condè,  des  travaux  d'appropriation  ont  été  exécutés  pour  l'insl^lation  d'une  église  dans  une  ancienne 
construction. 

L'église  de  Pbilip|>evi]ic  a été  achevée;  les  travaux  de  construction  de  l’église  de  Bône  ont  été  continué.^. 

A Mondovi,  l’église  a été  consolidée  et  agrandie.* 

Enfin,  des  travaux  d’appropriation  ont  été  exécutés  à l’église  et  au  presbytère  de  la  Callc. 

. 4“  ADMIMSTfUTION  céNÉRAIE. 

Une  maison  spéciale  a été  constniite  à Constantine  pour  servir  de  laboratoire  de  chimie* 

Trois  postes  télégraphiques  ont  été  établis;  à Sidi-Achah,  ligne  de  Batlma;  à Sidi-hou-Sbah,  ligne  de 
Bône;  A Bou-Hamera,  ligne  de  Constantine. 

Le  service  forestier  à la  Callc  a reçu  diverses  appropriations. 

I 

.S*  SERVICES  MÜSICIPAIJX. 

Un  abattoir  a été  construit  à Bougie  ; fabaHoir  de  Constantine,  et  particiilièreinenl  le  S4>1  des  cases  d’ahat. 
ont  donné  lieu  à des  réparation^. 
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Les  bâtimeiUs  de  la  geadannerie,  à ConstantiDC,  ont  été  l'objet  d’approprialions  diverses. 

Le.H  marchés  de  Constanline  ont  reçu  des  réparations  importantes. 

On  a commencé  la  clôture  du  nouveau  cimetière  catholique. 

A Robertvillc,  Mondovi,  Héliopolis,  Millésimo  et  Petit,  il  a été  Tait  <lcs  travaux  de  consolidatioa  et 
d'appropriation  à divers  immeubles  affectés  à des  services  piibtic.s. 


SERVICES  FINANCIERS.  • 

A Constanline,  le  bureau  de  la  poste  a été  installé  dans  le  bâtiment  neuf  du  trésor;  divers  travaux  acces- 
soires ont  été  eOcctués,  tels  que  : escalier,  cuisine,  bôcher,  etc,  etc. 

Les  bâtiments  ocaipés  par  les  receveurs  de  l'enregistrement  ont  reçu  des  appropriations  nouvelles  pour 
l'installation  d'un  bureau  supplémentaire. 

Les  bâtiments  de  la  douane,  â Phillppeville,  ont  été  l'objet  9e  travaux  de  diverse  nature. 

7”  ÉTADI.lSSEMRNTs  HOSMTAUERS. 

A l'a-silc  indigène  de  Constantinc,  on  a construit  des  cellules  d'aliénés  ; d’autres  travaux  de  con.solulation 
ont  été  faits. 
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TABI.KAl-  DES  TIIAVAUX  EXECUTES  ÜAXS  LE  DÉPARTEMEXT  DE  COXSTANTINE, 


. l'KKbANT  L'ANKBE  i85Â.  (Suite.) 
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CHAPITRE  III.— SERVICE  DC  GÉME. 


mWAliX  CIVILS  E.\ÉCLTÉS  EN  I85A. 

* • 

On  a fait  figurer,  dans  les  ubicatix  ci>apr6s,  tous  les  ouvrages  auxquels  le  service  du  génie  a pris  paît 
depuis  l'occupalion  do  l’Algérie.  On  a indiqué  quelles  sont  les  parties  de  ces  ouvrages  dont  le  service  du 
génie  reste  chargé,  et  Tétai  d'avancement  de  ces  parties. 


PnOVINCK  D’ALGEn. 


S P*.  — TBAVAIX  MARITIMES 
PORTS. 

Pûurlc  port  d'Alger,  te  service  du  génie  n'a  eu  A s’occuper  que  des  travaux  de  défense  qui  'sont  en  cours 
d'exécution. 


S II.  — ROUTES  ET  PONTS. 


\l«ÉRII 
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PO^TS  COSTRDITS  ET  EN  COURS  D’EXÉCUTION  DANS  LA  PROVINCE  D’ALGER  EN  l85/l. 


D1^CRATI(X«  DBS  tOCAUTÈS 


•*rMA-  iaK 

{MM.  ttelM.  <i^« 


Umb. 
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M 
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Mena  a'Mf  BM  knm«*«r  A«  44  UbmA' 
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PONTS  CONSTRUITS  ET  EN  COURS  D’EXÉCUTION  DANS  LA  PROVINCE  D'ALGER  EN  l854- 
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PeucMU  dm  Ciiu|>P«linien ...... 

. 

a 

2 70 

1854. 

4,000 

U,m. 

a^llM. 

Mail. 
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S III.  — DESSÉCHEUËNTS  EN  ALGERIE. 

On  n’a  fail,  en  |854,  aucun  travail  nouveau  de  dcasccbement;  on  n'a  fait  qu’entretenir  les  canaux  de 
deaaAchemcnt  antérieurement  exécutés. 


5 IV.— TRAVAl'X  DE  CE.VNDE  ET  DE  rElTTE  VOIRIE  EXÉCÜTÉS  DANS  LA  PROVINCE  D'ALGER 
PESnaNT  L’aNNÉE  1 854. 


IXaiCATIOlT  DCS  TBiTACX 
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J V.  — TRAVAlîX  EXÉCUTÉS  CKJ  EN  COURS  D'EXECUTION.  REI.ATIFS  AUX  AQUEDUCS,  FONTAINES.  ÉGOUTS. 

L&VOIAS  ET  ABAELVOtHS,  EN  lS54.  DAMS  LA  l'AOVINCE  D'ALGEH. 
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s VI.  — PÉPINIÈRES. 


Néant. 


5 VII.  BÂTIMENTS  CIMI.S. 


I*  5BnVIC£  DB  I.A  JUSTICE. 
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MéfMTtMl.. 

Kunaitri 

raiKi 

luln«>ai 

OESEflV  Allons. 

<1 

1854. 

G^i* 

miliuini. 

! 

1— 1«fii  i L«yl»— «>-  1 

16.500 

1850  «ISSt. 

Uem. 

Ol  • tamiai  PimmIIhm*  , 

• 

A'bu  bn^WU  A*  j 

Digitized  by  GoogI 


Néant. 


6*  SERVICES  UAnmilES. 


7*  SERVICES  FINAKUEJIS. 


8*  ADHINISTRATION  ARABE. 
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•èucrtatwa  M*  tMian 

^9 

n 

m 

H[ 

b. 

.NoBtdletinww  lia  r«aatsdanaal 
i Djcifa. 

1 

■ 

*7.310 

_ 1SS4. 

G^aie 

miliuire. 

Cmm  a.MMM  » «U  »aail»ain  M lanaui»  M 
IBM . ta  MMlattatal  l<  ntU  «a*  l‘«« 
a M inatrvM  «a  iwdj . 

Digilized  by  Google 


459 


9*  éTABi.TssEMErrrs  noxPiTAUEHs. 

Néant.  ' 

lO*  CABAVANSÉKAILS  et  FONDOÜE&. 
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nài’EKSiU- 

SERVICES 

pmAiel  IwyM»» 

|4»  tnvtat 

mm«nM  m nmn 

fat  iii  «*4«aM. 

Iw  tf**«at. 

1 

fr. 

A 

Caravuis^nil  de  Souk-el  Djensa 

fi.77S 

. 

IBM. 

G cote 
rnHitairr. 

Ob  a MatOitâ  b*  imuIUmiu  ila  ttn«*aM»i>l  i» 
AnA-il.PiMM  p*f  h cMiUaciiM  ki^Mi 

' 

lar  W 4au  loiffi  eltA  «•r*ae«<BU.  r«a  l»Bx, 
Ja  cai*i»N  *t  4i  Utnm.  | 

19M. 

Nem. 

nnMr«J  i riiikuaaw , «ar  la  mM  A'AW  i 
M!;*,  i i'f«WiaclifMst  ih  b caau  4»  TV  ! 

39.T73 

IA.56J 

IS»  i 18M. 

tifm. 

titrai. 

€•  nn*uimil  mt  b pfMfiir  tar  U bfat  4*  Bi^ 
|b**  ^ l.iffci»*.  1 

Ca  oniiaMnit  «M  k J—iiiai  l'aa  rmumtn  : 

•I»  b mM  A*  Ltiiaait.  C««»rarW  ra  |U| , I 

il  a «M  MfliMWal  xb***  • IM*.  ; 

*7.300 

iAM. 

fim. 

a*«(  pu  tiaipfJuiaau  iaruia^.  [ 

C*r«v«o»Arul  d'Amei-UwU 

7.000 

* 

I8M. 

/dm. 

AibuicM  U !•&«. 

tanuawMil  *w  b •tifabr  luM  m4'af«in» 
A Lifboait 

1 I*  UG»ES  TÈLiGnàPlllQLES. 


S Mil.  _ \nXES  ET  FOnAGES. 

Néant. 


Digitized  by  Google 


(i60 


PROVINCE  D’ORAN. 


$ |«*.  _ TRAVAliX  MARITIMES. 


IRDICATIOa 

JET 

ui««r«r« 

tts. 

4ê  k 

QC4 

ioiMkia 

1«. 

•Umm. 

dAsajk 

Ea 

ca«»rc*Tt. 

UUEME. 

E* 

Lmc*'** 

CALES 

4* 

•iXiM. 

amnSss 

la  innu 

Mi 

n£l>E3(SCS 

A» 

SBEVICES 

LM  TUV«rt. 

NeOMur» 

iMtn*. 

» 

•Mm. 
< • 

•Mm 

•Mm. 

44 

•Mm. 

t 

» 

I847418S4. 

33.600 

CAm  •Éliuia. 

3*  Aclaibace  des  côtes. 

Néant. 

S II.  — ROtTES  E1‘  PONTS  EN  ALGERIE. 


ROUTES  ET  VOIES  DR  COM.MU.MCATION , DANS  LA  PROVINCE  D’ORAN,  EN  l85/|. 


Digitized  by  Google 
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BOUTES  ET  VOIES  DE  COMMUNICATIOX,  DANS  I.A  PROVINCE  D'ORAN,  EN  l854.  (Suite.) 


Digitized  by  Google 


462 


Digitized  by  Google 


BOÜTF.S  ET  VOIES  DF.  COMMÜNIC.VnON , DA\S  LA  PnOVINCE  D'ORAK,  EN  l85i.  (Suite.) 


Digitized  by  Googli 
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PONTS  CONSTHlilTS  ET  K.N  COl’BS  D’EXÉCüTION  DANS  I.A  PROVIXCE  U'OllAN.  (Suite.) 


'Digitized  by  Google 
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! III,  — DESSKCHEMENTS. 


TR.tVàUX  DE  DESSÈCHEMENT  EFFECTUÉS  OU  EN  COURS  D’EXÉCUTION  DANS  LA  PROVINCE  D’ORAN. 


UlPICVTU>« 

Loxccct;ii 

•b  CAbn. 

èM 

otruisEs 

A» 

&en\iCEs 

ni  tMxutii  oè  ui  TiAvm 
omM  wénUi. 

flia- 

5«o»- 

ai- 

•ilhâ. 

•uèil 

«mtiMlÎM 
ja«|a'M 
91  «kraèn 

im. 

ta*  ra*i*n 

ir  ineAriM  nvfbTvat. 

Plaine  du  TlétnL. . . 

5,000 

f 

«e 

O 

O 

8,000 

185041854. 

154,095  89 

tic»  iaili*»in. 

O»  lrk*n*fvJaT)/lM**d<M«è* 

BmW  t ••  • r«i  b c*-sl  4>  Mnotim  4«  7U*« 
l*«  èt)»ai'«k>AiUi.  H il  bafim  àt  U 
À*g9ê  mi  d>iût  itn  «rnwi*  ivm  ki  «mtc*  4a 
lmb  U mmI  i»M»M  w.trl  m>  «.100- 
4a  èé»»liyp*m»at.  Oa  a liil  aa  r*-«**a  M>  <• 
m*u  4'A«a*l  • Mfk  1**  fm*4>  4*  «ru*  «aat*  mt' 
lia*  d'baatrâml  a«a  «iaa  4a  Ttfamaai.  Oa  « 
Im  aa  »M<  Mir  b «lail  4a  TWbt  iwar  b aiman 

• 

4*b«aw*»4'Aia.Mam.  b maAl  4’*»a- 

mp  Oa  • liil  aaa  maOart*  «fvia  * Ark*i. 

J8». 

6,000  00 

Utn. 

Éla4a>  ladainteira  *a«  ba  IrKia*  d'aaMaaâa»- 
•rnldiL  MmU. 

Sidi  bcl-Abbèi- 

■ 

tloo 

soo 

184441849. 

8,000  00 

tAn. 

A»lal  U «WMim  4*  SUi  M-il44i.  aa  fb4  «t  i 
rmmt  4a  |iljim»  ailm>  ai  m .UAifcjjyi  aajaar- 
4'Imi  II  »«aMtlrviUa.  fbima  *bn  fir 

ma  caap  pmwmt , il  axbUtl  wm  ^mbb  4***- 
Ma  ai«ibm»a«»,  rirwibè*  U MaMim  4mm. 
tba  ft  4a  mitai  4’aalwlim  4n  «aami  4'bnai. 
Ima  ïaMtbari  mal  4uUia  ftt  lu  Afika*.  I.'s*. 

par  b Maimnim  4*  caani  rmyaiillhattat 
pM«ii  K iV(«aUlisl  wiw*l  aM  mala  ailafvll* 
4«aib  Mabrra.CiImnalila.  MIMiniM, 
p«r  b rigalirimi^  dlCaitin  4m  rifclmd'afT». 

Mfm  , p*r  ba  pbatatiam  cl  par  la  IraaaMraaa. 

«taa  tamamiar  «a  JaMIa*  4m  brVMaa  4ii><i«éi  ; 
4*gaia  «Ua  Ipaqaa , cm  aaaaaa  abat  4*aal  Uaa 
^a  a 4*a  Ira*  aaaaiia  4’«Mrvnaa  «nemb 

1 Centre»  a^ncale»  eDvirooBUl 
Sidi  bel-Abbèa. 

50,000 

7.000 

441 

184041854. 

40,000  00 

iiim 

Oa  a fait  4m  rUMa  paar  U miaa  aa  anaarmaat  4a 
^aata»  mmita*  al  rawmifa  4m  jatdim  4a  9«4i 
KraUl,  St4i  1 aiaaa  , Mab^.laOUtiiar,  Si4i  Dra* 
bm . Baa-(aa46a. 

1847  41849. 
1654. 

19.000  00 
5,000  00 

Lm  Ib4ai  prapataMipaa  aam*  Caiam, 

(hi  a aaMvmia  lm  àlate  4a  b pbiaa  4a  U fliai , 

»4m  tnaaMm  b aaa4aila4'iaa4a  rO«ri.al- 
Aa<a*a  amlm  ialaaM  aaa  Mal  aaa  parawa. 

PlAÎne  «Je  la  Mina... 

1 

■ 

t 

PImoc  d'C|;farei« 

'• 

• 

t 

a 

I851eil85i. 

12,058  00 

Mm. 

La  laaaa  4a  l(raM8  aal  «sàeali , lm  â(a4m  aaal  M- 
Wfaiaaa.  , 

Canal  de  dessèchement  et  d'ir- 
rigation de  MagfamU. 

5.500 

$ 

9 

I855«<I854. 

12,000  00 

Mia. 

Ca  eaaal,  4aM  b lm|mr  tatrfa  aar»  4a  9.B00-, 
èâaivaa»  ba  mu  4a  tt)gawlX>>aa4fa^,  ^ aa  par* 
4ml  4amblil  4a  rahaaia,  al  lm  laadaam  Juyta 
4aa*  riaainaar  da  paata  4a  Haftesà*.  Il  paraul- 
Im  4‘«ffi>aaa  taat  b pblaaa  du  (an  a(  4 y lai  a» 

MufM  la  bulMè  "**^**™'*  * 

40,000 

8,500 

1 

1 8.405 

• 

236,727  89 

• 
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$ IV.  — VÜIHIE  URB.VINE. 


travaux  de  RRANDE  et  de  petite  voirie  exécutés  dans  I.A  province  D'ORAN  depuis  i83o. 


UfnciTRM 
m il*  M 

OCü  TNITAUX 
4iÉ  nÉcMÿ*. 

lO'ic, 

Ml 

J* 

CRun 

J* 

AmES 

In  Mnai 
Mt  ité  «vtiM**. 

SUtVlCES 

«■(  nÉcBl» 
In  «nv««i. 

DÉPtltSSA 

M (OlATMCnM 

91  iimmitt 

im. 

uaSERVATUMS 
>T  wreiTiM  Ml  M*vm. 

h. 



600 

1647*  IftïA. 

Unn  ■rfiUvN. 

10.400 

L*  *nl(  t««  irsaii  «tm.caUa  4»  R*i«l-IV*a, 
nt  mpWWa  «•  Utobti.  IM*  S*  pnlv*  nirw. 
M • In  m«  Sa  Kraaff  «1  dltlp  •*  la 

•ailJ  in  nn  *•  tXVnj  ««  ia  »i|| . In  ma  ^ 
fcialiat  U pin*  dt  ndmn  U n«a>  ^ 

ta  Inraw. 

IA40i  1854. 

Cwii  ■uiiteif* 

La  tanm  dapÉai*  e‘«  ma  faiiaa  ISM.  Annr  t*il 

piiti*  da  larnUna  mR. 

Colonies  S|riedr» 

' 

’ 

1646*  1654. 

OÉoU  wilimi* 

•(  P— l»H>l—>ll. 

t 

lUnt*  *at  laniaH  waila  aa  ISM 

Un*TcnMacbrat 

t 

1653. 

0— ■*  aiSiMÎi*. 

7.700 

Rnpiand  U 0**ad*>R«*  «i  la  paa  d'Ona  ; amM  In 
r«at  priatipaln. 

Héls<  {Sami^-Bsfbt) 

t 

■ 

1654. 

Um. 

500 

Oa  a ftil  ta  tqatda*  ta  ntçaaattit  daa*  la  pra- 
laaptMOTl  d'aa*  rat  al  dn  utaai*  d'aaMtwt. 

J 

1641  i 1854. 

UatrrittdaaàtN  a'a  riaa  IM  ta  IBM.  Haarna 

*1  wxvm 

tâil  ptnia  aa  lafrilaira  m3. 

1652  i 1853. 

Oa  t dtSbyd  at  fpiiaT»  lia  rata  paiaupaitt. 

150 

16534  1853. 

3.500 

laa  tataan  da  paalaaav  M pUaUa*  d'atWn. 

610 

6SS 

1840  4 1653. 

C««i*  ■■Mnt* 

71,000 

ISM-  TItntra  ftil  partUda  liaiilaHa  «Hl. 

SM>  bnl  Abbè» 

Gnnde  voirie. . . . 

UlO 

16404  1654. 

OiiMMÛIl’*  n. 

24.500 

Stdi  Wt-ittna  aal  1 paîtrai»  par  dtav (vvadn van  da 
U*  da  larfaïu.  i]ai  tltoalutnl  aat  faatia  aatréa 
ariaayatnda  U tUb.  •*  tppaitkaaaal,  l'aaa  i 
la  paadt  tattia  dt  manaaictliea  tain  Oraa  al 
IVtya  i raaiN , t taOa  tain  Tltaatva  al  Miaraaa. 
Cn  daaa  tan  aal  did  aivitdri , aapâaiTdta  dtat 
Mata  laat  Ufpaar,  al  hatddaa  Aa  tigadat  paadMi 
tiba  aaaatat  lli«  iiattilirrii  «anaaa  atnn  k IV 
toi  dWimiia. 

Prtile  voirie 

» 

3.000 

16464  1854. 

IRr». 

30.000 

Oa  a araaU  . tnpinra  al  ktadi  da  rifab*  patiaa  b 
Um|  dat  taMMira,  UmLm  ba  van  da  b vdb  ta 
faa  at  k maara  ^‘aiiaa  aal  did  awaadit  par  Aal 
raaaltanâaai  asaitSaa.  Sar  aa  ddttAippanial 
•alad  Aa  l.kOS  nHna  aaa  ptlanlnl  «aa  ran. 
I.«W  Mibaa  taal  lan  k Tdlal  d talpaikaa;  b 
Irait  tal  ta  prtadt  pial»i  alvild  tl  padptn  paar 

T„.  . 
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S V.  — AOIIKDICS, 


TR4VACX  EXÉCUTÉS  OU  EX  COURS  D'EXÉCÜTIOX,  REI.ATIFS  AUX  AQUEDUCS. 


INDICATION 

COKDt.’TTCjl 

MiOl'TS. 

C«ATKtt.\ 

D'Kar 

VT  BÉaiavoiw. 

rONTilSC5 

•1 

loivt»r<>vtAin«. 

LAVUIM 

U*f<n«r 

DAU  jMentiMr. 

NmSe» 

NobU*. 

Nanlur 

Sainl-Dmis*dii-Sig 

m 00 

Ura. 

44,026 

•iVIM. 

0 

Anew 

* 

0 

« 

0 

• 

I Saint.ClouJ. 

1.500  00 

100.800 

0 

r 

1 

1 

432.000 

28.SOO 

DiMAtunc 

» 

t 

I 

g 

1 



» 

a 

• 

0 

M 

a 

tlvhrr 

» 

s 

0 

0 

0 

a 

hUfcMour 

M 

0 

0 

0 

l 

lUeiliwi-Nif. 

g 

$ 

0 

0 

• 

ll*ei'Am«tir.. 

I.IOO  00 

g 

0 

\ 

1 

t 

0 

0 

1 

I(4ci.bi-ivOLht 

• 

0 

■ r 

0 

/ 

1 

lfMi.beo.Kii^ah. a.. 

# 

f 

1 

1 

Mangin 

e 

0 

1 

lîottTlilû. 

240  00 

0 

• 

0 

1 

Divm. 

« 

- • , 

. # 

0 

« 

' 

Aîn^T^moBcbent 

ë 

0 

0 

t 

f 

srBCiiv»io<i  OK  MAscaa«. 

Matcan.  j eocD|irit  !e  quartiur  d«  l'Argonb. ^ 

» 

* 

V 

0 

a 

Tiirei 

g 

M 

g 

Saida . , , 

SCO  00 

450.000 

e 

1 

' • 

• 

fQÏDTTIMO!l  IX  SIM  aU-AUlU. 

ÉgMti»  mis  les  rats <k  Usille. 

■ 

3.610 

• 

V 

• 

FenUin#»  el  puits  tlam  la  viltr  et  aux  abords 

, 

3 

0 

Laveir  i Sidi  br|.Abhi« 

ë 

0 

0 

t 

Abreuvoir 

g 

e 

0 

» 

0 

0 

Fonuine  et  ohreuvoin  au  MrLrdra  (roule  d'Orau  à Brl-.U>bès) 

100  00 

S0.400 

• 

2 

1 

0 

* sceetTisK»  DK  TicMcen. 

TlenwB 

I.OlO  00 

1.414J08 

472 

2 

21 

4 

^«tMBrs 

1.000  00 

30.000 

250 

0 

a 

srSPItiSSON  Df  UOSTACANRW. 

Fonlaioe  de  la  Slidia 

e 

Inmnnu. 

t 

0 

1 

g 

FonlaiiH' if Fl-Akboub. 

30  00 

72,000 

M 

1 

g 

Forntaine  de  Afciera  (Abmkir). 

0 

e 

M 

1 

Abreuvoir  i AMian-Rliorntj 

a 

.36,000 

0 

0 

g 

Abreuvoir  k Fnoaro. 

e 

45,000 

0 

0 

0 

Abreuvoir  i lla«.MaiMrlM  (Rivtdi} 

0 

43.000 

0 

» 

0 

l 

Fcmiaine  et  abreavoir  k Maiùr. 

50  00 

34.000 

0 

1 

0 

FooUine  et  abniuvoir  A Davat-Deugainil 

0 

40.000 

0 

g 

FnBUine  BB  dcasas  du  ptiils  dr  Tounîn 

410  00 

30.000 

i 

! 

g 

■ Fenlaînea.  Uvoin.  eic.  A AIa-NakiÎm;.. 

755  50 

• 

0 

e 

0 

0 

‘ Lavoir  A Aboulir 

0 

0 

0 

0 

i 

0 

0 

g 

I Piiil»  de  RclixaB 

0 

• 

0 

> FoBlaines  et  abreuvoin  A Xainora 

0 

0 

0 

2 

» 

j Aqueduc  n«  pont  du  Cbélif 

• 

0 

0 

^ 0 

j Tortes. 

7.90G  50 

4.332 

8 

37 

1 
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EGOUTS,  FONTAINES,  ABBF.ÜVOIRS, 


km 


AteéitiE. 
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$ VI. — TRAVAUX  CONCERNA.NT  L'ÉTABLISSEMENT  DES  PÉPINIÈRES  EN  ALGÉRIE. 


DÉPENSES  EFFECTUÉES  PAR  L'ÉTABLISSEMENT  DES  PÉPISlÈHES  DANS  LA  PROVINCE  D’ORAN. 


1 KStnXJlTIOa  DU  LOUUtis 

«1 

SB  14  t*nM  sa  tS4«m. 

él&RDCR  ' 

Dirmsiu 

o-otiSluAaïuiri 

im 

(iMBfn . (mgoUos* 
aUtiaata. 

4ifntUa 

gwAoat  Uo^sallfo 
b*  (niHt 
«si  M tsÉaoÉft. 

b* 

OOSCftVATKMiS 

M 

1 Siiiit>DeDiWa>Sîg. 

Wt  «ns. 

1 &D 

U. 

s.ooo 

]8A7àim 

Céaie  militaire. 

Il  S*}  • riss  M bit  dopaU  1S49.  ' 

: Msscan 

• 

» 

f 

Génie  militaire 

CaU*  pdpisitra  «•>  raaiM  1 l'MtsusioIntios  ciob  4^ 

. Tiârel 

> 40 

000 

lS5S«t  1S53. 

«trenicMcnriln 
Génie  mititaire. 

(>B>t  pbalosn 

Saidi. 

0 SD 

000 

Mm. 

ïéem. 

Tlemcm 

a 

GénteinilitMre 

CMosdbisB  sd^iÉMUi  tt  s'è  iWbil  mbosnios 

$i  Ji  bd-Abbi  

7 00 

7.Î00 

IS50A  im 

cseerriceecmis, 
Génie  nüiuire. 

4sf4sis  tscsa*  dÉptMS  M 186t.  I8U  «t  IIM. 

Totm* 

1 

$ 

S VIL  — bAtIMENTS  CIVILS. 


1*  .senVICE  DE  LA  JCSTICE. 
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a“  SEBVtCE  DE  L'IESTBUCTIOM  PIBLIQDE. 


1 IXDICATIOjr  D£$  LOCALITÉS 

1 •*  «iMUTiOt  DU  1«A*UT. 

OàPtNSBS 
91  44«MiWr 

AXKÉes 

fMAtal 

••1  4ti 

sBinccs 

^1  Ml 

Im  tisRcai.* 

OeSEAVATlOKS 

M 

t(tSA«io»  »ft<  «•«Tàei. 

tr. 

I.OOO 

mi. 

G4d1«  militaire, 

Oa  du*  h UlluM*  M’mcU.  b*  «ffEaffMiÙM 

•bnMkta , enatntU  Aa»  uUrr  «1  4a»  kaac*.  I 

3°  SERVICE  DES  CULTES. 


t^MCATK»  DES  LOCALITÉS 

«1 

DM  tUfjVI. 

DÉPENSES. 

ANNÉES 

U«  ttawiBi 

aat 

WaaMalAi. 

SERVICES 

fai  Ml  «tdiaU 
U m«iu. 

MSKNVATIOAS 
urearMa  mi  M4T«*t- 

rn-Ti 

nil«Ufu. 

Écliw 

•I  EkafaUa*. 

pniMMi. 

Mn»y««R- 

enta 

iwuKia. 

Syaifii^an. 

h. 

If 

h. 

fr. 

( Égli» 

9 

« 

« 

0 

Oénie  milftaire 

ftaeàa  *ai  »arvHaa«t«lha»  ISSL 

Anew.  j 

et  aeraicei  dvila. 

f Uoti^ave 

$ 

$ 

300 

0 

Utm. 

CaiiiliAd  la  RRaifub  Aa  tmU  Aiam. 

10,000 

0 

litm. 

CaMlra*i  aaa  4|^  m lAAIUiaS4, 

. 

f»mè  10,00a  &aaa.  Baiaii  aat  >«nw<a 

Matnara.  — Éjli»  cl  pml^t^rc. . 

t 

• 

0 

0 

lin. 

R*«b  aaa  acrvioai  tnîla. 

Tiarel.  — Cbapelie  el  iirabytire. . 

4.100 

$ 

0 

0 

ISSStlS53. 

Gfeîe  militaire. 

PiwiiiiÎHi  > iamItM  daa*  la*  Larafau  <ia 

pMa. 

Tlrncca.  ÉgUic.  iDoaqate  et 

4.090 

40.000 

3,400 

IA4S4I849. 

G^nte  militaire 

Nbmrr  aat  mihUié  <a«ila. 

ayoïfcopae. 

et  AerriccA  civil*. 

Smü  bcU.Müb^ 

IS.OOO 

0 

iS5S. 

Gdtie  militaire. 

Arffoatainacnaala  ta  aalâriMa  faar  U 

eaaacnMbOB  da  PdgUv. 

Totaba 

• 

0 

0 

5.400 

4’  SERVICES  SDMimSTRATIES. 


INDlCA-nON 

DÊPKHSES. 

ANNÉES 

OSA  A*<AAITia  - 
«1 

dÛlfMltM  dM  laiTAU. 

niaKtaHf- 

aeea- 

narKtnii. 

MAKA 

c«alr^. 

AlUAMlAia. 

^•Àlai 

iMln.Mi 

Ml 

dAd  ttaraida. 

fai  OaA  aaéMld 

fr. 

fr. 

h. 

fr. 

fr. 

Anew.  ~ nendarmerie . 

' 

A 

. 

0 

0 

a 

Géaie  militaire 
et  ItàtimeaU  civils. 

1 Sidi.bel-Ay>d>.  — Gcn< 
1 daraicnt. 

a 

' 

40.000 

185U1A5S. 

G^ic  mlitsire, 

O*  a «mMmIi  , ta  «illM  fr  b 
aSa  ai.ib , aa  furtiar  cau- 
sal . aalilaauiaa  (anta • «a» 
taaaaa  da  tyaat  paar  daua 
1 WvfadM,  l^u  A pbd,  da 
1 s padama,  daal  aa  biaa* 

diaa.  raUra  A «Lnal.  d» 
B AiMam  , frai  aa  ■iidilnl 
lia.  bfla , a.ta  lawa  la.  ataa*. 
AMTca  fta  lawfuaU  M parmi 

40,000 

tMl  d«patr*  da  aaaidn  A 
l<far,  aa  Aaaata . 9 faadariBM 

■ 

59. 
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Ô*  SEAVICE5  MUNICIPAUX.  DÉPENSES  BELATlVES  k LA  CONSTRUCTION  OU  k L'APPROPRIATtON  DES  BÂTIMENTS 
AFFECTÉS  AUX  SERVICES  MUNICIPAUX  DANS  LA  PROVINCE  D'OBAN. 


6*  SERVICES  MARITIMES. 


niDJCATlOM  OE3  LOCALITSA 
rr  »i*ica«Tw«  •** 

soMues 

ARN&E» 

IMsAlal 

«■1  éU  MfciUi- 

^CAVKE3 

fM  aK  MMHl* 

1m 

OBSeftVAlKMIS 

ù. 

» 

t 

35^30 

ê 

IS50*1S5I. 

C^oM  nilitair* 
«t5«rtîce»  civiU. 
/Jm. 

G^oi«  milluire. 

Rimm  «m  wnwn  umI*. 
lin. 

Totacs 

35.330 

7*  SERVICES  FINANCIERS. 
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s**  AbHlNlSTBATION  AftABE. — DEPENSES  AELATIVES  À I.A  CONSTAÜCTION  DES  BÂTIMENTS  AFEECTÉS  AOX  niTlEAUX  AHABES 
DES  HÔTES  ET  MAISONS  DE  COMMANDEMENT  DANS  I.A  PHOVINCB  D<OBAN  iOSQli'Al'  3l  DÊCEMBBK  l853. 


tHRICATJON  ses  uxuutEs 

«1 

DKPBVSBS 

A)l!léE5 

la*  ln**si 

*M  M olfiatt, 

8KBVIcr.<l 

fai  Ml  Mm»* 

Im  umin. 

OBSCBVATKWS 
■f  imaTin*  »«■  main 

"’Il* 

df*  M*m. 

*'*r* 

fr. 

fr. 

fr. 

UaiMci  d«  <ximiiMind«n««l  de  Nec- 

$ 

7.500 

ISSi  i IK52. 

Génie  miiilaire. 

Mena. 

S4«li.bcl'Aiili&&.  (Bur«ui  anUr.  ). , 

30.700 

# 

1852  A 1854. 

Utm. 

l.«|aiawi<  ai  de  tW  de  tarwe  artkt  a^ 

cjdjvenaaieaaiel  par  la  teaaiielabt  da  la 

Sib«lou,  (Duretu  arabe.) 

17,000 

t 

0 

1853  et  1854. 

Idrm. 

Totali 

53,700 

ê 

7.500 

' 

9*  ÉTARI.IS.SEMENTS  HOSPITALIERS. 


OBFBBSBS. 

AXniEA 

aa 

edaaaeariea  Ma  teatM*. 

eàrtTàn 

baane». 

Kwwa. 

rsun.ra. 

da 

pandaet  laefaaliaa 
laa  in*>a-i 
ertwdaadæaaa. 

^ eail  aaatel* 
kalnaew. 

•T  imaTiQ*  Tuaan 

U.  t. 

fr. 

fr. 

U. 

atiBMmioR  nvaae. 

Saini'Df  Ai4*«iia^i|.'(  Ambalaoe*..). 

$ 

34,000 

w 

' 

1846  4 1840. 

Génie  mitilairr. 

Oa  a (ail  Mae  900  faaeie  de  rMar*. 
ireeaMTa». 

SCB»ITUTOII  oc  TtaiKCX. 

Iloapic*.  (SUrabotft  da  SmÜ  Haa- 
Mn.) 

5,513  07 

' 

t 

a 

l850cUS5l. 

Uen. 

On  a aoialma  ee  aib  Maa  l«a 
*i«a  atakei , ee  nwatael  da  Sidl- 

BaaMe. 

5.5iS  07 

34,000 

lO*  CARAVANSÊBAILS  ET  FONDOCRS. 


DOrBUSES. 

ahbEea 

Miaaiataui  Mi  tetfaei. 

reetoccu 

pMdint  lae^allaa 

aet  (laaednata. 

laa  «raaaet- 

et  MictTKrt  ata  futarr. 

fr.  c. 

ir. 

TLKWCU. 

* 

30.340 

i 

1842  4 1S49. 
1853  et  1854. 

Génie  militaire, 
idra. 

CariTaïuerail  (TAîn'haoûa,  «nUe 
Ilnr-bcD  Abd-AUab  elTiareC 

17.747  11 

San  w»iet  «•  laSA. 

27,747  15 

30,340 
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I LIGNES  TFX/.GNAPUIQUES. — DEPENSES  RELATIVES  V L'INSTALLATION  DES  POSTES  TÊLiGRAPDIQL'ES 
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PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 


Néant. 


S I".  — TRAVAUX  MARITIMES. 


$ II.  — ROUTES  ET  KJNTS. 
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BOUTES  ET  CHBMtSS  DANS  lA  PROVINCE  DE  CONSTANTINE.  (SoitC.) 


Digitized  by  Google 


— tai  — 


ROUTES  ET  CUEMISS  DANS  LA  ITIOVINCE  DE  CONSTANTINE.  (Suite.) 


iSDiaTIOK  tus  tOC.\LITEJ<l 

LQiacrEoi  DES  Korres 

AMIüÉFS 

pMdkM 

U 

«oaerwiMB 

5CltVlC«5 

OBSCAVaTlONS 

•M  TMt*  te 

impi- 

•Ir»* 

Im  insMi 
(mt  itâ 

3t  <Uc«bW« 

Ml 

■T  «irriTMM  au  turux. 

4'  csMm  viauci. 

mitn%. 

mMnt. 

■mM. 

b.  (. 

Cbram  dr  U Tail/«  du  Bou- 
Mertoug. 

t 

» 

4, MO 

1851 

ItOOO  00 

Gtai»  •iliuin. 

Lm  mm  «alla  it  rmpMrn»,ml 

■la  TaMlM  (aaoicB  biMs  a*  S),  ai 
I4>  liUabira  êa  CatatiaHaa  MMal  IW 
tUiMMat  4‘ai*4a-llbaa aww  ramar; , 
1 19  Utaiablna  Aa  ta  wena  *i||a.  1,*  jp. 
pMM  umpt^mi  «Ml  paatatM. 

Cbraiin  de  C«nMaaün«ù  Mli- 
Uk. 

Cbemta  de  PhUippcvill*  k Col- 
lo. 

" 

■ 

0 

11.000 

11000 

18451 IS51 
1843. 

5,000  00 

Câui*  •Sitein 
yMmicb»ii«ÉCT». 

Cfcû  «ihuh*. 

C«  tbataâa.  aalVaaiiaaa»  rMia  la  Baiaa, 
ap ^attaal  aa  |«aaa  layaii  la  lisaia  Ua  MK 
ntair*  dni  Aa  ^aalaaiiaat  t UmuIUm 
aaat  aanala  ëu/m*  Aa  «ananaànA  ATAU. 
KbA»^,  a*  9 libiaAitn  lapiAa  Àa  la  taa- 
liiaa  Aa  Bacbar , 1 tt  liliiaAtMa  4a  Caaa- 
taaltaa  ta  mia  4a  aUaAa  a MA  aaarrt 
MabaMal  par  iaa  Karaan  4a  aa»|afec. 

Caahauta,  aara  aaaiiaa  ?D  kÜMilUaa. 

■'«a*  oasail  aaa  lar  It  bllMiilaii , 1 Mrlif 
4a  EblUapaaSla.  mm  4m  tnaaax  4a  mbk 
paya#  i b MU  aTal  ^'aa  Mèltar  araU . 
Aaif|i  pai  Ih  laJiflaaa  aa  lUi.  Ga  ibe 
aala  avcil  4aA  eaaia  Aaaa  la  Maallaa  Aaa 
àtabliaaouBU  traa^iia  pMr  ISat-l&M. 

CWenint  de  RobetlvilJe  4 Gu 
tOBvtUe  et  à Cl'Arroudi. 

e 

Â 

t 

11.000 

184011854. 

0 

Cni«  Mlitain 

fnabvItiMMMi. 

t<aa  Q übaAaraa  4a  WrilaattlUa  i CaalMaAla 
aaak  1 i'Aiat  4'aalrMàra  «i  aat  Mi  laaU  aa 
aaraict  4ti  pMla  at  (biaMba  aa  Iflbl.  1 

kiraëëk  ( > iJbaalXtaa)  a’aaâ  aaaaal  aaa  pu 
4aa  laaran  Aa  awpafaa,  U a Ali  lUaaaiA  ' 
9,eliy  aa  ICM.  aaa  aa  tbaiaia . aa iM.aaf  L 
A'aalraUaa. 

Cbeenin  mi«l«Her  de  TW>nr  « 
Phi)ip|krviite,  par  Ira  Gutr> 
bit*. 

e 

?0,000 

184311854 

19.000  00 

Gt«l*  «AiMie. 

Ca  abaMU  Mtbliaa  lalét  b .ma|a  4a  Vaba 
aa  taraaaaaéiaUA'Ala^biea.  Mr  la  rtaU 
4a  Jbiatmbaetaa  1 Blaa.  U a a Ab  Miaat 
«u  pw  4aa  laaaaaa  Aa  aHtyana.  aar 
!•  se*  1 9»  4#  l.afaar,  0»  a 4apaaaA 
tiAItU',  aa  IlStt,  ta  tnaiai  4'aalralMi. 

Oiemin  de  Goaima  à Peiil, 
dit  lUt  fieni'i/Rdtekar. 

t 

• 

' 

ASOO 

I8301IU9. 

90.378  00 

■ 

iir*. 

Ta  ctHwa  aw  aeb«»A  al  â fMai  4'aM>«l»a» 

rjtemin  dr  Corlnui  i Tifeeh . . 

* 

■ 

r 

0,000 

185Î. 

AAI»  00 

U*m 

Ckaau  laaUltaa , Aaal  b bafaai  Mtla  «al 
4«  U ItfaMaàdaa , al  4aat  A at»b«««l , 
«alla  l'OtaA-Alu  al  Ib-SaaAa,  aal  Ali 
aaawm,  ta  1U1.  par  4«a  Uaraaa  Aa  ««a- 
p»»aa. 

Qtrmin  de  Sdlif  au  Bou-Tha- 
lek 

60.000 

185111854. 

16.000  00 

life*. 

Cbaaia  4'«t{daiuiita , Mtaft  par  da  auipUa 
umiatiaiata, 

Clirmin*  de  la  forél  dr  ta  Cal  le. 

§ 

* 

40,000 

1853. 

8.000  00 

Mr> 

Uhaaaua  aielalàa» . m paida  itwaaiiUia  Aa 
1a  Calb  1 taaai.tl4bab  | Aa  Kaa»al.S«Bl 
«at  aiiata  AXbMat-TaAMl.  M At  la  Cblt 
1 Bta-HtAjat. 

Chemin  dr  H&nc  à Rou-Hadjar. 

' 

0 

■ 

3r>.ooo 

185311854. 

0,100  00 

Mr«. 

Oa  a aaaaat  b «baaaia  . >ar  UbibuAtiaa. 
Aua  U pbiM  Aaa  MaiAit . at  ur  l«  hilau. 
4a  &i».H>Ajar  i U Cba«a.  Caa  abauiioa 
twaaat  1 rt<llaiUar  Ua  aeaUa  4a  b fraa- 
itba  Aa  Taaâa. 

CLenin  UCdieiTaban|ae, 
par  ber-Oum-Tliabodl. 

' 

t 

. 

7.000 

1853etlB53 

• 

Olaw  WiWilM 

«a 

l»  aarilaa  4a  fAala  aat  ebarfi  Aa  U paruaa 
eaw^a  aali*  b UMita  Aa  Iaa  ta^  al 
I*  K«AA3a».T«hMlt  «tau  bapaaar,  A’aa- 
*ù«a  T k-l«rac>rat . aal  k riut  ArtaltH«a 
La  amtaa  Aa  e«*>*  •'*  riaa  üpaaM  ta 
ItM 

Chemin  d'ei|diMUIion  de  la  fo- 
r4t  dea  Brni-SaUU. 

e 

M 

0 

18,000 

1854. 

60,000  00 

Ctaj*  sÂlilaû*. 

Oa  a aaaan  * kJawtlraa  Aa  >aala  Aapaû 
t~iM>riaibaMtal  dt  la  mata  MiaArMlt  da 
TAaau  jatn’ta  mà  4a  tOaaA.Sdin , paàa 
iraaA  ai  dAfcewtatiUi  aar  S ütaaMlMi, 
4Ma  b «aHt , jatyi’k  Irbn  1 

Cbemina  muletien  dana  U fo- 
rêt d«>  Brnt-SaUii. 

t 

0 

35.000 

1853. 

15.000  00 

Ml» 

Cbautaa  mblstn,  aararla  par  4a*  iraaaat 
4»  al  A«tlaAa  à naâar  Btu-RtA 

jark  MarttkMdjaa-Sr*, 

Chemin  de  Mondovi  4 Peu- 
tbiêerr. 

' 

■ 

9.000 

1851. 

6.000  00 

Utm. 

SflO  nbrataMI  i l‘Ateli*iatMita«  lia  tar. 
raHrouala  M Aakraataa  H««aat(  aaal  bMa 
aai  ata  laapaatt  4a  I.ÏA#*.  Oa  a taBliail 
Aaat  paAEMU. 

Cheiain  de  Bougie  à Alger  . . . 

' 

r 

05,000 

1853. 

15,000  00 

Uim 

0k««ta  Mlaliar  aaaaal.  i paalirAa  Baafi», 
pai  Aa iiMpb»  «rvraai  Aa  ll■plfal, 
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1 1 

l^mUTIO^  DES  UKALITb» 

umciEvn  DES  nociKe 

Im^mUs 

DÉI'BJvSM 

e» 

eSBAlnxliM 

uascftvtTioss 

M»  H4M  *■  ««wnictTias. 

~r 

b*tr*>wt 

asl 

•wnlii. 

SI  Mrakrt 

tm. 

•r  meiTio*  »m  t»aia»a. 

’ ' 

B«nt. 

■>»lm 

nMrm. 

a4*rtt. 

tr.  4. 

{IbeniB  «le  D}iJ}clii  t !'«•>»  «t 
aux  Bem-Ahmer. 

' 

• 

4.500 

1A5.V 

o.aiKf  00 

Wai*  aiil>x*ii«. 

L'c*  iMmu  d*  i.tOO*  Ml  k l'twi  4'«Mr«- 

bcesM  mtriHMMM  M»  k*  d*  l«y*icr. 

CtiMim  de  fijidjetti  àTUairen. 

- 

' 

• 

(>0,000 

1S53AID54. 

4.S00  oc 

Mm 

ChffDiu  ••1«nr  M»m  pu  4m  ammiu  ét 

«lapifM  n «mAu*  *n  ISM. 

CKemm  de  Baiaa  è Lemb^e  . 

• 

* 

17.000 

IB50i)$5S. 

' 

' 

O tlMBtt  *w  MkaWt  U JIftKM  4*  M MM- 
tnutMB  • t«d  ImiIm  <t«ai  ntl*  At 
Mil— —t  d*  liiwldu.i  M pmlpwdlM 

J—M  «die*  •pprMiaHtiNcaral 

CkemiB  de  Bauia  à le  forêt  des 
(Mrve. 

* 

S5.000 

IMOà  1854. 

30.000  00 

Urm 

CSimin  d'nfluUldM  «aim , M &!•  kda*  . 
fM  d*  >i«pln  UW«M»B>MW  4««(  fMtlflM 
pMXlvi  <■  ■anwim  U ta  Mil. 

Cbcmias  de»  envi  rom  dr  Die- 
1er*. 

é 

i 

* 

* 

Um 

Cm  tlkUiiai  ■'<■1.  js— ^ pMual,  dnta» 

1m«  ^'S  Amimimi  ir*«4MiM  ■" 

7M.Ï74  98 



PONTS  DANS  LA  PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 


UWStTlTt  DES  KW7S 

AXS&RS 

DÉI-ANSCA 

4EJIVICRS 

IMltCATIOIl  lies  POXTS  CT  DEâ  LOCALITÉS 

d* 

Mt 

nMBArwtiM 

ix  «m»a> 
«M 

ot  Ml  rriTMit 

lM»MU 

8]  dlClMb* 

«t  uTDi»i«>  #(•  m*i«* 

I««M. 

«S4e> 

adMicMM. 

IBM. 

M CMSb. 

..  .. 

«.  1. 

rnao 

/ PbDlde  rOued-Elielteii. . 

r 

. " 

4 00 

^ 1851. 

7,500 

CiaJt  latktii**. 

TmxM. 

L — — ’ de  rOiied-ikcdra. . . . 

If 

4 00 

1851. 

7.000 

Utm. 

/dm 

* 

* 

S 00 

IBt9il65l. 

15,500 

M«m 

idiM.  • 

e»if*  ConsUiiüiiek JelOucd*wu.Yac«uli 

* 

0 00 

184941850. 

15.300 

Utm. 

Idm 

M sétif.  I 

f d«  Bordj-Mesirs.  ■ . . 

• 

t 

5 50 

1853. 

.5,000 

t4*m 

Mm 

1 5 ponu  preMSOirea 

r 

33  00 

18504  1851. 

5,700 

téim 

€<l  S •mtr,  Ji  a » 3*  cS«— , Mal  «liUi* 
mp.Ih  raiwins  lia  tin  .Vfai)ip»«.  Ci*. 

diMa,  0..J»rlr,rl  ma  Situ* 

1 W 0*5.  Ml  le  Hou^din.  (Mrs  Sitiff t Bord}* 

25  OO 

, 

1851. 

/A» 

ISov-Arendj . mdfBe  roiMe. 
pont  a*  1.  Mr  I*  Duu-Selam.  «aire  Sdifet  Bordj- 

35  00 

» 

1851. 

10,370 

TiiM.aM. 

Bou-Anndj.  même  roule. 

I*nrrt  sur  TOiaed^odng  . entre  MooiJeTi  et 

f 

* 

34  OO 

1853. 

14.000 

Mm. 

Cial  à S«f«Snt  nliidi  iiiAia  • «a*  |w**ri 

Rarrai,  sur  le  route  de  B4u«  A Têbesta 

dalbli  du  diai  liSiMln. 

4 BtiAre.  ( Pontdu  2«r«mn« 

13  00 

a 

» 

ISA!. 

9,000 

/dm 

Rnrii  au  paali  «t  cLummi  i«ic  II  nai* 

«fltro  niilipncnllef  . ^ , 

flCowSi..-  

V 

M 

18  00 

ISASàlSAS. 

18.000 

idkn 

/im 

{ PoBi  de  l*OiMd'AjQ(mim.. 

# 

15  50 

a 

1833. 

9.500 

Mm. 

Tff—V. 

1 — de  rOoed-F(Ufi*. . . 

t 

7 30 

1853. 

5,000 

Mm. 

.'■-jrlamdme  rouie,) 

dan»  la  vallée  / — - de  l'Oood-Derda. . . . 
du  Bon  Merioiw.  j 

» 

0 50 

' 

1853. 

4.500 

/dm. 

(*. 

1 *•— > du  Boa-Alenoug. . . . 

- 

g 

5 00 

1853. 

4.000 

iA« 

Mm 

3 00 

1853. 

2.500 

M, 
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LMraCEl.1»  MES  PUKTa 

ANHÊI9 

Dÿ.pcjse» 

seaivrets 

0«S^I^TtTÏ01»^ 

s» 

rL 

topiîltn 

cnattiwl>M 

M 

kMTir 

Ia. 

lu  U»au 

■ Kl  U*  MUT  itAMIk. 

clup> 

M 

SI  dcctalsc 

Mt 

r-»». 

clar. 

P**'» 

■■V»- 

rti 

ISM. 

èiè  «oUdi. 

1 

.. 

- .. 

■ <■ 

&MB. 

■font  d«  baiMiu  de  U Suuuuud  et  cliauw^ 

100  00 

a 

ISSU. 

41.000 

Gèuf  «Uiuir*. 

1 inMibfntrstbi#  ivr  l«s  d«u(  rires. 

1 (R»ttU  ioip4ml«de  Beupeà  Üou-Saiclaj. 

. 

0 

r 

1853. 

a 

Xdrw. 

Ué» 

1 SwU  latorrontc. 

Pont  var  ]‘Oncd>Ouricîa . . 

0 00 

0 

1853. 

0.000 

Idi*. 

Utm 

1 mtre  Boosie 

1 et 

Mir  rOned-ei-Kiar- . 

0 00 

0 

' 

1853. 

0.000 

Mr*. 

M.* 

1 Petit  de  J'On«ii^-KAnUr*.  sur  ta  roalr  daMtil 

$ 

SA  50 

1854. 

8 500 

14-m 

M'«M  UPMM*  1 MTS  (OMfnaé  de  S srrW 

1 à I^MljeJli,  i SS  kitocB.  de  CKita  dernière. 

n BafaeiMn*.  O»  * rswWfeM  deai  <«lsss 
se  dssê  pètt 

Pont  sur  le  Stf-SaTi  Saint- 

sooo 

Ê 

184A 

28,000 

lia». 

Charles. 

set  Sus  as  isat  pèse  ssstsf>liSI«s  d'eae 

i J J • 

1 A AAA 

,j 

bBlre  èi'-tJbartea 

' 

i.lsss.eHe-^«  *" 

sur  la  route 

sur  le  Tanuia 

r 

0 

400 

I85S 

e3,000 

M>«. 

Ttnsxaé.  ClsSI.  SS*  udisr  sa  Ssioa 

départecBenUle 

isoo 

I85S 

13,000 

dr  Seini-Cbarlea 

f Ua  Celte- 

— Mir  le  Pendrel 

» 

IBOO 

0 

185S 

14,000 

M>«. 

t'sal  Ml  s^rfsat.  â 4su  tn»ù. . w>  piUs 

sa  auTMesris  rwddss  *w  xr  «a 

Usea. 

— - sur  le  Hadjata» 

» 

a 

00  00 

1854 

05,000 

U.M. 

psal  dS  leSM  tritw  I l'tUrMsinf 

l^ni  Hir  )‘Ourd4j'ueite , cvriditiwni  au  cim*' 

0 00 

1854. 

1,500 

Mim 

I U mur  da  UsaSa.'  i rsesh-s.it  fMar 

ustcsae  la  Ut  rs'sMS 

Sur  la  route 
de  Seiot-Cbarlet 

000 

185S. 

8,000 

* * ■■  *'  f lll' 

ur  e*  de  Isapsaar  in  smbI  sS  rn 

à U Celle. 

aur  rAmitiimmt .... 

f 

sooo 

r 

1853* 

13.000 

tir* 

P«ut  k l'eurncaina,  d'ea*  Iri.aa  ntt  rsim 

eeire  Jemnapes 

sa  asafeaesr.. 

et  Air  RadjrU. 

— aur  l'tmehekei  .... 

1750 

r 

1853 

15.000 

Ml«. 

Tu«:ad. 

1 iNiai  du  Bou  - Mertoug  , eunrè»  de  Kbroub 
1 {ralKe  du  Hou-Mertou|(). 

• 

Il  00 

( 

1A5S 

1,800 

U.m 

f Muuid,  sua»  fss  kl  »#••••-.  aai  aSvris. 

Mit  Is  risa  laselM  Ja  tMi-ttiraauf  I U 
laata  •upariaU  di^Seara  k Biikri.  Il  a ses 

.nitsd  par  ks  ue«  a*  IV>4.  H rsapit» 

Pont  du  Bou  • MenuMi; , auprès  de  Kltmub 

1800 

1854. 

10,000 

lé.m 

Paae  MtdritsiB  qui  s rsaspliti  aku'aipsilr  [ 

du  Beu-Mmotig] . 

IVreu  proTitoirea  de  la  route  de  Hetoa  par  les 
bauieurj  (cbemie  de  Consteatine  à AnHa) . 

S5  00 

■ 

1850»  1851. 

O.SOQ 

14^ 

Pâtes  BrasiaaMU,  sa  aaaitaa  Ss  9.  ter  | f>aad-  1 

Vaao^ , rOatd  I 

Poet  de  la  Meaiiaua  [ehemin  da  CoMtamme  t 
Tébeua]. 

r 

300 

1853. 

4,000 

Utm- 

Tamiaa.  I.a  difsaaa  sauataad  ka  tsrrssas-  ! 
MtalsdaMU|>sriiaMsrdat|tsw  sas  sWds  i 

da  pane  1 

'l*oer«au  entre  Kl-Aroucb  et  fUbertriile 

a 

300 

1853. 

S.OOO 

Idr*. 

panl  aor  le  ebrtnin  Je  Tenea  è rOued  eUKura, 

ISOO 

1848- 

1.000 

fiMt 

Pase  sar  «Wfalsl. 

près  de  La  Callr 

Au  pat»t|;e 
du  ebemiti 

Pont  de  la  renne  Gaian . . 

750 

, 

1844. 

1.500 

/Sm 

proTtaoara 
dr  \iondoTi- 

— ■ Hir  rOiied-She.. . . . 

10 

* 

- 

1844. 

s, 500 

Utm 

Kotre  MiUèsuno 

Pont  suri'Oued-JSimbab.. 

0 00 

1850. 

S0.150 

IJ0» 

IW  aa  aufsansras  d'aas  ssals  arsk',  rasi. 

' 

pteaeiMat  adiSAd, 

et  Pctti. 

— ^»ar  I Ouad-Roi|tel. . . 

a 

1000 

t 

1850 

5.000 

Mou 

Paal  d'aaa  1rsT*a  i»  rkaspsalt , isns-aà 

■Pont  sur  la  route  de  I.ana»ter.  auprès  dr  S^if. 

3 

' 

a 

1851. 

K758 

Tsmiaà. 

1 

sosso 

oooon 

000  00 

439.878 

1 
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$ III.  — DÈSSÉCHEME.STS  EN  .ALGÉRIE. 


TR.1VAUX  DE  DESSECHEMENTS  ETFECTOis  OU  B»  COUDS  D’ESÉCCTIOS  D.INS  LA  EDOVENCE  DE  CONSTA.NTINE. 
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S IV.  _ VOIRIE  LRB.VINK. 
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S V.  — AQUEDUCS.  EGQÜTS, 


Le^  pnud|>auA  tiavaux  de  ce  geore  que  l'on  ail  exécutés  eu  id54  sont  ceux  de  U fontaine  du  Kliroub, 


chAtuvx 

ireac 

n 


CUCLC  Wt  COa»74](TI!ML 

Coiulu:lc  d'etu  de  Sidi'Msbroul 

Cui«]  tle  dénvstMO  du  Raoinu'l 

PonuiBc  d’El'iûuuee . 

Poauine  du  iiuni  (TAum^* 

Foouifl*  de  I*  PépiniWe 

Ponuine  <t«  S»di44ebrettcl 

\MMub 

F«o(ain«  da  Kbntah 

Ponuine  de  MiUh 

PoQUiae  d'AÎB^iiBara. 

Foauine  d«*  Onled-Rebbeb 

PuiU  de»  Bernuie 

Comlnile  M fooietne  A Ceikd^  (Soieiukiu^ 

cEKLE  UB  tteCU». 

Lavotr  el  riuUurâtioo  de  raqueduc  roenain  . . . 
FetMaine  de  HaliouPa. 


.1.320,400 

14.400 


atBO.B  ne  ruiLirrcvilLr. 

(Utediûu  (l'eeu  ei  dedenmape» 

Cooduiie  d'eao  ni  feal«ne  de  Si<Ü*\a»Mr 

El-.lrroacli 

5«3ai.CluHet. 

Coi^Fddi». . 

Cot'd'M-ELaBttHir  . 


Fonuinr  dr  GueUat-bn«-.Sba. 


Coaduiie  (feau  de  Pcoifaièvre. 
Fonuiiic  iTH^iiopeli» 

XlilieuBW 

Petil 

VilUçe  de  Ne«)»m«TC 


CK-ULE  ne  MTaA. 

F»nU*M  de  Baicu 

Fi>nlMnr  de  d'Yabon({ro«le  de  CuoatuiliaeA  Betna) 
Fi>nUtae  «TAin-Toadt 

rcna.c  ns  »itir- 

Fufilaine  de  Séüf. 

Fonuioe  romaine  (rouie  dcCouUanliae  ASéiU)... 

AIu-Tcbioel  (rouie  de  CoatunUoe) 

Villa^  de  Uûiaaier 

Village  «fAta-Amat 

VUiafcc  de  Boahira 

Vtllâge  de  Xtsaoud 

Village  de  Mabouan 

Village  de  l'Ourieia 

Fonuine  d'Aifl-Marjouf  (nmle  de  Bougie] 

Fontaine  d'Aia-Zada  (roule  da  Donijl. 

Fontaine  do  Bir.hrn'Cluibaa  (roule  de  Bordj) 


Totat’a. 


coRDUTBs  ircai:. 

oea  MicaLirta  et  mu  TaaiAot 

1 DAM  IMTMdiM. 

1 
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5 Vt.  - THAVAUX  CONCERNANT  Lf.TABUSSEMKNT  DES  PEPINIERES  DANS  LA  PROVINCE 
DE  CONSTANTINE. 


Le  service  du  génie  ii'esl  plus  cliai^é  des  {>épiuièros  dans  la  province  de  ConsUnlinCt  si  ce  n'est  de  celle 
de  Biskra,  rjui  a été  créée  en  1 85l  ; celles  de  Guelma  el  de  Sétif,  qui  figurent  dans  le  tableau  ci-dessous,  ont 
été  remises  k ladcninistration  civile. 


DtsiQSATlOTI  DES  LOCAUTftS 
KT  lATcnc  OU  n*u.m«Mcvn. 

ÉTXVOCK 

W pJyaiiN». 

DiECflSCS 

wtvatiMcmt 

Jm 

rr***»-- 

•Uur*.  tmfUliM, 
UlÎMtaM. 

AJnÉES 

Im  w***»» 

sravirju 

tM  M N«Sn. 

oascavATioss 

1 IV'pinière  de  (j»dnt 

bMt.  WM. 

Si  00 

fr. 

40.000 

I847AIS5I. 

C^nie  miltUirc. 

1 JardiB  d emi  de  Bakra  («Ua»  I'miû  Je  B«ni* 
1 e4l>àliBi«nl9d'et{>i»iutioo 

l&  00 

10,500 

l85Sàl05A 

Idm. 

1 P^pinièfrdeSdtirii  700  mbireidc  U ville) 

IS  00 

so.ooo 

18434  1851. 

lÀrm. 

1 Totadk. 

5J  00 

91.500 

5 VU. 

I*  SERVICE  DE  LA  JCSTICE. 

l/èlablisseinent  pénitentiaire  de  Lambèse  est  le  seul  bâtiment  que  le  génie  militaire  construise,  dans  la 
province,  pour  le  service  de  la  justice.  Les  transportés,  logés  provisoirement  à Bône.  ont  été  évacués  en  i85a, 
et  les  locaux  qui  leur  étaient  alTectés  ont  été  rendus  au  casernement.  Le  tableau  ci-aprés  donne  les  autres 
détails.  « 


OErETSES 

ISCNCATIOX  D£S  LOCALUEh 
rt  ^bl««ATH>V  DU  fHAVACI. 

n 

1m 

Ml  M 

ht  Int*» 

Ml  M HaSw. 

oosKAvirroKs 

Djidjelli. — Pritofi  civile 

fn 

0.500 

1843  à 1849. 

G^ie  miHuu'e. 

TwMiat.  1 

BA»r.  IiutilUiian  dev  imuport^  do 
jttio  i io  Ceihalt  el  eut  CamUMen. . 

a 

70.586 

1850  4 1851 

litm 

iMtwl  k l«|«wl<  a**»  aitWM  (MaMBlIÎM*  BMt»> 

^ilabliaieimeal  dÎKipiuieir*  apbcUI  de 
Lambboe 

» 

S.105,000 

1850  4 1854. 

•Mw«  pnr  Imm  1m  UrafoMM  ia.  |mb  Jtn  It  »wr> 
»»MMl  AtU  Cm1«4»«I  <!«»»  t'WtMMMtM  <M  ph»M.  ! 
Lm  )«<»•  Mal  éràtah  ■■jnnl'Aai  tl  nadat  m «mw-  j 

ÉuMùmmmi  aikrafiliMiM  kgrlnJi  fMr  ISO  i*-  I 

Total 

1 

S.191.0S6 

MmbmiIiuDm.  a— 1 1»  MifcArt  fMm  | 

élr«  ftrh  1 000,  a,M  lt<w  (MraMiui  a’iJM>aittm4i«>  | 
•H  4*  *w«M0<»r«.  «Il*  ftr*Ma»0«  130  hMiMM,  b | 
1 i.aoobM. 

liM*.  M UkfftBf**.  lA*a*M,  thlMv.  M*. 

^•'•Ut  ^Ml  mmfajUf.  AHktlItMMl  tffMt*  tai  Inat- 

fWlM  Jt  jaia.  Ela41iMM*>i  fMajat  •aibx.Mtal 

— ■■  --  i 
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a*  SERVICE  DB  L’INSTRÜCTIOf»  PÜBLIQtTB.  DÉPENSES  AOXQrEU.F.S  ONT  DONNÉ  UEü  LES  BÂTIMENTS 

AFFECTÉS  AO  SERVICE  DE  LMNSTRLCTION  PUBLIQIE  DANS  LA  l'IlOVINCE  DB  CONSTANTIN!. 


3**  SUViCE  DBS  CULTES. 


MOMUTtOK 

OCFRIISES. 

ANNf.B9 
pw4*at  iMfuUn 

••t  M 

SEBT1CE5 
M MabM. 

OBSUVITIONS 

An  «r*i*sa. 

PmCmimm. 

S—. 

Cfriiii- 

mU 

citH». 

GfJ— w>.- 

DjMirlH 

0 

• 

; 

*. 

l.AOO 

10,500 

1843  à IM9. 
IS51  H 1852 

G^ait  miliuire 
iJrm. 

Totaui 

■ 

t 

■ 

> 

20.900 

6i 
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5*  SERVICES  Nl'NICIPAUX.  — DEPENSES  RELATIVES  A LA  CONSTRCCTIOR  OU  A L'APPROPRIATION  DES  bAtIIIENTS  AFFECTés 
AUA  SERVICES  MUNICIPAUX  DANS  LA  PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 


DÉPESSaS. 

ASSKEA 

alNart» 

scnvicRS 

MJWtAIMl  »W  l■4«tn 

Mtiritft, 

Utxbtv 

fom» 

fakUe*, 

AWl- 

taili. 

iioHofTa 

r*- 

UlbM. 

Ciaw 

lw|<uHa 
In  tmia« 

«»t  M twcvlak 

lÎM 

im. 

là 

•M 

ht  «mUi. 

M 

•tnttaMi  Ml  lUTitl.  1 

CocuUBtiac.  -»  AbaltWcRii. 

70,000 

, 

¥ 

¥ . 

1843  A 1840. 

t, 

70,000 

G^ftie 

L*«WtMir  «1  4i>tU  tm  ir*u  piitM 

miliuin;. 

•■■•M.eM  NIWaiawMMAsW*^ 
Lm.  4 M mil  i r«e«(aMn. 

lis*  d«d*. 

Ei-.Amadi.  — llorlvg«  et  cl* 

0 

' 

■ 

3,000 

¥ 

3.500 

18441  1853. 

0.500 

lim. 

Oa  • e^iâ  , 4aal  t*  aalAtiliaa 
caérato,  4a  •«•liMaar  P>«nmi 

SaiRl-CberIr*.  — CloMSière. . 

¥ 

g 

ê 

400 

1853. 

400 

tàrm. 

rUMaaame. 

lo*41  4'om  lait  4a  enUi.al  i aa* 

Jcnonupe».  — CiiMtiPr* .... 

¥ 

* 

- 

¥ 

000 

1853. 

1843  4 1649. 

000 

7Jm. 

part*  an*  ptllm  aa  a<{HUMT^. 
La  «ùaatcüa  • 1*  B<na  *14lan  qa* 
arfai  4*  Saiat.Ck*rlM- 

r>-j-  II-  l Mercb^cteballou'. 

1 ümcllirm..:... 

ê 

SI.300 

M 

* 

» 

7,100 

440 

38.400 

/dm. 

PcBthièrrr.  — Cinclière  . . • 

¥ 

. 

1853. 

440 

/ilm. 

Ca  «ioMlilfa  a 1*  ■^■11  clitan  aaa 

1 AiMdoir. 

¥ 

J 

U.400 

J 

¥ 

1840  4 1649. 

5,<MIO 

30,400 

/dm. 

C*<  tntau  «aa*  M nnà»  k 

[ Horloge  pabCi)ur. 

» 

3.000 

¥ 

IWO. 

GiieJeit-bo«'SI»e.— Feor  benol. 

i.ioi) 

¥ 

¥ 

¥ 

« 

1852  4 1853. 

3.300 

/dm. 

AnA  M eù  daa«  la  frâ«44aala  pa- 

i.iOO 

5,000 

g 

2,100 

5,000 

Mm. 

Misa  ihüi  ni' lia 

On  a caBalnal  dnit  (ban  t%  I*  !•(«- 

Ncehn»e)a.  — Fourbenel. . . 

¥ 

¥ 

ê 

¥ 

1853. 

/dm. 

H.SOO 

400 

11.800 

460 

Miel  4a  laMtaaff  1 . 

Bor<ili  ■ ■ Aréridt.  — Cime- 

¥ 

• 

. 

ê 

1853. 

/dm. 

CUtafa  fafà»  4'm  fumi  a«#«  pana 

lifrc. 

AiO'ArDel.  — Mairie 

¥ 

¥ 

¥ 

• 

¥ 

• 

¥ 

■ 

ItUm. 

aa  nnn»aa»i«.  Tami»<«. 
h¥m  n4a«iia.‘ Calit  «aa«*fa>Ma  a 
alà  |aa«ii,  «*«e  fârA.  «a  amira 
4*  l'iMnMlM  paUifta. 

30."  00 

04.400 

0,000 

SB.WO 

100,940 



6**  SERVICES  MARITIMES. 


IRDiCATK»!  SES  tOCAUTÉS 

«T  aénMarna  M* 

60WHE.'> 

AAAKCS 

p*aA«ul  UaiaalU* 
otri  âU  atlraiia. 

AUlVICE» 

fai  Ml  aWmt* 
In  Uana*. 

08SSRTAT10SS. 

Bougir,  — Direction  du  p«rt 

l>jiidj<lli.  — Diroctioo  du  port  cl  ceeerite  de» 
narlni. 

Ttmi 

73.000 

44.000 
Il  6, 000 

1845  i 1851. 
1843  4 1849. 

G^DÏe  miliUire 
et  bitimeni*  évite. 
Gduie  miliieire. 

Rtnù  4apaii  IClt  1 l’a4Mai*l*ibM 

7*  SERVICES  FINANCIERS. 


nnUCATlON  DES  LOCALITÉS 

MfCNitF.4. 

AKKKCS 

— 

SESIICES 

OBSEBV.lTK»l5 

Il4lcra 

lin 

é-aasa. 

B4- 

T>«m 

Pm- 

rnta». 

p*a4<al  laafaaDa* 
la»  baiaii 

F» 

...fa» 

In  lt*««ai 

aèaiaiiTMa  aaa  tattaVt. 

nl.ia(.n 

4a 

aat  4ti  liiiaSai. 

«iTVanei  Mi 

<a.n..^ 

lnni,at. 

pnan 

Diidjelli. — TrdwctApoMee.. 

fr. 

fr 

20.400 

, 

1852  4 1853. 

fr. 

^.400 

J 

/dm. 

rOucd<«l-Ané>  [EdeiigU). 

In  atMKaif»»  nMfwvl 

Sétif.  — Trésor  elpuetea.. . . 

¥ 

p 

39.50f) 

M 

1843  4 1840. 

39.54)0 

ïitm. 

RmÎi  I rainiaàUaliM  c»3a. 

bougie,  «aa  Rélimeol  du  Jo> 

t 

23.5(KI 

< 

¥ 

g 

1845  4 1840. 

22,500 

Jdm. 

tàim. 

BtiAine.  * 

Twaci 

4 

32.500 

jo.'xm 

' 

8.000 

00,400 
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8°  ADUINISTAATION  ABAOE  DANS  LA  PnOVINCB  DE  ÇONSTANTINE 

Les  deux  principales  maisons  de  commandement  construites  en  i854  sont  celles  de  Doucen.  dans  le 
cercle  de  BUkra;  celle  de  Tamalous,  dans  la  vallée  de  rOiicd-Gucbli,  sur  la  route  de  Conslantinc  à Collo. 
et  celle  de  Se^aiia.  dans  le  cercle  de  Batna. 


ilDICiTION  nas  LOCALITtS 

OÉ3SXSKS. 

AIÜIÉES 

uanr.es 

. ' 

tT  MiiMtiTMt  »U  TI4*«FI 

Bist^ei 

04»*.. 

.1 

Ml 

Im 

tw  ttwjiAt. 

M mAii. 

cuxmHTiac, 

ÉlaUiiiMnenl»  d’Aîn-Bôda. 

* 

130,310 

1848  A 1851. 

Omî»  mililuis. 

Ctl  «uMiaMam  cmtpiMd  Acu 

AmI  t*«—  «Mt  j«  M 

f4aa«4*AMl  MfMrwsr  Ab  «otvIb,  M l’tBtiB 

A»  jatiBba  A*BSnBn. 

I4.S8S 

1847. 

M»a. 

Cbmihii»  m IAt7 , {«r  U KalA  A«  AMn, 

*•  BaBfM  Al  SmAb  Immu  |M4  II  A*r«M 
arahs  II  |ir»riUBl  A*  cMialJoai  A*  1*  pirl 

A«*  i>Ae<ati 

« 

13,891 

1M7. 

/Am. 

C«Mipi4«  par  b <a«A  A«i  A Sif •» , «a 

mmjn  Aa  loUMliaM  «i»tm  par  Im  isAi* 

rBILIPKtlLLK. 

Mauon  de  romaiAodnncDt  potir  le  Kaîd  dei 
Zerd^BS  (auprès  de  Jnnina(>et]. 

» 

* 

30,848 

1851. 

tim*. 

CcBilMili  mt  tm  Aa  DjAkaM' 

OMla»»a,  IB  mmftm  Ab  iitivlima  mbs- 
«ilM  pir  lu  jbfApW.  « ÿ «nBipi«»i 

Maison  dn  crammandemeat  A Tamalotu  [nwU 
de  ConaiaiUÎM  à CoUe. 

f 

* 

30.000 

1834. 

Htm. 

MiilM  Al  «BM»iaAiBi«Bt  ancBpir  par  «a 
«W  ibAiiAm 

Min/iu.1. 

M 

0.000 

1653. 

Uâm. 

UaMB  Al  aBUUBAïuiBt  n uri«aa*AniJ 

lar  aa  «bI  Ab  h IMU  Ai  SJiAjAI  1 Hllill  i 
M MBn  Ab  MBatiBctioa. 

30,300 

H 

1843A  1851 

n,504 

t 

« 

1847  A 1848. 

Htm. 

Aimi  1 fiAunàirBliBB  «BlOl 

LA  C4U.I. 

Maiaan  de  commauderaent  d'Ala-Sollan  (ou 
Bou-IIaHljar[. 

t 

' 

00.370 

1853/  1854. 

Htm. 

^laMtWHaul  irait  M pana  par  trmn 

riaaii  lanaial . Aim  b prArAArali  pièh 
MliBB.  Km  mapi  par  II  raAn  A'aa  lan. 
Atbb  Aa  ipaLii  ii^iai  aa  anili. 

Mataon  de  <ommaadeai«nt  du  Terr,  sur  la 
fronUère  de  Tuet» 

1 

a 

5,000 

1854. 

Htm 

Oa  t ca»aiat<  Aaa  irwUi  al  aa  puAba 
paar  aa  Aa«icl»i»ial  Ai  ^bii  arsiaiaiaa 

aanit. 

33.500 

1850. 

Htm. 

Rarlai  carrA  a*w  mlBaB  > iMSCai  M fiaMJ , 
Oiasai  par  Aial  patin  baMiMBita  al  aa. 
lawA  A'aa  (bm  aac  TmalaA, 

Maiwn  de  cofniiundcinetit  de  EheDcheta.  aa 
pied  dta  AurA». 

' 

J 

Uaison  de  coanmandement  de  Seggaoa  , sur 
rOued-bon-Matoose. 

' 

$ 

10,300 

1654. 

Um 

Sar  II  naM  Al  liMI  1 SarvLi . A M kda». 
Al  Silai. 

aisKAi. 

19.500 

CinA  fcilUBinat  iim  Wfaauai  ai  Marin 

iiaMfiili  liii1i>Tin  II  SaaAa  lar  l*0*aA 
t^aééi.  I aOfciUa,  IB  laA  ArKiàra.  T«- 

33.000 

1853  A 1854. 

l'iaUMB  bailiMai  iMc  laMUMl  il  «Mlil. 
aar la  rMM  Ai  Anbia  1 Bm-SuAi. 

lànr. 

Bureau  anbr 

• 

AorsiB. 

MiUou  de  csmRUudrmrat  de  TAl*  bou^abA- 
Sgbiden,  A 30  kilom.  de  Goufir. 

• 

t 

39.000 

1853. 

Htm 

Maiwa  Mtapài  par  II  lalA  An  ra.la,  al  caai- 
traiia  t li  mUi  Aa  nanaias  Aa  W viDAt 
Al  rOaiA-Sabal  pir  laiAAnr  Baa-BifkU« 

Tfirir^  ' 

40.000 

395,413 

— 

8 

Si  . 
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9”  ÉTABLISSEMENTS  HOSPITALIERS  ET  ÉTABLISSEMENTS  SANITAIRES  DANS  LA  PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

Dépenses  relatives  à la  construction  ou  à lappropriation  des  biiimciits  alfectés  aux  établissements  hospi- 
taliers et  aux  établissements  sanitaires. 


DÉPXXSEa. 

annAbs 

(t  •isM*ariai  kit  ntfMt. 

■fkiTtai 

Qtraitiitti. 

Atnfcy. 

l«t  UmM 

••t 

Im 

OBSEBVATIOXS. 

n 

1 

IrtMt. 

34,000 

1 

lA5Ut&a3. 

Gmh  •ilitiin. 

Lut  blliatslt  A*  rucits  mqi  dt  Mtdÿtt- 
àmu , «Mimât  «•  Mi'vtd 

ttfi»M««t  ATu  hm*»»*  liliatkl  dttbad 
Il  WmmM  *m  arilN(Ut.  LVrMittMit 
data  miriM  fawti  rufmil  •to««7,MB'. 

10*  CARAVANSÉRAILS  ET  F0ND0UCI8  DANS  LA  PROVINCE  DE  CONSTANTLNE. 


INDICATION  DBS  LOCALITÉS 

DÉPENSES. 

ANNEES 

SEIirtCES 

piidtat  inyMdk» 

•t  lùintTiM  Ml  ntttM' 

ci»t?â>ta»iiu 

Ml  ild  CtlMt^ 

. 

MR.TA  t>E  u>M»tA!m!rB  il  tiinr. 

frtect. 

OraviBii^niU  de  HaminoBi^rouM  (og  AltD4nk>).. 

il.414 
18.984 
El. 194 

' 

I85ûè  I8SI. 
I8S0X  1851. 
iSSOà  1851. 

Cdllt  sUitliM. 

Ctrrd  WttâMil  t*M  Ui>B«tt  dVeliiiMiet 
«i  Atecar-diviât. 

* 

■AOTB  DK  COmUTlIIK  À 

IS^OO 

0 

l8S0à  1851. 

DOrtE  DC  COKSTANTIRA  À MICLMA. 

17,000 

g 

1853. 

Idim,  ^at  1«  piMdtit.  «tit  plM  c»td. 

19,300 

g 

18534  1653. 

BOflTC  bl  COUTaBTIKK  À TàâKSSA.  . 

34,000 

g 

I8S4. 

Mm. 

TtMMA.  . 

0 

3,811 

1854. 

Ket'TA  M UMT-CMAALS»  À IA  CtUB. 

CAnvAtiM^rdil  ifAîn-McAbn  (entre  BAn>  et  J«3ik 
SldfWA). 

Sl.OOO 

*0.719 

185*. 

Mm. 

MIm*  ^ U «ravMMrtil  ITLBtnt. 

cHKsiK  »e  McLitk  X nfiumni.LK. 

34 .090 

g 

1858 

Mm 

Ctrrd  Wni—id  im  ai  WtntMt  d*StAiu- 
tît»,  hta(ir.*cuta al M paiM.  Tsiaiil. 

AOUTK  W COKSTtNTIKe  X OIDWEt.1. 

CerAvanWniiileFedj«ei>ArbA,  A TSXiIoid.  de  Cas» 
Untine. 

U.UW 

• 

1854. 

BMimal  MiMaMltlira.ÎMat  flrttttiftm 

M (tti  s dtt  liuiaM. 

KOOre  DB  léîlT  X •OAB»-ftOe*ARÂIUU/. 

. 

HOCTE  t»  aÀnr  X khtcii. 

Mm. 

48,000 

g 

. 1 J 

. - — 1 ■ de»  Béet  Abd‘.AU»h.  k SS  X.  de  SMt 

— - ■ de  l'Optd-Amiiour,  4 86  Isloon.  de 
fkw|pe. 

de  Hsnpe. 

30.000 

39.000 

*4.000 

■ 

1853 

185*. 

1854. 

Mm 

Mm. 

Mm. 

tdfatl  pripraatai  dil . an  Mliaial  d^> 
Ultlica  ptar  ma  wtd.  Tamiad. 

Cirrd  htMimad  a,M  kltioMl  d'MMlHâta 
M kat^it^ars.  Taialsd. 

NtiM  «.ai «tait  iurdiâdiH.  Ttfaiiad.  11  mi 
talf  ét  b stsM  A>  MSHndtSfal  da 
Ttb4««<Sbflglitdt». 

T«tal»d. 

363, S48 

3,811 
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1 1*  UGNES  TÉLiCfUraïQUES  DANS  IJ^  PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

La  province  est  dotée  de  trois  lig-ncs  aériennes  : U première,  passant  par  Sétif,  relie  Conatantine  à Alger; 
la  seconde,  de  Constantinc  é Bône,  faite  en  1 854  ; la  troisième,  de  Constantine  à Biskra,  dont  la  portion  de 
Batna  à Biskra  a été  faite  en  1 854.  Les  postes  de  la  ligne  de  Sétif,  et  (trois  sur  sept)  de  la  ligne  de  Batna  k 
Biskra,  consistent  en  un  carré  bastionné  sur  deux  angles,  fermé  sur  trois  de  ses  faces  par  un  mur  crénelé , 
et  sur  la  quatrième  par  un  bâtiment  à étage  dont  te  rex*dc*chausséc  contient  trois  pièces  d'babitalion.  Les 
. postes  de  la  ligne  de  Batna  de  celle  de  Bône  et  quatre  de  celle  de  BaUia  à Biskra,  sont  construits  d'après  le 
type  appelé  poste-bhekkaas,  et  consistent  seulement  en  un  simple  bâtiment  à étage  dont  le  rez-de-chaussée 
sert  d'habitation  et  l'étage  d'obscrvaloirc.  défense  y est  assurée  au  moyen  de  guérites  placées  en  encor- 
bellement au  premier  étage.  11  existe  une  citerne  dans  les  deux  types. 


LOCALITÉS 

LCHiccEva 

mAsArwt- 

UAISOSS 

d. 

tAAM«na>. 

STATIOniS 

riiieuMMCAA 

AKSiCS 

iMf»«nn 

OE.PEIUU 

31  dd<MW* 
lAAA. 

seatncLs 

W 

—♦1»  w^b,. 

U6M  i.'Aiea  A conmATiNt  riwAn  rta  aumalc  st  rAA  lénr. 

• 

atiiMi  M IA  tmi. 

D'AumAlr  A (pnr- 

tiiui  comnriM*  iIaiü  U 

Rb«d.U 

103 

7 

1850  A 1631. 

76.550 



Dr  $4lif  A C«iuuatine . 

F(d}^ncb 

Stit» : . 

SdeUhied 

116 

• 

6 

1853  A 1853. 

78.01 8 

Um. 

OximIa 

« 

1 I.ISHE  K COKITAimilK  A klAlKA. 

•aei 

...  «.  U M»n. 

De  CoaUaabnr  i Bâton. 

Fedj-eMlber 

Dieoida 

Sidi-llAlWif. 

s. 

1853- 

30.000 

Utm' 

Djcbd-Tarbrnl 

li^ebrl-Toodê 

IMcbd-Bou'.Arif  (Djebeé-Ajeb] ... . 

De  BêliiJ  i DMtn.... 

126 

t 

7 

I65A. 

100,000 

Mm. 

U«RI  DA 

comAVTtne  k 

ScrUofi  Coa»lMt)oe 

i Gnrlow 

Section  de  CndiiiA  i 

E«rzuf 

Oued-JteniAi 

Ru-«J-AM»à. 

Be»-AMOwl . 

Clioa|i 

Dr^no 

iOl 

A3 

f 

f , 

3 

3 

185A. 

USA. 

33,000 

18.700 

iéa». 

U*m. 

®ène. 

- 

i VIII.  — MINES  ET  FORAGES. 

Le  service  du  génie  est  entré  potu*  une  somme  de  i5,ooo  francs  dans  la  dépense  faite  de  i846  â i848 
pour  le  forage  du  puits  artésien  de  Biskra. 
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CHAPITRE  IV.  — MINES  ET  FORAGES. 


PROVINCE  DULGER. 

Les  diverses  gîtes  minéraux  reconnus  jusqu'en  i855  dans  la  province  d'Alger  sont  les  suivants: 

MARBnes-  *’ 

Marbre  blanc  de  iOaed-Hoaman.  — 11  y a un  gîte  de  marbre  blanc,  contenant  des  émeraudes,  sur  le  bord 
de  rOued'Rouman,  affluent  de  la  rive  gauche  de  l’Harrach,  à i6  kilomètres  est  de  Blidab. 

Sf arbres  des  erwirons  da  Fondoack.  — Des  gîtes  considérables  de  marbre,  enclavés  dans  le  terrain  nummu- 
litique,  on(  été  découverts  depuis  peu  dans  le  massif  du  Djebel-Bouzegza,  aux  environs  du  Fondouck,  4 
36  kilomètres  est>sud-est  d'Alger.  Ce  marbre  constitue  une  sorte  de  brèche  4 noyaux  gris-cendrés,  reliés 
par  des  blets  rouges  de  carbonate  de  fer  hydroxyde.  Deux  carrières  viennent  d'être  concédées  ; elles  ne  sont 
pas  encore  en  voie  d'exploitation. 

Marbre  da  cap  Matifoa.-^lï  y a au  capMalifou,  4 i5  kilomètres  est  d'Alger,  un  gîte  de  marbre  qui  a 
été  exploité  anciennement;  il  constitue  tantdt  une  ]>rèche  4 fond  gris>jaunfttre,  veinée  de  rouge,  tantôt  un 
marbre  blanc  zoné  de- légères  teintes  bleuâtres.  La  proximité  de  la  côte  permettrait  d'exploiter  ces  marbres 
4 peu  de  frais,  s'ils  étaient  recherchés  par  Tindustne. 

Marbre  de  Djelfa.  — 11  existe  des  couches  de  calcaire  cristallisé  de  diverses  nuances  suceptibles  d'être 
exploités  comme  marbre  sur  le'Djebel-Senelba.  aux  environs  de  Djelfa,  4 a4o  kilomètres  sud  d'Alger. 

Marbre  de  Lagboaat.  — 11  y a de.s  couches  de  marbre  cervelas  dans  la  petite  chaîne  de  terrain  crétacé  sur 
laquelle  est  b4ti  Laghouat,  4 Sia  kilomètres ^sud  d'Alger.  Ce  marbre  pourrait  servir  pour  romementation 
de  Laghouat. 

CALcmE  mmaALLiQiE. 

11  y a une  carrière  de  calcaire  hydraulique  dans  le  ravin  dos  voleurs,  4 I3  kilomètres  sud*est  du  village 
de  Marengo,  dans  la  partie  occidentale  de  la  plaine  de  U Métidja.  Cette  carrière  est  exploitée. 

POUZZOLANE  DE  TENIET-RL-HAkD. 

Il  y a 4 Teniet-ei-Hiad  une  carrière  de  sable  provenant  de  la  désagrégation  naturelle  d'une  roche  dioritique. 
Cette  substance  est  exploitée  comme  sable  ordinaire  pour  les  constructions  de  Teniet-el-Haâd.  Si  on  la 
réduisait  en  farine,  sous  une  meule,  il  est  probable  qu'elle  pourrait  servir  comme  pouzzolane. 

BASALTE  FACILE  k DéSAGBéOER  DE  OBLLTS. 

Le  massif  basaltique  compris  entre  la  pointe  de  Dcllys  et  l'Oued-Sebaou  renferme  des  basaltes  faciles  4 
décomposer,  et  qui  pourraient  sans  doute,  comme  les  diorites  de  Teniet-eUlIa&d.  servir  de  pouzzolane  natu- 
relle, s'ils  étaient  réduits  préalablement  en  poussière  fîne. 
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Gtrr.s  DE  plAtre. 

Voici  rémimcration  <îc$  gîtes  de  pierre  à plâtre  reconnus  jusqu'à  ce  jour  per  le  service  des  mines  dans  la 
province  d'Alger: 

I.  Gypse  situé  à 8 kilomètres  nord-est  du  télégraphe  de  TOued-Ras.  — Inexploité. 

а.  Gypse  situé  à i a kilomètres  nord-est  du  télégraphe  de  TOued-Ras.  Inexploité. 

3.  Gypse  du  camp  de  Kerbach,  sur  la  route  do  Tenez  à Orléansville,  à i8  kilomètres  sud  de  Tenez.  Ces 

couches,  dont  l'épaisseur  totale  est  de  48  mètres  79  cent.,  se  prolongent,  dit-on,  sur  une  longueur 
de  plusieurs  lieues.  — Inexploité. 

4.  Gypse  des  environs  d’Orléansvillc.  — Exploité. 

5.  Gypses  du  revers  nord  du  ^ccar-Gharbi,  auprès  do  Milianah.  — Deux  carrières  exploitées.  — 11  y a 

un  peu  de  minerai  de  cuivre  associé  à ces  gypses. 

б.  Gypse  d'Aîn-KJicrraxa, -situé  à aG*kilométrcs  nord  de  Milianah.  — Inexploité. 

7.  Gypses  situés  à 9 kilomètres  nord-est  de  Tniet-el-Haàd.  ~>Deux  gîtes  incxpluité.s. 

8.  Gypse  do  Teniet-el  ilaâd.  — Exploité  pour  les  constructions  du  poste.  Les  marnes  encaissantes  ren- 

ferment des  veines  minces  de  bitume  solide,  emplissant  des  fentes  irrégulières  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  la  stratification  des  couches. 

9.  Gypse  des  environs  de  Chcrchel.  — Exploité  pour  les  besoins  de  celte  ville 

10.  Gypse  des  environs  de  Novi.  — Exploité. 

1 1.  Gype  des  environs  du  télégiaphe  de  l'Adroun,  à l'extrémité  sud-ouest  de  la  plaine  de  la  Métidja. 

— Inexploité.  , 

la.  Gypse  de  Bou-Roumi,  à l'extrémité  ouest  de  la  concession  de  Mouzaîa.  — Inexploité. 

13.  Gypse  de  la  Grotte  du  Chrétien,  dans  la  concession  de  Mouxaîa.  — Exploité  pour  les  besoins  du  vit^ 

lage  de  Mouzaîa-les-Mines. 

14.  Gypse  situé  à i,5oo  mètres  est  du  village  de  Mouzaiu-les-Mines.  — Inexploité. 

s5.  Gypse  de  TOued-Oiura,  situé  prés  du  confluent  de  l'Oued-Ouzra  et  de  rOued-Moutam  — Exploite 
^ pour  les  besoins  de  Médoah. 

iC.  Gypse  de  Hammam-Mclouan,  rive  droite  de  l'Harrach. — Exploité  pour  les  besoins  d'Alger. 

17.  Gypse  de  Hamman-Melouan , rive  gauche  de  rilarrach.  — Inexploité.  Contient  un  peu  de  pyrite 

de  cuivre.  • 

18.  Gypse  de  1‘Oued-Rouman,  aflluent  de  la  rive  gauche  de  l'Harrach,  à 16  kilomètres  est  de  Blidah. 

~ Inexploité.  Il  renferme  des  émeraudes. 

1 9.  GypiSC  de  l’Oued-Djebsa , à 46  kilomètres  sud-est  d'Alger,  sur  la  roule  d'Alger  à Aumale.  — Inex- 

ploité. 

ao.  Gypse  de  rOucd-et-Haâd,  à 4q  kilomètres  sud-est  d'Alger,  sur  la  route  d'Alger  à Aumale.  — Inex- 
ploité. 

a 1 . G)*pse  des  environs  d'Aumale  (SourGhoxIan  ),  — Deux  carrières  sont  exploitées  pour  les  besoins  de 
la  ville. 

aa.  Gypses  du  DJebcI-Retbal,  chex  les  Ouled-Hedim,  à a4  kilomètres  est-nord-est  de  Bogbar.  — Deux 
gîtes  voisins  inexploités.  C’est  à travers  l'un  d'eux  que  sourdent  les  sources  salées  des  Ouled-Hedim. 
a3.  Gypse  des  environs  du  maraboutle  Sidi-Bouzid,  à 4okilomètres  ouest  de  Bogbar.  L'un  de  ces  gites 
présente  quelques  nodules  de  soufre  au  contact  des  marnes  tertiaires  encaissantes. 
a4.  Gypse  diluvien  d'Aîn-Ousserab.  — Exploité  pour  les  besoins  du  caravansérail  de  même  nom,  sur  la 
route  carrossable  de  Bt^bar  à Laghouat. 

aS.  Gypse  crétacé  de  Giielt-es-Seltcl.  -^Exploité  pour  les  besoins  dn  caravansérail  de  même  nom,  sur  la 
route  carrossable  de  Bogbar  à Laghouat. 
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a6.  Gypse  diluvien  des  bords  du  Zahrei*Gharbi,  auprès  de  la  fontaine  d'Aîiv>Scbakh.  — Inexploité. 

37.  Gypse  associé  au  sel  gemme  du  Djebel-Sahari,  rocher  de  sel,  à aa  kilomètres  nord-eucsl  de  Djelfa. 

— Inexploité.  On  trouve  un  peu  de  cuivre  pyriteux  dans  les  marnes  encaissantes. 

a8.  Gypse  crétacé  situé  k 8 kilomètres  sud  du  village  de  Gierf.  ^Inexploité. 

39.  Gypse  associé  au  sel  geaime  d'Am-Hadjlra,  à 44  kilomètres  nord-ouest  de  Djelfa.  — Inexploité. 

30.  Gypse  diluvien  de  la  rive  droite  de  l'Oued-Malah,  à 16  kilomètres  nord-ouest  de  Djelfa.  — Inex- 

ploité. 

3 1 . Gypse  crétacé  de  la  rive  droite  de  l’Oued-Malab , à 1 5 kilomètres  nord-ouest  de  DjeUà.  - — Inex- 

ploité. 

33.  Gypse  diluvien  de  la  redoute  Lapasset,  k 4 kilomètres  ouest  de  Djelfa.  — Inexploité. 

33.  Gypse  crétacé  du  Djcbel-Scnclba,  à*  4 kilomètres  sud-ouest  de  Djelfa.  Exploité  pour  les  besoins 

de  Djelfa. 

34.  Gypse  diluvien  du  caravansérail  d'Aîn-el-Ibel.  - Exploité  pour  les  constructions  de  ce  caravansérail, 

sur  la  route  carrossable  de  Boghar  À Laghouat. 

35.  Gypse  diluvien  du  caravansérail  de  Sidi-Makhclouf.  — Exploité  pour  les  constructions  de  ce  caravan- 

sérail, sur  la  route  carrossable  de  Bogbar  à Lagbouat. 

36.  Gypse  crétacé  de  Guern-cI-Meila,  à 1 3 kilomètres  nord-ouest  de  Lagbouat.  Ce  gypse  forme  un  grand 

dépôt  stratifié  de  i4  kilomètres  de  long  sur  4 kilomètres  de  laideur  moyenne  et  20  à 3o  mètres 
d'épaisseur.  — Inexploité. 

3?.  Gypses  crétacés  des  montagnes  dites  Djebel-Zebecha,  DJebel-Dakla.  Djehel-Ras-el-Aioun,  Djebel 
Moudlûua.  Cc$  giles  conslilucnt  aux  environs  de  Laghouat  un  immense  dépôt  stratifié  de  4o  kilo- 
mètres de  long  sur  8 kilomètres  de  largeur  moyenne,  <}ui  n'afllcure  qu'en  certains  points,  par 
suite  de  l'inilexion  des  couches.  — Le  gypae  du  Djebel-el-Aîoun  est  exploité  pour  les  besoins  de  , 
Laghouat. 

38.  Gypse  diluvien  de  Laghouat.  — Inexploité. 

39.  Gypse  diluvien  du  Ksar-Asselia,  à 8 kilomètres  est-nord-est  do  Laq^Iioual.  — Inexploité.. 

40.  Gypse  diluvien  des  bords  de  l'Oued-Messaad,  à 1 1 kilomètres  sud-ouest  de  Laghouat.  -—Inexploité. 

Cette  énumération  montre  que  1a  province  d'Alger  est  très-riche  en  gîtes  de  pierres  à plâtre.  L'étude  de  ces 
gîtes  est  très-intércssanle,  non-seulement  au  point  de  vue  géologique,  mais  encore  au’|>ointdc  vue  industriel. 

Ces  giles  sont  de  deux  natures  différentes:  les  uns  sont  associés  â des  roches  d'origine  éruptive  (diorites) 
et  paraissent  résulter  de  la  transformation  du  carbonate  de  chaux  en  .sulfate  de  chaux  hydraté  par  l'aclion  des 
va]>eurs  d'eau  et  d'acide  sulfurique  qui  auraient  accompagné  les  éruptions  volcaniques.  1-a  stratification  est 
assex  souvent  indistincte  dans  les  gîtes  de  cette  nature;  ceux-ci  ne  constituent  en  général  que  des  ilôts  Irés- 
restreints,  qu'une  force  expansive  semble  avoir  poussés  de  bas  en  hauté  travers  les  terrains  stratifiés  tertiaire 
et  crétacé.  I..e  plus  souvent  ces  gîtes  métamorphiques  indiquent  la  zône  de  ccmlact  des  terrains  tertiaire  et  cré- 
tacé; ils  .sont  associés  è divers  minéraux  qui  sont  du  bitumo  à Tenicl-el-Haâd;  des  émeraudes  è l'Oued-Rouman; 
du  cuivre  pyriteux  et  oxydé  au  Djehel-Sahari,  au  Zakkar-Gliarbi  de  Milianah,  à Haimnaïu-Mclouan,  etc.  du 
sel  gemme  au  Djebel-Sahari,  à Ain-Uadjira;  des  sources  salées  chez  les  Ouled-Hedim;  du  souffre  auprès  du 
maralioul  de  Sidi-Rouzid.  Les  gypses  d'origiue  métamorphique  sont  très-nombreux  dans  la  région  montagneuse 
du  Tell,  comprise  entre  Alger  et  Boghar:  ils  semt  au  contraire  assez  rares  dans  la  partie  montagneuse  com- 
prise entre  Bogbar  et  Laghouat 

La  deuxième  catégorie  de  gypses  comprend  ceux  qui  se  présentent  en  couches  régulières  épaisses,  d'une 
étendue  souvent  considérable.  Ces  couches  sont  intercalées,  sans  aucune  apparence -de  déraugeroenl,  au 
milieu  des  autres  couches  du  terrain  (aigiles  et  calcaiix's).  On  ne  voit  dans  leur  voisinage  aùcune  robe  d'ori- 
gine éruptive.  Ces  couches  de  gypac  paraissent  contemporaines  des  terrains  stratifiés  dans  lesqucls«on  les 
observe.  Le  ten^ain  tertiaire  moyen  du  Tel  en  présente  un  exemple  remarquable  auprès  du  camp  de  Kcrbali, 
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k I d kilomètres  sud  de  Tenéz.  Mais  c’est  surtout  dans  les  terrains  stratiHés  compris  entre  Bogbar  et  Laghouat 
tpic  les  gisements  do  celte  nature  sont  nombreux  et  bien  développés.  Les  chaînes  de  terrain  crétacé  comprises 
entre  ces  deux  localités  renferment  des  couches  épaisses  de  g}’pse  <pi*on  peut  suivre,  sans  aucune  inter- 
ruptiou,  sur  plusieurs  Ucues  do  longueur.  Ce  caractère  est  particulier  à la  région  montagneuse  tionl  U s'egit. 
On  ne  l’observe  pas  dans  le  massif  du  Tel  compris  entre  Bogbar  et  Alger,  dans  les  terrains  du  même  igc 
géologique. 

Le  terrain  quaternaire  forme  de  vastes  plaines  entre  les  chaînes  de  montagnes  qui,  de  Boghar  à Laghouat, 
s’allongent  du  nord-est  au  sud-ouest.  C’est  lui  qui  constitue  le  Sahara  algérieu,  qui  s'étend  fort  Ioîd  au  sud, 
à l’est  et  à l’ouc.st  de  Laghouat.  Ce  letrain  est  remarquable  par  la  présence  de  nombreux  dépAts  de  gypse 
blanc  farineux.  Ces  dépôts  sorti  généralement  traversés  par  des  sources  d'eau  douce  qui  ont  été  probable- 
ment plus  im|>orlantes  autrefois,  et  qui  ont  produit  les  gîtes  de  plâtre  par  suite  d'un  phénomène  de  pré' 
cipiution  chimique.  C’est  à la.  présence  de  cea  dépôts  de  plâtre  que  les  eaux  du  terrain  diluvien  doivent  les 
propriétés  séléniteuses  qu’elles  possèdent  généralement. 

SEL  GEMUE,  SOOBCE.S  .SALÉES,  SAUNES. 

Sources  iûUes  El-Melah  .)ftâa~el-llahe(h.  — Les  Arabes  exploitent  les  sources  salées  El-Melah  M’tâa-el- 
Habeth,  .situées  à lo  kilomètres  ouest  de  Tenéz,  près  des  bords  de  la  mer.  Les  sources  s’épanouissent  à 
leur  point  d'étnergence  sur  des  dépôts  de  travertin  légèrement  inclinés.  Le  sel,  cristallisé  par  suite  de  l’éva- 
poration de  l'eau,  forme  un  dépôt  d’un  à deux  millinlètres  d'épaisseur,  que  les  Arabes  enlèvent  avec  une  raclette 
en  fer.  Les  eaux  salées  vont  se  perdre  en  grande  quantité  dans  la  mer.  Il  serait  facile  d'en  (ii*er  un  meilleur 
parti  que  ne  le  font  les  Arabes. 

Sources  salées  situées  à 3 kilomètres  md-ooest  du  caravansérail  d' Ânzeur-el-Louza.  — Un  ruisseau  salé  (Oued- 
el-Malah]  débouche  dans  la  rive  droite  de  l'Oued-cl-Louza,  k 3 kilomètres  environ  sud-ouest  du  caravan- 
sérail situé  sur  la  route  muletière  de  MUinnab  k TenieN^l-Hnâd,  à ao  kilopièircs  nord-est  de  ce  dernier 
poste.  Les  berges  de  ce  misseau  sont  formées  de  schiste  ardoisier  noirâtre,  dont  les  couches  minces  et 
régultère.H  sont  dirigées  nord-sud-sud-est,  et  plongent  au  nord-ouest  sous  un  angle  variable  qui  s'élève  jusqu’à 
45*.  Entre  les  feuillets  de  ce  schiste,  on  remarque,  sur  6 à 8oo  mètres  environ  de  longueur,  suivant  le  lit  du 
ravin,  de  petits  suintements  d'eau  salée  qui  coulent  à la  surface  du  sol  avec  une  très-faible  vitesse  ; ces  fîlet.s 
d’eau  salée,  avant  de  s’épancher  au  dehors,  remplissent  les  petites  dépressions  transversales  qui  existent  dans 
le  lit  du  ravin,  suivaut  les  joints  de  stratification.  Aussi,  par  l’action  des  vents  et  des  rayons  solaires,  l’eau 
s'évapore  en  partie,  et  le  sel  cristallise,  en  formant  à la  surface  du  sol  un  dépôt  continu  de  deux  à trois  milli- 
mètres d’épaisseur,  que  desfemmes  et  des  enfants  des  tribus  voisines  enlèvent  joumelloment  avec  une  raclette 
de  fer.  Cette  exploitation  occupe  une  cinquantaine  de  personnes  par  jour.  Comme  elle  se  fait  depuis  un  temps 
immémorial,  le  lit  du  ravin  est  lisse  comme  une  table,  sauf  quelques  légères  dépressions  parallèles  à !.i 
stratification  des  couches. 

Source  salée  tUs  Oaled-IJédim.  — Il  existe  chez  les  Ouled-Hédini,  i a4  kilomètres  est  nord-est  de  Bogbar, 
des  sources  salées  exploitées  depuis  un  temps  immémorial  par  les  Arabes  de  cette  tribu.  Ces  sources  sortent 
d'un  amas  considérable  de  gypse  Intercalé  dans  les  marnes  crétacées.  L’eau  salée  est  conduite  par  de  petite.*» 
rigoles  dans  une  série  de  petits  bassins  complètement  indépendants  les  uns  des  autres.  Par  suite  de  l'évapo- 
ration de  l'eau,  le  sel  cristallise  en  petits  cubes  sur  le  fond  des  bassins  ; il  est  recueilli  par  des  femmes  arabes 
au  moyen  do  cotiHins  en  balfa,  l’eau  bourbeuse  s’écoule  à travers  les  mailles  du  coulfiii  et  le  sel  resté  sur 
le  couifin,  débarrassé  de  la  plus  grande  partie  des  impuretés  qui  le  souillaient  dans  le  bassin. 

.Source  salée  de  Kasltah.  - Les  Arabe<«  exploitent  une  source  salée  située  auprès  du  village  de  Kashab,  à 
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4s  kilomètres  sud-est  d'Aiimale.  Les  eaux  sont  conduites  dans  de  petits  compartiments  quadran^laires.  où 
le  sel  cristallin  naturellement. 

Sel  gemnte  du  Djebel-Sahari,  à 22  iiloméln^  nord^acti  da  Ojelfa.  — Le  gilc  de  sel  gemme  du  Djebel- 
Sabari,  vulgairement  appelé  Rochcr-de-Sel,  est  situé  sur  la  rive  droite  de  rOued-Melnh,  à 72  kilomètres 
nord-otiesl  de  Djclfa.  Oti  peut  considérer  ce  gîte  comme  le  résultat  d'une  éruption  de  bouc  aigiüo-calcairr, 
de  g)’pse  et  de  sel  gcrnmc  qui  se  serait  fait  jour  è travers  les  assises  8tipcr|H)séc.s  des  terrains  crétacé  inférienr 
cl  tertiaire  moyen.  Ces  deux  terrains  sont  fortement  redressés  autour  du  gîte  éruptif,  et  lui  forment  à l’exté- 
rieur une  double  enveloppe:  des  fragments  de  roches  crétacées  et  tertiaires  éparses  cl  encastrées  à la  sur- 
face du  gîte  de  sel  gemme  viennent  coiibnner  cette  matiiére  de  voir.  Le  sel  gemme  est  très-abondant  dans 
le  liocher-deSel : ily  forme  des  escarpements  presque  verticaux  qui  atteignent  35  mètre.s  de  hauteur,  et  qui 
peuvent  suffire  h une  exploitation  k ciel  ouvert,  faîte  sur  une  grande  échelle,  pendant  de  longues  années. 
Ce  .sel  est  gris  bleuâtre  en  masse  et  zone  de  diverses  nuances  i peine  distinctes  les  unes  des  autres.  11  ii'est 
pas  stmtilié.  La  face  supérieure  de  l'amas  de  sel  gemme  e.st  très-irrégulière;  elle  est  recouverte  pre.sque  par- 
tout par  un  magma  compo.sé  de  fragments  de  calcaire  argileux,  jaune,  vert,  rouge,  violet,  et  de  cristaux 
de  gypse  blanc  et  rouge  réunis  par  un  ciment  argileux.  Tout  cet  ensemble  d'argile  et  de  plâtre  se  ravine 
avec  la  plus  gramle  facilité  |Kir  l'action  des  agents  almûspbéri(}ues.  De  plu.s,  la  dissolution  du  sel  par  les  eaux 
souterraines  donne  lieu  a de  grands  vides  intérieurs  qui  s’elfondrcnt  de  temps  en  temps,  et  produisent  à la 
surface  du  gite  des  crevasses  et  des  entonnoirs  plus  ou  moins  larges  et  plus  ou  moins  profonds.  Toutes  ces 
causes  réunies  déterminent  des  accidents  bizarres,  fanUsliqucs,  qui  font  du  rocher  de  sel  un  magnifique 
spectacle  pour  le  voyageur  qui  arrive  fatigué  par  la  monotonie  de  la  plaine  uniforme  des  Zabrez. 

Plusieurs  sources  saturées  de  sel  sortent  du  Uocker^de-Sel,  et  vont  se  jeter  dans  l’Oued-Melab.  En  clé, 
loisque  les  eaux  sont  trcs-b:iRSC.H,  la  .salure  des  eaux  de  rOued-McIab  par  les  infiltrations  du  llochcr-de-Sel 
est  réellement  sensible.  Mais,  dans  la  saison  des  pluies,  cette  salure  est  à peine  sensible  au  goût,  et  n'cmpcche 
pas  les  animaux  do  s’abreuver  dan.s  l’Oued-Mclab,  en  aval  du  Rocher-de-sti 

11  se  forme  sur  les  deux  rives  des  sources  salée»  s'échappant  des  flancs  du  Djebei-Sabari  de.s  dépôts  de  sel 
blanc  qui  ont  3 à 4 cenlimètres  d'épaisseur,  et  qui  sont  recueillis  parrintendauee  militaire  pour  le  besoin 
des  troupes  occcupant  les  postes  de  I.;jgboual,  I^elfa  et  Boghar. 

L'intendance  a fait  fain;  aussi  de  graml.s  bassins  eu  argile  damée  pour  l'évaporation  des  eaux  salées. 

Les  Arabes  emploient  de  préférence  le  sel  gemme,  qu'ils  exploitent  à ciel  ouvert  à l'aide  de  pics.  Cette 
exploitation  est  très-dinicile,  à cau^e  de  ta  dureté  de  la  roche,  et  ne  parait  pas  se  faire  sur  une  grande 
échelle. 

Sel  gemme  d Ain'UadJmt.  — Le  gîte  du  sel  gemme  d'Aïn-Hadjira  est  .situé  à 44  kilomètres  ouest  de  Djtdfa. 
1)  est  analogue  par  sa  manière  d'ètre  à celui  du  DJebebSahari  ; seulement  le  sel  s’y  présente  à ciel  ouvert  en 
masses  moins  considérables.  Il  forme  un  cscatqiemcnt  vertical  de  4 mètres  de  hauteur  sur  5o  mètres  environ 
de  longueur;  il  est  exploité  à ciel  ouvert  par  les  .Arabes  des  environs.  Les  soui-ces  salées  qui  s'échappent  des 
lianes  de  la  ma.sse  saline  paraissent  moins  abondantes  et  moins  chargées  de  sel  que  celles  qui  sortent  du 
Djebei-Sabari.  On  ne  voit  .sur  leurs  l>ords  que  de  faibles  emiuits  de  sel  blanc  trop  minces  |JOur  être 
recueillis. 

Satines  naturelles  du  /ahi'ec-OfioJ^i  et  du  Zahrez-Chergai.  — Les  deux  Zabrez  sont  des  lacs  tréA-fortemenl 
salés  qui  occupent  la  {>anie  la  plus  basse  d'uuc  vaste  dépression  comprise  cotre  les  cliaines  crétacées  du 
^ha-Rou.s  au  nord  cl  du  Djebcl-Sabari  an  sud. 

Le  Zalirer-Gharbi  (occidental)  a 4o  kilomètres  de  long  sur  8 kilomètres  de  largeur  moyenne;  il  est 
alimenté  k lest  par  l’Oued-Melah,  qui  baigne  le  pied  du  Hocher^de-Sel du  Djcbcl-Sabari ; à l'ouest  par  l'.Ain- 
Hadjira,  qui  traverse  le  rocher  de  sel  de  mémo  nom.  La  hauteur  d'eau  de  ce  lacaugincote  depuis  les  bords 
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ju8<|u'au  centre,  où  cite  s'élèverait,  diuon,  à plus  d'un  mètre  pendant  Thivcr.  Celle  eau  s'évapore  en  été,  et  il 
ne  reste  alors  qu’une  vaste  nappe  de  sel,  dont  l’épaisseui',  au  centre  du  lac,  s'élèverait,  dit->on,  à o^.^o.  L'in- 
génieur M.  Ville,  qui  a traversé  ce  lac  le  3 décembre  1 855,  auprès  de  son  extrémité  orientale,  n'a  trouvé  dans 
toute  (a  largeur  du  lac  qu’une  lame  d'eau,  très-fortement  salée,  de  deux  centimètres  de  iuuteur  au  plus. 
Dans  les  premiers  jours  de  novembre  1 855,  le  fond  du  lac  était  tapissé  de  petits  cristaux  cubiques  de  sel  ne 
formant  pas  une  couche  régulière  et  compacte.  Ce  sel,  qui  pouvait  être  rccueilit  k pleines  mains,  sert  aux 
besoins  des  Arabes  campant  à cette  époque  sur  les  bords  du  lac. 

Un  gué,  fréquenté  |>ar  les  Arabes,  coupe  le  lac  vers  le  tiers  de  sa  longueur,  à partir  de  l'ouest.  Ce  gué,  qui 
porte  le  nom  de  Mol:la-Djcdean , est  remarquable  parce  qu’il  présente  en  son  milieu  une  source  d'eau  douce 
qui  jaillit  en  été  à travers  la  croûte  de  sel  tapis-sant  le  fond  du  lac.  On  a observé  une  source  d'eau 
douce  (Aïn-Sehkab)  à l’citrémité  orientale  du  Zahrez.  Cette  source  c.st  due  sans  doute  aux  mêmes  causes 
que  celle  du  Mokta-Djedean.  Elle  s'échappe  d'un  dépAt  assez  considérable  de  gypse  de  la  période  quater- 
naire. H parait  pro]>abie  qu'il  existe  autour  du  Zahrei-Gharbi,  et  dans  la  cuvette  même  de  ce  lac.  plusieurs 
dcp'its  de  même  nature.  . 

Le  Zahrcz-Chei^i  (oriental)  a 36  liiomètres  de  long  sur  lA  kilomètres  de  largeur  moyenne;  il  est 
alimenté  par  les  infiltrations  salines  qui  ont  traversé  le  teiTain  quaternaire.  Ce  lac,  de  même  que  le  Zabrez- 
Gharbi,  était  couvert  en  novembre  et  décembro  i855  d’une  iiap|)c  d'eau  très-iorlemcol  salée.  En  novembre, 
le  fond  du  lac  était  également  tapissé  de  petits  cristaux  de  sel  marin  senaiU  aux  besoin.^  des  Arabes  campes 
sur  les  bords  du  lac.  Le  fond  de  ce  lac  parait  plus  vaseux  que  celui  du  Zahrez-Gharbi;  il  est  impossible  d'y 
pénétrer  en  hiver,  soit  à pied,  soit  à cheval.  En  clé,  il  se  forme  une  croûte  de  sel  qui  n'est  pas  iK's-solidc. 
Elle  ne  peut  supporter  sans  se  rompre  le  poids  des  chevaux;  ceux-ci  enfoncent  dans  U vase  île  o®,4o  à o“.6n, 
aussi  csl-ii  trc.v-dangercnx  de  se  hasarder  sur  le  lac  j;our  en  exploiter  les  parties  centrales. 

TEAMIXS  $kLVtXV,is. 

Fabrication  de  salpêtre  de  Messad.  — Les  Arabes  fabriquent  du  salpêtre  à Mcs.sad , petit  ksar  situé  à 70  kilo- 
mètres nord-est  de  Lagbouat,  .sur  la  lisière  du  Sahara.  A cet  effet,  ils  le.'isivent  des  terres  qu’ils  tirent  des 
ruines  d'un  ancien  ksar  voisin  de  Messad,  et  hàli  en  tôt  (mottes  de  terre  séchées  au  soleil).  Us  font  évaporer 
les  eaux  de  lavage  pr  l'ébullition,  et  quand  la  liqueur  est  suOisammenl  concentrée,  le  salpêtre  cristallise 
pr  refroidissement.  Ce  salpêtre  est  employé  sur  place  à la  fabrication  de  la  poudre.  Le  soufre  est  importé, 
dit-on.  de  la  régence  de  Tunis,  et  le  charbon  est  fourni  par  le  bois  de  laurier  rose. 

La  poudre  de  Messad  jouit  d’tine  assez  grande  réputation  chez  les  Arabes. 

CVO.X  JSlLLiSSAKTES. 

Sondage  da  lac  Ilalloala.  — D’après  les  instructions  de  M.  le  gouverneur  général  de  l'Algérie,  un  sondage 
a été  exécuté,  par  le  service  des  mines,  sur  les  bords  du  lac  llallouia,  dans  le  but  de  rechercher  s’il  serait 
possible  de  dessécher  ce  lac  au  moyen  dn  puits  alisorbants.  Ce  sondage  a été  suspendu  le  iG  mars  i855  4 
la  profondeur  de  55*,6A.  Il  a traversé  une  série  de  couches  de  sables  et  d'argiles  de  diverses  couleurs, 
appartenant  au  terrain  d'alluvions  anciennes  qui  constitue  la  pi.iine  de  la  Mélidja.  Ces  sables  ne  sont  pas 
absorbants,  lis  sont  assez  fortement  agglutinés  pour  sc  maintenir  sans  tubage  dans  le  trou  de  soude.  A la 
suite  des  fortes  pluies  de  l’hiver  une  source  jaillissante  est  sortie  pr  l’orificc  du  trou.  Le  débit  de  cette  source 
a diminué  avec  les  eaux  de  pluie.  En  été,  l’eau  se  maintient  dans  le  trou  de  soude  au-t!cssous  de  l’orifice. 
Le  sondage  du  lac  Halloula  a donné  un  résultat  imprtant  pur  l’agricullure,  puisqu'il  indique  la  pssibHité 
d’obtenir  des  eaux  jaillissantes  dans  la  plaine  diluvienne  de  la  Métidja. 

Sondages  de  rOaed-Fatii.  — Le  service  des  pnts  et  chaussées  a fait  exécuter  sur  les  bords  de  l’Oued-Fatia, 
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afllttent  du  Mazafran,  Irob  sondageit  de  8 à 9 mètres  de  profondeur,  destinés  à étudier  la  nature  d'un 
terrain  iFftlIuvions  sur  lequel  on  voulait  établir  un  pont.  Ces  sondages  ont  donné  lieu  chacun  à une  petite 
source  d'eau  jaillissante.  Le  résultat  obtenu  sur  les  bords  de  rOiied-Falis,  de  même  que  le  résultat  du  son- 
dage du  lac  Halloula,  est  de  nature  à encourager  à exécuter  de  nouveaux  sondages  dans  certains  points  de  la 
plaine  de  la  Mclidja  pour  obtenir  des  eaux  jaiüisssantes. 

eaux  lilNÉRALES. 

LcvS  sources  minérales  connues  dans  la  province  d’Alger  sont  les  suivantes  : . 

I**  Source  minérale  du  vieux  Tonès,  située  dans  le  lit  de  rOucd-Allelab.  Température,  3o*.  Cette  source 
sert  de  baiti  maure  pour  les  Arabes.  Elle  est  recouverte  par  une  petite  construction. 

a**  Sources  thermales  de  llaimnain-cl-Hamé,  situées  à 8 kilomètres  environ  esl-sud-cst  de  U maison  de 
commandement  du  kaîd  des  kaîds  de  l'Ouarencenis,  sur  les  bords  de  rOued-cl-llammam.  il  y a quatre 
sources  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  et  une  cinquième  sur  la  rive  gauche;  elles  sourdent  à travers  les 
argiles  schisteuses  tlu  terrain  jurassique.  La  plus  forte  d'entre  elles  débite  environ  4oo  mètres  cubes  en 
a 4 heures.  Sa  température,  prise  au  bouillon,  est  de  43*.  Le  bureau  arabe  d'Orléansville  a fait  constniire 
auprès  de  cette  source  une  piscine  recouverte  par  une  baraque  en  maçonnerie.  Les  eaux  des  sources  ther- 
males de  la  rive  droite  de  rOued-cMIammam  ne  paraissent  pas  sensiblement  sulfureuses;  elles  ne  noircis- 
sent pas  l'argent  métallique.  La  source  de  la  rive  gauche,  au  contraire,  noircit  Tai'gentau  bout  de  quelque 
temps  d'immersion,  ce  qui  indique  la  nature  siilfiireuse  des  eaux.  Elle. s'épanche  dans  une  légère  dépression 
du  sol  qui  sei-t  de  baignoire  aux  indigènes  afTectes  de  maladies  cutanées;  aussi  les  Arabes  l'appellent  Bain-dti- 
Lépreux. 

3*  Source  minérale  acidulé  et  ferrugineuse  d'Ain-Haminama,  située  è 3 kilomètres  nord-est  de  Milianah; 
température  39*.  Celte  source  est  utilisée  comme  boisson  ordinaire  ])ar  les  Maures  qui  habitent  les  nom- 
breux jardins  des  environs. 

4^  Sources  thermales  de  llammain-Hbira,  situées  à 3a  kilomètres  n ord-csl  de  Milianah,  sur  la  rive 
gauche  de  rOitcd-cl-Hanmiarn.  Température  4>^  i/3  à 53*.  L'administration  de  la  guerre  a fait  construire 
un  établissement  thermal  près  de  ces  sources.  Leurs  eaux  ne  sont  pas  sulfureuses. 

5*  Source  minérale  acidulé  et  ferrugineuse  de  Haminain-Uliira,  à 3 kilomètres  est  de  l'établissement 
thermal.  Température  ao®  i/a.  source  sert  pour  la  boisson  des  malades  qui  fréquentent  cet  établis- 
sement. 

G®  Source  sulfureuse  froide  d'Aïn-Bâioud,  située  à 4 kilomètres  ouest  du  village  de  Mouzaîa-Ws-Mines. 
Sans  emploi. 

7®  Source  acidulé  froide  de  Mouzaia-lcs-Mincs,  située  sur  les  bords  de  COued-Mouzaïa,  à 1 kilomètre 
nord  du  village.  Utilisée  principalement  par  les  mineurs  de  Mouzaïa.  Température  17  à 18®.  Débit  de 
3 litres  3/4  minute. 

8®  Sources  thermales  de  Hammam-Melouan,  dans  la  vallée  de  l'Ilarrach,  à 34  kilomètres  sud  d'Alger. 
Température  35  à 4o®.  Ces  sources  sont  très-rréquentées  par  les  Maures  d'Alger. 

9®  Source  minérale  acidulé  du  Frais-Vallon.  Signalée  depuis  peu. 

10®  Sources  thermales  sulfureuses  de  Berouagouîa,  à 33  kilomètres  sud-est  de  Médéab.  Tenipcrature 
35*  l/a  à 4i*.  Débit  total,  1 litre  envii*on  par  seconde.  Elles  sont  utilisées  par  les  .Arabes,  qui  viennent, 
dit-on,  de  très-loin.  Une  grotte  naUnelle  sert  de  piscine  commune  |K>ur  prendre  des  bains. 

1 1*  Source  thermale  située  à 8 kilomètres  nord  du  ksar  Zcqpiin,  sur  la  rive  gauche  de  rOucd-Taguiii, 
cercle  de  Boghar. 

i a*  Source  thennale  d’.\in-IIammam,  à 3a  kilomètres  est-nord-est  du  caravansérail  de  (iiiclt-cs-Settcl. 

I 3®  Source  thermale  des  environs  de  Djclfa,  Teinpératui-e,  ag*.  Débite  une  ligne  d'eau  au  plus  par  seconde. 
Utilis<!e  au  moyen  d'un  barrage  pour  l'irrigation  des  terres  avoisinantes. 
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1 4*  Sources  thermales  de  l'Oued-Hadjia,  à 6 kilomètres  nord-est  du  village  du  Cberf.  Ces  sources  ont  une 
lenipéi'ature  variat)le  de  33®  i/a  h 36®,  clics  sont  très-nombreuses  sur  les  deux  rives  de  l'Oued-lIadjia  dans  une 
étendue  d une  centaine  de  mètres.  Leur  débit  total  est  d’environ  6 litres  par  seconde.  Elles  ne  sont  pas  sulfu- 
reuses. Elles  déposent  beaucoup  de  glairine  verte  sur  leur  parcours.  Elles  sont  sans  emploi.  Elles  serviront 
pitis  lard  à firrigation  des  terres,  lorsqu*on  aura  construit  le  barrage  projeté  .sur  l’Oued-Hadjia. 

INDICES  DE  COMBUSTIBLE  MlNéoAL. 

Indices  de  combustible  minéral  des  gorges  de  rOaed-AUelalu  — Il  existe,  dans  les  gorges  de  l’Oued-AUelah, 
aux  enWrons  de  Téoès,  des  indices  de  combustible  inioéral  sur  ie.s4|ticls  on  a exécuté  il  y a plusieurs  années 
des  travaux  de  recherche  qui  n'ont  amené  la  découverte  d'aucun  gîte  de  combustible  exploitable.  Ce  gîte  se 
compose  de  plaquettes  isolées  de  combustible  ayant  8 4 lo  centimètrt'is  de  long  sur  quelques  millimètres 
d'épaisseur,  intercalées  dans  des  couches  d'argile  p^riteusc  de  terrain  tertiaire  moyen,  |>arailéienienl  à la 
stratification  de  ces  couches. 

Argile  hitamincase  du  Illcd'boa-Frour,  cercle  d'Orléansville. — On  a signalé  4 Bled-bou-Frour,  entre  Téné.s 
et  Orléansvillc,  sur  la  limite  des  deux  cercles,  une  couche  d'argile  bitumineuse  noire  dont  rafTloiirement 
présente  3 mètres  environ  d'épaisseur  sur  une  quarantaine  de  mètres  de  long.  Cet  affleurement,  malgré  son 
étendue  considérable,  n'a  présenté  jusqu’à  ce  jour  aucun  indice  réel  de  charbon.  Ce  n’est  partout  que  de 
l'argile  hitiiniincusc  notre. 

Marne  bitaminease  des  environs  de  Temet-el-IIdad.  — Qi^^lques  îlots  de  diorites  associés  à des  gypses  existent 
autour  deTenict-ol-Hâad.  I^c.^  manies  qui  ont  été  soumises  4 rinflucnce  des  éruption.s  dioritiquc.<i,  4 5oo  mètres 
environ  4 l'ouest  du  |»oste,  sont  traversées  par  des  veines  minces  et  irrégulières,  remplies  d'asphalte  ou  de 
hiluinc  solitle.  Ces  veines,  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  la  stratification  des  couches,  sont  le  nisultat  de 
ftimarolles  bitumineuses  qui  ont  accompagné  les  cniptions  volcanique.^. 

Ou  ne  doit  pas  s'attendre  4 trouvera  Tcniet-cl-ilàad  une  véritable  couche  de  combustible  minéral;  ou 
pourrait  y trouver  tout  au  plus  un  dépôt  plus  ou  moins  circonscrit  d'asphalte.  Le  peu  d'importance  do  l'affleH- 
reroent  n'est  pas  de  nature  4 faire  entreprendre  des  travaux  de  rccliercbc  dispendieux. 

Marne  bilnmineuse  des  environs  de  JJogbar.  — Dans  les  fentes  irrcgulièi-es  que  présentent  les  manies  schis- 
teuses du  terrain  crétacé  de  Uoghar.  il  existe  quelques  veines  excessivement  minces  de  bitume.  On  avait 
signalé  ces  veines  comme  un  dépôt  de  charbon  de  terre;  c'est  une  erreur  qu'il  importe  de  détruire,  afin 
«ju'unc  illiLsion  trompettse  ne  cause  pas  la  ruine  de  quelques  colons  trop  crédules. 

Ilois  fossile  (TAin-el-Ibeî.  — Il  y a un  gilc  de  Imiîs  fossile  auprès  du  caravansérail  d’Aîn-el-lbel,  dans  le 
tcrniin  crétacé  inférieur,  4 56  kilomètres  nord-nord-est  de  I^gliouat,  sur  la  route  carrossable  de  Bogbar  à 
l..aghouat.  Une  épaisseur  de  trois  à quatre  mètres  de  diluvium  recouvre,  sur  les  bords  de  rAIn-cMbel,  un 
système  composé  de  couches  alternatives  de  grès  et  d'argiles  du  ten'aîn  crétacé.  Les  gro.s  sont  tantôt  gris- 
blaac,  tantôt  rouges.  Les  marnes  d'un  même  banc  sont  tantôt  vertes,  tantôt  lie  de  vin.  On  trouve  dans  les 
marnes  de  la  rive  gauche  de  nombreuses  empreintes  végétales  et  des  veines  iiTégulières  d’un  lignite  noir  ot 
brillant.  Ces  veines  ont  une  épaisseur  variable  de  i à 6 cenliinètrcs,  et  une  longueur  qui  s’élève  parfois 
à O*.  5n.  Elles  ne  sont  pas  di$j>osèes  parallèicmcuL  aux  strates  des  argiles.  Elles  les  coupent  sous  des  augle.s 
très-variables,  comme  si  c'était  des  branches  d'arbres  enterrées  dans  un  dépôt  boueux  formé  de  lit.s  réguliers 
du  reste.  On  reconnaît  la  texture  du  bois  dans  certains  fragments,  et,  ce  qui  vient  compléter  la  démonstration. 
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CO  M>nl  les  grosses  branches  siliciliées  que  l'on  trouve  dans  le  grès.  L'extérieur  de  ces  branches  est  forme  de 
grès,  et  Tccorcc  est  indiquée  par  imo  teinte  brune  où  l'on  reconnaît  très-hlen  les  fibres  longitudinales 
du  bois. 

Cet  aflleureiiient  irrégulier  de  comlmsliblc  se  jioursiiit  sur  une  dixainc  de  mètres  de  long  et  i mètre 
dV'paisseur.  11  est  certainement  fort  peu  important  par  lui-même;  mais  il  a une  certaine  importance  l’elative, 
parce  qu'il  indique  la  possibilité  de  trouver  des  lignîtcs  dans  les  terrains  crétacés  du  sud.  La  rareté  du  com- 
bustible autour  (TAin-el-lbel  engagera  peut-être  uu  jour  à faire  quelques  travaux  de  recherche  sur  le  gîte 
qu'on  vient  de  signaler. 

Indices  de  Ugmie  du  Fondouck.  — il  y a dans  le  terrain  tertiaire  des  environs  du  Fondouck  quelques  indices 
de  lignite  qui  n’ont  pas  de  suite  en  profondeur. 

indices  de  lignite  de  Dellys.  — Los  grès  quartzeux  de  Deliys  présentent,  parallèlement  à leur  stratiheation, 
des  plaquettes  de  lignite  de  lo  ccutiiiièlrcs  de  long  sur  3 à 6 nitllinictre»  d'épaisseur.  Ces  plaquettes  ne 
paraissent  pas  avoir  de  suite  en  prufondeur. 

Indices  de  lignite  d’Aamale.  — Quelques  indices  de  lignite  existent  è Aumale  dans  une  couche  de  calcaire 
compacte  du  terrain  tertiaire  inoycn.  Ces  indices  n'ont  montre  aucune  continuité  en  profondeur. 

SOUFRE. 

Soa/re  des  environs  du  marabout  de  Sidi-Itoazid.  — 11  exise  à 4o  kilomètres  ouest  de  Boghar,  près  du  mara- 
bout de  Sidi-Boüzid,  un  gîte  <lc  soufre  qui  est  utilisé  depuis  lougteiiq>$  par  les  Arabes  pour  la  fabrication 
de  la  poudre.  Ce  gîte  se  compose  de  nodules  de  soufre  disséminés  d‘unc  manière  irrégulière  dans  les  marnes 
tertiaires  qui  sont  au  contact  d'une  couche  épaisse  de  g)'psc.  Ce  gy  pse  est  traversé  par  une  roche  d'origine 
éruptive  (diorite),  à laquelle  il  doit  probablement  son  existence.  Il  constitue  une  couche  lenticulaire  de 
a k 3oo  mètres  de  long  sur  4 é 5 mètres  d'épaisseur.  Le  soufre  ne  fonne  que  des  dépôts  très-reslrcints,  si 
l’on  en  juge  par  le  point  d'où  les  Arabes  le  retirent.  Du  reste,  comme  ce  gîte  est  exploité  par  les  Arabes  et 
connu  d’eux  depuis  longtemps,  il  serait  intéressant  d'y  faire  quelques  travaux  de  recherches,  afin  qu'on  puis.se 
mieux  so  rendre  compte  <lc  sou  importance  réelle.  ’ 

/ 

XfiGILES  PTBITEL’SCS. 


Ou  a signalé  des  argiles  pyritcuscs: 

4*  Auprès  de  Tcnei,  dans  les  gorges  de  fOued-Allelah. 

a*  A ad  kilomètres  sud  d'Alger,  à l'entrée  des  gorges  de  rOued-Djemâa. 

.3*  A 4 kilomèU'CS  sud  du  Foudouck,  sur  les  bords  <lc  l’Oiu  d llnmiz. 

Ces  argiles  pourraient  servir  à la  fabrication  du  sulfate  de  fer  et  de  i'acidc  sulfurique  par  le  procédé  qu'on 
emploie  à fusme  de  Weissgrun  eu  Bohème. 

CONCESSIONS  DE  MINES  UETALUQUES* 

H y a dans  b province  d'.Algcr  cinq  concessions  de  mines  métalliques,  qui  sont: 

I*  La  concession  de  la  mine  de  cuivre  et  de  fer  de  rOued-Allclah,  aux  environs  de  Tenez. 

Cette  mine,  qui  fournit  du  cuivre  pyriteux,  présente  un  assez  grand  développement  de  travaux  souterrains. 
On  oxploilo  à 100  mètres  de  profondeur  au-dessous  du  sol  au  moyen  de  deux  puits  à grande  section,  reliés 
par  des  galeries  de  niveau. 
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J®  concession  de  U mine  de  ctiivre  et  de  fer  du  cap  Tenez,  aux  environs  de  Tenez. 

3®  La  concession  de  la  mine  de  cuivre  et  de  fer  fOued'Taffîlès,  aux  environs  de  Tenez. 

4®  concession  de  la  mine  de  cuivre  et  de  1er  des  Moiizaîas. 

Elle  a donné  lieu  à un  grand  développement  de  travaux  souterrains  et  de  travaux  a ciel  ouvert  Elle  fournit 

principalement  du  cuivre  gris  argentifère. 

5®  I.a  concession  de  (a  mine  de  cuivre  de  rOiicd-Mcrdja.  Le  minerai  se  compose  de  cuivre  pyriteux. 


CItES  irtTAI.LIQUES  NON  CONCÉDÉS. 


Les  gîtes  métalliques  non  concédés  pouvant  faire  chacun  un  centre  spécial  d'exploration  sont  les  .suivants: 

Dans  le  district  de  Ténet.  — i®  l,cs  gUcs  de  minerais  de  cuivre  et  de  fur  du  Djebel-Hadilid. 
a®  Les  gîtes  de  minerais  de  cuivre  de  l’Oued-Bou-Ilalou. 

3®  Les  gîtes  de  minerais  de  cuivre  de  Sidi-bou-Alssi. 

Chacun  de  ces  trois  groupes  du  gitc.s  a donne  lieu  à des  travaux  de  recherche  qu'il  importe  de  cooti'' 


Dans  le  district  cfOr/can«;i7/e.  — 4*  Le  gîte  de  carbonate  de  plomb  de  i'Oucd-Fodda,  au  pied  du  revers 
nord  de  FOuarencents. 

Ce  gîte  n'est  connu  que  par  les  débris  roulés  qu'on  trouve  sur  les  bords  de  la  rivière.  Ces  débris  sont 
recueillis  et  fondus  sur  place  par  les  jVrabes  des  environs. 

5®  Le  gitc  de  blende  et  de  calaminudii  .sommet  de  l'Ouarenceni.s. 

Le.  gitc  est  d’un  abord  très-dinicile;  cette  situation,  jointe  à l’éloignement  de  la  cdte,  la  rend  inexploitable 
aujourd'hui. 

h®  Le  gîte  do  fer  du  village  des  Atafs,  à 4>  kilomètres  est  (fOrléansville.  •"-Inexploitable  aujourd'hui 
par  suite  de  l’éloignement  de  la  côte. 


Dans  le  district  de  Miliartah.  — 7®  Les  giles  de  minerais  de  cuivre  et  de  plomb  de  l’Oued-Rehan  et  d’Aïn- 
Korma. 

8®  Lesgites  do  minerais  de  cuivre  cl  de  plomb  du  Zakkar-Gbaibi. 

q®  Les  gîtes  de  minerais  de  cuivre  et  de  plomb  de  rOued-Atdous. 

10®  Les  gîtes  de  minerais  de  cuivre  de  FOucd-Soulfay. 

Les  gites  n®  7 ù lo  sont  situés  auprès  de  Milianab.  Ils  ont  tous  été  l'objet  de  travaux  de  recherches  plus 
ou  moins  considérables,  mais  qui  ne  |>araisscut  pas  suffisants  pour  qu'on  puisse  insttliier  des  concessions 
immédiates.  Il  importe  donc  de  continuer  ces  travaux. 

Le  minorai  se  compose  principalement  de  cuivre  pyriteux  et  d'un  minerai  noir  à éclat  gras,  qui  est  nue 
coinbin.sison  d'oxyde  de  cuivre  cl  d'oxyde  de  fer.  On  trouve  aussi  un  peu  de  cuivre  gri.s  dan!$  le  périmètre  de 
l’Oucil-Aîdous. 

I I*  Les  giles  de  minerais  de  cuivre  et  de  plomb  de  FOiicd-Adclia  et  de  FOueil-Soltan. 

la®  Le  gitc  de  cuivre  pyriteux  de  Haiiiniam*Rhira,  situé  à 3a  kilomètres  nord-est  de  Milianab.  Il  a été 
Fobjet  de  recherches  |>cu  étendues,  et  qu’il  serait  intéressant  de  continuer. 

i3®  Les  gîtes  de  minerai  de  fer  des  environs  de  Milianab. 

Ces  derniers  gîtes  nous  paraissent  assez  nombreux  et  assez  riches  pour  alimenter,  soit  un  baut-ibumeau' 
soit  UDC  forge  à b catalane.  L'Oucd-Boiitan  fournirait  la  force  motrice  nécessaire,  mais  le  combustible  et  les 
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débouchés  manqucraiout&ans  doute  à cette  industrie,  qui  présenterait  dès  lorsaujourd'hui  fort  peu  de  chances 
de  succès. 

Dans  le  district  de  Itlidah,  — 1 4®  Le  gîte  de  cuivre  pyriteux  du  grand  pic  des  Mouzaias. 

|]  n'a  jamais  été  exploré  et  mérite  de  devenir  l'objet  de  queh|ucs  travaux  de  recherches. 
i5*  Les  gîtes  de  cuivre  pyriteux  de  l'Oued-Kebir,  auprès  de  Blidah. 

Ils  ont  donné  lieu  à des  travaux  de  recherches,  aujourd'hui  suspendus,  et  qu'il  importe  de  continuer, 
i 6®  Les  gîtes  de  minéraux  ne  cuivre,  de  plomb  et  de  zinc  de  Dalmatic,  auprès  de  Blidah. 

Ils  ont  donné  heu  A des  travaux  de  recherches  abandonnés  depuis  quelques  tcm|>s,  cl  qu'il  serait  intéressant 
de  reprendre. 

I 7“  Les  gîtes  de  minerais  de  cuivre  de  Soumah. 

lis  ont  donné  Heu  à quelques  travaux  de  recherches  qui  sont  abandonnés  depuis  plusieurs  années , et  qu'il 
serait  intéressant  do  reprendre.  Us  fournissent,  de  même  que  les  gîtes  de  Dalmatie,  un  mélange  de  cuivre 
pyriteux  et  de  cuivre  gris. 

i8®liCs  gîtes  de  minerais  de  cuivre  de  rOued-heri-Akhlil , à lokilomctrcs  sud-est  de  Soumah. 

Ils  ont  été,  il  y a plusieurs  années,  l'objet  de  quelques  travaux  de  recherches  peu  importants. 

19“  Les  gîtes  de  cuivre  gris  de  l'Oued-Boiiman. 

Ce.s  gîtes,  découverts  depuis  peu.  sont  situés  é 16  kilomètres  est  de  Bli<Uh,  dans  le  territoire  de  la  Irihii 
des  Beni-Mcsserah. 

Ils  méritent  de  devenir  l'objet  de  quelques  travaux  de  recherches. 

30®  Le  gite  d'or  natif  de  la  haute  vallée  de  niarrach. 

On  a trouvé  dan.s  cette  vallée,  prés  du  confluent  de  i'Ilarrach  et  de  l'Oued-Bouman,  un  caillou  roulé  de 
micaschiste,  contenant  entre  ses  feuillets  des  paillette.^  d'or  natif.  Mais  le  gîte  en  place  d'otï  provient  ce  curieux 
échantillon  o'a  pas  encore  été  retrouvé. 

Dans  le  district  d'Altjer.  — ai*  Les  gîtes  de  inincra'i  de  fer  des  environs  d'Alger.  — Très-pou  importants, 
a a*  ï-e  gîte  de  manganèse  du  Bouzaréah,  situé  à a kilomètres  ouest  d’Alger.  — Peu  important. 
a3®  Le  gite  de  minerai  de  plomb  du  Bouzaréah,  situé  à 4 kilomètres  ouest  d’.Aigcr.  -—Peu  important. 
a4*  Le  gîte  de  minerai  de  plomb  de  la  Pointe-Pcscadc,  situé  à t>  kilomètres  nord-ouest  d'Alger. 

Cegite.  qui  est  assez  important,  a donne  lieu  à quelques  travaux  d'exploration  qui  ont  été  suspendus  par 
suite  des  difîicultés  soulevées  par  les  propriétaires  du  sol. 

a5®  Le  gite  de  cuivre  c.arhonate  de  la  porte  du  Sahel,  à Alger.  ~ Peu  important. 

a 6®  et  37®  Les  gîtes  de  rainerais  de  plomb  de  l'Oucd-Arhatach  et  dcl'Oucd-Mserakou,  situés  à 3 8 kilomètres 
.sud-est  d’Alger.  — Peu  importants. 

Dans  la  kabylie.  — 28®  Le  minerai  de  fer  du  village  d'Akhou,  à 58  kilomètres  sud-oncsf  de  Bougie. 

Dans  le  district  de  Laghoaat.  — 29®  Le  gîte  de  manganèse  de  Lagbouat. 

n forme  des  Rions  irréguliers  au  milieu  du  calcaire  crétacé.  En  cas  d'épidémie  à Laghouat,  ce  gite  pourrait 
être  utili.sé  pour  faire  du  chlore. 


CItRS  de  NERRE.S  PRéciBfSES. 

Emeraudes  de  la  haate  vallée  de  I'Ilarrach.  — Ln  gîte  d’émeraudes  a été  découvert  en  1 855  dans  la  haute 
vallée  de  l'Harrach,  è 16  kilomètres  est  de  Blidah.  Les  émcraudc.s  $e  trouvent  disséminées  dans  du  calcaire 
cristallin  associé  à du  gypse  et  de  la  diorite.  Les  gypes  associés  k des  roches  dioritiques  étant  trè$-comimir>s 
dans  le  Tel  algérien,  il  est  permis  d'espérer  qu'on  trouvera  de  nouveaux  gîtes  d'émeraudes. 

I.cs  émeraudes  de  I’Ilarrach  ne  paraissent  pas  avoir  une  grande  valeur  industrielle,  parce  quelles  sont  <lc 
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petites  dimensions  et  d’une  couleur  vert  pâle.  Leur  transparence  permet  cependant  de  les  employer  dans  la 
bijouterie. 

Silex  transparent  des  plaines  diluviennes  du  Sahara,  ~ On  trouve  souvent  à la  surface  des  plaines  diluviennes 
comprises  entre  Boghar  et  Laghouat  et  des  plaines  diluviennes  du  Sahara  des  cailloux  roulés  de  silex  trans- 
lucides  et  de  diverses  couleurs.  Ces  galets,  (jui  sont  gros  au  plus  comme  un  œuf  de  pigeon,  peuvent  être  gravés 
pour  faire  des  camées  et  autres  objets  d'ornement. 

PROVINCE  D’ORAN. 

U n*existe  aucune  mine  concédée  dans  la  province  d’Oran.  Le  service  des  mines  a instruit  les  demandes 
en  concession  pour  : 

I*  Les  mines  de  cuivre  et  de  plomb  de  Car-Rouban; 

a*  Les  mines  de  for  du  Djebcl^rousse  (environs  d’Artcw). 

Mine  de  Gar-Rouban,  — Les  travaux  de  recherches  des  minerais  de  plomb  et  de  cuivre  de  Gar-Rouban 
ont  été  poursuivis  sans  interruption,  et  ont  occupé  70  ouvriers.  La  quantité  de  minerais  extraits  et  prove- 
nant des  travaux  de  reconnaissance  s'est  élevée  à 5oo,ooo  kilogrammes  depuis  le  mois  d'avril  1 854  jusqu’au 
mois  d’avril  i855. 

Ces  minerais  rendent  60  p.  1 00  de  plomb  en  moyenne,  et  leur  teneur  en  argent  varie  de  30  à 1 3o  gram- 
mes par  quintal  métrique  de  minerai  pur.  Le  transport  se  fait  par  voiture  de  Lalla-Mabgrnia  jusqu'au  port 
de  Nemours. 

On  a commencé  à créer  une  usine  pour  la  fusion  des  minerais  sur  la  mine. 

Une  caisse  de  secoiu?  et  de  prévoyance  pour  les  ouvriers  a été  instituée  â la  mine  de  Gar-Rouban  eu 
juillet  i855. 

Les  ^tes  de  plomb  et  de  cuivre  de  Gar-Rouban  sont  groupés  dans  cinq  régions  différentes.  Leur  explo- 
ration a donné  jusqu’à  présent  des  résultats  très-satisfaisants. 

Mine  de  fer  du  Djebel-Orousse.  — La  demande  en  concession  des  mines  de  fer  oligiste  du  Djebel-Oroussc 
comprend  les  gîtes  de  fer  du  cap  Ferrât,  qui  avait  déjà  été  en  1 846  l'objet  d'un  permis  d'exploitation.  On  a 
fait  quelques  travaux  de  recherches  stu*  le  Djebel-Orousse,  qui  ont  sulE  pour  faire  reconnaître  l’existence  de 
masses  exploitables  do  minerai  de  fer. 


PKBMIS  D’eXPLOBATlON. 

1*  Permis  (Texploration  des  Oaled-Mazis.  — Le  permis  accordé  le  3o  mars  i853,  pour  des  recherches  de 
minerais  de  plomb  et  de  xinc  aux  Ouled-Maziz  (cercle  de  Lalla-Maghmia),  a été  prorogé  de  nouveau.  Les 
travaux  de  recherches  exécutés  sur  deux  Rions  de  minerai  de  plomb  et  de  zinc  ont  été  mal  dirigés  et  pour- 
suivis avec  peu  d'activité.  Ils  sont  trop  peu  importants  pour  motiver  une  demande  en  concession  de  cette 
mine. 

2*  Permis  d'exploraiioa  du  Djebel-Tassa.  — Le  permis  accordé  le  3 novembre  i8S3  pour  les  recherches 
de  minerai  de  cuivre,  de  plomb  et  do  manganèse  au  Djcbcl-Tassa  (tribu  des  Beni-Senous),  a été  prorogé  jus- 
qu’au 1 3 mars  1 854*  cl  n’a  pas  été  renouvelé.  Les  travaux  de  recherches,  peu  importants  et  mal  dirigés,  n’ont 
fait  connaître  aucun  résultat  nouveau  sur  la  richesse  et  l'allure  des  filons  de  galène  et  de  pyrite  de  cuivre 
reconnus. 

d”  Permis  (Texploration  de  Sidna^Loucha,  — Un  permis  a été  accordé,  le  3 mars  1 854,  pour  les  recherches 
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de  minerai  de  cuivre  aui  environs  du  marabout  de  Sidna-Loueba,  à 8 kilomètres  do  Djemma>Gbazaouat.  Ce 
permis  n'a  pas  été  renouvelé  : les  travaux  de  reconnaissance  n’avaient  donné  aucun  résultat  satisfaisant.  • 

■(*  Permis  ^exploration  de  Guessiùa.  — Il  n*y  a pas  eu  de  nouveaux  travaux  en  i855.  Le  permis  d'explora- 
tion du  I O mai  1 85  3 n a pas  été  renouvelé. 

5*  Permis  (fexploration  de  Tarroa/.  — Un  permis  a été  accordé  le  6 juillet  i865  pour  dos  recherches  de 
plomb  et  de  cuivre  auprès  de  la  ferme  de  Taxzout  (environs  de  la  montagne  des  Lions).  Ce  gite  a été  ancienne- 
ment exploité.  On  n'a  fait  jusqu'à  présent  que  quelques  travaux  de  déblais  de  peu  d'importance. 

Les  matières  argilo-ferrugineuses  jaunes  extraites  dos  anciens  travaux  renferment  de  la  galène  et  du  plomb 
carbonatè  en  petits  cristaux.  Ces  minerais  sont  argentifères  et  aurifères.  La  teneur  de  l’alliage  or  et  argent 
obtenu  à l'essai  varie  pour  les  galènes  de  il5à  370  grammes  par  quintal  métrique  de  minerai  pur,  cl  la  pro- 
portion d’or  contenu  dans  l'alliage  est  de  i/S. 

Le  résultat  de  ces  essais  est  assez  .satisfaisant  pour  motiver  des  recherches  plus  sérieuse.s. 

Deux  demandes  en  permis  d’exploration  ont  été  formées  pour  : i**  la  mine  de  plomb  et  de  cuivre  de 
rOued-Abla.  auprès  de  la  mine  de  Oar-Rouban; 

3”  La  mine  de  for  et  de  cuivre  de  Sidi-Safh,  située  auprès  des  ruine.s  romaines  de  Camarata. 

Les  autres  mine.s  reconnues,  niais  qui  ne  sont  encore  l'objet  d'aucune  demande  en  permis  d'exploration, 
sont  : 

I*  Le  gîte  de  minerai  de  plomb  et  de  cuivre  du  marabout  de  Sidi-Aramon,  auprès  de  la  mine  de  Gar- 
llouban; 

3*  Le  gîte  de  minerai  de  plomb  de  Tsemiala,  aux  environs  de  Tlcmcen; 

3®  Le  gîte  de  minerai  de  cuivre  de  l'Oued-TelIoul; 

4®  Le  gîte  de  minerai  de  cuivre  de  Amar-Ramadla,  aux  environs  d’.\rbal; 

5®  Le  gîte  de  minerai  de  cuivre  et  de  fer  d’Aîn-Tarziza,  à 6 kilomètres  de  Tenisalmel; 

8®  Les  gîtes  de  fer  dc.s  Trara.s; 

7®  Les  gîtes  de  fer  du  massif  montagneux  entre  la  Tafxia  et  le  Rio-Salado; 

8®  Le  gitc  de  fer  carbonate  sur  le  revers  nord  de  la  montagne  des  Lions. 

GISEMENTS  NON  MéTALUrÉBES. 

CombasUbles  minémax.  •—  1*  Le  gîte  de  Ugnite  de  la  plaine  de  Terni  n'a  pas  encore  été  explore  ; 

3*  Les  travaux  du  puits  de  recherches  de  lignite  sur  la  rive  gauche  de  Tisser,  auprès  d’Hadjar-Rouin,  ont 
été  repri.s  en  novembre  i854  et  abandonnés  déGnitivement  en  février  i855,  à ta  suite  de  l’épuisement  du 
crédit  de  5,ooo  francs  affecté  à ces  travaux. 

I.c  puits  avait  atteint  87  mètres  de  profondeur  et  dépassé  de  4 mètres  te  niveau  du  lit  de  TOued-Isser. 
Le  puits  a traversé  de  nouvelles  couches  très-minces  de  lignite  impur. 

3®  Anthracite  de  la  montagne  des  Lions.  On  a fait  en  1 854  ol  1 855  quelques  travaux  de  recherches  san.s 
obtenir  de  résultats  satisfaisants. 

4*  Lignite  des  Bains  de  la  Reine.  On  a fait  quelques  travaux  de  recherches  sur  un  gitc  de  lignite  terreux 
renfermant  des  traces  de  bois  fossile.  11  se  trouve  situé  dans  ime  propriété  particulière  à mi-chemin  entre 
Oran  et  Mers-el-Rebir.  Ces  travaux  sont  suspendus  parce  qu’ils  ne  donnaient  que  peu  de  chances  de  succès. 

5®  Le  gisement  de  soufre  d’Aîn-Mom  n'a  pas  encore  été  exploré. 
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CAERliaES. 

arbres.  — Le  service  des  mines  a instniit  les  demandes  en  concession  pour  : 

I*  Trois  carrières  de  marbre  noir  veiné  de  jaune»  variété  de  marbre  portor,  situées  entre  Oran  et  le 
blockhaus  du  Rocher»  auprès  des  Bains  de  la  Reine.  Ces  carrières  n'ont  pas  encore  été  concédées. 

a®  Une  carrière  de  marbre  blanc  jaunâtre,  veiné  de  rouge,  située  sur  le  Djebel-Orousse  (environs  d’Aracw). 
Cette  carrière  a été  concédée  en  avril  i855»  mais  n*a  pas  encore  été  exploitée. 

Les  autres  carrières  de  marbre  reconnues,  mais  non  encore  exploitées,  sont  : 

1®  La  carrière  de  marbre  gris  â veines  jaunes  auprès  de  la  casbah  des  Ouled-Mimoum; 
a®  Le  marbre  rouge  des  Ouled-Maxiz  auprès  de  LtUa-Maghmia; 

3®  Le  marbre  siliceux  vert  (serpentine),  situé  à a kilomètres  du  cap  Slgale  à l'ouest  d'Oran. 

Majore  onyx  translacide  de  Hsser,  — L'exploitation  des  carrières  de  marbre  onyx  translucide,  situées  entre 
Aïn-Tekbalct  et  le  pont  de  l'Oued'Isser,  a commencé  à prendre  en  1 855  im  assez  grand  développement.  Il  y 
a eu  7 chantiers  qui  ont  fourni  i3o  mètres  cubes  de  marbre  de  diverses  nuances  â l'exportation  pour  la 
France.  Le  prix  du  mètre  cube  de  ces  marbres  est  en  moyenne  de  i,ooo  fnincs. 

^ AKOOISliRE. 

Une  demande  en  concession  dune  carrière  d’ardoise,  située  sur  le  revers  sud  du  fort  Santa-Cruz,  a été 
adressée  à l'administration  à la  fin  de  l'année  i855.  Les  échantillons  extraits  donnent  une  certaine  impor- 
tance à celte  carrière. 


rOOZZOLANE. 


On  continue  à exploiter  à file  de  Rascligoun  de  U pouzzolane  pour  le  service  des  ponU  et  chaussées 
d'Orao . 


MINE  DE  SEL. 

I 

Salinei.  — I.,es  Arabes  exploitent  une  mine  de  sel  gemme  gris  impur  à 3 lieues  d’Ain-Tcmouchent. 

Le  grand  lac  salé  d'Oran,  affermé  pour  3 ans  par  le  service  des  domaines  en  i855,  a été  l’objet  d'une 
exploitation  peu  considérable. 

[.e  lac  salé  de  Sidi-Bouzian  dans  la  plaine  de  la  Mina,  concédé  en  i854.  n'est  exploité  que  par  les  Arabes. 
Ce  lac  ne  fournit  de  sel  que  pour  la  consommation  des  tribus  de  l'intérieur. 

Le  lac  salé  d’.Arzcw  a produit  en  moyenne  dans  les  années  i854  et  i855  environ  2,700  tonnes  de  sel. 
Le  prix  de  vente  en  i855  a été  de  20  francs  la  tonne.  Le  sel  est  consommé  en  majeure  partie  sur  le  littoral 
Algérien. 

PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 

Les  mines  concédées  dans  la  province  de  Constantinc  sont  au  nombre  de  six  : 

I*  La  mine  de  fer  du  Bou-Hamra; 

2*  La  mine  de  fer  de  1a  Méboudja; 

3®  La  mine  de  fer  des  Kbarezas; 

4®  La  mine  de  fer  dTAïn-Morkha; 

5®  La  mine  de  plomb  du  Kef-Oiim-Thcboul; 

6"  La  mine  d'Anlimoine  d’El-HamimMe. 

«1. 
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Miné  de  fer  da  Boa-Uamn.  — L'exploitation  aest  poursuivie,  pendant  Tannée  i854*  sur  les  deux 
gisements  découverts,  en  i853,  sur  le  versant  nord  du  Bou-Hamra.  Le  chantier  inférieur  comprend  un 
ensemble  de  i4  galeries  et  un  puits  <Taérage  de  i5  raàL  6o  cent,  de  profondeur.  Le  chantier  supérieur  est 
exploitée  ciel  ouvert.  Les  travaux  ont  occupé  a 9 ouvriers;  la  production  de  Tannée  s'est  élevée  à 26,127 
taux  métriques,  dont  le  prix  moyen,  rendu  à quai  au  bord  de  la  Seybouse,  frais  généraux  et  de  premier 
établissement  compris,  s'élève  è t fr.  13  cent. 

Les  transports  ont  eu  lieu  aux  mêmes  conditions  que  Tannée  précédente,  savoir:  à dos  tTâne,  à raison 
de  O fr.  76  cent.  par  tonne  et  par  kilomètre  et  de  o fr.  4o  pour  les  trans{>orts  sur  essieux. 

3^  Mine  de  fer  de  la<MélyoadJa.  — L'exploitation  de  la  mine  delaMéboudjaaétépoussée  avec  assez  d’activité. 
Au  i*' janvier  i855,  les  travaux  comprenaient  1 55  mètres  de  tranchées  à ciel  ouvert  et  370  mètres  de  galeries; 
ils  ont  été  reliés  par  un  chemin  de  service  de  4 mètres  de  laigeur , qui  s'étend  du  chantier  supérieur  au  chemin 
d'exploitation.  Ils  ont  occupé  en  moyenne  3a  ouvriers  et  ont  produit  3o,6oo  quintaux  métriques  de  minerai 
revenant,  rendu  à Tusine,  À i fr.  55  cent,  le  quintal. 

3^  Mine  de  fer  des  Kharézas.  Les  travaux  d’exploitation  de  la  mine  des  Kharéza.s  ont  continué  k ciel  ouvert 
sur  le  gisement  attaqué  en  i8ô3;  ils  ont  produit  a4,ooo  quintaux  de  minerai,  contenant  de  67  à 68  p.  0/0 
de  fer,  et  revenant  à o fr.  3 5 cent,  sur  le  carreau  de  1a  mine.  Le  nombre  moyen  des  ouvriers  employés  a été 
<le  7.  Les  transports  k quai  de  la  Seybouse  ont  eu  lieu  aux  mêmes  conditions  que  Tannée  précédente. 

4**  Mine  de  fer  d'Ain  Morkha.  — La  mine  de  fer  d'Aîn-Morkba  est  restée  inexploitée , le  concessionnaire  est 
en  instance  auprès  de  l'administration  pour  obtenir  la  modification  du  périmètre  qui  lui  a été  concédé  en  1 845; 
celte  demande  recevra  prochaioeinent  une  solution. 

5*  Mine  de  plomb  argentifère  da  Kef-Oam-ThebouL  — L'exploitation  de  la  mine  du  Kcf>Oum-Tbeboui  à con- 
tinué k prospérer.  Le  degré  d'avancement  des  travaux,  du  t*  janvier  au  3i  décembre  t854,  a été  de 
1 ,654  mèt.  75  cent.,  cubant  5,66a  mètres  cubes. 

Les  travaux  ont  occupé,  en  moyenne,  90  ouvriers,  et  ont  donné  74,45 1 quintaux  métriques  de  minerai 
représentant  une  valeur  de  343,900  francs. 

6"  Mine  d'antimoine  (Tllamimate.  Le  décret  de  concession  de  celle  mine  n'ayant  été  notifié  aux  conces- 
sionnaires que  dans  les  derniers  jours  de  i854t  les  travaux  n'ont  pu  être  commencés  sérieusement  dans  le 
courant  de  Texercice. 


DEHAÏIDES  EN  C0!<CES5I0E. 

1*  et  2*  MinesdeferdttFilflahetifEl-M'Kimen.  —L'instruction  des  demandes  en  concession  dc.s  mines  de 
fer  du  Filülah  et  celles  d'El-M’Kimcn  $c  poursuit  et  sera  terminée  sous  peu. 

3*  Mines  de  fer  de  VOaed-el-Kçab.  — Les  mines  de  fer  de  TOucd-el-Kçab,  situées  au  nord  du  lac  FcUâri, 
dans  le  massif  de  forêts  de  TOued-el-Aneb , ont  été  demandées  en  concession  dans  les  derniers  mois  de 
Tannée.  L'instruction  de  ces  demandes  est  commencée. 

4*  Mines  d'antimoine  da  Tnya.  — Les  alBches  et  pu))lications  sont  terminées;  TinstructioD  est  reprise,  et  sera 
suivie  sans  intemipUon. 

5*  Mines  de  fer  des  Beni'-Fourhal.  — H a été  fait  une  demande  en  concession  des  mines  de  fer  des  Beni- 
Medjalcd,  des  Beni-Ouerzedin  et  du  Djebel-Hadid,  en  Kabyiie. 
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PEBMIS  D’EXPLORATION. 

i”  Permis  <Texpioraiion  de  tOaed-i^oakhal.  — Un  permis  d’exploration  a été  accordé  par  arrêté  du  aa  mars 
i854.  Les  travaux  ont  donné  lieu  à la  découverte  d'un  filon  de  galène  et  de  cinabre,  dont  on  poursuit  l'explo* 
ration  en  profondeiu:  et  en  direction. 

3**  Permis  d'exploration  da  DjeheUGrayer.  — Les  travaux  ont  été  continués  d’une  manière  assez  suivie;  ils 
ont  occupé  de  7 à 9 ouvriers.  Le  développement  des  travaux  comprenait,  au  i"  janvier  i855,  776  mètres 
de  tranchées,  puits  et  galeries. 

Les  dépenses  d’exploration  s'élevaient  à la  même  époque  à 33,368  francs,  et  avaient  donné  lieu  k un 
produit  de  17a  quintaux  métriques  de  minerai,  valant  environ  9,000  francs  siu*  le  carreau  de  la  mine. 

3*^  Permis  iTexploration  da  ~ L'exploration  du  gisement  de  plomb,  zinc  et  meraue  du 

Djebel-Sayefa  a été  autorisée  par  arrêté  ministériel  du  a4  février  i854<  Bien  que  peu  avancée,  elle  a fait 
reconnaître  l'existence  d’un  gisement  métaUifère,  d’une  teneur  do  4o  à 44  p>  0/0  en  plomb,  et  renfermant 
des  traces  de  cinabre;  elle  a occupé  3 ouvriers  et  donné  lieu  à une  dépense  d'environ  56o  irancs. 

4®  Permis  dexploration  da  Fezoadj  et  da  Boa-Zeitoan.  — Le  permis  pour  plomb , zinc,  antimoine , mercure, 
cuivre  et  arsenic  du  Fezoudj  et  du  Bou-Zeitoun,  accordé  le  17  mai  i854«  n’a  pas  été  suivi  d’effet,  et  le 
permissionnaire  paraît  renoncer  4 user  du  bénéfice  de  l'autorisation  ministérielle. 

5®  Permis  d'exploration  da  Djebel-Makhsen.  — L’exploration  du  gisement  de  cinabre  signalé  auprès  d’Ain- 
eLTarfa  a été  autorisée  par  arrêté  du  a8  février  i854.  LUo  a occupé  en  moyenne  4 ouvriers,  qui  ont 
exécuté  1 13  mètres  de  tranchées  et  de  puits,  et  a donné  lieu  à une  dépense  d'environ  4iOOo  francs. 

Le  minerai  du  Djebcl-Makhscn  a ime  teneur  très-variable;  il  rend  de  3 à 3$  p.  o/o  de  mercure  A la 
distillation  avec  la  chaux. 

6*  Permis  dexploration  de  fOaed-Meçadjet.  — Les  recherches  ont  porté  sur  les  afileurements  de  deux  filons 
parallèles,  renfermant  des  pyrites  de  cuivre  et  de  fer  et  du  fer  oligiste.  Le  ndmbre  des  ouvriers  employés 
aux  travaux  a été  de  5 en  moyenne,  payés  à raison  de  60  francs  le  mètre  d’avancement  de  galerie.  Les 
dépenses  faites  s’élèvent  à plus  de  deux  mille  francs. 

7®  Permis  dexploration  d'Anoëi^^U  n’y  a pas  eu  de  travaux,  et  le  permis  d’exploration  ne  doit  pas  être 
renouvelé. 

B* Permis  d’exploration  da  Djehel-Megroan.  ~Ge  permis,  qui  n'a  pas  été  mis  à profit  en  i854t  ne  doit  pas 
être  prorogé. 

Des  demandes  en  permis  d'exploration  ont  été  formées  et  expédiées  pour: 

1*  I.A  mine  de  fer  du  Djcbel-Bou-Ksaîba,  dans  la  vallée  supérieure  de  l’Ouod-Noukhal; 

3*  Un  gîte  de  plomb  ai^cntifére  qu'on  suppose  situé  au  cap  Roux  dans  le  prolongement  du  filon  du 
Kcf-Ouro-Theboul  ; 

Les  autres  mines  et  gisements  reconnus  ou  signalés,  mais  qui  ne  sont  en  ce  moment  l’objet  d’aucune 
exploration,  sont: 

1®  La  mine  de  plomb  des  Ouled-Chilla,  près  de  Batna; 

3®  Les  mines  de  cuivre  et  de  zinc  de  Mers-el-Mellaha  et  d’Ain-Barhar,  4 quelques  kilomètres  de  Bône  ; 

3*  et  4®Celles  de  plomb  de  Khandeck-Cbaou  et  du  Djcbol-Kala4  des  Ouled-el-Hadj,  dont  le  peu  de  sécurité 
d'eniplaceipent  a dû  faire  différer  le  permis  d’exploration  ; 
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5"  Lâ  mine  d'antimoine  du  Jerdjiona; 

6**  La  mine  de  cuivre  et  de  plomb  du  DjebebCberaïa; 

7*  La  mine  d'antimoine  et  de  mercure  du  Djebel-Sensâ; 

8*  Les  gisements  de  fer  oligiste  de  rOued-ei-Airaka,  sur  le  versant  nord  du  Djebel-Gucrn-Aicba  ; 

P*  Les  gisements  do  fer  oligisle  d'Aïn-Haraoun; 

10”  Les  gisements  de  minerai  de  fer  des  deux  versants  de  l’Oued-Tammanerts , tribu  des  Ouiebaoua,  à 
l'ouest  de  Colio; 

1 1”  et  la”  Les  mines  de  fer  de  Bou-^l-Maden  et  de  l’Oued-Imna,  dans  le  territoire  de  Beiii-Toufout- 
Doukbaria  ; 

i3*  Les  mines  de  fer  d’Adrar-Amellal,  en  Kabylie; 

1 4”  Les  gisements  de  galène  de  Kharbet-Mcrouaba  et  de  Bou-Grioua,  dans  les  montagnes  qui  bornent  au 
sud  U plaine  des  Beni'Salah  (Kabylie); 

1 d”Lesgiscmcntsdegalènedes  Benni-Marmi,  dans  la  vallée  supérieure  de  l'Oued-Djingen,  à l'est  du  Tababorl: 
i6”  Le  gisement  de  galène  de  Bodieur^  sur  l'Oued-Axel,  à 3a  kilomètres  au  sud  de  Sétif; 

1 7*  Le  gisement  de  galène  du  Djcbel-Gucddil,  à i a kilomètres  ouest  de  la  mine  d'Anoôl; 
i8*  Le  gisement  de  galène  de  l’Oued-Abdi; 

19”  Le  gisement  de  galène  de  Beccaria^  à peu  de  distance  de  Tebessa; 

a O*  Le  gisement  de  pyrite  de  cuivre  d’Ain-Baalct,  qui  a donné  lieu  à une  demande  d’exploration  qu’on  a 
(iii  ajourner  en  raison  du  peu  de  sécurité  de  la  partie  de  la  Kabylie  où  la  mine  se  trouve  située; 
a 1*  Le  gisement  do  cuivre  pyriteux  de  Khenag-eLDJemâa,  au  sud-ouest  de  Collo; 
aa”  Les  mines  de  fer  de  l'Oucd-cl-Arough . auprès  du  lac  Melah  ; 
a3”  k 34**  Les  gisements  de  fer  oxydulé  de  Sleinat  et  d'Aîn-Tsourba,  dans  l'Edough; 
a5*  La  mine  de  calamine  d’Hamimiite-Arko ; 

a6*  Le  gisement  d’anlimoinc  sulfuré  de  l’Oucd-el-Aouzaf  dans  l’Edougli; 

k 3o”  Les  gisements  de  minerai  de  fer  du  Djebel-Hallel,  du  Djebel-Anini,  de  Tikarbas  et  du  Djebel- 
Somah,  au  nord  de  Sétif; 

3 1”  Le  gisement  de  plomb  au  Djcbel-Halia»  4 Test  de  Pbilippcvillc; 

3a”  Le  gisement  de  cuivre  et  de  galène  antimonial  d’El-Garsa; 

33”  Le  gisement  de  galène  antimoniale  des  Nbaîls-Nador,  4 l'est  de  Guclma; 

34”  Le  gisement  de  cuivre  carbonate  du  Sidi-Rglieiss; 

35”  Le  gisement  de  fer  oxydulé  du  Skikda. 

GISEMENTS  NON  uéTALLUinES. 

Mines  du  Smendou,  On  a extrait  quelques  tonnes  de  lignite  au  moyen  desquelles  ou  a procédé  4 des 
expériences  sur  la  combustion  plus  ou  moins  facile  et  U puissance  calorifique  de  ce  combustible  minéral. 
On  a trouvé  que  son  ciTet  calorifique,  dans  des  conditions  assez  défavorables  4 la  consommation  du  lignite  , 
est  en  général  les  7/6  de  celui  du  bois  de  cèdre. 

Mines  de  set,  sources  salées.  — Les  Arabes  ont  continué,  en  i854t  4 exploiter  la  mine  de  sel  gemme  des 
Ouled-Kebéb,  4 19  kilomètres  à l’oiicsl  de  Mila.  Cette  mine,  qui  est  considérable,  pourrait  devenir  très- 
productive  entre  les  mains  d'un  exploitant  sérieux.  Les  produits  en  sont  transportés  4 Constaotîne,  4 Sétif  et 
dans  la  partie  de  la  Kabylie  comprise  entre  Djigelly  et  Stora.  Les  Kabyles  vendent  leur  sel  4 francs  la  charge 
de  100  kilogrammes  au  lieu  de  l'exploitation. 

Les  Nbaits'Nador  ont  également  continué  rcxploitation  des  sources  salées  qui  se  déversent  dans  l'Oued- 
MeUli,  et  celles  des  puits  creusés  dans  les  terrains  salifères  d'Aîn-el-Dabirât;  ils  obtiennent,  par  l'évaporation, 
une  grande  quaniité  de  très-beau  sel,  qiiîalimcato  la  plupart  des  tribus  du  cercle  de  Guelma,  les  Htnnencba, 
les  Beni-Saiah  et  le  marclié  de  Souk-Arhas. 
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La  source  saiéc  d'Islikâben*MeUaha  est  exploitée  par  les  Kabyles  de  la  localité,  qui  en  retirent  le  sel  par 
évaporation  naturelle  dans  des  bassins  exposés  à Taction  solaire.  11  est  probable  qu'il  existe  un  banc  puissant 
de  sel  gemme  dans  le  voisinage,  vu  le  degré  de  salure  des  eaux  de  la  source,  qui  contiennent  en  été  jusqu'à 
ao  p.  o/o  de  chlorure  de  sodium. 

Les  Beni-Ismaïl  du  village  d'El-Molaha,  au  sud-est  de  Bougie,  exploitent  lesel  du  ruisseau  Oucd-el-Melah. 
et  en  font  le  commerce. 

Lc.s  ama.s  de  sel  gemme  du  Djcbcl-Mclah,  au  nord-est  d'El-Outaia,  sont  exploités  par  les  Arabes,  qui 
enlèvent  pendant  la  belle  saison  les  blocs  que  les  pluies  d'hiver  ont  dégagés  et  rendus  plus  faciles  i abattre. 
Ces  amas  alimentent  les  marchés  voisins  du  Tell  et  des  ZibAn. 

Marbra.  L'instruction  de  1a  demande  en  concession  des  marbres  blancs  disponibles  au  FilElah  a été 
terminée,  et  U mise  en  possession  provisoire  accordée  aux  concessionnaires.  Cette  concession  nouvelle  est 
listincte  de  l'exploitation  dirigée  par  la  société  marbrière  du  FilHlah. 

Les  marbres  gria-bleuâtres  de  Hadjar-el-Bid  ont  donné  lieu  à une  demande  en  concession,  qui  a été  ins- 
truite. Il  en  est  de  même  des  marbres  veines  ou  mouchetés,  blanc  et  noir,  du  fort  Génois. 

Quatre  pennis  d'exploration  des  marbres  de  l’Ouecl-e!-Haneb  ont  été  accordés  en  1 853.  Trois  des  permis- 
iionuairc.s  ont  usé  du  bénélice  qui  leur  a été  accordé;  le  quatrième  a laissé  périmer  son  permis  .sans  faille 
de  recherches. 

Les  travaux  entrepris,  dans  cette  vallées,  sur  les  giscinenls  d’Oum-el-Adeïl  et  du  Kef-Sirséad,  ont  conduit 
à la  découverte  d’une  carrière  romaine  d'une  étendue  assez  considérable  et  composée  d’un  marbre  saccbaroide 
blanc  d'un  beau  grain.  Les  recherches  ont  donné  lieu  à une  dépense  de  5,5oo  francs,  et  ont  abouti  à un<! 
demande  en  concession  qui  est  en  cours  d'instruction. 

Les  carrières  de  marbre  blanc  d*Oum-el-Doueb  et  celles  de  Sidi-Abd-el-Bebou , ont  également  donné  lieu 
à des  demandes  en  concession,  qui  sont  en  instruction. 

Quelques  recherches  exécutées  dans  les  montagnes  de  la  rive  gauche  de  l'Oued-Noukbal  ont  abouti  à deux 
«lemandes  en  concession  des  marbres  colorés  de  cette  localité. 

Un  permis  d'exploration  au  Djebcl-Ilallouf  a donné  lieu  àdesrecherebessuivies,  qui  ont  fait  reconnaître 
Tcxistence,  dans  cette  montagne,  d'un  marbre  albitro  d'un  blanc  éclatant,  d'une  belle  demi-transparence  et 
très-sonore. 

Cet  albâtre,  qui  se  travaille  avec  facilité,  présente,  après  polissage,  des  reflets  nacrés  très-prononcés. 
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TABLEAU  DES  CAKHIÈBES  EIPLOITÉES 
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VIII. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE. 


CHAPITRE  l".  — BANQUES  ET  INSTITUTIO.NS  DE  CRÉDIT. 


BANQUE  DE  L’ALGÉIUE. 

Le  3o  novembre  i855,  conrormement  aux  artides  89  et  49  des  slaluls  do  la  baiit^ue  de  l’Algérie,  il  a 
été  rendu  compte  aux  actionnaires,  par  le  directeur,  des  opérations  de  l’exercice  clôturé  le  3i  octobre 
dernier. 

i\  pareille  époque  do  l’antiée  i854«  on  pouvait  se  féliciter  des  résultats  obtenus  depuis  la  fondation  de 
la  banque,  et  on  comptait  sur  de  nouveaux  progrès.  Les  espérances  d’alors  sont  des  réalités  aujourd'hui,  et 
on  en  jugera  eu  parcourant  les  divers  documents  qui  résument  le  situation  de  la  banque  de  l'Algérie. 
Ces  documents  sont  : 

1**  L'état  des  escomptes  mensuels; 

3*  L'état  des  cflets  reçus  à rencaissement; 

3*  L’état  du  mouvement  des  caisses  et  des  billets; 

4*  Les  états  des  produits  des  deux  semestres  de  l’exemce. 

5*  Le  bilan  de  la  banque  au  3i  octobre  dernier. 

L’analyse  de  ces  états  fait  ressortir  les  résultats  suivants  : 
l.es  escomptes  elTectués  du  1**  novembre  i86é  au  3i  octobre  i6â5,  se  sont  élevés  : 


.\  Alger  & 

1 7,360  el  à la  somme  de 

13.717, 1»5' 79' 

A Oran  à 

7,665 

6,764,013  3<^ 

Ensemble  à. v 

La  comparaison  de  ces  escumptes  avec  ceux  de  rexerctee 

aô,oa5  eiïeU  fl  à la  somme  de.  . . 

précédent,  qui  n'êlaieot  que  de 

tlonne  uu  avantage,  en  faveur  de  i85&*i85ô. 

3 1,788  effets 

de 

3,337  effets 

, . . et  de  3,373,617  33 

Les  produits  de  l'escomplc  ont  suivi  la  même  piogrcssiou. 
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ivn  id54*id55,  les  agios  se  sont  élevés  : 

A Alger  à 

A Oran  à 


Koacmbiv. 


L'aDDce  dernière,  iU  n'éUieat  qoe  de. 


Augmentation  en  i8S4*>St»5. 

qui  appartient  en  entier  à la  aucrursalc  d’Oran. 

A Alger. 30,087  efleta 

A Oran 2,895 


Ensemble 3a,682  effeis.. 

L'année  précétleate,  elle  n'avait  reçu  que 24,897  elTeU. . 

D'où  une  difTérence,  en  favenrde  i854-i855. 


de 7.885  cDeu 

Les  billets  en  circulation  permanente  pendant  le  quatrième  exercice  ont  été  : 

A Alger  et  à Oran  de 

En  i853*i854,  la  valeur  n’était  que  de 


Avantage  en  faveur  de  l’année  expirée. 

Si,  maintenant,  on  ajotitc  à ces  données  : 

1*  Le  mouvcnicnt  des  caisses  qui,  pendant  l'année  écoulée,  a été  en  nnniéraire  et  billets  de 

2*  Le  mouvement  des  comptes-courants  extérieurs,  qni  s'est  élevé  à 

3*  Les  comptes  courants  sur  les  places  d’Alger  et  d'Oran.  dont  le  mouvement  a été  de 


Si  Ton  ajoute  encore  les  émissions  de  mandats  par  la  banque  et  par  la  succursale 
d'Oran  ; , 

Sur  Paris 4.5oo, 281^49* 

Sur  Marseille.  6,786,089  85 

* SurHoueo 585.708  82 

et  les  traites  prises  au  trésor  qu'elle  a appliquées  à ses  divers  correspondants  pour 


139,029' 

89' 

70*572 

5o 

. 209,602 

89 

174.042 

56 

35.559 

83 

. 23,83t,5i4 

60 

2,371,185 

88 

26,202,700 

68 

16,695,409 

4i 

9,607,291 

27 

2,621,000 

00 

2,290,445 

00 

330,555 

00 

. 82.378.779 

98 

65,711,517 

60 

57.63o.342 

97 

10.88a, 080 

16 

7,566,000 

00 

on  aura  im  aperçu  à peu  près  complet  des  travaux  accomplis  par  la  banque  pendant  Tannée  i854* 
i855,  cl  on  potirra  ainsi  apprécier  les  services  déjà  considérables  qu’elle  a rendus  au  commerce  de 
l’Algérie;  mais  il  faut  dire  aussi  que  ce  commerce  algérien,  que  1a  sollicitude  du  Gouvernement  a doté  du 
bienfait  d'une  banque,  a répondu  dignement  aux  assuriinces  que  Ton  donnait  de  ses  habitudes  d'ordre,  de 
son  intelligente  activité  et  de  son  exactitude  scrupuleuse  à remplir  scs  engagements.  Pas  on  seul  effet  n’cM 
resté  en  souffrance  pendant  les  deux  semestres  i854-i855;  tout  est  rentré  avec  une  parfaite  régularité,  et 


le  nombre  des  protêts  a sensiblement  diminué. 

Le  premier  semestre  de  Texcrcice  a donné  en  intérêts  et  dividende. . t 16^  75' 

La  répartition  des  produits  du  deuxième  semestre,  approuvée  par  décision  de  M.  le  ministre 
des  finances,  en  date  du  1 a de  ce  mois,  assure. 19  7$ 


On  a donc  reçu  pour  Texcrcice  i854*-i855 36  5o 

par  action  do  5oo  francs  ou  7 5/i6  p.  too,  tandis  que  la  réserve  portée  à 98,71 1 fr.  a8  cent.,  aura  gagné, 
pendant  Tannée,  86,076  fr.  5i  cent.,  ou  3 i/3  p.  100.  Les  produits  cumulés  de  Tcxercice  représentent 
donc  1 0 5/8  p.  1 00  du  capital  réalisé. 

Ci. 
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TABLEAU  DES  OPÉRATIONS  D’ESCOMPTE  DE  LA  BANQLE 


SIOI> 

ÉtiBtlMEMEHTS 

1*  EFFETS  ESCOMFTiS  SUR 

rusu 

•1 

« 

caMT««*ita 

XMhtV 

^n«t. 

E«aW*,- 

îlMln- 

fr.  (. 

ti.  t. 

fe.  *. 

fr.  <. 

PREMIER 

Nomnbre 

UaiMpie  d'Ai{^r.  ■ 

340 

K 13.347  55 

1,043 

588.439  79 

149 

55,017  00 

90 

41,641  65 

Succorulc  d'Onn  

2A7 

618.501  40 

10 

33.065  15 

4 

1,513  00 

435 

371,690  70 

<r.Alf>«r 

145 

303J4S  00 

858 

518,441  11 

96 

37,015  05 

71 

44,335  48 

Siiccnmle  d'Owi 

117 

388^3  30 

1 

115  OO 

* 

' 

303 

313,123  17 

iUiMu»  4'Alow 

130 

156.888  55 

1,076 

655.883  75 

133 

38,314  39 

93 

59.105  43 

• 

•Saeeartale  «fOran 

97 

J08.9SI  55 

a 

-• 

- 

• 

389 

319,684  60 

banque  d'Alotr 

113 

!07.4(U  10 

944 

560.385  14 

111 

45.141  15 

103 

43409  30 

Ttincr 

■SuccMntle  d'Onn 

56 

65.100  00 

2 

10.000  00 

• 

430 

279.830  73 

Mars ... 

Banque  iTAJ^^r 

i«6 

373.337  40 

1.138 

70A100  36 

138 

57,130  48 

115 

51.340  55 

Succisrule  <TOna 

55 

50,741  25 

3 

10,000  00 

» 

» 

355 

318,389  73 

Banque  d'Alger. 

130 

I74.77J  (H) 

993 

584.167  63 

138 

63.700  68 

103 

44.674  14 

Surciin^e  d'Onn 

45 

3A678  00 

4 

9,103  00 

' 

r 

368 

334.935  49 

• 

Torac» 

1,541 

3.089,139  59 

6,059 

3,686,749  03 

763 

287,891  65 

2,853 

1,710.445  93 

DBUXIEMS 

Banque  d'Alger 

IIS 

• I44AS7  95 

1,175 

745,100  51 

151 

81,518  45 

127 

54,051  16 

Succumale  <TOran 

96 

117,615  50 

5 

30,000  00 

a 

a 

610 

371,495  50  1 

1..:- 

Banipae  ifAlger 

119 

I.14I 

703,340  43 

134 

73.145  35 

118 

35.039  43 

SucrurMle  d'Onn 

189 

313,390  75 

0 

31,500  00 

- 

• 

536 

336,115  93 

JntNrt 

Banque  d'Alger 

131 

395,036  50 

1.317 

763,838 

151 

58,352  49 

137 

53,459  88 

S>aecurMi«  d'Onn 

93 

151,034  73 

5 

13,330  00 

• 

s 

456 

293,286  38 



Baoqui'  d'Alvee  

179 

447,001  51 

I.II4 

748,403  13 

178 

33,563  55 

153 

65.081  75 

Succande  dWas  

lis 

333.831  9» 

6 

15,300  00 

■ 

$ 

697 

414.779  06 

Banque  d*Alg«r 

373 

993,831  68 

901 

644.393  71 

71 

36430  85 

56 

35.165  15 

Succnnaltt  d'Oran 

170 

«03,471  10 

9 

35.934  65 

1 

600  00 

842 

494456  71 

Odobrv 

1 banque  d'Alger 

207 

536.453  93 

897 

621.815  19 

147 

53,381  55 

71 

61.000  96 

' Snceursalc  d’Oran 

195 

547,083  87 

5 

13.356  70 

•* 

a 

711 

439.030  55 

Totw  x . 

1,977 

4,345.355  07 

M8l 

4.363,313  43 

833 

375,191  14 

4,514 

3633453  46 

PniMIBn  ScMMTRK..  ■ 

DetuàMc  Suiuru. . 

PkKHiKB  .SKanrui-.  ■ 
DKCxiàwi.  S«MiMiie.- 


RECAPITL 


Tarxot  . 


934  1 

i 1,938,854  10 

6,040 

3.635470  78 

764 

386,378  65 

573 

383,796  50 

1,120 

3.688,939  33 

6445 

4445,091  07 

833 

37A591  14 

663 

394498  33 

617 

1.160,385  49 

10 

61473  15 

4 

1,513  00  ' 

3,379 

1.436,649  43 

857 

1.656.415  85 

30 

118431  35 

1 

600  00 

3.853 

1 

3.338.955  13 

3,518 

7,434.494  66 

13,540 

8.050,063  35 

1,601 

663,082  79 

1 7.]«e 

4.343.799  38 
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DE  L’ALCÉniE  PENDANT  L’EXERCICE  1 855-1  855. 


BO  BHUIimi 

r*T,«l  wnu  Ml  i«Œ*rr«« 

SFFKTS  KKfC'S&ü 

*0103 

T" 

ÀtlkllMMMWt. 

TOÎâlX 

04»KKT*TIOIIS. 

Sb»«. 

RbmW*. 

ïlaakN, 

tt.  «. 

tf.  .. 

6.  (■ 

Ir.  c. 

Ir.  r. 

SKMESTRE. 

I.5SI 

1.498.346  90 

386 

108,631  66 

15,380  18 

3,317 

8,438,116  33 

24.806  63  i 1 

1 690 

933,770  34 

38 

33,613  83 

9,426  35 

1.170 

693.034  34 

312 

153,984  68 

9.886  60 

1.590 

U93.604  61 

14,663  60 

MO 

600.580  37 

101 

68,679  70 

6.366  00 

1 I.4S1 

010,101  07 

510 

313,636  65 

9,773  53 

1.907 

1,238.707  33 

18.933  48 

4«0 

338.600  15 

70 

40.866  10 

3.IM  12 

1.S70 

805.700  59 

640 

880,888  41 

8.688  91 

1.758 

1.350,687  33 

13.375  96 

' 

480 

354.920  73 

49 

19,939  83 

3.687  05 

1.007 

1.089.768  79 

679 

300.336  96 

11,391  77 

1.970 

1,363,899  77 

14,370  12 

413 

170.130  90 

59 

85,373  33 

3.087  35 

1 1J03 

867,375  35 

466 

380,381  70 

8.401  16 

1.769 

1,130,181  84 

11,330  91 

417 

SOS  800  40 

59 

88.013  36 

3.089  75 

11.330 

8aÎ74J37  00 

11.330 

8,774.837  09 

3,860 

1.543.164  06 

90.368  60 

90.368  60 

i 

SEMESTRE. 

1,506 

1,045.008  07 

636 

360,413  30 

10,513  75 

2473 

1.664,800  07 

16,260  36 

713 

509,111  00 

75 

48.398  35 

5,753  60 

1613 

1. 004.403  76 

668 

893,881  80 

11,303  46 

3,343 

1.666.430  43 

16.803  46 

731 

501.016  07 

126 

68,749  13 

5.501  00 

1030 

U69.596  99 

934 

398.783  06 

10,991  46 

3.190 

1.637.138  10 

16,370  80 

554 

407.641  II 

124 

69J18  73 

5.388  35 

1084 

1.343.048  93 

815 

487,807  01 

13,341  31 

2,439 

1,996,849  89 

10.074  66 

815 

663.800  96 

136 

68.00H  60 

0.733  35 

1.400 

I.6B9.1S1  39 

939 

646.040  06 

17,868  00 

2,422 

3,623,383  80 

87,081  86 

*'  I.I15J 

934,303  47 

130 

110.137  80 

9,763  86 

US3 

1.361,150  63 

813 

461.136  80 

13,890  98 

8,333 

3«36Q,6I0  75 

38.78?  68 

9IJ 

998,460  18 

45 

36.180  56 

9.896  70 

13.805 

11.717,518  09 

15,406 

11,717.318  00 

5,313 

2,930.698  77 

119.333  70 

119433  70 

L.ATI0N. 

• .301 

0,184,406  03 

3,803 

1,336,679  96 

68,831  96 

17.360 

13,737,485  79 

139.089  89 

îr9 

7,(»S,0I9  70 

4,687 

3,647.061  .43 

76,207  04 

1.919 

3,049,831  06 

370 

800,464  1 1 

37,646  66 

7.666 

0.764.013  39 

1 4.740 

4,114,193  33 

636 

383.646  95 

43,086  86 

. 

30,491.430  18 

86.026 

80,491.439  18 

8.582 

4,473.863  83 

300,608  39 

809.003  39 
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TABLKAU  DES  OPÉRATIONS  D'ESCOMPTE  DE  I.A  BAXQl  l 


*•  EfrETi 



Aimt 

M 

fTinir», 

ïflMire. 

RvuiW*. 

£«»« 

(r.  c. 

6.  «. 

' 

051,010  33 
39,326  73 
1,070,470  08 
62,390  94 
1,033.059  35 
359,638  00 
736.186  37 
317,648  05 
i.001.673  63 
333,540  07 
I.13I.509  83 

1,345 

PREMIET 
593,685  73 
1,718  00 
051.15!  55 
1,996  20 
83W85  “S 

novembre 

6S 

SiS 

80 

580 

m 

413 

100 

568 

110 

401 

IJ196 

1 Décembre  

• 

i 

1,540 

1 Jantter 

1J59 

671,465  85 
176  40 

F^er j ‘ 

] Mer*  . 

730  00 
695.103  73 

310 

460,151  05 

1,475  75 

3.587 

6386.503  75 

7,899 

4.189.149  59 

j Mù 

500 

08 

443 

71 

448 

111 

DECXIEUE 

I 



1,040,317  61 
53,830  45 
943347  65 
01.053  70 

1442 

JuÎPm 

1.350 

DetMue  d’Alrtur 

105 

300 

111 

400 

$«p(Mlibre 

95,163  00 
1,000.009  44 

Banaue  iTAlfer 



I3f 

I.8.8  tO 

3,170 

• 



Pnunsn  Suistkr 

3,883 

5,623307  89 

RÉCAPITl 

PermER  Slmixtm 

704 

1, 263,094  86 
486,091  40 

19 

7.587  91 

645 

6,857 

* 
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del'hcérie  pendant  i/exercice  i854-i855.  (Suite.) 


) ^ 

rail 

TOTAUX  RKCfllS. 

M 

- 

1 Hiph» 

Ktmlm, 

jtw**. 

Koalu«. 

Kmbrf. 

Soaia**, 

1 

1 t»-  *■ 

b.  c. 

fr.  (. 

6,  «. 

SEMESTRE. 

j 461 

138.303  03 

SOI 

110.808  33 

3,171 

1,516,197  33 

:.365 

1,504.151  84 

1 ‘ 

313  00 

53 

20.3&6  76 

124 

67, est  61 

1 

S00.8Â3  &3 

138 

133,001  76 

3,683 

3,039,308  24 

i.66l 

S.17I.I47  34 

i ' 

• 

96 

47.331  90 

178 

111,630  10 

1 »i 

834,103  70 

383 

158.138  63 

3.048 

2,389,987  42 

3.665 

3,394,632  08 

1 / 

• 

109 

43.433  76 

134 

304.063  20 

1 UO 

149.403  14 

301 

109.103  14 

1.312 

1,668,440  50 

1,550 

1.937,333  64 

4 

440  00 

117 

70.639  69 

338 

388,913  14 

603 

800.403  S3 
34tl  00 

303 

108,673  31 

3.513 

3,026,030  30 

1,744 

2,302,668  87 

i 

103 

53.038  50 

231 

:76,6M  57 

311 

13U13  13 

319 

101.541  10 

1.295 

3,079,338  41 

8,600 

2.572.257  59 

1 

100  00 

89 

31.171  38 

305 

492,899  18 

1.730 

1,131.000  31 

2,116 

984.483  40 

16,432 

13,193,131  06 

16,433 

13,102431  96 

SEMESTRE. 

m 

190.6»  33 

334 

109.181  73 

1,603 

2.094,274  65 

2,811 

2,195432  85 

t 

1 

• 

» 

109 

43,027  03 

208 

101,358  30 

47J 

187,143  13 

193 

95,460  33 

1.449 

2,031,143  73 

1.640 

2,157467  37 

1 

SOO  00 

116 

73.391  39 

300 

l!6,i:i  M 

490 

203.407  30 

327 

134,310  10 

1,667 

3,048.936  63 

2395 

2,194.393  14 

1 

1 

50  00 

113 

53.437  71 

328 

165.456  51 

413 

146.340  73 

336 

113.901  33 

3,438 

1,970.877  28 

3.668 

3,112,119  01 

t 

i 

124 

34,879  03 

330 

14U43  63 

317 

114,913  SS 

334 

100.715  35 

3,335 

1,941,730  33 

2,539 

2,119.982  43 

» 

a 

96 

33,004  30 

324 

177,131  10 

187 

163,430  13 

341 

146,738  68 

3,463 

1,094,007  98 

2.608 

2.830478  82 

B 

67 

31,709  04 

205 

130.364  84 

3493 

1.024,395  la 

2,580 

1,009.761  16 

16,330 

13.010,468  71 

16.250 

13.010,408  72 

• 

• 

UTION. 

3.7M 

1.130,894  11 

1,647 

713,358  41 

15.131 

11.649.582  30 

30.087 

23.831414  30 

i.491 

1,034.143  SS 

1.943 

700,313  64 

14,935 

1S.I8I.991  00 

a 

IJOS  00 

360 

171,114  99 

1,300 

1,543,709  76 

3.393 

2,371,183  88 

3 

330  00 

633 

309,448  53 

1,293 

828,476  12 

3.113 

1,130,49.1  30 

4,796 

i,9M,343  56 

33,683 

26,302,700  68 

38,682 

26,202.700  68 



, — __  1 
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TABLMU  DU  MOUVEMENT  DES  CAISSES  ET  DES  BIUfiTj 


CT.UU.ISSEMCNTS 


iNotcnbrf 

d'Atgn-, . . . 

SuccurMle  d'Onu.. 

tVecmhrA. 

Binqtie  d’Alger . . . ■ 

8accural<  d'üran. . 

Jnri«r 

Banque  (rAlge.r. . . . 

SuccurMle  d'Orta. . 

F*mef. 

Banque  d’Alger.  . . . 

SuccutmI*  d'OfiD. . 

1 M«n 

Bai>qu«  d'Alger. . . . 

Surctmalc  d’Orio. . 

î Arril 

Banque  d'Alger. . , , 

SuccurMle  cfOrao.. 

Totava  da  premirr  SofBcMv  ■ 


T«»t«ct  ec  rutnuK  SewuTu.. . . 
Totui  dp  tiDttintNi  SuitatitK.. 


TuTAOX  M LCkKKCJCt.. 

MokWKt  t>«  teSKKCICt  P*K  NOM 


], 083,450 
100.000 
977,050 

555.350 
1,111,000 

170,550 
960.950 
241,000. 
1 ,180,250 

953.350 
1,910.550 

178.450 


7,805.450 


Mai 

”1  1 •• 

Juin. 

^ 

Banque  if  Alger. .... 

• 

.loûl 

Sc^embrr 

Bomuc  d'AIrer ... 

* 

1,151,307  71 
883.797  43 
1.509,588  37 
057,604  19 
1.913.078  57 
445,020  38 
992^402  18 
406,694  61 
M46.898  95 
530,915  28 
1.005,856  56 
371,378  06 


PREMIEl 
3,285,385  14 


10,367,472  29 


3,363.199  50 
9,930,648  05 
2,601,040  79 
3,917,414  33 
2.826.934  62 


18.232.922  29 


DEUXIÈME 

1,340.650 

1,234,415  73  ^ 

( 3,906.758  99 

222.500 

m.m  M ! 

1 

1.159,150 

1.346,023  96  | 

I 3,459,557  15 

291,350 

CSi.lU  l«  ! 

1,331,100 

1.080,93)  72  ^ 

1 3,203,264  63 

213,750 

578, les  91  ! 

1.308,100 

1,156,150  02  1 

1 3.080.714  80 

210.750 

485,714  84  ' 

1 

1,138.250 

2,180,910  75  : 

j 4.5M.M4  77 

326.550 

906,07  4 09  1 

1,252,900 

2.626,331  41 

5915.161  97 

156,150 

1,177,780  56 

8.853,900 

13.830,041  67 

32.690.141  67 

‘ RfiCAPm 


7.865,450 

10,367,479  39 

18.232.923  20 

8.853.900 

13,836.941  07 

22.690.141  67 

16,718,650 

34,204.413  96 

40.923.063  96 

1,393,900 

3.017,034  49 

3,4)0.255  32 
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DE  L\  BANQUE  DE  L’ALCÉRIE,  l'ENDANT  1,’EXBnClrE  I 854-1  855. 


PkYEMEIITS 

KOlAXOfi  DES  BtUÆTS 

BILLETS  DE  BAKOi'E 

I>  ■EalSAIKl- 

«..A, 

If. 

b.  (■ 

fr.  (. 

b 

b. 

tf. 

(f. 

SEMESTRE. 

1. ^79.200 
34l.^5« 

1.143.101  77 
840.238  05 

3.913,480  42 

742.100 

135.850 

372.009 

10,200 

2.500,000 

600,000 

2.283.500 

411,800 

1.241.750 

S75.0M 

1,014.113  42 
300.277  43 

1.M7.700  85 

300.830 

92,100 

325,500 

31,100 

2.500,000 

600.000 

2.324,300 

434,650 

’ 

l.SSO.SSO 
j 26&.9O0 

748,053  73 
530.384  00 

1813.888  72 

529,800 

58.2:>0 

280,800 

9,250 

2,500.000 

600.000 

2.297,550 

446,450 

! 

, U6I.400 

389.500 

75I.H30  14 
341,954  35 

2.<M4.e94  50 

570.350 

100,230 

317,200 

8,100 

2.500.000 

600,000 

2.2.73.450 

489,900 

• 

1 I.UJ.OOO 
208.900 

751.771  48 
454.344  42 

3,015.215  90 

595.000 

72.450 

391.200 

17.900 

2,500,600 

68.7.350 

2,00.^450 

516.200 

1,511.700 

334.500 

001.484  83 
425.04  5 70 

3.053,330  53 

524,050 

38,250 

157, .350 
32.450 

2.500,000 

1.000.000 

2,132,450 

610.000 

10,300.700 

8.078.490  02 

18,379.190  92 

4.120,900 

1.8*'<3,050 

3.180,550 

2.7 16,950 

SEMESTRE. 

1.CC4.350 
' 258.450 

004,977  38 
402.089  09 

3J80.807  27 

702.300 

115.300 

224.850 

22.700 

2.500,000 

1.000,000 

1.994.900 

636.800 

1.755.350 

289.800 

1,002.803  01 
523,759  10 

3,581,913  07 

730.400 
* lOO.GOO 

210,550 

10.300 

2.500,000 

1.000,000 

1.997.900 

533,050 

1.722,750 

308.330 

785.210  00 
422,014  01 

3,138,324  67 

548.500 

94,450 

207,800 

2.800 

2.500,000 

1.000,000 

2.004.600 

460.330 

j 1,541.850 
336.400 

1.285.340  07 
506,010  51 

3.709,606  58 

740.500 

88,150 

292.500 

14.500 

2.. 500.Û0O 

1.000. 000 

2.092.900 

438,730 

1.790,230 
* 314,450 

1,605.771  05 
800.011  03 

4.509.4H2  08 

756,750 

179.450 

236.750 

114.100 

2.500.000 

1.000,000 

2.012.700 

477.100 

1 1,738,000 

255.150 

1.028,032  49 
1.040.148  34 

4.087,330  83 

869.200 

87.500 

314.300 

12.250 

2.500,000 

1,000.000 

2.084.000 

372.600 

12.005.330 

11.071.175  10 

23.070.525  10 

5.028,100 

1. 663,400 

3,500,000 

1520.100 

1 

LATION. 

■ 

10.300.700 

8.076.490  92 

18.379.190  02 

4.126.900 

1.063,050 

3.130,550 

2,715.950 

' 12.005.350 

11,071.175  10 

23.076.525  10 

5,028.100 

1.663,400 

.7,500.000 

2.32C,I0() 

1 22400,050 

19.140.660  02 

41.455,715  Of 

9,155.000 

3.536.450 

' 

■ 

j 1. >158.650 

1,595.805  50 

3.454,543  00 

762.900 

293,850 

3,340.273 

2.62 1.000 

UCifttL 
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TABLEAÜ  DES  OPERATIONS  DE  LA  BANQUE  DE  L^ALOÉRIE  PENDANT  L’EXERCICE  I 854*1  855. 


Le  tableau  de  la  siltiatiou  de  Tannée  dernière,  en  rendant  compte  des  opérations  des  banques  et  institu- 
tions de  crédit  en  Algérie  (page  5y3  à oyé)*  mentionnait  parmi  les  établissements  de  crédit  fonctionnant 
autour  et  avec  Tassislancc  de  la  banque  de  TAlgéric,  et  rendant  douilles  services  au  commerce  de  la  colonie, 
la  caisse  du  commerce  algérien,  sous  la  raison  sociale  Robert,  Saint-].agcr  et  compagnie.  D'après  le  compte 
rendu  de  scs  opérations,  cette  caisse  est  parvenue,  pendant  Texercicede  1 855, avec  un  capital  de  254,335  francs, 
à faire  pour  plus  de  63,000,000  daOalres,  et  à n'avoir,  chose  remarquable  et  bien  rassuraiil*^  pour  les 
capitaux  qui  iront  chercher  fortune  dans  la  colonie,  que  3,ooo  francs  de  billots  en  souQrancc.  Cette  caisse 
a donne  tG  p.  too  de  dividende  à ses  actionnaires. 
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CHAPITRE  H.  — CAISSE  D’ÉPARGNE  D’ALGER. 


Conlormêiucnt  à l'arliclc  19  de  scs  sUtnts,  le  conseil  fradmiinstration  a prcsenlé,  dans  sa  séance  du 
7 décembre  1 855*  les  comptes  de  la  caisse  d’épargne  d’Alger  pour  l'année  qui  vient  de  s’écouler. 


l.a  caisse  d'épargne  d’Alger  a reçu,  en  i865*  pour  le  compte  des  déposants  : 

1*  En  1437  versements,  dont  485  nouveaux,  la  somme  de 307*364*^00* 

a®  En  70  transferts-reutes  provenant  des  caisses  d'épargne  de  France .5o,68o  61 

3*  Elle  a capitalisii  sur  les  intérêts  alloués  par  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  les 

intérêts  dus  aux  déposants,  montant  à « 10,898  01 

4®  Les  intérêts  liquidés  et  payés  dans  le  cours  de  l’année,  s’élevant  h 1,606  44 

Total  des  recettes 370,649  06 


La  caisse  a par  contre  pavé: 

I®  Pour  781  remliourseincnts,  dont  871  pour  solde,  la  somme  de. . . . 
a®  Pour  s6  transferts-payements  renvoyés  aux  caisses  d’épargne  de  la 

métropole 

5®  Pour  achats  de  970  francs  de  rentes  sur  l'Elat  pour  le  compte  et  .sur 

la  demande  de  2 1 déposants 

4®  Pour  sommes  contre-passées  pour  intérêts  supprimés  à des  cession- 
naires de  plusieurs  livrets 


Excédant  des  recettes  sur  les  payements 108,069 

A celte  somme  il  faut  ajouter  le  solde  appartenant,  lu  1**  janvier  i855,à74i  déposants.  301,699  94 
Ce  qui  porte  le  montant  total  de  ce  qui  était  dû  le  3 1 décembre  1 866  à 936  déposants 
à la  somme  de ^09,669  75 


1 76,946*  o4' 
14.982  (j3 
30,oQ6  3o 
483  98 


313,479 


Si  on  compare  les  versements  ainsi  que  les  remboursements  de  1 855  avec  ceux  de  l’année  précédente,  on 


trouve  que  les  verscmenls*  qui  en  i854  n’étaient  que  de 3 38,483^  07' 

SC  .sont  élevés  en  id56  à 307, 364  00 

et  qu’ainsi  les  versements  ont  augmente  de 78.880  98 

Tandis  que  les  remboursements,  qui  ne  s’étaient  élevés  on  i854  qu'é 140,708^86* 

ont  atteint  en  i855 177,480  oa 

et  se  sont  ainsi  accrus  de 86,73  1 16 


D oû  il  résulte  que,  par  l’augmentation  tant  des  versements  que  des  remlmursements,  les  opérations  des 
déposants  avec  la  caisse  d'épargne  présentent,  dans  Tannée  i865,  une  différence  de  plus  de  1 i5,6oa  fr. 
09  cent,  sur  les  mêmes  opérations  dans  Tannée  i854. 

Si  on  rapproche  ensuite  les  soldes  aux  deux  époques  des  't  1 décembre  i864  et  i85.6,  un  voit  que  le 


montant  total  des  dépôts*  au  3 1 décembre  i854.  était  de 301,699^94* 

cl  qu’il  s’élevait,  au  3i  décembre  i855,  à . 469,669  76 


11  y a donc  lieu  de  se  féliciter  de  la  situation  dans  laquelle  se  trouve  la  caisse  d'épai^ie  d’Alger,  malgré 
fa  cherté  des  vivres  et  la  modicité  du  taux  de  l’intérêt  alloué  aux  dc[>osants  comparé  à celui  des  autres 
placements,  surtout  si  Ton  veut  bien  considérer  que  l’achat  de  rentes  de  ao,ooo  francs,  effectué  en  1 855  par 
la  caisse  d’épargne  sur  la  demande  de  3i  déposants,  est  plutôt  une  iraiisrorni.itioii  de  vaieuis  qu’un  retrait 
de  capitaux. 

i»3. 
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Le  nombre  des  nouveaux  disposants  a été,  en  i855,  sans  y comprendre  les  transferts-rentes,  de  et 
le  cbilîrc  total  de  leur  premier  versement  s'est  élevé  à 198,705  francs. 

En  i854,  le  nombre  des  nouveaux  livrets  navait  été  que  de  4oi  et  la  somme  de  leurs  versements  ne 
montait  qu'à  1 i 3,437  francs. 

Cest  donc,  pour  1 854,  54  déposants  nouveaux  de  plus  avec  une  augmentation  de  8o,aG8  francs. 

Le  compte  particulier  do  U caisse  tl'épar^ne,  dont  les  dépenses  d'administration  se  sont  élevées  à 


3,781  fr.  g4  cent.,  se  décompose  ainsi  : 

Traitement  du  caissier  et  indemnité  de  logement 3,400*^  00* 

Frais  de  bureau  par  abonnement 1 ao  00 

Achat  d’un  fauteuil  et  de  six  chaises 79  00 

Reliures  de  registres,  impressions  de  pièces  de  comptabilité,  confection  de  mille  livrets 
nouveaux i8a  g4 

Total a. 781  94 


Pour  faire  face  à ces  dépenses,  la  caisse  d'épargne  a disposé  de  l'excédant  des  frais  généraux,  qui  était,  au 

3i  décembre  i8.»4,  de 74^98* 

Du  bénéfice  provenant  de  i/a  p.  1 00  sur  les  intérêts  de  l'exercice  i854 i,5oa  g6 

De  la  subvention  municipale  de i.too  00 

Elle  a perçu  les  arrérages  de  la  rente io4  00 

Somme  égale  aux  dépeasee 3,781  q4 


Les  nouveaux  déposants  en  i85ô  se  classent  ainsi  ; 

CrédiU. 

Idem.  . 

Idem,  . 

Idem . . 

Idem.  . 

Idgni . . 

CrrdiU 19S.705 

Nota.  Les  rrédits  ne  coniprenneiit  que  le  monUntdii 
liiier  vcrseiueul  GlTcctuépar  chacan  des  nouveaux  dépiiMoU 
au  moment  de  l'ouverlurede  son  livret. 


8,170 

Wo 

U 1.199 

13.45i 

8.7W 


Ouvriers 89 

IVnniestiques 47 

Employés 35 

Militaires ao3 

Profesaions  diverses 5a 

Mineurs 69 

LitreU 485 

TransferU-rentes 70 

Total  des  Livrets. .. . 555 


TABI.EAL-  DE  SITUATION  DE  LA  CAISSE  D'ÉFAIIGNE  D’ALGER  AU  3l  DECEURRE  l855. 


rouDs 

■■ 

CUMrTES  DU  ORVKD-LIVAE. 

CAI>ltlLX. 

30l.De.s  il 

tppmnf,  yf  aliiT. 

ifiiiTrai*  M etAeii. 

RisifUM. 

«fclantr»». 

fr.  «. 

h.  r. 

fr.  «. 

fr. 

JS 

CsM»e -.  

.108,8-17  M 

.108.211  00 

603  33 

AO 

(Uhm  Art  et  cviuig^müiMM 

A8I.8S7  91 

33.313  71 

440.614  20 

a 

36 

Di««n  L,C  «le  

31S.6Ô6  00 

06M17  74 

0 

448.771  7t 

38 

lal^reit  S iHpiiJer 

11.100  74 

0.494  30 

1,606  44 

J 

II 

Frei»  - 

2.781  94 

2.761  94 

I 

16 

Food»(t«  (biUiion.  

• 

2.433  00 

9.433  OD  1 

18 

Reales  Mir  l'ÊUt. 

2.400  a 

« 

2.400  33 

« 

S8 

latcnpilMat  de  rentes  rn  dépôt  à U caiM  «l'épargne. 

104  00 

« 

104  00 

s 

30 

Diters  L.C  de  tiépAU  eu  ioacriptiim»  «le  rcoles . . 

t 

104  00 

■ ' 

l»4  00 

Tortci 

1.010.078  63 

1.010,698  03 

43I.J301  74 

4M.330  74 
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CHAPITRE  III.  — MONT-DE-PIÉTÉ  D’AMIER. 


Ce  mmiMle-piétG  d'Alger  a été  créé  par  décret  du  8 septembre  1 85  a. 

Il  a commencé  à fonctionner  le  i""  juillet  i853. 

Il  a été  pourvu  à ses  opérations  de  prét^  au  mo^'en  : 

I*  Des  cautionnements  exigés  du  directeur  et  des  agents  rcsponsal)les; 

a*  D'une  avance  de  i So^ooo  francs  fournie  par  les  fonds  de  la  caisse  locale  et  municipale  de  l'Algérie  ; 

3**  Des  fonds  que  l'établissement  se  procure  par  voie  d’emprunt,  sous  forme  d'obligations  négociables  et 
transmissibles  par  endossement,  sous  la  garantie  de  la  commune. 

L'intérét  à servir  par  rétablissement  a été  Uxé  à trois  pour  cent  pour  les  cautionnements  et  l'avance  de  la 
caisse  locale  et  iminlcipale,  et  à six  pour  cent  pour  les  obligations  négociables 

Le  mont-de-piété  est  administré  par  un  conseil  de  neuf  niembi^s,  sous  la  présidence  du  maire. 

Ce  conseil  est  pris  : 

Dn  tiers  dans  le  conseil  municipal; 

Un  tiers  paraii  les  administrateurs  des  hurcauidc  bienfaisance; 

Un  tiers  parmi  les  notables  de  la  conimuuc. 

Tous  les  nmis,  il  est  désigné  un  administrateur  suneiüant,  de  service  auprès  de  rétablissement. 

Les  commencements  du  inont-dc>piélé  ont  été  entourés  de  dilHcultés;  il  a eu  à combattre  ; 

I*  Les  attaques  sourdes  et  tenaces  des  gros  usuriers  et  d’une  myriade  de  préteurs  à la  petite  semaine,  qui 
infestaient  la  place,  et  qui  se  voyaient  ruinés  dans  leurs  pratiques  d'exactions  ; 

a*  Les  méliances  naturelles  aux  indigènes,  ignorants  des  formes  administratives  du  nouveau  mode  d’em- 
prunt qui  venait  de  leur  être  ouvert. 

Une  direction  active  et  intelligcnie,  une  assiduité  de  surveillance  qui  ne  s'est  point  démentie,  et  rexcuipie 
soutenu  d'un  |Kirfait  accueil  aux  abonis  redoutés  du  mont-de-piété,  ont  Gni  par  surmonter  les  plus  sérieux 
obstacles  et  par  vaincre  les  plus  timides  répugnances. 

Aujourd'hui,  Français  et  étrangers,  marchands  et  industriels,  ouvriers  et  colons,  Maures,  Arabes  et 
Israélites,  tous  arrivent  avec  confiance  au  mont-de-picté,  tous  applaudissent  k son  instiluliou  et,  d’une  voix 
unanime,  la  proclament  un  grand  bienfait  pour  le  pays. 

Les  engagements  ont  lieu  : 

i^Pour  un  an,  pour  les  objets  non  susceptibles  de  détérioration  par  t'iniluence  climatéri<pie; 

a®  Pour  trois  mois,  sur  les  lainage  et  les  soieries. 

L’inlérét  du  prêt  a été  fixé  à quinze  pour  cent,  et  le  droit  de  prisée  à un  pour  cent. 

Le  tableau  qui  suit  fait  counailrc  les  opérations  de  rétablissement  depuis  son  ouverture  et  démontre  leur 
progression. 
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TABLEAU  DES  OPERATIONS  DU  MONT-DE-PIÉTÉ  D'ALGER,  À PARTIR  DU  l"  JUILLET  l8i)3 
JUSOU'Al  3o  AVRIL  l858. 


AiniciXii. 

niÉi». 

( 

AATICIXS.  j PA8i». 

1 

fr. 

Ir. 

Ir.  fr 

nifARTmaii  tar  satiri. 

^ ff  ^ d'Argcat . prH«»  ri  pi«rrTn«*. . . 

14,720 

749.816 

' * 1 2*  CITeit  Mil  siisf^itihlu  de  dfl^riorAlion 

605 

35y425 

EnÿAKenienbi  de  3 owu.  Tinq».  Iin|re  ei  berde* 

22.8S8 

392.630 

Total  roal 

36,213 

1.177.861 

Lee  Eufopi^eat  Mot  enOré»  pour 

26,474 

645,630 

Le*  I»n^itet  toni  «Qtr^  peur 

6,840 

3.50.840 

Les  Arabe»  M«l  entr<^e  pour 

4,899 

275.391 

Total  £oai 

38.213 

1,177.861 

RKeADTITIOa  PAR  RATTU- 

1 

( )*  Maii^m  «Tor  ei  d'aj’genl.  perles  et  pierrerie».. 

13.650 

610.314 

{ 2*  LITei»  Mil  Aoseeptible»  de  détêriorAtiua 

515 

22.418 

Eftg»}{emtBiade3  moÎA.  Tiks*»,  tiege  et  birdiiA 

17.925 

391.685 

Total  46al 

31.090 

924.417 

'■ 

Les  Eurepéeiu  tout  eetr^  pour 

22.0AJ 

563.410 

Lee  Isreéliu»  booi  entrée  |>our 

5.143 

321.604 

Les  .\rAbca  mot  «otrfA  pour 

3.905 

139.403 

Total  xcit 

3I.09C 

034.417 

1.787  71.379 

SITUATION. 

1.C1  A'éliveot  A. 

38J1S  1.177,861 

Le»  dr-gei'caieiiu  t'élbveat  A. 

31.090 

034,417 

32J177  995,790 

Les  veotes  s élAvenl  A 

1.787 

71,379 

Il  resir  AU  ]**  mài 

5.330  182,005 

BONIS.  j 

Les  boBU  prospeanl  «in  vrotej  s'él^est  i. tiK*  ' 

Renboann 12,18]' 86* 

A noibouner 4,903  Oî 

Total  ifiti. |j.M4  âS 
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CHAPITRE  IV.— BREVETS  DTNVENTION. 

Le  nombre  des  brevets  d'invention  pris  en  Algérie , tjui  avait  subi  pendant  la  période  de  1 85a- 1 854  une 
notable  augmentation,  a rontimié  en  i855  sa  marche  progressive,  ainsi  que  l'on  peut  en  juger  |>ar  U 
nomenclature  suivante  ; 

Brevet  d'invention  de  quiiue  ans  pris  par  le  sieur  Eoucault,  d'Aigcr,  pour  un  procédé  d'edllocbage  et  de 
réduction  en  p;Ue  ou  en  charpie  de  plantes  fibreuses  telles  que  palmier,  agavé,  sparterie,  etc.; 

brevet  d'invention  de  cinq  ans  pris  par  le  sieur  Bresson,  d'Alger,  pour  un  nouveau  pétrin  mécanique; 

Brevet  d'invention  de  quinze  ans  délivré  aux  sieurs  Probst  et  Pasquier,  d’Alger,  pour  la  fabrication  de 
papiers  divers  avec  la  (liasse  du  bananier; 

Brevet  d’invention  délivré  au  sieur  Ferrand,  d'Alger,  pour  un  mode  d'extraction  du  parfum  des  plantes; 

Certificat  d'addition  délivré  au  sieur  Toi^ue  pour  une  presse  destinée  au  pressage  des  huiles; 

Certificat  d'addition  pris  par  les  sieurs  Millon  et  Mouren  pour  des  perfectionnements  dans  le  traitement  du 
blé  et  autres  grains; 

Brevet  d'invention  de  quinze  ans  délivré  aux  sieurs  Raynaud  cl  Hcou,  de  PbilippcviUe,  pour  perfec- 
tionnements apportés  au  procédé  relatif  à reitraction  de  l'alcool  d’asphodèle; 

brevet  d'invention  de  ({uînze  ans  délivré  au  sieur  Cordonnier,  de  Médéab,  pour  une  machine  à laver  et 
à séciier  le  blé; 

Brevet  d'invention  de  quinze  ans  délivré  aux  sieut^  Dccou  cl  Ronce,  de  Mostaganem,  pour  une  pompe- 
iior  ia; 

Brevet  d'invention  de  quinze  ans  délivré  au  sieur  d'Agon  de  Laconlrie,  du  Hâmina,  pour  une  machine  à 
gérénerle  colon  longue-soie  à lames,  à dents  et  4 mouvement  horizontal  alternatif. 
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CHAPITRE  V.- 


TtBl.EAl  DES  FOmES  ET  MARCHES  III 


M.PA1TF.MPJTT  O ALCPI. 


LOCALITbS. 


CT  OUUX 


MABCHlWDiaES 


,Ma«Ufil»a.  Infifrw^ir. . 


Tnu*  tr*  jour*,  i*  tn«tin  «cuinPFBt 


«u(  brMwut  , clHn«a\ . 
bcruf»  cl  vaciiet . porcA . moa(««K. 
Inp«,  AptrcuR.  cbè*m. 


rfirdc  ritlj.. 


TnUA  Irt  jours.  . 


HaUe  ans  f^niD»,  U«  ijar,  urcc, 
mars,  ftfes,  pois,  baricat*.  amati- 
«los,  etc. 


Hafio  ans  kuiln,  kntir  ifolite  indi< 
gitir  cl  sason  iwù*. 


AlKcr.qiiai  lal*£cbrrir. 
Alii-r,  placide  TNy  . . . 


Martliv  ans  poânoas,  fauitrrs  et  co- 
ijsüllagr*. 


iTou»  lp%  jours.  I«  DUtio  sriiipinrat. . 


Morebé  arabe,  cbarfann  de  bois,  bois 
k brûler,  fourrajpi^ . soiaille , 
eufs,  fruiU  secs  H fr*is,  c' 
airl , peaux,  etc. 


I Prérwliire  d’^lljrr. . 


> AlRcf,  place  dp  Cbartmel 
druptiip  dp  la  P^bpiie. 


jTosis  les  jours,  le  malio;  tous  les 
jours  juMpi'è  4 beurvsdu  soir. 


Marcb^  iolÿripurs  i maraîchage  rt 
floars,  gibier,  fruits  frais  rl  secs. 


jAlcyr,  place  du  Gouvrnsr- 
mcnl. 


En  septembre,  du  2D  au  30. . 


Foirr  aonueile,  noaseanlrs.  bijou- 
terie , quîncailleric . couleikrie , 
librairie,  praduila  iadixeoes,  rtc. 


L«'  mcrcrt'di  de  rlhaque  semaine.  «»: 
il  dure  juKja'iS  heures  de  raprhs>| 
midi.  — > l^i  bpiefois  les  tranaac- 
tmes  se  font  dis  la  xeiilc. 


lirain»  de  loulrs  Mtrles,  légumes, 
fnaila  frais  et  secs,  laines,  puaus, 
dre,  miel,  etc.—  Huile  inaigi'DB, 
sawiD  MÛr.  frooMge  arabe , arl , 
«lufs,  solaillc.  elc. 


Bteub  . ebesaox  . sorbes , brebss . 
cfaèires.  Anes,  mulets  c4  chesaux . 
ces  derniers  rarenscol  et  de  |>eu 
«le  xalcnr. 


I La  Fob«IoucL.. 

1 

iOoWTt 


Tous  ira  jeudis.. 


Céréales,  lé|;uBirs.  volaille,  viande 
de  boucherie , roneanerim. 


Cl>i«m.  moutons. 


Le  preroirr  dimaoche  de  nun  n de 
Dovrtnbrr. 


Tous  1rs  jours,  msirW- aux  céréales. 


blé,  orgie  et  IVsri. 


Oistncl  de  Tenri.  . 


Le  jeudi,  msrebé  ans  bestiaus. . 


CbrsBUi  et  ânes,  bcrtirs,  moflUm* 
ebivres. 
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POIRES  ET  MARCHÉS. 


’DtPABTKMENT  D’ALGER,  PENDANT  L’ANNÉë  l855. 


Arftbc*  <<  ikfiéiitcs. 


ArAbfi, 


|Lur^>^iu. 


Arabci. 


i.ri,ooo* 


Lrc  «le  l'Arb4 . de 

RoMÎgo,  la  {tlaÎM. 


Dca  ui^M  |Mjs  ({oe  le* 
*e»dc«m,  *au(M»«]«ut 
deraièm  cau^^riea. 


jik  l à 3,000'  par  aurcté , 
< IJO.OOO'paraa. 


lindiR^ncs. 


I Eurepfcni. 


loli . MaiutN  et  CD* 
du  dislricl. 


>»(».  Maiiai*  H 00- 
dodituict. 


18W.  — IS4350  iK’c. 
^<irca  «le  Uê,  4S,70A 
j bliim  iTor».  S7.70A  hoc- 
I **fcu»*  de  te«e*  t var«iir  lo- 
> Uleaaauelle.  4.829,000'. 


;'d*tr  aanuelie,  40.000'. 


«uÉnia. 


66 
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TABLEAU  DES  FOIRES  ET  MARCHis  DU  DÉPARTEHEMI 


'' 

uaitcnaMDiAEa 

DM‘AHTKMK)IT  D'AtCeB 

LOCALtTtS. 

» KMQVI  AT  MIAtl 

OlAânsvilU,  in<r«-marM. 

Marché  ({uotMHra , It  <ii* 

NUUMk*,  d«l(à  10  k««m  U ia 

midi  i 4 bfure*. 

Blé.  orge,  fbea»,  bon,  ira  peo  de 
cbarhctt»  qn»b|tw»  mulà  et  ^ucl* 
<piaa  poQlca. 

Néant 

Di»tn«(  <rOri^m«ilir 

MarcM  qttotidirfi  <t«  $ 4 fl  beon»  ea 
été , dp  7 à 10  bcam  ea  U««r. 

Légamea , ouf»  frails  » beurre  , 
riande  de  porc. 

Néani 

■ 

OH^«nrriHc,  ciln-mnrM. 

Toat  1m  dînaockM.delO  beur«»  du 
Diatia  4 4 he-ur«i  du  «oir 

ÉtoCea  de  cotoa  eu  de  laiac . toiaona, 
cuir»,  fruit»,  »el,  on  peu  de  blé. 
sparteriea,  en  un  mot  tout  ce  qui 
K rcaeofilre  sur  1h  grands  nsar* 
ebés  arabes. 

BanCs,  vaebea  et  tomi,  na«iian*, 
ehevaas,  âne»,  chèvres  en  grand 
nambre. 

CoutaUcrie , if  uincaillerie  » bliubelo- 
l«na.  aeilarie,  cordonaeria,  in*- 
immctitB  aratoire»,  etc. 

Bsulà,  moalODs  en  prUt  nombre..  . 

le»  dimanrUe»  jiuqii'4  midi. 

- 

Marché  place  Rab-^-SelK,  tout  le* 
jourajuK]u'4  10  b cure». 

kier,  solaili* , elràrculèrie. 

Uarebé  iadi(4a«  mm»  ta»  jour»»  du 
nalio  aa  »air. 

oraaget , fraiU , légumea . beoira . 
fromage,  peaoi,  fourragea. 

^)<nW'pr^fi‘cliirp  iJr  Blidak. . . 

Marché  aai  grain»  et  aua  huile» , 
Umu  les  jour»  du  matin  au  soir. 

* 

Blé,  erga,  ftrea,  Ügoea,  poils  da 
chèvre,  teiaon»,  goudrea»,  huile, 
mai»,  ipartaria  rndigèna,  tabac 
préparé  4 fnnn«T  Ct  4 priaer , 
oeangea,  citrouj.  légume*  ruro- 
péaM,  birabaloteria , merceria  , 
drogucria,  roaenaerie  4 l'oaage 
dea  indigèna». 

1 

■8 

1 

i 

1 

i 

Samedi , du  oMira  4 fl  b»are»  de 
rapréa-fnidi. 

( 

cberau»  damlW,  Inas,  porcs. 

> 

1 

8 

S 

3 

t 

a 

1 

Cheraui,  bceu&  , vaches,  œouloet. 
mulets,  chameaus.  chèvres,  4ms. 
porcs. 

tloctorialos  , sparterks  , 4(oQ«s  , 
bulles . etc. 

Qaalguea  moutoD»  au»  époque»  da< 
fèlU  mufOlBMIMS. 

pour  la»  légumaa  «iaotraadcaréaa 
aiimentairea.  et  la»  veudrediipour 
Ica  céréale». 
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ÉViLUlTtOW  irrMIIMlTlIlf 


cavfu  M»  n«M*crtn»- 


OBamuTiOiv 


i^OO.OOO'p^aa. 


(30,000*  par  «u.. 


S.OOO.OOO*  paria. . 


ILc  plu*  fpimnt  Anbü  M 
kab^l«  dn  eavirooi.  | 


jOnaUpin  radigfeaea  (ira 
paja  VMua». 


• frande  aajaritd,  iadi- 
{•ènaa.  dont  baauwpl 
vleaMattfona,  ilata  tlj 
inffM  Irota  jotiradca  de 
■ertbe. 


A r«rtala«*  épomc*  da 
l'iBada,  laa  colana  an- 


Preaqae  etduiiianiaal  la* 
jH^micn  ou  raraitri 
eoropéeoB  da  aouiatga. 


Tooa  les  mkwaearopdcoa. 


Peu  d'iadifèoaa  du  de* 
bort,  loi  lad^ènea  de 
U vUle. 


La  popuitlioA  iodigèae  de  I 
U fille.  ' 


Isdigiees  du  dclton  e(  da 
. U fiHe. 


Les  admciaois  ea  (raina 
d'OrUaaavilIc  , Euro  - 
pdens,  La  populaüen 
europAen»e  de  U villa 
« des  anvirofia  peur  U 
bois  ci  les  autres  raeaua 
ariidea. 


La^x^nilaboo  aurepdaaaa| 


UabiUats  do  district,  oe- 
loBS  ^taUis  sur  les  rou 
tes  de  Tenei  et  de  Ifi- 
iiandi , et  otleta  babi- 
tanta  européens  de  Te- 
nes. 


ladigèaes.. 


CuPDpdaas. . 


Indapénaa.. 


Européens. . 


CrUa  hw*  «*  U«i  jwe«‘i  m 'fmt  II 
' ^'ktUf*  Il  ; AllNé’  " 

•ÉPW  ^‘flU  luauMf 

Ua«e*‘<0*  M*« 
•MSI*  l'ia*  BAiAan  JMailiT*. 


Caropéans. . 


IU.000' par  an... 


i.OOO.000*  par  an. . 


I)e  é é S.OOO*  par  marcbé , aoit 
I de  3 à 300.000*  par  an. 


Iladjoaias.  Sellaiaia,  Mon- 
Ida.  .Soukalia,  Be»i> 
Meaaceur,  DaRsddeuBd, 
Beni'IibeJil. 


De  Moaiaia  at  fermra  en- 


< l>t  200  à 300,000*  par  ourcbé.| 
taèl  13  reilUoas  par  an. 


l,âOOé  4,000  indigimes. 


1^0.000*  par  an. . 


Had)outes  et  ia<ü(énes  de 
' Koléab. 


000  à SOO  Enropéens. 


Français  ai  Cspafanls. 


Hadjoutea,  boamata.  Meu- 
taia  . S^ukalia  . 5eni- 
kbelil. 


1.000  4 3,000  iadigéaaa. 


Indigènes  de  Koléab. . . . 


Moaiaiâ,  Biidab  et  fermaa] 
anfironnantes. 


000  4 t,000  Earopéeaa. 


Habitants  da  Kolébb  et  d 
enfiroas. 
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T4BI.EAU  DES  FOIRES  ET  MARCHES  DU 


MAaCBASDIBES. 

ÉroeCE  ET  DCXÉC 

1 

D ALCEII. 

LOCALITÉS. 

1 

1 

DixtricI  Je  MêJ^ab 

MW«b.... 

Bld,  0(f«,  Dite»,  Uloea,  tulua , 
cuira,  boia,  cberbon,  Irailea. 
fnùu,  iaît,  ratailie  et  oufs. 

«rca , mootnni. 

1 

Mircbd  te  mercredi  de  ebaque  ae> 
niaine. 

Bld,  orge,  boita,  iaiae  , légtimea 
MCI  et  TrrU.  natm,  Iimuk 

tabac,  fruita  mil  et  seea,  luteM- 
aiJea  etmarcbandiaatdiatTeei. 

Cbeveus,  muleta,  bcaaft.  tneulOBf. 
cb&vret. 

Üirtrict^de  Marengo. 

Mircbé  le  jeudi  tk  cbaqvie  acfnairw. 

nu,  orge,  ftTH,  huile,  boia  à brù> 
1er.  cire  brute.  potiaoD  tald,  b* 
|ue>  aècbet,  olitei  (nicbea.amae- 
des.  poterie,  pomme*  de  terre,  fe- 
rioea  BlinKiiturea , porc  aalé. 

Dia'rici  de  Cbercbei 

monloa*.  brtbii,  rbd*m,porc*. 

Zurieb,  moi  )r 

iMin  de  Sout^l.kbaitiii 

DU,  orge,  ftfir* , huile,  bourre, 
poulM,<mfa. 

- 

Les  transactions  qui  se  sont  opérées,  en  i8â5,  sur  les  divers  marchés  du  département  d’Alger  ont  porté 
principalement  sur  les  céréales,  les  huiles  et  les  bestiaux,  et  ont  atteint  le  chifTre  de  4o, 000,000  de  francs 
environ. 

Ces  transactions,  dont  la  population  arabe  a fourni  les  principaiit  éléments,  témoignent  de  la  marche 
progressive  que  prennent  nos  relations  commerciales  avec  les  indigènes. 

De  pareils  ré4niltats,  hors  de  proportion  avec  ceux  des  années  précédentes,  et  dus  en  majeure  partie 
à la  facilité  de  nos  communications  et  è la  pacification  du  pays,  intéressent  au  plus  haut  degré  la  pros 
|)érilédc  la  colonie.  Aussi,  et  désireuse  d’en  accroître  l’importance.  rAdminislration  $’occupe>t>el(G  en  ce 
moment  d’ouvrir,  au  moyen  de  la  création  de  trois  marchés  à Douera,  h Kolèah  et  à Affrcville,  de  nou- 
veaux débouchés  à la  production  indigène. 

En  résumé,  le  departement  d’Alger  comptait  au  3t  décembre  id5ô,  indépendammenl  des  foires 
d’Alger,  de  Douera  et  de  Blidab,  savoir: 

1**  3 marchés  quotidiens  h Alger,  à Tenez  et  a Blidah,  spécialement  afTectes  4 la  vente  des  chevaux, 
bœufs,  vaches,  moutons,  etc.,  et  sur  lesquels  le  chiffre  des  transactions  s’est  élevé  4.. . 3.o48,35o^ 
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LvtLt'àTum  Ai>MasuunvE 


Pnn^aia,  kUlUli,  lUpa* 

P»l«' 


I Arabes,  K*bji««.  ifluelilM. 


.900'  ea  nso^raar  paroMreb^'. 
Mat  250,000'  par  ta. 


^0  per  CTsrtW  t Bve^ 
Measd.  Cbesotia,  He- 
djottlet. 


10  per  marché  : fUtdah, 
CfacreliH.  Marengo  H 
TÎHagrs  romiu. 


400  par  merclté  t i 
Meaad.  CheuKU, 
djooles. 


par  aarebé  ; BImUH, 
!IbmUelt  Alsrtfl|;o  et 
riibjes  feiaiafl. 


25.  Rou-Meüfa  « Vesout- 
Béa  tan. 


,000  indigboe*. 


lOOO  Eur<^>é*ii' 


1 3.500  Eumpéeos. 


120  Ëompéene 


70  iadigène* . 


120  Eurppéeni 


a*  Trois  inarcbés  égalcmcDl  quotidicos  à Algcr^  Tenez  cl  Oiléausvilie,  spéclalcmenl 

alfeclés  à la  vente  des  grains  « et  dont  Tiuipoiiance  s est  élevée  & 

3*  Un  marché  quotidien  spécialement  aflecté  à la  vente  des  grains  et  des  huiles  à Blidah. 
4^  Un  mai'ché,  également  quotidien,  spécialement  alTccté  à la  vente  des  huiles,  é Alger. 
5*  Neuf  marchés  hebdomadaires,  priocipalemcnt  fréquentés  par  les  indigènes  et  affectés 
& la  vente  des  grains,  des  bestiaux,  des  laines,  sparleries,  étoffes  de  coton,  cuirs,  sel,  lé- 
gumes secs,  etc.  Ces  marchés  sont  installés  à TArbâ,  au  Fondouck,  à OrléansvUle,  Moiuaîa- 
ville,  Bouffarick,  Médéah,  Marengo,  Bou-Mcdra  et  Zurich,  elles  transactions  qui  y ont  été 

effectuées  présentent  un  chiffre  total  de * 

6*  Enfin,  quatre  marchés  quotidiens  installés  à Alger,  Orléansville,  Blidah  et  Koléah  et 
principalement  affectés  à la  vente  des  légumes,  du  laitage,  du  poisson,  du  gibier  et  autres 
menus  objets  de  consommation  jounialiérc  : leur  importance  a atteint,  en  iô55,  le  chiffre 
total  de 


8,369,000' 

a,5oo,ooü 

836,65a 


Chiffre  total  des  transactions  opérées  sur  les  divers  marches  du  dépeitemoot 


43,o85,3oa 
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TABLKiU  DE5  FOIRBS  ET  MABCBÉS  DAHS  LES  TRaïUTOiaEi 


MAKCBAHOJ5BS. 


KPOQue  KT  MiitAe 


localitAs. 


I Mtlirti , tmf» , bmuUmm  , rliktm 


Veodredi, 


' Ncilifloas. 


, orfe,  fÎRuet,  x^mb  dcrax, 
i4nd<i  dt  bMcIttfio,  uvoe, 
ilwc,fcr.  etc. 


Prekau 


BU , orge . gland»,  figue». 

Figue»,  blé,  orte.  gicfuia,  «lande 
de boociterie.Taiae,  mtoq,  tabec, 


Uercredi 


I LMuuinchc., 


Bcni'Beudrar. 


irajoor. 
Vri^drcdi , un  jettr, , 

Le  lundi  d^  chaqt 
matne,  unjoar. 


BbuA.  DMntooa.  vache»,  ebèvm 
mulets,  iac9,  chcrMi, 


Iieer-pjédiafl . 


becbna^  kuHe, 


Bmfa,  mouton», 
iacs,  cfaeTaux. 


. MVOD, 

volaille  et 


Tdle  de  Médéab. 


I Vendredi. 


iBomft,  mouloo»,  chérrm.. 


•Yacoub. 


ClierauT,  mulet»,  bcDuf» «t  moiUon! 
ebbrre». 


Ccreie  de  Médéab. 


Blé.  orgo,  Idaee , tiieos.  goudron, 
bot»,  boile  et  bourre. 


jCkrraea,  muleta,  benib.  dibtrei. 


Sobdtviaioit 


Ouled-AlUn. . 


Blé,  erge.taiDe».  huile,  getulrun, 
tiaia»,  beniTC. 


Cbevaiis, 

cbkvret. 


CbevouT,  mnleti.  Inee.  cbameaui 
bmf»,  Boulous  et  chèvre». 


é,  orge,  laine»,  tiieit»,  baile. 
coin,  mercerie,  fruit»,  volmlle. 
ici,  tabac,  datte*,  ouel. 
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CTAIUATIOII 

■ ATIOIALlTiS 

AMMUMaTIVE 

ORSCRVATIORâ. 

4a  (kifxA  im  ti’ABMaÛMi. 

Tm-pr*  iapMUM.  i «44i  4b  fan  (W*l- 
H‘Ma . H fal  AM  fH  1»  kiUMU  4b 
tSip  4t  fB  B«a  t'j  BfJMlilÂflBBOA. 

- 

fdm 

l,ttm 

Sa  iMM  •«-44MAI  4b  fart  d»  RrAai.  La 

^•aal  f ra|fat  Iata1bi*n. 

Paa  i^araai 

Idm 

Eorapéeiu. 

UI9.903  fr.  7«  c«n(. . . 

i 

Anbw,  KabylM,  Iwaè- 

lilu. 

Fmç«i«,  MalUk.  Ei|>è- 
p»ôU- 

Anbct,  Kabylm,  lirai- 
litra. 

FrançaUv  MalUM,  Eapa- 
gnolt. 

IJem 

Ca  mtcIm  . Baarrttan lat  ilAAHal , a'aa<  faa 
asnaa  aM>( 

Francaii»  Maltaia, 

Utm 

Ca  BATtW  lal  irfa  afaidlratU. 

M4UM  frMc» 

Ar»b«.  MotoUies.  Uni- 

lito. 

Fnsfai».  Eapagnol». .... 

Anb«»,  Moiabiira,  {«raé- 
liltft. 

Fraaçaii. 

« 
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MAKCHaRDI$ÇS. 

IpOQl’i:  CT  DUltftE 

1>IVI6ir>|l  p’ALCEa. 

LULAL1IÉ5 • 

Subdimii>n  ilr  (MiilrJ. — Crrclc 

Laines,  tissus,  etsîn.  dattes,  ctledates, 
fmita,  beurre.  Lait , volaille,  sufs. 

Cbevaua,  ines,  cbameoai,  boufs 
moutons  et  ebèvrea. 

L’AxiM  Beni-Zoa{^ 

Zoug. 

Peu  de  cfrMea.  de  la  Laine,  qael* 
(|urs  produits  kabyle». 

Desbmft , des  moulons,  des  chès rts 
et  quelques  chevavt. 

El*Thet»in  des  Btihtas. . . 

1 ...J; 

Nur  c«  Durebé  il  ae  fait  peu  d'af- 
faires ; il  y B audqurs  peoduils 
kabyles  al  peu  aa  ci'r^airs. 

Quelques  baufs  de  labour  attei  asti. 
més. 

Kl-Kbsmis  des  Bcai*bo(i* 
AtUb. 

Il  ne  s'j  vend  que  des  peodsits 
byles;  point  Je  ecrêalea. 

L‘Arbi  des  Beai-Meiud.  « 

Céréales  de  toute  espèce,  figues, 
olives,  huile,  beurre,  laine,  nattes, 
soLulle  et  onili. 

Bdwfs,  naoutons.  chèvres  et  du 
laeaux. 

l/ArbA  des  I^endcl ..... 

MlTCFClb 

Blé.  ot^c.  dattes,  fi^es.  «tires, 
huile,  fruilaverU.Uinea  en  grande 
quantité,  bummis,  baidLs,  lapis, 
couvertures  de  cbavaus , nalics. 

Beaiiroup  de  bcitsaus,  bmifs.  meu 
tons,  chèvres,  cfaeraus  et  nnlHs 

' Orctr  d<y  Miluiuk . 

BIt'i  orge,  dattes,  beurre,  miel, 
vante  considérable  de  toisooa , bur- 
nous, baicka,  ceuverturea,  hena- 
bd.  , 

bixufs.  mouton»,  chevaus  et  du 
mevdj. 

Ci-Hsd  in  Beai-Feniat.  ■ 

Queiqufs  produits  kabyles,  des  fruits 
verts  et  secs.dariiuile,  du  mkl 
et  des  gUnds. 

Ei  HIain  des  FraV'lù».  . . 
E]-KhaasM  des  Drues  . . . 

Bestiaux  (n  grande  quantité 

SabtliTiMMi 

céréalev  produits  kahyks  tels  que 
mid.  bmie,  fruits  verts  et  secs, 
glands  duui. 

Pni  eunaiikrabic  ; quelques  céréales , 
maii  les  produits  kabyles  les  do- 
tnineal.  ne  l'buile,des  fhiits  verb 
et  secs. 

MiliinHii. 

I.'ArbletDjemide*  Altsfs. 

Mercredi  et  seisdmli. . . . 

Il  s*y  fait  prtocipaleoienl  des  (-chaDges 
avec  les  Kabyles;  peu  de  céréales, 
. de  la  laioe,  de* fruilâ;  tel.  épices, 
miel,  (^nds  deui. 

Bsufs . uMutom . chèvres  et  quelqua 
ebevaus. 

• 

Cwl*-  de  Cliefcli«l. 

Tribu  des  Zoug-Csgba  el 
Tacheta. 

Lundi  • . . 

Blé,  orge,  IVsas,  fruits,  raisius  sers, 
buile.miei,  cire,  volaille,  <eufs, 
beurre,  froanage,  bomenss,  boicks 
et  tissu*  de  laioc. 

Mulets,  ines.  boeufs,  moutons  f« 
ebivres. 

Deui  Uetuisscur  du  Sabel. 

JetMÜ.  samedi  et  dimaa* 
Cho. 

Mêmes  denrées  que  ci^dessua.  Cet 
Bwcbéfl  sont  fréquentés  par  des 
nsarehands  colporteurs  indigioes 
«4  ÿnifs  qui  y apponcut  de  U quin- 
eailkTÎP , des  ferries  et  diierse» 
étoBei. 

î>lcm. 
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iVALOATIO« 

KATiomuTka 

* 

OBftKftVATIOUS. 

4»  ktaMrtiMA. 

l«k<e»«n 

J, 300  fnaca 

Arabe»,  ^loubitu,  l»n^* 
lk«a. 

Prenait,  Espefael» 

Arabe»,  MoMbUe»,  Israé* 
lilM. 

Fr*Of«i»,  E»|iA£mIi 

L-*»nI«««*  a««  triU*  à,  Mirb  U 

La^wwM  m |i»wa«»  p«i  At 

BArcU  t f Bill  iia  i b «bbI  ^ nnU  •• 

Mal  » , M d 5«« 

It  été  Uibw  «<n  I»  mH 

4a  tftit , <’aM4>du*  f»«iisal  la»  au  mm 
teiiioa  4a  pualif»  at  A»  l'4a  ta  raala 
A»raaa»«THtTaai*aaB4ianiada  Hl  aaU* 
ipa^aa  U aal  taa»  i fail  aat 

. ■ 

paribi  MM.»ial* 

Arabe».  Kabyles  et  Juif*., 

■v*  MNkà  aM  MSvfiAaaaebawlr»  rabeada 
iMi  1»  rillâfaa  vaiHB».  Lai  Araba  A«a 
aiaaU(iaa  * affwba»  <aai  lai  faaJaiu 
bkjba.  «»m  jaif»  4aa  praJaiia  owantfi* 

n»' J («il  cmifM  éo.OOO  fr , 
ie  IranaiclitKu  cb«que 
Jour  de  Burché. 

Afébe».  Kabjln,  Juif»  et 
Moiahite*. 

- 

Oaa  MaublM  atifarifaaa  Jaib  ; aallaaÿaan 
laaai  MatM  «4  y •*ad*al  4m  pfaéaM»  aM« 
aatatlatd» , A«a  raUaaaAa»  . Aaa  wanin  , 
a»  y«i4»^Ba<ild,  faat^aaa  akjau  4«  Um 
paw  la*  raarnaai 

rdna  II  **«d  4a  *al  «a  ^aaaùW. 

Um 

flfo). 

•% 

Ca«»«  t rArU  Aa*  DÿaaJJ . aa  * Imaa 
Aaa  («ala*  Aa  MnbaaA* . Aa*  SpM*a , Aai 
BfaAaMi  MBaftaSaab,  Aa  aai  aa  aaaaliU 
aaaaiAàakla. 

QaaSqata^^raAatla  waaafaalaiA»  aa  palMa 

. 

r>*  13.0001  la.ooofr.. 

Oi  i^.OM  à 3.&Û0  fnnci. 

Utm -, 

Paa  Aa  praAvli  ■aaafailaita. 

Iadi|;fBe». 

* 

/deat. 

Dr  2.3W  i 3.000  franco 
• pour  U marclM  dn  di 
1 nuache;  d«  1.300  i 
1 3,000  frano  pour  ic« 
1 dr«t  sulre*. 

fdf». 
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. 

UVKCfUNDlSBS 

ÉPOQUE  BT  DUMÉB 

DIVISION  D>ALriEII 

LOCALITéS.  • 

e 

SubdiTuion  de  Miiiaaib.  » Cercle  de 

Vféfitru  dcorf e»  et  aMrchefti)i»e»i(u« 

Mnini»,  Ane»,  b«afs,  naoutoni  e 

Câ-dCMU». 

chèvres. 

V 

Oriein»>iile,  à c^té  de  le 
rille. 

Marché  ajniit  lieu  lou»  lu 
dimenc||cs. 

Peaox  de  motUoiu,  poeus  de  baor», 
»el,  miel,  blé,  oq^,  n»e»,  glaad», 
C(un  sécbes,  raisins,  bguœes, 
lobille,  <euf»,  Tuinde,  Uuiiu  de 
eotoa,  quineailbrie,  droguerie, 
beurre  .ebarbon , ebsuiaocis , (apù, 
befeU,  burnou».  tparleriê. 

boi»  k brûler. 

Cbrvaux,  raulels.  ànc»,  btrufi 
vaches,  veaux,  tuoulon»,  brebis. 

T— 

Orge,  Ué,  figue»,  liseua  de  Uioe. 
Dtu-noiu,  lapn  de  KaU.  goudron, 
laine»  brute»,  oignon»  et  ci- 
Irouillr». 

Moutons,  chèvres 

Tl  1 4.  U r 

Orge,  blé,  figue*,  miel,  beurre, 
belei»,  hinae,  gomiroa.  quiD' 
eailbne,  cbauasure  iudigéne,  iiu- 
tniment»  erakiim. 

SahiÜMiwoa  d'OrMi&ivillr 

Seix  dreSb^eh^GoclMla,. 

Ton»  le»  «emedi» 

OrKe,  blé,  figues,  t^u»  de  iliae. 
bamoos  cl  Lapis  de  Kalû,  bine» 
brutM  , peau»  de  paoatou  et  de 
ebéaroe,  m»el,  set,  beorrr.  gou- 
dron. 

fe 

Beruf».  mouton»,  chèvre» 

r.t-ilrbl  de» 
fOverwtu»). 

Ton»  ira  merendu 

Idem;  Tolsîtle,  liiau»  de  Mafouna, 
blé  de  TunTOw,  iaine»  brutes  ve* 
nsnt  du  sud. 

itouLoo»,  chèvres 

Ei'Kbamit  des  Sobba. . . . 

Tou»  lu  jeudi». 

Orge,  Ué,  fi^ea  aèchiE»,  oraf»,  vo- 
laille, huile,  buraoua , bsîcbi. 
coton»,  qumcailbrie,  Upi»  de 
Ksii,  tissu»  de  Mafouna. 

Um 

El-Djrmàe  des  llrmiiî».. 

Pigne»  sèche»,  orur»,  buile,scl,  viP 
laille,  peaux  de  uwatoot,  d* 
troiiilb»,  oignons,  coton»,  quin- 
caillerie. 

Trnri  (à  tM  de  b fiHe 

Tou»  le*  jeudi». 

Laine»,  bernons.  Iiaicb»  et  tissu» 
dners,  beurre,  buib,  miel,  figue» 
sbebe»,  gbnd»  doua,  vobiMc, 
teuft,  fruils,  tndon».  psU^jnet. 
oigfuia»  et  autres  I^ubms,  cuir» 
non  préporéf. 

0>xi<rB.  ebivres,  moutoat  ei  très- 
rarement  quelques  cbevsut.  hnes 
et  mulet».  Viande  de  boudierie 
régulièrement. 

i SabdiviiioR  if<Mé*BMiile.  — Cercle  de 
! T«xm 

IWni-Madoun.  daoibfrac- 
tioD  de  Iribn  cbi  Rou- 

Tou)  b»  dimaocliei 

/don;  peaux  de  boeufs,  monlons  et 
cbémss  eo  petite  quantité,  lapis 
de  Mascara  et  d'aulm-poiou  de 
i'ouotl. 

Bsul» . moutrau  et  chèvre»  en  tré». 
petite  quantité,  rarement quclqun 
clirvaox.  èue»  et  mulet». 

TUtu , iribii  de«  Tei«M. 

Ton»  ira  BUrdî». 

DÛri,  beurre, «tiiGi, solmlb, 
fi^cs  sérbe»,  quelques  lis»ii»  de 
Ume,  burnous,  bslrb»,  etc.,  b 
tout  en  très  petite  qiisntilé.  On  y 
*p|x>rte  besumup  de  rruits,  naUe», 
coasains  et  pamon  en  halb. 

BcniCs,  moutons  «t  ebètrm  en  très 
petite  quantité. 

Sebl.  dan»  b Uibu  de» 
BemHeiMU. 

Tou»  le»  temedi» 

Ouelqurs  fruits,  bine»,  psnim, 
coussins , nattes  et  aulm  outrage» 
bbnqu/j  avec  du  palmier  nain. 

Qnelqur»  chèvres,  msii  très-rw- 
incnL 
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STiLUATtON 


dii&M  IfMHtliaM- 


I>r  l.MOi  2,000  franc*. 
‘Ü.'WO  franc*.  


1,500  francs ... . 


[ndigëtM»»-. 


Msurci , Koulotigli»,  Juîft, 
Arabes  et 


lAnbes,  UAurrs.  Ksbtiei 
' iuib. 


ItATlOlULtTiS 


Arabes,  Juifs. . 


Arebra,  Joift.  Akvros. 


ILabylei,  Arabes  du  sud, 
Juifs,  Maures. 


jArabei,  Juifs  Mj 

Maures. 


1 3.500  francs  per  rnnrché.  KoulnaKli*.  5fsures,  Juifs, 
IV  an  IdO.&OO  francs.  Arabs-s  et  Kabyles. 


|5,000  francs  par  marché.  JJrai.. 
I S05.000  franc*  par  an. 


>U0  francs  par  tnartb^. 
15.900  francs  par  an. 


Ibu^niHtAt  quant  i pré* 
Mai. 


Cmssmc  pour  le  snarebé  de 
T«o«. 


Kabyles  et  quelduts  Arabes 
apportant  de  la  laine. 


EUirop^eai. . 


Maluls  et  l.spagnols. . 


lodifioes.. 


Juifs.  Arabes.  Maures  et 
Kabyles. 


Arabes,  Kabyle*. 


Européens. 

Francs,  Espagools,  Mal- 


Kabyles,  raresneiu  des 
Arabes. 


Ia^Sé  U mstu . I>  •utM  ni  Staa  tpp 
•Àtast  «a  cMaIm.  L«  EsispJw  «s  fcal  II 
Av  «ckaw  aMitAtAU*.  " 


Francis,  EApagnols. 


Français,  Espagnols,  Msl' 
tus. 


Qoclques Français. . . ■ 


UOSBkVATlOSS. 


Il*  Mdia*a«  M EuttpMM  qai  pisSms 
' bets  rsA*  ck*rAau  r.pjvHial  dôsrtav 
A 11  >iUi  MM  1«  fMT*  )«mU  tIaliMav 
Iv  VAr«WI*  «tlAnaarat  A m Ht  Aa  ■' 


ICmb.  aa  b nàl  par  b AÀtail  MMlra,  M I 
bihM  Ml  WW  lupiftaaw  m Aall  tU*  ( 
phitèt  «saaâdWd  Mwwa  aa  Im  Aa  rënbe. 
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UinCRARDtSES.  j 

D1V1»I0R  O'ALCEII 

LOCALITÉS. 

ÉPOOVB  ET  DURÉE 

Laioes , tûaia . oumgcs  d'alfa, 

cuirs,  daMes,  liguw.  fruiU,  cé- 
nlales,  toUilte.ttuEi,  huiles,  sel, 
(absc,  burirous, 

CbaiBi.-aai,  cbevaua,  muleta,  iaa. 
Iweufs,  DMmloas  et  efabvra. 

( 

Trik  A iA 

1 

Cdréales . tmus.  daUcs , fi|piC9. 
huiles,  savon  noiir,  Uinee.  sel, 
ooan|{es.  beurre. 

, _ 

toBB,  ebèvres,  mulets. 

/ioN 

U,m : 

Chevatu,  inulela.  àncs  etcbasaeaiu. 

Tafus.  djellsb,  uuseUcs,  osiJJèrcs., 

Huile,  ipudrou,  luilci.  .corda, 
choiaans.  sasiella  ei  balb  et  pal- 
mier nain  poleria  divmcs. 

Unilc,  fruits,  beurre,  lait.  veUilIc, 
aafs,  «nnjes,  légwnm,  Mvoa 
noir. 

Mulets,  énes.  moulons,  cbbvxes. . . 

Cbeurfi  da  kud. ....... 

Mardi 

Mulets,  ânes,  banCi , moutous, 
cbbvres. 



ljueli]urs  Anes  et  muleta,  basif*. 
moutons,  cbiirra. 

mfs . volaille  , oliva,  lî||pm. 
glands  «Isni  et  budes. 

. 

Laiaes,  lisuis,  Agnes,  <tufv,  vo- 
laille, blc-  et  o^. 

CWvaui,  Anes,  tnukls.Unifs.mou- 
i<ma,  chdfres. 

■ 

• 

• 

Bou  M*dl«.  . . . . 

Le  J«udi  «le  cbai{t»e  ae- 
BMioe.  Dure  UB^r. 

e« , «Buîs . goiMlren , leales , ètuffai. 
«fniceria.  vulaillt,  hid  i rëpo«)ue 
ode  la  rdeolle , sel. 

Xatt,  cbAvres 

Le  diniAnci»«  de  cbai|i*e 
Mmaiof . Dure,  un  jiMtr. 

laines,  tiaius,  cdrdalca,  figuu  saches, 
volaille,  «cars,  carotto,  giKidroa, 
Baltes  en  balfa,  »win. 

Chevaux . Ana,  muleta , btnufs,  nvou- 
tons  et  chbvm. 

hsbi  <dn  Cenî-SiiBun, 
cbei  les  Ouied-UeMid- 
!««. 

L*  uercndi  de  chaque 
temaiBe. 

réaies.  brurre,  figues,  vtdaïUe, 
aufs . caroUei . coupon . naitci  en 
alfa. 

,Kbtmi>  Ahd-cMicnd*r. . 

Le  jeudi  «1«  chaque  ae- 
main*. 

GoiMlrvo . aei.  ligua,  ccrdala , 
natta  e»  alfa. 

Chevaux,  ina.  mulets,  chbvres..  . . 
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1 ÊTAU’ATIOll 

flATlOSALITÉS 

AmwxiMTn* 

* 

* OBSEftVsTlonS.  j 

UAi(4M. 

i 

Européens 

Il  ■*<•«  sMM  fMsiltU  Je  ixer.  e'*a«  1 

(«  tlwlPva.  i 

/dm 

r;_ 

u™ 

JJ» 





t 

■ 

/dm 

u>«.  1 

^frLà  iiuiftiifianl.  à 
pmie  de  MO  à 400  fr. 
d'aCiim  per  jour. 

Coioiu  de  Dou-Mcd/a. 

1 

fkiiibakmiB  , sens  de 
EHdab. 

Boiiltalouao , stHis  de 
blniab. 

* 

^.440  Oeoci  d’afletm  par 

jour 

Arabes  des  tribus  conron* 
■unies. 

Eiiit^Weist  de  T*bUt. 

. Banlee. 

' 

Dmi-Slinssn  et  Beiii-Djaad. 

<i'aftum  parjoar.. . . . 

Dantri  «t  Jtiifi. 

frmes  d’ofleiree  p*r 
jwr. 

sautes. 

ttanlet. 
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TABLE\Ü  DES  FOIRES  ET  MARCHAIS  DE  1^ 


MAKCBAilDISI» 

DlVlMOK  D^OIUN 

LOCALITSS 

£POQ<jK  RT  DmCC 

Al  n-Larha . (riba  <l<9  Douâin . . 

Toa»  ]ei  manlis,  d«  7 b«ore» 
«lu  raetio  à I bnirc  de  ^apr^s- 
midi 

filé , orge , cuir,  cbarhoe , fruila  «la  toutes  rsp^iroi . huprre . 
«b,  Tolaille,  fto(TesdiverH!|.  tapis,  oaltru,  se),  suera 
cl  cafA.  Aoennc  deurdc  apAciaie  au  marché. 

ClifTaut , ehameuui . mu. 
Ms , Aaca . boeub . mou 
tens  el  cUiarua. 

SabdiTukia 

d'Or«n. 

Arbal.  tribu  dci  bniMt 

Toa»  le-t  mareredi*,  d«  7 heures 
ihi  malin  A 1 l»e«rt  «la  l'aprAa- 
midi. 

Mèoies  denrées.  Aucune  spécialité ...  

Mêmes  bestiaus  .... 

AÎB-Tém»uehe*-  (ABaeic.'). . . 

Tooa  les  jeudis , «le  S lieuraa  du 
matio  à S hewes  du  l'tprfa' 

midi. 
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lÉPARTEMENT  D’ORAN,  PENDANT  L'ANNEE  l855. 


MVISION  D'OUAN,  PENDANT  L'ANNEE  l855. 


minm 

KATIO)UT.ITÉ 

• 

onsruvATioJis. 

. 

Cawfi**** 

lî.OOO' 

Anilic»,  Jiiîh 

Ar*tic«,  Juif» 

Fninçai». 

Mtlia»» 

DtM  ^ ifwrat  laf  M RaUmb  , U iuMa  i*  (hiXra 

dm  u»«««iaaj  m pc«4  Ain  pertn  f «at  ftçia  «^prasilMli'*  i ipw 

•»!*»•«•(  aiMalMBcMBl  (b«atHal«i  In  ■•iriU*  «nM*.  fcrWB»  par  An 
jaraAntiaot  atrlaatamMl  ranraAn  *i  ni,  «utaal  il'iaip«taanMla«  U« 
uiaMtl.  l*«a4*Bl  l'ai»,  ••  rfrip.a  «sa  adkaaaa  «oMiJ^aalda  d*  «ndian 
M A*mAM(w«.  L*  ahl0t«  An  iiMacatMa  «al  «Un  »aat  aoaaidAnMt  a* 

b, (MO 

Idrm 

Uem 

Uem. 

Mm  ^M^nfaia  catai  ^ai  fifap*  **  ^Uaaa.  Dasa  b nina  4n  pbi» , 

iMataiaaaaa«lMi«natm>a*  aaaatAànbba  ri  ^aalyiafna  frraiyia  aab. 

La  chOtra  ba  araAaan  ai  Aaa  acbalaan  aa  paal  Mn  iaA;  cm  lal  laAiaUa 
apaana  la  «arrbA  aaa  aa  pUabaaa  'haatn  Aa  Uaaa  Aa  nnaaa  Aaaiavt 
ariaTata  i an  laar  Aàa  ^’U  a nada^  Aaaràn,  * — piwvt  alaaaaa  Aaal 

lb.0(W 

' 

Uem 

firm 

Idfm 

Digitized  by  Google 


— 5^i0  — 

TABLEAU  DES  FOIRES  ET  MARCRÉS  DANS  LF^  TERRITOIRES 


A'Kfnnt  CIterabâ». 

Ain-TédclU.  tribu  de 
) bfiu-Komel.  * 


SubdivisioA 
de  Mo«U{rM«**. 


^ebdiri**«R 
de  llMtanneiB. 
c»rm 

tTAnmi  UouiM. 


T«u>  le»  lundi» 

Étoffe  de  coton . nali^re»  buctoriolet , tel . dpice» . beurre 
volaille,  eeufs. 

u™. 

Teiu  le»  «endredii 

Tou»  les  m-crcTedis 

• 

Tou»  le»  «eniiredit 

Tou»  lei  jenJt» 

T«i*  letjcmli*.. 

To<u  le» jeudi». 

Étpffede coton,  matière* linctonniea.  tel.  épicee . beurre 
volaille,  aiif*. 

Tout  let  mardi» 

Bctuft.  niflutoAs,  cl»è«m^ 
rb«(«iix . âaes , muleiv. 


Bcrufl , fBOUlMtS  , ch^T«i 
eWk'aui.  4a«^,  muirt» 
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DiVISIOtl  O'OIUll. 


LOCàLITBS. 


SuLdttiaion 


*.D}«màa  (l«s  Oa«il*Aii.. 


' Dây» 


|E1-B«rdj 

Lunotk-Pér^gMQ». . 


^nhdiritioo 
de  Mwira. 


■U«., 


|Pr«nda 

Ou«d-<l-|{aDUMB).. 


(Cercle.). 

Ti»m.(C«rctt.) 

GéryrUIfl.  (Cerde.) 


OLoeieli  - 


AnlHÜruioa 
de  HcBiceD. 


'Lell*4Ugtimi« , 


Kh^n  {D«ai-Ser9iM6.). 


É.KJQCB  ST  DtnSS 

I* oe  «ticei*. 


Toutlnjeadla,  ^ 7 heures  du 
matia  i 2 lietuet  de  l’efu^^- 
oùdi. 

Tout  Ice  vendredis . de  7 heures 
du  iDStin  h midi. 

Tous  les  mardis,  de?  heures  dn 
malin  à S heures  de  l'aprjs* 
midi. 

Tous  ics  nercrodia 

Tons  les  jeudis 

Tous  les  samedis 

Tous letjttuUs.. 

Tous  i«s  mardis 

Tous  le*  luodis ............ 

/dua...  .* 

Idem 

A lieu  toi»  les  huit  jours  et 
dure  S4  heures. 

/doH. 

Utm 

/dm 

Le  jeudi  de  cht<|ue  semaiae, 
pcntlaai  S4  heures. 

Tous  lu  jours 

Tous  l«  dimsnches,  peadaat 
S4  heures. 

Tmu  1rs  jeudis,  pendant  34 
heures. 

Tous  les  lundis,  pondant  24 
heures. 


MARCHAHDI9ES. 


Blé.  nrgr,  isiae.  huile.  rtdaiUe,  mars,  fruits  de  U uison, 
é]iioes.  nattes  en  palmier,  tiaaua  poor  tonlM,  (apû. 


/dm.. 


Or^,  bld.  Isiinc.  uniti,  lait,  beurre,  roUJIe.  Üiaiu, 


lULle,  fruits. 

Orge,  blé.  laine,  üuiu,  lait,  beurre , csufi,  voladle.. . 
Orge , bU . laine , t^is , djelela . muarlies , lait , beurre. 
Orge,  blé,  bnile,  volaille,  lait,  beurre,  coCi,  fruits... 
iden. 


Laine,  bois,  org«.  blé.druiti,  volaille,  lapis,  djeleU, 
beurre,  cbaibon. 


Laine,  orge,  blé,  IVuits.  volaille,  bois,  tapis,  dj^eli, 
beurre,  goudron,  buile,  miel. 


Laioe,  ÙMus,  dattes,  buile,  eéréales,  fiHits.  beurre. lait, 
rohuilR,  plantes  ünctorialts,  poterie,  félidj  pour  le* 
tentes , mais , <piioca>lleri«  M rooeuacric  apportées  par 
des  colporteurs  isradlilcs  et  arabes. 


/drsi... 


Laioe,  tissus,  cuir,  boit,  charbon,  dattes,  baile,  fruits, 
légumes,  beurre,  lait,  volaille,  œufs , étoffes  do  tentes 
SI  de  leliyt. 


11  ne  a J vend  ifue  des  céréales  et  de  la  laine . 


Garance,  j^dron,  tel,  spartorie,  lapis,  bernons,  halekt, 
iains,  tissa*,  cuir,  bois,  cbarbon,  dattes,  huile,  cé- 
réales. fruiu,  beurra, lait,  cBufs,  faiailie. 


Laifro,  buroous,  ludeVs.  sacs  1 charges,  fiiiiQ,  couierturet 
dsebevaus,  dattes,  céréales,  lé^imes,  fiMiis aocs,  vo- 
laille, osufs,  bourre,  potcfio.  ustsosilos  se  bois. 


Laias.  burnous,  baicLa,  nattes,  céréalas,  fruits,  légumes, 
volaUlfl . beurre , eoub . lait. 


Cbevaui,  mulots,  inei, 
bmnrt,  UMolons.  chiTm, 

/dm*. 

/dm. - - - 

Cbevaus,  mulets,  asouions. 
ehlvros , bmufs . vacbcs. 

Idem 

/dm 

kUm. 

Moutoas,  clskvras.  boraft. 
vaches. 

Chevaux,  muleta,  ntoutom, 
bmifs , vaches . cbè*m, 

Moutont 

CbovBiii , lues.  cbame.i'J' . 
bmufs,  moulons,  ehé' 
vres. 

Cdievaus,  iises,  muleu, 
chamosus , moatoos  * 
chèvres. 

m 

iChetaus,  incs.  nulris.' 
charavaut , bsufi,  voaut. 
moutons,  chèvres. 

Bosuft,  nsoutons,  chèvm. 


Moutoas  et  chèvres  ....  s 
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DKrAnTKMKXT 

I.OCAU  I ts. 

KrOQOK 

Maiicttinoises. 

••  u)«*TA«rt*t. 

MMi  bis  Fûikei  «•  «AaccÉi 

•mi««  mteivAta*- 

umm- 

, 

73  chargea  do  boh  de  i-oostrurtîoa 

Pr4r«eliirt  de  r«uiaatin«.. . 

Ville  de  (^staniine. . . 

■ 

314'agneaui  et  cbevreaua. . 

; 

, 

Total. 

i 

i 

i 

e 

O 

1 aiiv* 

J 1*  üraiMi  marcM  hpbdeoie- 

Sel 

fbire 

{Setieoi  toob  le*  jeun  de  <]■• 
nunche,  mr  U pUteeu  i dreilr 
de  U porte  d‘AI|{er,  M «*t  fré. 
queot^  par  3,000  Anbc».  ) 

Boia 



■ 

S*  Marche  quotùüeo  ...  . 

Œufi 

l'tfltëeieur  de  la  ville,  atl^Ui  à 
la  vente  dea  cdedalea  cl  dev  1^- 

H ) 

. 



3*  Marché  au  bou  et  au 

charbon . 



(Un  terrain  vagor  préa  de  la 
porte  de  Btahara.  ) 

450  agnoaui  al  dtevreatii . 

Torat 

• 
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TPraT  DE  C0NSTA«IT1>£,  PE^DA^T  L'ANNÉE  l855 


tXUCiTHM 


197.5S0  00  \ 

1M340  00 
19A.M0  VO  [ 

I\930  00 
S}».56S  00 
95.040  00 
000  00 
1.402.080  00 
11,163  00 
9S.788  00 
183,620  00 
258.650  00 
KODO  00 
730  00  I 

30,220  00  luJiKèflcs. 
02J75  00  ; 

7JOO,ODO  00 

33.000  00 

12.000  00 

342.995  00 

1,338.800  00 
1.601.750  00 
804.400  00 
145.135  00 
32.580  00 

M3435  00  I 

2.570  00 
18,583  00  i 
139.360  OO  ; 


Eur«pràn< 


1.240.000  00 

15.000  00 

28.000  00 
40.600  00 
101), 000  00 

18,750  00 

30.000  OO 
200  00 

12.000  00 

5.000  00 

840  00 


.iraWt 


' Iva^ites 

Oiird-.Nibfft.. . . 
Outd-Brl-Kkir. 
f)nrd-M«nMHir . 

0«MlZi[<t 

Ocd-^lî-BlrB.  . 

lwb>liAi 

Oueii-Jaber..  . . 
Ouwl'fbil 

1Chi«d-Aiooad>at 
Oued-Rîgfaa . . . 
....... 


ii^M , tn  iW  IM  « mihU 

■ni  I*  xniiBiri  4t  l'tilariW  aililair*. 
I d,  $M((  Mût  fimanml  trilalaim  da  BirrU 
«Mnw  l«t  d'(ifon«*iM. 

^ d*  ttaîr  (Mipi*  d(*  fr«ia  dt  twMpMt  «a 


Fran^aii. 
Maluit.. 
6tdaH>«. . 


Millau 


18,000  00 

8,000  00 

45.000  00 

430.000  00 

300.000  00 
O.MO  00 

200.000  00 

40.000  00 

120.000  00 
4400  00 
2.750  00 


2.713.740  00 
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TiJI*  de  PtiiUppflville. . QaclidieBa.. 


Cér^ea 

CbâHxxi  «l  boia . , 
I VoUiUe 


Donb.  facbcs,  Tcaox.. 
MoulofU. 


Soa»>|ir*r«c<4m  de  l’hiJtppe- 


C^réatee. 

ChariwD  et  lioia.. 

I VtdaiUe.  ....... 


Village  dXI-Arrouch ...  I 1dm. . 


1 vm.g.d.s.in,.ck„i..l 


1*  Marche  aux  huilea  «t  aoi  ^ 

I mi 


I(Teut  lea  joara,  d«  7 heareaf  Of«  ' 
i lObearea/umatin  et  de  midi/  ' 


fi  beuru  do  soir,  diraaacheal  ' 

ctjoorsde  rtlcs  eaeeptis.)  ' / 


Figoaa  a^cbae . 
Caroiibea.. . . . . 


DtMrict  de  Bouf ie . 


J-  i»..j 

, cbarbona,  etc 

i (Tooa  leajaiiri,  de  6 bearoal  

k 10  heurea  do  laatio.)  J | ” ” * ' ’ ] 

I Chargea  de  cbarboo.. 
' I de  boia.. . . ■ 


3*  Marché ^nbe Cbcvaas. 

{En  dehora  de  la  TÏlle;  local Bceof» cl «ecbea. . 

lea  joori , de  7 beorea  de  matio  Moaiwia 

,à 3 beurea du  loir.)  Aaca 
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• 'lÂBLKÀU  DBS  POIRES  ET  MARCBE5,  DA.NS  U 


OàPABTKMesiT 


$oo*-prehciarc  <it  lUne.  . . . 


DiUricl  dr  GimIidb. 


LOCALITÉS. 


V^fk  ilf  B6rvf  . 


«riii  »H  rottt*  «t  «4iiciAa 


Quotidiens. . 


Viik  dp  Gupima  . 


Les  mardis  «t  samedis  poar, 
Îps  céréaies 


NAACHA^»I»»»KS 


•(vsAm  rsrfo»4w*. 

j 

1 

, 

5471  bmufs 

. 

j Toi«...... 

Marefaës  bplsdomadairas  pour]  ' 
les  beasiaui - . . . . V 


1 14  quinUax  lainea 

Ô84  — - Uuut  «B  pi>e*i . , 

4,1)00  pièces  kuriwas  el  hajcks. 

I I.OOO  quioUtti  entra  

14.000  beia 

1 .000  — ■ — ■ cbarbM 

OS  ■ «■■  daUea. 

111  keci.  buUe 

Î7.59J bU 

7,166  — ■ . orge ; . . . 

148  — — • lèves 

6 ■ I pois 

Fruib , etc 

50.000  litres  UiL 

6.000  bileg.  beurre. .......... 

I5,(|W  pièces  de  \eUiiU 

4,500  iilog.  de  Rtiel 

S,133  de  «irt. .......... 

331  quînUui  de  arl. ........ 

lis  " Jelabae 

. 177  i ■ ■ de  aavoB 


8.331  cbetaus... 

319  Anes 

2,194  mulcu. . . , 
t chamntus . 

59433  bœufi 

15,300  m«ab>os.. 
4.735  chèvra.. . 
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TABLKÀU  DES  FOIRE5  ET  MARCHES,  DANS  LE  DEPARTEMm 


ORPinTeMCMT 


Di»triri  d*  I*  Call«.. 


LOCALITE». 


Ville  ét  la  Cdle. 


Propos 


IIABe««ttt>t»KS. 


Le  jeadi  d*  cha<]u«  i«iMaii}e. 


line.,/ 


UaMa»  rw»«m. 

1 

- 

489  bwub ... 
fliS  mottloo». 
63  cbbtrM . . 


TABLEAU  DES  FOIRES  KT  MARCHES  DANS  U 


MAtlCUAÜIDISk». 

tropl's  ET  DtnËE 

ItlYISIO^  or.  COKSTAVTIIir.. 

LOClLITt». 

SouL-Harraa .......... 

L«  n»reredi  et  le  jeudi  de 
dkai|u«  aeouine. 

Lié.  orge,  v^-temeaU  »rab«i.  Upia.  lellia, 
tiai-ja  el  tunlea. 

CberMt , Auea,  tnoleU.  <ka 
niMui,  beura,  oaMtoi* 
cbkvroa. 

Céréalci,  iainf*.  titaui  du  Pjdfid.  coto*. 
uade»,  «lin,  M«f*.  «ufa, 

beurre.  m1,  boia,  gomlroe , elLarboo  de 
boLa.  fnitts  de  TAurfea,  tabaca,  dallaa, 
beond.  poivre  rouge,  buHe,  uioa  noir, 
cbauaaurca. 

Bauta.aaoulona.  ebivraa.^ 

«jttat  ebevagi , iaea  d aniKU 

iui|iorlaiii  le  iliraaDchc. 

SobdioMon  de  Batiu.-^Orrlc  de  balna- 

cbaqua  aemaint- 

dn  Uj^rid . cotoanadea,  aeileriM . etc. 

vaui , iDuleta  ctdnHB»da>ro 
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DS  CONSTANTIXE,  PENDANT  L’ANNÉE  |855.  (SuitC.) 


DIVISION  UE  CONSTANTINE,  PENDANT  L'ANNÉE  l855. 


1 ÏTJtU'àTIOX 

NtTlOXlLITC 

•EnaiiaATiTi 

• 



: 

oftsmvfcTiox?. 

J 

l 

E 

Ln  «MTè*-  4*  &Mk-Kirt«aimA  liii  naf  km  éimtitm  y w»l  «Hi  4i- 
van*«  . (ü  la  *cW«an  a wkIm»  laMa  la  ttihu , é»  T ■eii  » Mil 

d*  h fMNtoM.  L«*  CwTfim*  M DU  MM  Mi  aucMi  Mi 

•ûto  éi  M«»M  «lit  éa  a«lu  a <U  U dil>MM  1m  laatp«rM-  Grt  «Ul 
di  itiMii  »'iM«i»rt  da  PM*  d*  ftm/  a jME. 

• 

Im.crio' . 

' 

Oif«ii  lUOi  li  a*M*  dt  0«iBi  • i»  «a*  Mi-^rtad*  VAlMtiaD  a lad  I 
duaW  phi  tapartMi. 

• 

l 

1 

, 

lü'MO' 

1 

/Jn.1 



j’‘j.000' 

. 
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TABLEAU  DES  FOIRES  BT  MARCHES  DAKS  LA  DIVISION 


LOCiLIT&9. 

ÉfOQOB  KT  Dintt 

mnurais 

biviiiox  E>K  i.OXSTAiniKC. 


iBariLi. . 


tlt 

Hatrts. 


('rrclc  ée  B«Uia.. 
(Sviie.) 


jCtifmora. . , 
iklieiickcU.  • 
1 Mena. . • 
/Diskra . . . . , 


iTmigmirt. ... .. 


O.tctl  Djtllal.. 


,Ouloi]-n»usariali,  sur  U 
I riviHv  utèn««. 


! .\mer-Chmga,  i Bonlj- 
I Mebaink 


I Brai'EUt  (D«<i-Altotrd], 
à .\min. 


iBirro&rt;  IVi^i  Mairlfi. 
i'Itirrr  i Bir-bcB>Ü|jiBl. 


IPrrJjioiàali,  Hir  rOuCiJ- 
Uaaualai». 


|LIi  prarck . à AIa-5elta. . , 

Jilab,  à la  rilie 

lUoufa,  i,  EtMÜItHi.. . .... 


do  C«n**aRliBr * ' 


il  ALsui. 

lOwlnJ  c!-K«jHr,  A DjcmmI. 


t)u1f  J-Braliâm,  à Hadaton. 
tuloJFlika.üEndelea. 


fOulcii-AUlouu,  lur  l'Ouad' 
eUL^kir. 


SrfTamiû , i El-Ucid*. . . . 

SBgnia,  à Lf<yel-rl-Sdûa. 
Zifiouis  V IVlié  è Sellek. 

l'IiiverA  Mlila. 
iCcnaüa.i  Sidî-Tam>T«ip. 
<!Uiu»g'Ha,  k B^kiis,.... 


iOoa-Monoag,  au  village 
t du  khiMih.  * 


uanciuxoïsci. 


1.C  lundi  et  vendredi  da 
chaque  araiatfvo. 


Le  jeadt 

Le  vendredi. ...... 

Pernuaeat. 

Marché  joaroaiier. . 


Ucm., 


AUi.. 
/elrni. , , 


/df^. 


Mercredi  de  ckaqa< 
mniM'. 


Uimandie  ai  mardi . 
Mardi ........... 


Manii  . 


Veodredi.  . 
Veudredi. . 


LMndi  «t  vendredi. 
Lundi  et  mardi . . . 


Jeudi  et  lundi ....... 


Céréalea,  Lalnea,  li^ana  dca  Ik-oi  Alikte  et| 
do  Djérid  , cotanoodea,  aellerie,  He. 

Uem:  aallarie  de  M'Sita 

/dm. .K. 

/dm 

jdm 

Dlé.  arfe,  daUet,  Ireaooa.  laiac,  kuHe, 
volaille,  ovfa,  lienaé,  (^‘ae,  euKea, 
tapûi.{Hni<ni,  ubac,  mI,  boia. 

BIc . oe|»,  dattes , laaaoua.  Iianaé , pîmvot. 
ubac. 

/drm.. 

Blé.  «rgc,  dauca,  Lainei,  ubac,  kutle, 
keasoua,  djeria  cl  soaf,  raarcUandues 
de  Tuiùa. 

Blé,  orge,  Udne,  beurre.  kewnn«,  pimcAt, 
Itenné.  , 


BoRifa,  oioDtocis.cIiikvrea.clw 
vaut.  nHiiets  cl drsmadairrt. 

IiUbi. 

/dm 

/dm. 

/don. 

0<ecfi,  ouMitoru,  ebévret. . .. 


Mdulons,  cLkvm  ..... 


/dm.. 
Uem. . 

/dm. 


Vendredi. ........... 

Le  lundi ............ 

Le  dimaoebe. ........ 

Le  mardi.... 


|Lea  marcLéa  du  ecrde  de  Constanüeei 
aonl,  1 de  cLomb  près,  égaleinent 
BppreviaMnQév.  quant  A r»|Mce  des 
cfeorées  ÎDlroduilea.  H a'j  vend  en  plus 
ou  eu  ntoitH  (;rand«  qoenlité  du  blé  , 
de  rorge.  de  la  laine,  de  l'builc,  du 
ttvou.du  gowdreii,  dea  figUM  sfcbrs, 
deaiélptinea.  pimenta,  naveu,  oigomi; 
dan*  la  Hia-m,  dca  fHca,  dea  fruiia  du! 
caroubier,  dea  glanda  d«  chêne,  des] 
outrages  an  a|urterie,  alTa,  peitir,  d« 
b«a , dra  cordes  et  tiaius  de  laine  et  de 
lin,  épicma  el  dregticrics.  Utiles  et 
tûaus  d«  colan , bimbeloleric  remportée 
par  Ica  Juifs  et  onarchands  amixtlants 
in  Jtgênea. 

Las  ourrkés  »b  les  céevalea  akondenll 
en  pi  ua  grande  quantité  moI  t ccut  des 
Oued'Abdelmmr.  THagkme.  Zm^tsa. 
SerramiiaetMiUk.Onvnemmi  Itois  et 


Dimanrke  H niercretli. . 
Le  vendredi  el  le  menli. . 
L*  lundi  el  le  jeaJt. . 


[CLevdui . mutvU.  bestinas,  niuit- 
toos.  inea,  ebévrenOn prai 
citer  coatBc  étant  tnteui  ap 
provisMHtoêa  en  healiaus  bs 
merefaés  dn  Tclagbnir  m 
BousMleb.  du  Demeoia  ci 
le  Dtarclié  do  Boa  Mrrs«-.i;. 
au  Rbouh.  qui  es*  tou;oun 
atpftrotisieiiné  Aprbsdc8.^' 
lét«l  de  bétail , beiurs  et  me» 
tfloa. 


en  terre  apportés  par  les  Kabyles,  mI,' 
blanc  el  sel  brut,  rbarbon,  bourre.  ' 


Le  jeudi  et  la  lundi . , 
Le  mardi. 

Le  santedi . 
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TABLEAU  DES  FOIRES  ET  MARCHES  DAKS  LA  OniSIOK 


— 

MARCnAXDISKS.  j 

DIVI«IO<l  PC  COHSTARTIXe. 

LOCAUTiB. 

• 

. 

Laïdm,  tÎHM.  e^r^tce,  fruil»,  bcerre 
uU,  valeilie,  «eufe,  peeas,  m).  miel, 
cire. 

et  tacbe»,  mouloat^cheim 

Sovk-d-Toiae , uirrOacd- 
boa*ZoHgg4r. 

l.eiMi,  tiasue,  c^rdale».  »rrge,  beurre, 
ulé.  roUilIc  .9ulj.  peeui,  sel,  miel, 
être , bute. 

Uim 

Souk>d-TleU,  Mf  l*Oued* 
GueUi. 

/dr» 

SoUimioB  <U  PliilippetUlc.  ........ 

(OuodÇtiMibU). 

Beruf».  TAciiW,  anmitan».  ebi> 
vre*. 

rOved-Zboeir. 

Soak  • «1 -Kluimif.  Mtr 
rOaed-DklUfMi. 

Soak  - H • Abimie  . »ur 
i'ûuod-el  ilalA. 

• 

S»ul-«i-S«l>4 . à $tdi-Dm . 

Cbereux,  omlela , iar».  b«uli 
et  veehee,  mouloiu,  ebinw- 

Cbevaiii . dnea , mukta , beub. 
nioulea»  et  ebirrea. 

datte»,  huile,  cdrdeJM,  fraU»,  besrre. 
lait,  ToUiite,  denrée*  kpfcielc»,  tabac, 
^areoce . ((raine  (f  oigmas  cl  narcU. 

Corde  3e  Djidjeli . . 

1 

' 1 

1 

Subdmuon  | 

AÎB-Beiiie. ............ 

Le  mercredi  e«  le  di- 
isaDclie. 

Leioee,  tÙMi»,  cuira, boi»,  charbon,  <Ul«e, 
buîle.  beurre,  Uit.  jimün  ,mulk,  miel. 

ChevMi.  Ada.  amlet'.  d<i- 

inea'Ji  , bcBuf»,  mMitoe*. 
dièvres. 

1 €«rtle  de  Tébrua. . 

TébetM 

Le  diinanebe  c4  le  mudi. 

Bunxnt},  belda.  tapie,  fraicbiaaee  autre» 
tiatiiu , bob  de  cKiulIage , eherboo , eé* 
réelea,  dalle»,  huile,  roUille,  irur», 
Mit, giTfiedca,  fruiu  (mû.  Kreaedm. 
figum);  grem)  eommeroe  de  beurre  et 
de  miel  tr^t-eWirad,  de  Uine  et  de 
cbauwnm  eo  reeroquin  . aioei  que  de 
coin  brut*. 

Cheraui,  mulets,  dan,  the- 
mehai  et  cbkrre*;  ou  j cœ- 
doit  une  graade  quauiide 
beeuft  et  de  ratfatoM. 
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ÉTALIMT109I 

MàTlO 

ULI  TÉ 



— — 

0»SKnV«tlONft. 

V : 

f*l  Mit 

C«pfaM 

It.OI»' 

In^g^nc*. 

Eu/ojW<»» 

IlMÜfèOP».-  - 

Ewc^iéut. 

» 

H.  000' 

■ 

jü.OOO' 

i 

kooo' 

IJ.OOO' 

litm 

lltfXIO' 

Un^ 

ifiOO' 

. 

Uooo' 

i,»#* 

- 

so.ooo* 

1 

ttooe* 

Utm. 

1: 

lUm. 

Uem 

<m  ftCt»  ttnnt^  â 4*  ••  Wi»» . d I*  l«(l  t«M  1m  jmti  , M M 

drfcm  4k  — . dffraif^M  tfni«niM>4*lua*  Ukt*. 

. 
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TABLEAU  DES  FOUIES  ET  MADCHÉS  DA.SS  U 


MiRClUIlDISE». 

irotji'E  er  dirée 

* i>r  co\2iTAXTiiir. 

I.0C»L1TÉS. 

• 

. 

Xulms»  (r4)râv«n*^nil). . 

lundi  «t  i«  jeudi... .. 

Céréale»,  iamn.  bot».  cIvaiiioD , tabac, 
naiic»,  savon , arl , Cgovs.  oraogti»,  rt- 
roobes,  haîcla.  burootia,  tapit,  huile, 
oljeta  d'industrie,  viande. 

Cltcvaus.  4ars,  «uleis.  but^ 
m jutane.cbbvrcs , cbMBnni 

UjcfKM,  ciei  tf«  Otileü- 
Teilwin 

C^réaiei,  dattes,  laine,  nattes  du  tiou* 
Taleb,  lapis,  burnous  Labvics . baicis, 
savon,  huile,  poivre,  ael.  viande  de 
boucherie . pou-es . fruila , beurre , letlis. 
Ridj. 

mouioM.  ebevres. 

Kl  ■ K lirna . cbet  lesOulcd- 
Krsliam. 

ToJefa,  lapis,  burnou»  kabjiie».  batcLs, 
wvcQ.  butle.  poivre,  tel,  viande  .pcule^ 
fruila,  beurre,  tellis,  Oidj.boit. 

rja>Acii«r,c1aeslc9  Ribijo* 
Dafisra. 

Cbcraus . muleta,  knev,  bueb 
mouton»,  cbivreti,  ebaioeanv 

Kl-Bir,  cliet  le*  5e>lrau.. 

Gii'ioAt,  vilUgcitn  Q«ni- 
Y-U. 

. 

Le  mercredi , un  }o«r . . . 

Cdréalet.  laine,  S^es,  nallet.  tapi»,  bur- 
nous. baicLs,  savon,  faoile,  fnuis.  plats 
en  bois. 

Oeeurs,  RuHiions.cbtvm.  B»' 
lels , dnes. 

Milil,  ü'nipul»- 

Tenutiat.  tnction  dts  Be- 

Le  vendredi,  un  jeor. . . . 
Le  jeudi,  un  jour 

Lérdales,  buile,  Mlles,  tabac,  savon , tel. 

/dm. 

n^lioia». 

baicls,  burnous,  raisins  secs,  pastèiiuei, 
oranm, laines,  figuea.ei  divers onjrit 
d'imlostne  làbri^nés  {tar  les  Kabyles. 

\Lbou.  «ilUfC  <Im  B«iu> 
Slimao. 

C^falea,  bviile.  Mîtes,  Ubac,  savon,  sel, 
baseka,  burnous,  pastêtfucs , otanues. 
figues,  laine,  et  divers  ohjeta  d'indus- 
tne  fabri^é»  par  les  kabyles. 

DiilnJ  cl  Bcljari , Beni*Sli' 
mui. 

Le  ttiuedi,  un  jour. .... 

Cdréales.  laine,  figue»,  huile,  ooti,  gre< 
nades,  raisins  secs,  sel,  tabac,  beurre, 
burnous,  Isaicks,  tellis. 

tjuel<|u«s  jumeuts,  anltu 
kne» , borafs,  moniooi.  dr 
vrea. 

Ti[[unaount,  cbex  le>6^> 
nüSlimaa. 

Le  vendredi,  uji  jour. . . . 

■ 

|{(Kinff  • KbcdJoa , nllagc 
Af  DjtniMkCina. 

Le  jeudi . un  jour. ...... 

Ccr^alev.  figues,  sel,  buUe,  laine,  oois. 
vrenades,  nûtins  secs,  beurre,  burnous. 
beiVks,  lellis,  beaucoup  de  Ubac,  et  des 
tanis  k pavacr  le  couscoustoru» 

film ' 

Aia-Ron*,  .S«bel4l'Gu*bli. 

Le  lundi,  un  jour 

Ccr^alev.  laine,  bnrneus.  baicks.  coton- 
nade»,  fniiis,  figues,  huile,  raiauts  acc», 
gvcnadrs,  oranges,  tabac,  sel. 

.Mulet».  Anes,  bttub.aHnuct 
abevres. 

Le  vendredi , un  jour.  . . 

CiWalcs . buile,  tabac,  savon,  sel.  Laîchs, 
bunieui , lainr. 

ÜKub.  uNUloos,  chèvres.  ■ • < 

Ouftl-D<}i«U 

' 

Le  mvnJi,  un  jour 

C^rralei.  bnile.  tabac , savon,  sel.  hascLs. 

burnous,  laiM,  raitios  secs,  |jaslfei|ites. 
' srangra  , datte»,  figue»,  objet»  iTindns- 
trie. 

Omifs,  mouton».  cl.4»rr«.  oii 
lels.  Anes. 
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TABIX\U  DES  FOIRES  BT  UARCUÉS  DANS  Là 


D«sf( . . tkëm*.  d>^ 

vMit,  joncDls,  raalcti.ioM 


lé , , boia , tel . kaUe , Mtoo , ubftc . 

nMln.ÜMu».  coton  et  Laine . peaua  de 
b»«fa.  ■ 


Le  mercredi , un  jour . . . j 

Le  (oBili,  le  Dârdi.  le' 
mercredi,  troUjom. 

Le  jendi.  un  jour. 

L«  mercredi , an  jour . ■ . 
Le  vendredi , un  Jonr.  ■ ■ . 


I Orde  de  6ordj-bmi' 
* Areridi. 


Le  jeudi . us  jour. 
Le  lundi,  un jeur 


I Meiuoars. 


Lune,  boia,  dacu».  bnile,  cér^lee, 
beurra,  tait,  natte*,  talMc.flidj  |[HMtrIe« 
tentes,  aara  en  laine  ol  poil  de  cba- 
mean  appcléif^ras,  mvob  . lel  .gandoa- 
re  en  Une,  Itmcia  et  buriMos. 

Blé.  erge.aei.lmiU.  flidj  pour  t«a  tcntea . 


Tous  i«a  jours. 


ftithdiviaien 


Lajaudi,  ae|e«r 


Cercle  de  B>^u>Saide.| 


aecs  en  laïae  et  poil  de  cbameao  appelai 
|rar*a,  laiiaei.  Ubart,  wvon,  beurre, 
detua,  selles,  soailirra,  cotonnades, 
cnira  à tanoer,  coalelleria  , nattes, 
poalet.aurs.eigBoas,  poivrons,  figue) 
abckes,  ail , fruit,  vienne  de  boucbene, 
(]urlqac>  Upis,  baJcàt  et  burnons. 


iTerhkiire  civil. 


BenLbeu-Mrastond 


Tissus,  tarua.  bniles,  oli«e«.  figura,  ni. 
sina  aeca,  orange»,  pastlqaea,  tabacs, 
ael , u«OD . cuirs,  objets  d'industrie. 


[Deni-Mimoom. 


|Lc  diroencba. 


Oul<<dTaDiuU. 


Cercle  de  Bougie. 


jCuifcer. 


iLe  mercredi. 


iLedifistncbe, 


UAtcnaRDiscs.  ’ 

troQDK  CT  DeRtn 

ses  Bsaca»*.  1 

j 

1 

I 

i : 

1 i. 
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IX. 

FINANCES. 


CHAPITRE  r.  — ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 


TABLF..4U  CÉ.NÉBAI.  DES  PaODDlT.S  DE  L’ENBEr.lSTRKME.VT,  DU  TIMBRE  ET  Df:S  DOMAINES», 

DE  l83l  il  l854  INCLr.SlV£H£NT. 


» 

MOKtBIiT  0«3  onom  tt  MefSNdS  PSMCV3  DCPUI3  1331  HISQVA  1331  mCU'SiVCMnT- 



......  . 

, 

» 1- 

EAnfMtr*. 

fr*«f 

H 

byyatbt^aM. 

11. 

Ti«k«. 

1 3. 

AmhIu. 

1 4. 

$ 0. 
Vmim 
4‘aSrlt 

"* 

$ 6. 
Oariu. 

1 7. 

Pfliéwt* 

i>*m. 

( 8. 

1 

U.  .. 

r>.  *- 

fr.  «. 

h.  *. 

h.  «. 

Ir.  c. 

6.  c. 

ff.  « 

b •.  1 

IWiMII  i$30  J)..,: 

«.3I9.1M  37 

3.137.433  SI 

PI 

4,733.718  03 

3.340.141  M 

31.914  03 

1.099.103  17 

75,M0.:.»-J  41 1 

IC»I 

«7».«U  «S 

470,337  36 

M441  73 

314.194  75 

371.073  V 

49,00»  90 

'03440  M 

l.KO.BM  Z> 

I4»9 

’ M3.MP  'B 

490,433  Tl 

33.7M  03 

343.m  :• 

341.337  7) 

19,903  » 

M.M9  34 

l.m.9»3  'oj 

1133 

J«M 

m.AM  «9 
433,133  SI 

937.199  <•} 
000.377  34 

13,194  13 
30.070  43 

749407  10 
«9a,««3  17 

173.910  <«J 
331430  «5 

17,009  07 

03.313  44 

73.041  04 
94479  97 

1.80^7 

1.909.319  lJ 
1.7U.019  14 

Tvfu.. 

11.373,994  44 

9,131,304  Pi 

99,333  M 

3.1334Q0  37 

7.134.130  17 

U1433  17 

(.940431  00 

l.lOO  39 

93.719.no  73 

WOKTINT  OK$  HIOIT8  £T  REVCKC8  fKRÇES  DGn:iS  lUl 
ipiwi  lâU  rannctcauf. 


■«akiptl 

1 1- 

RanMu 

«nTaMM» 

1 1. 

•iaitai 

Dt  133141330 

tl.  4. 
7,333409  13 

fr.  «■ 
3,393400  77 

(p.  «■ 

10.900.493  91 

tt.  «. 
P(  3».W9,M1  U 

1301 

m,H7  7| 

130,033  49 

4U.11 4 73 

3.409,101  93 

llSf. 

nO,1H  31 

lll.OM  99 

449.390  97 

lOU  317  37 

13U 

«31473  41 

319.309  74 

481,131  13 

1.793.9M  90 

IBM 

173.739  39 

303.901  11 

314.079  n 

9,341.300  19 

Tôt  

3470,009  09 

4,001.391  II 

n.393434  37 

41.349,130  M 

v«ir..rM«  U «ikftM  . <•  r«*iw(  i»ui*  fMx  im  iuo-ma . ptr  »m- 

(l;  D.  I«S0  i )»M  wfUi.  w r«d>it  4»  «MaiM  • m S 7.  « 

[31  V«>  U BM«  3 4b  iui  ê%  uUm«  fmt 
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TABLEAD  DES  DROITS  ET  PRODUITS  CONSTATAS  BT  RECOUVRAS  SUR  L’ENREGISTRBUE.VT, 


PllEMIÉRB  FARTIK. 


EnregiitrBBKiil , 
•t  b)rpo<k^ar«- 


Dr«iu  4f#aregMtr«t»«*ic 

I I»  l Mmaarél#,. 


° ' I HrdKli«B  •<  txfiMiüon 

IlnscriplioB  do  cm»co» 

Tmucripüoo»  <f*ciu  do  mgUiîua 

Moitié  «IcB  oftUirco  pour  U IroiucriptioB  hypothécaire  deo  octci  de 


565.737'  53* 
6.53«  06 
43.742  40 
0.232  03 
2.330  30 


506.837' 5y 
0.559  08 
43.742  40 
6.231  63 
2.330  50 


Timk™  Pn>[»i1k«iiel 

ntnardioBire 

et  vtM  po«r  Unbra.  DediBcattioa.. 


Pane  poft» 

PrnsM  de  porte  d^enuae  do  chouo. 


Aetwae  dam  Ut»  aociété». . 
Autrea  tilraa ........... 


JaaroaBK  et  écrite  périodiqBH.. . 
Écrit»  soa  périodiques. ........ 


Autrea  papier*  do  uiiDeBMoa 


40.758  05 
360,736  55 
712  40 
- 10.050  55 
6.066  9? 
173  50  ■ 
07,603  01 
30.040  00 
20,250  00 


40,758  95 
360.738  55 
712  40 
10.059  55 
0.066  97 
178  50 
70.320  5J 
SO.OiO  00 
10,250  00 


1 Dt  CMtaifBMieB 

S 3-  I De  «BodàiMaïUf.  Bi»traat|i»B  aaHa»«OB«arBiBt  Ut»  fi»ftt»Beiaatrihi»éia»B’ 

A»,.d»  j , 

de  toute  n»turr.  j , ,■  1 lolinhn ( 

I de  oontrareBtiop  / { iU  BiiBfBweta 

I eut  loi»  aur  j lea  drmU  de  greCe.. 

' Im  déBotainetioae  des  poidi  et  meenrre- 


I l^ndatu 3ea  iemiM  ce  fartiheatMM  «MbtairM. U. ICI  71 

I Revenue  deedonuiueB  de  l‘Élel  (loyer»  e(  fmnegee} 41.629  06 

■''■•'•‘“"*'-1  iÆ:::::::;:;::::;:;::;::::::::;:;::::::::::::  "«ïSi 

Prit  de  «eoie^^  | Capilié 66.340  21 

Criancr*  raigible» ...h * 

Prit  dra  récalUa  faita»  aur  Ira  tarraiite  du  doneiae  de  TÉlat 26.843  17 

Prodoil»  dee pépinière»  et  pUnUiioAa  ( Venlca  (Tarhre»e(pUBls 4,500  00 

feitca  par  le  (iouvemcoieol.  | Ttiitca  de  CniiU  et  récdlea.  * 

Prie  Je  vente  de  laohilien 400  00 

Épave» . «léthéreoce»  et  hien»  vuanU r 

OoauBageBvntéréu  adjagée  à l'Étal.  au>r«t  ^a  ccut  coaccrDiot  lea  (oifts # 


34.634  22 

409.139  04 

60301  H 
29.228  46 
253,079  OS 
7.2Î2  39 


45,136  94 
430,066  12 
86,040  12 
20.750  42 
310,420  10 
7.650  60 
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U!  TIMBIIB  ET  LES  DOMAINES  EN  ALGÉRIE,  PENDANT  l.'ETERCICE  l853. 


nity 

flECWr^'RBMejilS 

KPr«CT«M 

IIU 

fîmes  A AECovveen 

OISEHVATIOIIS. 

• «iKtiaa  t 
h»  <»»■>» 

« 

mÉ«>U  cMtlaU* 
•BBM.Om. 

«p**l*  fl 

mi«  i U (h«ff* 
*m 

cVpfU- 

DntM  at  pmAuia 
«oMUti* 

Im  «AiatM*. 

tM.L 

506.857' 53* 

564.731*  53* 

9.125'  00* 

** 

2.195' 00* 

« 

6.559  08 

6.559  08 

J 

9 

a 

ê 

43.749  46 

43.742  46 

( 

9 

a 

» 

6.739  83 

6.239  83 

» 

t 

a 

• 

ê 

9458  50 

2,358  50 

9 

9 

i 

>374  93 

9374  23 

‘ 

9 

' 

• 

628,694  63 

696399  63 

' 

9.125  00 

9,195  00 

40,758  96 

40.758  95 

9 

i 

» 

360.738  55 

360.738  55 

» 

t 

a 

§ 

719  40 

719  40 

9 

$ 

10.050  55 

10,059  55 

» 

* 

a 

9 

6,068  07 

6.0K8  97 

9 

9 

1 

173  50 

173  50 

1 

a 

■ 0 

70.390  51 

68.417  71 

( 

1.902  80 

1.902  80 

30.040  00 

30.040  00 

9 

g 

9 

1 

• 

90.950  00 

90.950  00 

• 

ê 

539.149  43 

537339  63 

’ 

1.903  80 

1,902  80 

« 

5,700  00 

5.700  00 

« 

6,<IS0'  OS* 

8,913  00 

5.271  49 

» 

3.641  57 

3.641  57 

38  00 

4.150  50 

' 4.015  50 

9 

135  00 

, 135  00 

ê 

0 

3.679  93 

3.679  23 

t 

a 

g 

4.533  00 

4.518  00 

15  00 

15  00 

• 

4 

10  00 

10  00 

9 

g 

9 

* 

* 

9 

9 

' 

t 

M18  08 

16,985  79 

23.194  22 

9 

3.791  57 

3.791  57 

!,i«g  18 

49.070  76 

31.306  03 

« 

11.603  83 

11,663  83 

i 

31.074  88 

410.993  94 

380.746  58 

9 

38,546  66 

38,546  66 

10.093  47 

77,046  65 

30.411  38 

9'  54* 

46,629  73 

46.635  97 

fmu  tu  miH  t ratMnw  n«  1469.  Trâcr.  «m  mi»* 

g 

20.750  49 

94.840  50 

9 

4,900  99 

4.900  93 

«•  Il  fr.  19  ^1  a 4>9  >— a«»>»  yaiali  à U «»Ha»  U«al»  al 

59.747  44 

959,672  75 

176.958  57 

9 

83,414  18 

83,414  18 

g 

7.659  60 

5.030  30 

Ê 

1,730  30 

1,730  30 

• 

/ 

9 

a 

g 

9 

• 

47,799  93 

18.879  06 

a 

98.843  17 

98.843  17 

«.000  00 

61.535  96 

61,535  96 

t 

9 

a 

0 

5.679  30 

5.670  30 

ê 

a 

3.250  00 

5.769  41 

4.062  41 

800  00 

800  00 

9 

3.999  46 

3338  11 

t 35 

1 35 

L 

• 

9 

• 

• 

IIS,33t  07 

060.329  78 

743.807  10 

9 54 

915,513  14 

316.515  68 

1 
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TABLtAl'  DES  DHOITS  KT  PRODUITS  CONSTATES  ET  RECOUVRES  SUR  fENHWllSTRKME.VT, 


«1 

DÏSICXATIOÜ  DES  D8OITS  CT  MtODVITS. 

MIT*  OgMTtti* 

DkOITS  C091 

* 

. • 

• Mfvatitr 

leu. 

r«»v<â  ISM. 

Trimin  tSSl  1 

1 

Suite  de  U PREMIERE  PARTIE. 


THESOR.  (Sitiic.^ 


S b.  Miaiiihv  de  U gueire. . 

Ni'wle  iTcffM»  deleaitriQe.. 

molMlicrB  ■ " ' de*  Gi>an<«:i. . 

ap|>ur(cnaflt  k l’Éiei.  J«  le  jwirticf.. 


Prii  I «u(  cnclitre», 

d««  bot»  ««mhu  I degrdifr^ 

[WnwatmMRl de  frau  dadjudicitioo  et  de  ventes  de  gr^  i gr^ 

Menas  pmdaits forestiers 

I Amendes  de  condaouMtions  pour  dè^ils  fiwesliers 

r>otBm>ge«-ia(érHa  pour  délits  dUni  les  liais  de  I Etat. 

Reronvremeut  de  Irais  de  pourMiiU  et  «l'instaœe  en  matière  foresùkre 


Redevances  vlnroduiu  eslraordiaairci  | Redetaners  fixes 

des  niiaet.  | Rederancei  proporfionneMcs. 

Réinlwimn  des  élkvn  des  coiléees  et  écoles  dont  les  dépenses  soat  payées  sor  leé  fonds 

Redevances  annoellei  pour  concvsiion  d'rau 

Abonnements  et  insertions  au  Afonileur  algérien  et  au  BuUoUn  ofiieiel  des  actes  du  Gou- 

vem«ueot 

Pris  des  travaux  eISeclités  par  i'miprimerie  du  Gonvcmemonl 

Recoavretneotsde  fraude  jaslice 

Recmisrements  de  fnûs  de  poufxuiie  cl  J’insUoce  concernaiu  rcaregislrrmenl  il  les 

domaines..  . . ^ 

Doasaiagewnliréu  adjugés  è l'Elal 

Frais  ifndjndiealîon  pavés  par  1rs  adjudicataires  poar  ^eutr  et  tocation  d'irunieuliles. . . . 

IRéeuWt  de-  vénficaltêa  de  régie 

Sommes  wûos,  pour  cause  da  resp.naabsliié.  a I9  ciMige  dei' 

receveur». 

RcmplacrfDCbt  do  dépenses  rejetées  ou  d'erreurs  relcvéee  par  ta 

Cour  des  coni|Me9 

Sommes  pa]féca]>ar]'admîitUlrsti»Rciriltpourle(«mpteiiescolaas. 

SMsdenteiles.  \ Prisdes  >iHit-lu<alionsconscolt«s  piir  les  poelsot  rbaui<<éat 

j Produit  des  plans. 

I ReeiliourKiweDt  per  des  particuliers  des  frais  de  travaux  ciéculés  : 

I dans  leur  inténit  fier  le  aervire  da  ponts  et  cboiissées 

I Amnuiie  efBmdei  de  grande  toiria  et  roulage. | 

' Créanca  d*  l'État  aulm  que  rentes  ■ ■ j 


9.73  l'or 

276.044'  75* 

286.6SC  67 

« 

381  75 

381  75 

t 

3.801  30 

3.801  3» 

150  00 

223  13 

373  n 

0.881  92 

381.360  03 

291443  V>  ' 

M76  11 

4,276  II 

370  75 

• 7.085  59 

8.396  34 

t 

• 103  70 

103  70 

' 15,944  83 

17,130  03 

33.064  86 

15C  50 

7,060  75 

7.107  25 

2 4 OO 

888  90 

912  00 

21  65 

775  U 

‘ 796  79 

16,497  73 

38410  22 

54,707  95 

I.ICO  64 

3,485  82 

4.655  46 

66.385  21 

' 

60485  Si 

1 

1,743  68 

1.745  W 

RÉCAPITULATION  DE  LA  PREMIÈRE  PARTIE. 


$ r*.  Koregislrrnseat.  grelFo  « hepolUétroa. . 
S S.  Timbre 


$ A.  Amendes  de  toute  lulnre., 


$ 6.  Vente  if effets  mobiliers  aj^rtenaot  i TÉtal. 

S 6.  Forêts ^ 

$ 7.  Prodaiu  divers - 


39?  AO • 

loo.osa  4? 


(I)  13  iS 

0.873  SO 


102  3?  7,711  «T 

203  48  «M  33 

1.452  00  1.452  00 

418  74  418  74 

763  70  . 777  4* 

I 94  6,875  14 


U20 

00 

637.504 

63 

628.624 

63 

2.635 

30 

336,486 

03 

530.143 

43 

5,421 

00 

28,283 

69 

33.704 

77 

181.123 

18 

801,521 

57 

1,072.644 

75 

9381 

92 

281,360 

03 

201,242 

65 

16,407 

73 

38.210 

22 

54.707 

95 

05.780 

38 

114.123 

28 

209,003 

66 

312480 

00 

2.517,304 

24 

2429.984 

34 
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IJi  TIMBRE  ET  LES  DOMAINES  EN  AI£ÉlUE,  PENDANT  L'EXERCICE  l853.  (Suite.) 


A TÉ  S. 

DECOiVREaiEXTS 

RESTES  à RBOOCVIIEft 

B«p«aTi»  1 {.‘itataici  ISS*. 

• 

DwiU  M ppaSaiU 

OralU  <E  fndvU 

OISEMVktIOBS 

•* 

•iiM 

dMila  «t  prada.U 
y»mt 

Ift&I. 

NU(  k la  cà*»(a 
dat 

taMpuSiM. 

MV  \S‘ 

0 

150  00 

280.342*  19* 
381  75 
3,801  30 
m 13 

274,563'  Sr 
381  75 
. 3.801  30 
223  13 

» 

» 

0 

11.778'  32‘ 

1 1,778' 3r 

4M  48 

290.748  37 

278,970  05 

’ 

11.778  32 

11.778  52 

Î.OIS  26 
1.501  65 
90  00 
167  93 

4,276  11 
8,356  54 
103  70 
31.049  60 
5,693  60 
822  90 
628  86 

3,309  il 
6.700  34 
103  70 
13,044  72 
2,461  71 
132  60 
405  39 

• 

« 

’ 

967  00 
1,650  00 

17,104  88 
. 3.133  89 
Q90  30 
223  47 

967  00 
1.650  09 

17.104  86 
2.233  89 
690  30 
223  47 

3,774  «4 

’ 

50,033  11 

27,063  5? 

23.869  54 

23.669  54 

3,5)7  69 
60.395  SI 

2,137  7? 
0 ' 

i.400  57 

737  20 

737  20 

1,743  68 

303  68 

1,350  00 

1.350  00 

36.400  64 

397  40 

0 

78.905  57 

397  40 
63.547  89 

« 

15.357  68 

• 

15,357  68 

314  SO 
15  00 
07  05 
Il  40 

2.355  30 
329  14 
5.410  55 
308  60 

1,608  45 
55  00 
2.125  73 
214  43 

' 

a 

726  85 
274  14 
3.293  82 
94  17 

726  85 
274  14 
3.293  82 
94  17 

011  00 

103  11 

103  11 

. 

ê 

• 

0 

0 

0 

7,711  87 
660  33 
1.452  00 

746  12 
0 

1,452  00 

’ ; 
* 

6,965  75 
660  33 
• 

$ 

• f.,965  75 

600  33 

* 

09  69 

1 

418  76 
707  78 
6.875  14 

333  62 
061  10 

1 91 

85  12 

46  08 
6,873  20 

85  12 
46  68 
0.873  20 

(1,  L'«UtMa4aiia|>dbk*f«aal>MnMa  (aiUj^Min  um,  ;.mi 

tn  raMfal  tMM'W *«l  Ml  «laMM,  MM  «a«»<S*  1 ASfr  iSaaat  - 
C«1M  aapacr  a M pa'aaaiaal  «anifda  aa  lISS 

100.397  88 

109,505  98 

73,041  04 

36,464  94 

SO.AAi  yi 

f ■ ' 

0.718  98 
112,331  97 
404  48 
3.774  84 
100.397  88 

6S8.6S4  63 
530,143  43 
26.985  79 
9fi0.5l3  78 
290.748  37 
50.033  II 
109.505  98 

626.400  63 
537J3V  63 
25.194  22 
743,807  10 
278,970  05 
27.003  57 
73,041  04 

, 2' 54* 

2.IS5  00 
1.902  80 
.3.791  57 
1)6,503  14 
11.778  32 
23.869  54 
30.404  94 

2.125  on 
1.992  80 
3,791  57 
216.505  68 
11.778  32 
33.869  54 
36.464  94 

223.818  15 

3,606,266  09 

2.309.815  24 

290,448  31 

296,450  65 

ALiritiK  71 
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TAULKMJ  DF5  DROITS  ET  PRODCÎTS  CONSTATES  ET  RECOCVRE6  SCR  1,’ENREGISTHKMENT, 


DEUXIEME  PARTIE. 


fUJb(;ET  LOCAL  LT  MUNICIPAL 

J Prodatt  de»  imoieuUe»  apparteuol  aui|  , . , 

I 1 /,■  j-L  L-  I Lotera  et  fermana 

• commune»  on  a|;g;loméraboiu  dbabiM  roocifcre»  (!' 

I taolB  ou  proreiuni  d'anciriuic»  cai|»>|  rdcohe»^  1 ..•••••  t • 

ration»  r»l»gîeil*«  . - | 

IAutoriïMKiD  de  voino  pour  coneiructiMia  et  r^paratieo*. > 

Auiorisalioe»  de  pcdice  ddtrrée»  eut  ^abliateneni»  pobiiei 

MeatKiard  . 

Produit  des  feorrièrea  |Mbti<|u« 

Diplôme»  et  livrHa  dliAteliar*. 

Pnx  dm  pUcpira  livrée»  au»  cfaevnm 

Prit  du  traitement  du  maiaduaiaéiadniiadantleabopîlaiu  «fit». 

consMinaiix  | Taxu  de  fülaet  d«  pokc*  tvDuiièrement  aulimaécs. 

le^alemont  élabti».  ir>„  1 j./  -ji. 

I l'art  »iir  le  produit  dea  permi»  ne  chaase 

; I rroduit  dea  p^otferu  et  plantaliona  apptrlenaol  au»  cotumunee- 

• I Frai»  de  ^iteet  ^é^age  de»  pnMcoiera  müitairea.. ..  a. ...... . 

: I Mcdrcaoieula  et  oti^l»  de  pineameul  Irrréa  à des  particulier». . . ■ 

I Rétribution  du  élére»  du  école»  entretenue»  pur  lu  roamutir». . 

I ConceuiMu  l Piti  de»  co<ice»»MMia 


I tégalemoni  établi».  J 


Idan»  l«a  cÛDHiéreu.  { Droit»  pour  iDhomalion 

Produit  de»  concueioB»  d'eau  et  autre»)  ^ .. 

.0.™.™. p. --.-.I 


.u»m.o  p..r  ,e.  «o.c.  

communaui ! 

Produit  du  eipédilioit»  du  acte*  admi' j Acln  administratif»  ci  de  l'étal  deii i 

niatralif»  et  de  l'étal  ciril,  aie | Décirion»  du  c»B»cil  de  préfecture ’ 

Portion  accordée  aui  commiinr»  dans  le . 

produit  du  aotendu  prononrérs  pari  Amende»  de  aimple  police  et  dr  police  cor- 

I le»  Iriiwnaua  de  aimple  police,  de  po*>  rectionMiie. ' 

I lice  corcrcticnielle  et  par  le»  conaeital  Prodoit  du  samu  

I de  diacipWiie  de  la  toUice | * • 

Prt»  da  vente  du  bien*  du  commanea,  a^lomémlion»  d'habitants  ou  aaaennea  corpo-  ‘ 

I ration»  religieuse* ' 

IXmt»  et  Irg»  dément  a«for>i«a 

Hemboarsement*  dea  capitaux  exigible»  ou  devrenle»  racbelée.» I 

IVoJuil  de»  boi»  appartcuint  aux  comminie*. 

Prit  de  veut»  de  reobiltcr  *pparl»aaat  au»  communes 

Prix  de»  abonorm'*  aux  publication» failea aux  freisdos  cvmiuuiM]. 

Produit  de»  «ai»»»»  de  |<olie« 

Recouvreenant  d'avance»  et  rempUcement  de  dépente». 

Dommaget-inlérét»  adjngé*  a«ui  CMitinune» 

Veraementj  opéré»  pour  U compta  du  Rril-fl-AUl 

IVu  des  MierferHluu  par  radministraliim  cîsilr 

RoceUe»  **T*^“*'  d amende»  divarau. 

accidentellM  Colontu  agricole».  — Fond.»  ree»*»  par  le»  coroixiuxairu  eifU».  etc. 

Fraitdiver»  poor  la  lurvcdUncc  da»  condamne*  politiques 

Milice.  — Prix  dea  réparaiiona  fa>tiu  an»  armu 

Pri>eu»  rîiite».  Prodnit  du  travail  et  fra:»  de  naurriture  cl  d’en- 


tretien.   

Moul-da-piété.  — Avance»  Caitn  A cet  élab)i*aement. 

Révottat  de  férriiettioB  de  ré^ie 

Priada  «enta  de»  cbivioi  de  Lara» 


Uib  W 
135.01Ô 


4.31S  50 
424.3?tf  90 


S l".  Rrcctle»  ordinair»». . , . . , 
S t.  Recette*  cilraordinaire». . 


RECAPITULATION. 


Totsl  cÉaàut  da  la  I’  Rirlia 

R«ro«T  do  total  général  de  la  l"  Partie, 
Tütat  «Aaénu 


03.0Q0  3S 
3IS.A80  00 
403.370  38 


3S0.876  M 
430.88X  32 
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LE  TlHIim:  ET  LES  DOMAINES  EN  AIÆÉRIE,  PENDANT  l.'EXERCK'.E  1 853.  (Suile.) 


^TITKK. 

KEcm'inieHE3iT& 

yndMi  Fimrki 

I9M 

lUtSTES  A KiXAtC'VREII 

OK.<iKHVtTIOX.>i 

1 

' H 

pratsiu  «■•teli* 

MD-**lnir. 

draiu  «t  pn4aiu 

«l  ÿfMliiJte 

w— uri» 

■KM  i U 

Draiia  «*  p««daii« 

MBIlatM 

Iw  Alhal««r» 

■ 

mu- 

• 

1 IÎ.47VS7' 

174.000'  13* 

l60,7SA'aT 

lA.IlVSI- 

14.115' 81* 

a.723  90 

M.ft4  47 

7.869  33 

56.355  14 

50.355  14 

» 

650  00 

• 

650  00 

650  00 

• 

73  50 

73  50 

j ' 

0.616  00 

6.616  00 

0 

1 » 

3.464  47 

.3.313  83 

151  66 

151  05 

1 0 

780  35 

789  SS 

1 0 

5 35 

5 35 

0 

} 1,717  37 

36.836  50 

24.933  37 

1,903  33 

1.003  83 

0 

» 

0 

M 

5.570  OO 

5.570  00 

0 

. t 

354  70 

354  70 

• 

• 

1 S6l  67 

7.750  13 

7.747  9) 

- 

3 33 

S Si 

0 

104  00 

104  00 

0 

S 

III  00 

111  00 

0 

13  33 

897  73 

777  73 

» 

130  00 

130  00 

- 

136  90 

136  90 

0 

131  35 

131  35 

S 

• 

I7.4t4  85 

53.636  35 

43J5)  33 

TW 

10  577  93 

10.384  93 

130  85 

130  AS 

* 

0 

0 

35.015  58 

345.361  38 

361.578  41 

7 00 

83.675  07 

83.683  97 

* 

40.705  10 

188.757  67 

138.969  55 

49.768  13 

49,768  12 

531  05 

i:jAa  19 

13,388  10 

0 

‘ 

«35  70 

835  70 

• - 

1 315  50 

19.650  00 

19,650  60 

• 

• 

0 

' 

0 

0 

0 

33.843  03 

51,843  93 

0 

t 

109  90 

109  90 

0 

* 

0 

11.690  68 

4;S91  30 

$ 

7.399  48 

7,399  48 

, 

054  09 

654  09 

0 

0 

0 

051  32 

7.104  88 

3.008  13 

$ 

3.386  75 

3.186  75 

60 

717  30 

717  30 

0 

• 

* 

, 

135.016  05 

916  65 

t 

135.000  00 

135,000  00 

0 

1S3  30 

• « 

0 

135  30 

133  30 

. * 

4.318  50 

4.318  50 

>■ 

• 

• 

51,703  13 

405,180  39 

319.603  74 

0 

185.577  65 

185.577  65 

' 35.615  58 

34M6I  3S 

361,578  41 

7 00 

83.675  07 

83.688  97 

J 51.703  13 

405.180  39 

3U.601  74 

0 

185,577  65 

185,577  65 

^ 87.317  71 

756,441  77 

481,181  15 

7 00 

369.353  63 

369.360  63 

333.718  15 

3.606,366  09 

3.309,815  34 

2 54 

396.448  31 

296,450  85 

kl  311.035  86 

3.3.‘i6.707  86 

3.790.996  39 

0 54 

565.691  93 

565.711  47 

1'  ■ 
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TABI.EilU  DES  DROITS  ET  PRODUITS  CONSTATÉS  ET  RBCOOVRÉS  SUR  L'BMREGISTREHERT, 


' 

• 

W^ICM  (TlOll  OfiS  DROITS  ET  rROOïlTS.  * 

m 

PHEMlkRE  PARTIE. 

TBÉ.SOR. 

2,1*5'  W 

Ml  4M' JT 

SM.170'  JT 

s r. 

0307  73- 

6.80?  73 

Mfirvgiftlreoirnt . 
greffe 

e|  Kypa(l(^i|si^ 

i D.O.U  

44302  59 

44,802  59 

5.908  10 
3,172  17 

3.208  M 

3.172  17 
3,208  00 

il'brpottièA|ne.  I Moitié  du  uleirc*  pour  la  lr.tawri|iCiofl  bypoÜiéuirc  du  »clu  de 

Trtfti 

*.125  00 

655333  71 

657.458  71 

47.168  50 

47,108  50 
.'80,590  30 

380.590  30 
1.643  98 
11,798  04 
0,706  13 

i. 

1 Timtr.  1 ••■j  A.,lr..liim ' ■.... 

J 

6.796  13 

TiiiiTirr 

l.oot  80 

70,708  99 

72.011  79 

48.306  00 

23.505  00 

23,505  OO 

1.902  «0 

590,577  54 

502.480  34 

5,785  00 
10,201  00 
5,818  08 
4.018  45 
3.755  00 

5,785  00 
13.903  17 
5.955  08 
4.918  45 
3.770  00 

S i. 

Do  roodâinnalMn , aair«t<iu«  callet  rourernaet  le*  foréu  uu  all/ibuée»am  cenimuuu.. 

3.M1  57 

■le  tix»(e  neinrr. 

40  00 

40  00 

T—. 

3,791  57 

11.003  R3 

'30,247  51 

41,011  34 

3ff,54V  00 

73,188  23 
71,049  00 
*97.310  70 
0.339  65 

nentu  roiKiérea..  .j  • 

- 4.900  02 
83,414  18 
1.720  30 

75,949  98 
.^80.0*4  88 

4. 

28.843  17 

80,409  85 
58.132  70 
3.482  72 
5.780  05 
11,804  79 

...... 

38,132  70 
3.482  72 
4.980  05 
11.803^4 



216,518  08 

1,021.022  75 

r. 238,1 41  43 

- 

. 

. 
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LE  TIMBRE  ET  LES  DOMAINES  EN  AIÆRRIE,  PENDANT  L’EXERCICE  l85A. 


UTÊS 

HXOMIVUJIEHTS 

fc Kilts  A KCCOrVOER 

SIVBBTi»  k B*«Ef»CI«B  lAÏA. 



UérWta 

r",_. 

l«A»r«x«  104 

4'«wt<k« 

1»»4 

Dnau  ••  fn4k>u 
rsMlal^ 

DraiU  M padiiiU 
Im  AckiUsrE 

TWM 

OMCiTATiOII». 

« 

$ 

0 

0 

0 

593.3/9'  ir 
6.M?  73 
41.362  59 
5.908  10 
3,172  1? 

533,056' 32' 
6.367  73 
44.862  59 
5,968  10 
5.172  17 

t 

0 

5422*  90* 

0 

$ 

0 

5.322'  90* 

0 

a 

■ 

. ■ 

3.203  90 

3,208  90 

• 

a 

■ 

0 

657.453  71 

652,135  81 

• 

5.322  90 

5,323  90 

0 

a 

0 

0 

l.2J^  75* 

47.163  50 
3S0.590  50 
1.043  93 
11.198  64 
6.79C  13 
• 

71.335  04 
48.306  00 
23.565  00 

47,168  50 
.330.530  50 
1,613  98 
11,798  64 
6,796  13 

t 

70,708  09 
48.306  00 
23,565  00 

0 * 

0 

$ 

0 

0 

a 

a 

a 

0 

a 

676  05 

f 

■r 

676  05 

1.220  75 

591.253  59 

500,577  54 

0 

670  05 

676  05 

. 

3.551  2S 
100  00 

s 00 

» 

$ 

5,785  00 
10.551  92 
5.353  08 
4.913  45 
3.765  00 

40  00 

5.785  00 

5.783  90 

5.783  08 
4.918  45 
5,755  00 

0 

40  00 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

4,763  02 
65  00 

10  00 

a 

4,768  02 
65  00 

10  00 

• 

3,450  25 

30.913  45 

26.070  43 

• 

4,843  02 

4.843  02 

5.064  30 
I«,570  92 
13.785  04 
4.030  35 
91.085  n 
105  52 
13.151  20 

a 

0 

2.550  00 
1 35 

35.946  98 
450.240  77 
106,028  46 
71,913  63 
269,839  61 
10.954  41 
67,313  59 
58,132  70 
3.482  72 
3430  05 
11^3  44 
0 

23.064  44 
390.010  08 
51,710  31 
68.050  30 
240,529  20 
9,230  94 
66.158  50 
53,132  10 
3.482  72 
1.880  05 
11.803  44 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

f 

0 

0 

0 

0 

7,882  54 
31.330  69 
54.317  63 
3354  33 
49,310  41 
1,723  47 
1,100  00 

a 

1,350  00 

0 

1,889  54 
31.230  69 
54.317  05 
3,854  33 
49,310  41 
1,723  47 
1.160  00 
t 
0 

U50  00 
- 0 

U9.250  07 

1.083.891  36 

933.062  27 

■ 

150,829  09 

150.329  09 
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T\BI.E/U'  DES  DROITS  ET  PRODUITS  CONSTATÉS  ET  RECOUVRES  SUR  fENRBOISTREMF.M, 


DBOIT»  COB 

DÉftlCHATlOK  DK»  DHOITS  BT  MIODDITt. 

Dmu 

P rssuUai 
a*WM>f«r 

i’asKiei  iS&S. 

r*»niM  lau 

in  Aiiisi  tsMiiiù 

à, 

J'fAsnMi  IBM. 

Suite-  de  lu  PREMIÈHE  PARTIE. 

s s. 

\«fiU  d'effets 
niob«iien 

ap|ktrtesinnt  i l’éoi. 

TIVÉ50H.  (âuile.] 

1 1,778' 3Ï* 

Jil.lRPJT 

303.560*69 

431  00 

431  00 

303  70 

SOS  70 

de  U iiMtise 

a 

Total. 

II.77H  32 

353,416  07 

304.194  M 

M7  OO 

14,597  35 

15,504  35 

37.0M  50 

: ^ 

40  75 

40  75 

35,485  14 

43490  OS 

S^3  89 

2Î3  47 

519  SS 

743  99 

S3A09  M 

80,339  55 

1I0.U99  00 

3411  91 

1.4SI  11 

Rétnbultoa  de»  ilUm  de»  coU^t  «l  foole»  d»ni  te»  d^penee»  sont  jujf/nsar  les  fond» 

I 

1,330  00 

3.155  00 

j 

Ab(WA«i»enis  et  âtui^ieiw  »u  fcloniteur  algérien  «t  aa  Itsltrlin  olEâcl  des  actes  du  Gou- 

30«  OO 

1,937  51 
130,940  46 

3,379  I? 

1,057  51 
I53,39.H  14 

15437  08 
790  85 

! s 7. 

RecouTreoienlj  de  fraù  de  poursuite  et  ifiiutaQCc  eooccrnanl  rcoregislremctil  H les 

Frais  d'adjudieatsoa 

p»«s  par  1rs  adjudicataires  pour  feula  et  localiou  d'inioseubles. . . . 

3.S9.3  8S 

1.530  4Ù 

4,81 4 ST 
415  93 

boiuaioi  pour  cause  de  ropoasalnlilé.  A la  charj;»  de* 

Rem|ilacefitcai  île  d/|ienae»  rejeUesou  d'erreurs  refefërs  pr  la 

1 

Recettes  • 
aocidcBlelIc». 

Somme»  pj^prradmmniraUon  cifilepoiirlecompladoscntuui. 
Prit  «les  soat-locations  ctMiMnüra  pr  la*  ponts  ai  ckauAsfeA.. . 

0,905  75 
600  .33 

a 

393  48 
1444  04 
7,113  95 
930  50 

0,905  75 
953  81 
1444  00 

0373  30 
85  13 

13.987  15 

Traraui  ettlcuiés  pua  les  porticulim  pr  l«  pnts  cl  cbaAiviëas.  - 

1,015  63 
369  95 

IMiiel  por  dcfirit  de  caiase  eonslal^  à la  charge  d«  M.  Roubièfc . 

408  80 

408  80 

30.464  94 

160.013  or 

107.408  85 

1 „ . * 

1.800  85 

1.800  85 

nÉCAPITI  LATIOV  DE  LA  PREAIIÈRE  PARTIE. 

3.135  00 
1.942  80 

r .1 

590.577  54 

!.. 

310318  08 

l.OlliOiS  75 

1,338,141  43 
50U94  39 
110.099  09 
197408  85 
1,800  85 

Il  i A.  ratMs. 

Il— 

86.230  55 
160,943  91 
1400  85 

30364  94 

m,450  85 

2.89940S  5i 

.3,1»&.9C4  36 

__ 
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U TIMBRE  ET  I.KS  DOMAINES  EN  AI.GÉRIE,  PENDANT  L’EXERCICE  l8&4.  (Suite.) 


«TÉ». 

RECOtA'UMCSITS 

■ 

r»«4.al  rnwtita 
IU4 

KKSTE»  k fieCOUMtKJt 

• -OBStllVAtlOIS. 

•t 

«diaù 

M >a-AitnE. 

H 

pH«> 

*1  poiaiw 

■À*  ) It  «katy* 
4m 

DtmU  cl  iwcdxu 

0%a 

Im  4<bilMn. 

I87'I0- 

363.373'  40* 

351,046'  05* 

f 

13.316' 54* 

11.336' 54* 

0 

431  00 

431  00 

0 

a 

* 

0 

102  70 

SOI  70 

0 

0 

• 

0 

» 

• 

• 

* 

197  tO 

364,007  19 

351,650  65 

11,326  54 

1S..1S6  54 

, 

IS.564  35 

13,704  23 

0 

1,860  11 

1.860  13 

447  00 

27,104  50 

33,453  38 

.1.711  13 

3,711  13 

0 

40  75 

40  75 

0 

0 

0 

196  SO 

42.453  51 

34,779  84 

17,673  68 

17.673  68 

16.074  16 

5.046  43 

5,577  64 

0 

368  79 

• 368  79 

903  05 

>16  25 

736  35 

0 

a 

109  M 

534  70 

531  35 

0 

2 35 

2 35 

I7.<M  M 

91,410  50 

68.813  44 

0 

23,616  06 

33.016  06 

, 

3313  91 

3,739  67 

0 

1,073  24 

1,073  34 

507  H 

883  70 

?83  70 

0 

0 

' 

g 

0 

* 

■* 

2.155  OO 

805  00 

0 

1,350  00 

U50  00 

, 

306  00 

306  00 

0 

a 

a 

, 

1,957  51 

1,057  51 

0 

0 

a 

46.313  81 

105.974  .32 

78.039  58 

47'  07* 

87.887  67 

37,934  74 

346  60 

34159  41 

3,813  91 

0 35 

845  25 

845  50 

154  14 
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4.taa  M 

a oa 

iia.m  M 

TU.M  » 

, 

. 

117  U 

ia.M*  M 

ITO  U 

101,474  M 

4M  M 

la»  oa 

7.441  14 

4M  1» 

4.1M  » 

MM  M 

1 U 

41.0M  «4 

141  U 

ISO  00 

49,443  40 

M a* 

A 

44410  01 

- 

i.'nt  40 

A 

M.aoo  10 

* 

lO.')»  f7 

S.4I3  M 

aa.ii4  ai 

iMJ  m 

ta  aa 

974U  11 

1 Ma  a* 

. 

aa.uo  M 

• 

7^  M 

• 

74.14B  10 

l.m.447  Tl 

iM.au  is 

ISS.71S  N 

U741I  04 

au  ai 

4491  04 

4M  as 

10  00 

Mjai  10 

*oa  as 

. 

0,107  41 

UU  M 

04407  M 

* 

loi  a* 

a 00 

• 43,109  41 

i.aa*  w 

* 

M.04O  44 

ra.m  ea 

aia.M7  to 

1.M7.0M  10 
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TABLKAU  COMPARATIF  DES  PRODUITS  DK  L'ENREGISTREMENT,  DL  TIMBRE  ET  DES  DOMAINES 


DÉSICIUTIOII  OEs'rnODlMTS. 



RECETTES  ErrscTviEs 

m LU  CUKUU 

1 ■■ 

IIM. 

Il» 

S r. 

Enrrf  Hlrtinrnl . 
grrïiî 

H hypoib^un. 


Oroil»  d'enrvipUimwnt.  ■ 


Mai*  »u  rWe . . 

RMaction  rt  eipédition. . ■ . . 

InsniplMni  de  cr^uicM  

Tnuu»cr^fù<m  d’acte*  de  mutation. 

tks  «alaim  potir  U inn»crtpi>oQ  de»  acte»  ds  raiiuiiott. . 


Timbre 
ntraontioaire 
et  Ttsa 
pour  timbre 


Paw>0'pMit. 

Prmiis  de  |i«rl  d'antir*  de  ebasKt. . 


ProportHKiiirl. 

de  dunenaiiDii 

. I Aelioo*  dati»  Ica  aucâ^a 

I j 

IJoumaus  «t  écriti  pdaiodiquei. . 

Eeriu  non  p/noduftiei 

Aiitm  paptm  de  dimension. . 


$ S. 

Amewiei 
de  toute  nalnre 


de  conùgnalion . 

. de  condamnaiton , autres  <[uc  celÉes  concrmant  te*  ferft»  ou  attribuas  aus  roaMmiors . 

I l'enregiMrcmenl. 

I de  eontrsrention  le  timbre 1 

I ....  k».  ....  , ■ ■‘"i”"'””» 

Ira  droits  de  f^Bc . 

le*  d/rtamiisation»  de»  pyid»  «I  meHire». . - 


&64.73S  33 
6.339  OA 
A3.741  40 
6J3S  A3 
3,358  50 
3,874  23 


. 40.758  95 
360,738  55 
713  40 
10.059  55 
6.088  97 
173  50 
68,417  71 
30,040  00 
30.350  00 


541.563  15 
6 701  05 
44,767  11 
4.M8  74 
'3.805  14 
3,335  59 


33  503  70 
351.343  14 
735  06 
7,875  38 
6.511  34 
37  00 
5C.I07  50 
37.973  00 
I3.5M  00 


’ ISudujl  des  terrain*  et  forübcattons  roilitairrs. 

Reveniia  de*  domaine*  de  l'Et*l.  (Loyers  et  fenikS|rv) 

Renies  foncibrea | ■ ■ - 

I Pris  de  sent*  iirs  donssiiics  de  l'Étal | 

. Pris  des  rdcoilra  faites  sur  1rs  Urruns  du  liomsiae  de  l'Étal 

Prodait  dm-  pépinières  et  planUliuns  bilcal  V entra  «farLrrs  ot  planU. , . 

I par  le  Goavemement.  f Vente  de  fruiu  et  réootlea. . 

Pm  de  veale  de  aiobtliers. . . . .' 

Éparas.  déshérences  et  bien  vaeanU. 

DomougeMatéréu  adjugéa  è l'État  autres  que  eeui  eunceraant  les  forêt» . 


S 5. 

Vente  d'effrt* 
mobilier» 


I Mimsiêrc  <U  la  gneirc  - 
de  la  marine  - . 

— - de*  Gnancea  . 

I . — delajoslîce.. 


31.306  93 
380.740  56 
30.431  38 
34.849  50 
176,358  57 
5,939  30 
18,879  06 
61,535  90 
5.679  30 
4,963  41 
3.338  II 


374,543  87 
381  75 
3J01  30 
333  13 


39.900  43 
373.008  88 
9.AI3  47 
10.553  06 

183d>56  05 

- 4,486  73 
174,369  41 
38.384  80 
8.490  85 
IU45  33 
3431  36 


341,351  35 
315  35 
153  55 
SU  70 
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SS  JIJiBBlE,  PENDANT  EES  ANNEES  l853  ET  l85a. 


nCCCTTES  ErFECTOKES 


IHFrtllENUSS 

ï fstiitic»  U»), 


fr.  t. 

.. 

fr.  t. 

fr.  f. 

588.056  3$ 

564,731  53 

33.323  70 

« 

6,867  73 

6.550  08 

308  65 

» 

44.862  50 

43.742  46 

1,130  13 

t 

5,968  10 

6,232  83 

f 

' 264  73 

3,172  17 

2.358  50 

813  67 

t 

3,308  90 

2.874  33 

334  67 

r 

En  pliut  S1.4t»'8d* 


En  plus:  25.636' 18* 


En  plu»  i 40,785'»!* 


Es  oKMiu  t 536'  34 


En  moina:  102.518' 60* 


47,168  50 
380.500  30 
1,043  98 
11,708  64 
6,796  13 


g 

5.785 

00 

5,700 

00 

85 

00 

2,364  10 

5,783 

90 

5,371 

49 

513 

41 

, 

5,788 

08 

4.015 

50 

1,772 

58 

4,918 

45 

3.679 

23 

1439 

23 

g 

3.755 

00 

«,M8 

00 

• 

• 

28.064  44 

31406  03 

309,010  08 

380,746  58 

18,263  36 

51,710  8! 

30.431  38 

21.389  43 

68,059  30 

24,849  50 

43.269  80 

340.529  20 

176,358  57 

64.270  63 

9,230  94 

5,939  36 

3.291  64 

66.158  59 

18,879  06 

47,279  53 

58.132  70 

61,535  96 

* 

3,482  72 

5.679  30 

g 

1.880  05 

4.902  41 

g 

11,803  44 

3.228  11 

8.575  33 

» 

$ 

a 

305,170  86  |.  11,934  69 


En  pin»  t 104,255'  17* 


.351,646  95 

374.563  87 

76,483  08 

g 

431  60 

381  75 

40  25 

g 

302  70  ’ 

3401  30 

t 

3.598  60 

t 

• 323  13 

g 

233  13 

Ea  moina  : 03,800'  79* 


En  plu»;  73,710* 60* 


[STtlîl 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  PRODUITS  DE  L’EMKEGISTBEMERT,  DU  TIMBRE  ET  DES  DOMAIMil 


' OàAICNATIO*  DKB  PtOOVlTS. 

MCCITTK»  BrriCTDÊKa 
•e*  LM  ntaacM 

lia». 

im 

it.  •. 

fr  1 

DEUXIÈME  PARTIE. 

1 Produit  d»  immtubln  Mip«rtrtianl  auiL  ^ 

1M.7S4  3S 

130.325  16 

commun»  « .ffilWru»..  

7,«W  M 

3.907  64 

Unt*,  M pn>v«nanl  ifutaennes  eorpo-1 

r«<Mn»  rclifi«Tise 

- 

.^utorisoiwcude  roirie  pour  coiutructiotu  rt  réparadoiu. 

72  M 

. 

Antoritatooas  de  polke  d^ürrde»  aui  ^tablisaemanU  public* 

. 

• 

Produit  dea  raurribrea  publùpse*. 

2.3 11  A2 

3.739  37 

789  23 

353  73 

Pria  de»  plai|ue»  Urrées  aux  cbetrim.  

3 23 

200  73 

• 

Prix  du  IrailcBient  dea  osaladea'  aiaés  admis  dao»  leo  bôpilaox  ctvib 

24,933  27 

10.899  38 

(k  diTm  droits 
roainanauA 

Taxe*  de  ville  et  de  police  regulkremeol  auioria^s. 

r 

t^irnmit  MiiUii. 

Part  iur  la  produit  de»  permit  de  cl^aso. 

3.370  00 

3,790  M 

Produit  dei  pdpiaitna  et  plantatioa»  apparteoant  aux  coenmunex 

• 

939  33 

ntc<4irR  Ardinwre*. 

Frai»  de  gito  e*  de  gedlage  de  prieoanier»  militaire». 

254  70 

2.333  13 

bMicamenta  et  objet*  de  penseiura»  livr^  i de»  portirolier». 

7.747  91 

34W3  04 

IWiribution  des  éMvs»  dra  iicole*  entrrtcnuca  per  le»  eorwnunea-  

104  00 

• 

Ameadm  pour  conirarentiona  aux  arrêté»  nmaidpiux 

■ 

. Haras  et  di^iAts  iféuloax 

. 

* 

( Prit  de*  eoaceiaiona 

m 00 

440  00 

C«ores«ioM  dins  Im  riaifiskm { 

( Droit*  pour  iobumalko 

' 

» 

Produit  dn  coottssBonA  d'etu  et  ■Htmt  Coece&siou  d*r«u 

777  73 

401  43 

rofic«s*H>ti«  aul«ris«ee  pour  Iss  lervicos  I 

PnJ«hd«  »^dibon>  d«  M»  td»ûi..j  « d.  r.w  drU 

120  90 

21)0  43 

tralifs  eide  V^tateml.. ...J  . 

1 IXmwoat  du  coateil  Je  pr^fcelure. , 

131  23 

319  73 

PortMn  acconlde  ai 

IX  communre  dao»  k'. 

produit  dea  amrndea  pnmoocées  par  Ica  Anendea  de  siinpie  polira  «4  de  police  correctioanalle 

4.7,131  33 

33.624  70 

Ihbiiftaui  de  ainple  pcdiee,  de  police 

1 rorroetsoanrlie  et  le»  rooidb  de  disd-  Produit  des  aaùie». 

120  83 

ê 

\ pÜor 

1 

* 

Tout. 

201.378  41 

*20.794  02 

’ 
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TABLEAU  COMPARATIF  MÂ  PRODUITS  DE  L'ENREGISTREMERT,  DU  TfMmB  ET  DF^  IK)UA1NE5 


• 

aECKTTsa  arrecTvêRs 

IM. 

im. 

Suite  de  U DEUXIÈME  PARTIE. 

fr.  c. 

fr.  •- 

prj<  ili;  <««uc  d«i  bi«os  de«cocnmunu,^g)ocD^ntHm*<rWbiUbtâ  eu  MtriMim  nrpontîcMu  relipeaiM. 

136,969  66 

115.744  OO 

a 

12466  19 

5.775  01 

. 

• 

Prii  d*  vMle  du  tUobilifr  a{i|Mirtmant  âoi  coBintuiwt — . • • 

635  70 

64  7 5 

t 

a 

■ 

1 

64  80 

S i. 

RweurrCfMBt  <f  ««tBCM  el  rMoplicscneBi  d«  ddpeciM*. 

10.650  00 

9.42S  76 

Mtraardiakirci. 

DofmiBget>iatdréU  aux  oomaiaiiM. 

r 

- 

Ven«fi>eats  pour  le  coaipta  <hi  

t 

■ 

Pris  dfs  loir*  «enduro  pir  r*<t«iini»lr«lMB  civU« 

32.612  93 

0 

Part  déni  le  produit  <f«iD«itd4«  direrui 

109  90 

55  06 

ColooH»  àf  ncolrx.  — Foods  verses  ptr  les  oooioisiuircB  einls  ,e«e 

4.291  20 

• 

054  00 

0 

Milice.  Prii  du  rdperetioss  fMlee  eus  annu 

3,908  13 

0 

PrtMd  ciiilr.  — Preduit  du  (rarsii  et  ffau  de  BOurrtSure  M d'ciürcitao ........ 

717  30 

à 

916  65 

• 

Rëwlut  de  vêriluoUoo  de  rrgie 

» 

15  24 

Prix  de  veaie  dei  ebmut  de  haras. 

4418  50 

IQ.ISÔ  OO 

P^nskre  ceBtrale. i 

. 

s 

Pni  de  vcBte  de  koobilicx  pour  le  eompte  da  service  local  et  aualripal 

66.647  65 

• 

loieriss  stu*  pris  de  vente  des  bseos  des  oeaununes 

- 

13  05 

Portions  tTemeades  mcouvrdes  par  lé  Service  des  poeln  en  profit  du  hoepiers. . . . 

- 

1 65 

Releciura  disdpiieatrcs  sur  les  Iroiteuents  d'agettl»  de  paUer. 

0 

16  10 

Droits  (TinbuButiofi 

• 

510  OO 

1 IjTiets  des  par  la  sitcceuien  Boeirace 

• 

• 

Tovsb 

219.001  74 

218,536  06 

RsroBT  du  5 1". . 

261,578  41 

120,794  02 

Tot*i,  de  la  2*  Partie 

481.161  15 

445,330  07 

■ 

RsaoaT  de  U 1 **  Partie 

2.309.815  24 

2.400,960  70 

. . 

Totu  «fcsÉaat..  ...  

2.790.996  39 

2.640417  67 

l.ps  rcceUçs,  qui  en  i853  ont  présenté  une  dimiAuliort  apparente  de  55^33  i fr.  aS  cent.,  oon^parative- 
nienl  à i85a,  ont  pris,  on  le  voit,  un  mouvement  ascensionnel  des  plus  prononces  en  i854  : elle»  ont 
réalisé,  en  eflet,  une  augmentation  de  5561699  fr.  86  ccnl..  coinparativemeut  i i853.  et  de  501,378  fr. 
58  cent.,  comparativement  A i85a. 

On  dit  que  la  diminution  subie  en  1 853  n’wt  T^u’appimnc,  piTce  qu’elle  réstillc  uniquement  de  ce  qu'on 
a vendu  pendant  celle  année  pour  1 39,358  fr.  g3  cent,  d’effet»  mobiliers,  appartenant  soit  5 i’Ktat,  soit 
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au  service  local  et  imiDicipal,  de  moins  rpi’eii  idSa.  Celte  naturedc  produits  étant  indépendante  de  U 
situation  propre  de  l'Algérie,  il  serait  permis  de  conclure  <[ue,  au  lieu  d’une  diminution,  les  produits  algc> 
riens  de  i853  ont  été  supérieurs  à ceux  de  i35a  d'une  somme  de  84,o36  fr.  g3  cent.  ' 

11  est  à remarquer  que  ces  ventes  d’efîets  mohiliei^  ne  se  sont  élevées  en  t864  qu’à  73,433  fr.  20  cent., 
et  qu'en  déduisant  également  cette  somme  pour  obtenir  le  résultat  véritable  de  cette  année,  on  trouve  encore 
une  augmentation  de  recette  de  4^3,368  fr.  06  cent.,  comparativement  à »853. 
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TABLEAU.  PAR  NATURE  D’ACTES  ET  DE  MUTATIONS.  DES  DROITS  D'ENREGISTREMENT 
CONSTATis  EN  AI  GRIE  POUB  L’EIERCICE  I 853. 


1 

DÉftlCNiTlOn 

»BI  4CTBI  IT  HaTATIOMI  lOCMIt  «1)1  ftHOItK 

MaMBRf 

àm 

QCOTITt 

TALEm 

mtU^eIU 

B 

t 

PRRMIÊnK  PARTÎE. 

DMOITfl  mornitTIONll  ELS. 

s r. 

TuaoiiBsio*  unAB-vin  m « Tirae  oiifiacri. 

VfbIm  de  larublri  H d«  rdcoltei  »ur  |mih1 

S.500 

l'00*p.0/0. 

« 

h.  «. 

4.340.681  30 

fl.  «. 

46,600  80 

s 

VoRtM  de  nupea  de  b«i» 

IS 

1 Où  p.  0/0. 

4.930  Oü 

40  20 

3 

LidUiiou*  rt  Mulle»  de  partage 

8 

$ 

2.830  00 

14  40 

4 

VfBtet  de  Buirbaodiaei  awi^  «ir  mer 

r 

0 

» 

V 

S 

Ventea  puMiqun  de  mtrckandiiM  ( parle*  conrlim  do  cainmeree  ) 

8 

0 33  p.  0/0. 

2J20  00 

5 35 

6 

Venin  de  meuWea  «<  mareltandike*  dea  ratUia. 

36 

0 33  p.  0/0. 

41,381  30 

104  33 

■ 7 

Venin  de  narirea 

43 

i'  fixe. 

0 

43  00 

1 8 

ConKtitutMaa , eeuûoeu  el  dHêgaUnni  de  renie»  m peiMtom 

338 

rOO*  p.0,U 

742.317  00 

7,376  81 

1 9 

CmÎMMi  et  di'l^aliiana  do  raote*  fonei^rea  crô^M  avant  U l«i  du  II  brumaire 
an  rti 

134 

e 

17,740  00 

633  73 

1 10 

CnuiOQft  et  «I^Uf  aiiivna  de  rrMnce»  à terme 

Ulo 

0 33  p.  0,<0. 

2.070,916  40 

.6.841  67 

1 

Cmùona  «rartioinf  el  cmipon»  «TMlicma  de»  cotnpagmea  et  de»  soci^tM 

«TaedinnnAirM 

368 

« 

616,136  IS 

1.790  45 

IS 

Abonne^neott  pour  (Vaia  d’aNiuranre  ou  groue  aventure,  en  temp»  de  paii 

. 

• 

• 

■ 

I iS 

AboancmrnI*  pour  fr«i«  ifa*»urance  eu  g;r(kUir  aventure,  en  iempa  de  guerre .... 

* 

' 

- 

i U 

TrentmiMien  de  imile  nature  d'efBcei.  (Loi  du  SSjain  1841.) 

* 

DirUr»M 

a 

' 

Totafx  du  J l**. 

8,119 

8.937.332  13 

63.673  27 

1 

$ 11. 

N 

TiulUKiMioi»  niTM-Tiva  D'niMEL'nLu  « Tim  oatiBin. 

Ventee  autre*  que  crllea  d'aprta.. 

S.683 

S'  73*  p.  0/0. 

8.832,469  40 

246.810  40 

1 

Ventre  ant^ricvrea  i la  lot  du  S8  avril  1816 

3 

. 

3.380  00 

31  60 

1 n 

I..Mntacjoika  et  aoiiitea  de  partage  entre  culidrilterv  et  copropri^laire»  au  mdac  titre. 

80 

2 00  p.  OjO. 

121,173  00 

2.423  80 

1 

Vente*  de  domainet  de  l'État 

iS<J 

1 00  p.  0.0. 

328.377  80 

3,304  43 

1.  10 

Venir»  de  bien»  sitn/a.  Mit  en  pnj*  ^angrT,  loil  dan»  le*  rolunir*  rraafaiieii... 

i 

• 

. 

3 00 

1 so 

HMmiona  de  ruHifruil  1 la  propriété  per  c«MÛoa  lor*qur  le  «Iruit  d«  iraïucripiion 
^ n'a  pa*  M perçii  lora  de  la  traiumj»*ioit  de  la  prophéu 

J 

0 76  p OO. 

100,000  00 

750  00 

Si 

RMolitlion  de  conlrala  de  «rniea  per  Jugeanenl 

33 

8 73  p.  6/0. 

* 78,660  00 

1,373  30 

SS 

Échange»  { aur  l'une  dea  parla 

70 

1 73  p.  O'O. 

37,747  00 

338  32 

S3 

ReUiiinon  plus-value  <laiu  le*  4cbnagre 

S7 

2 75  p.  0.0. 

41.763  80 

1,181  83 

34 

Adjtulirabon  «f  immeuldea  d/prndant  de  »urrrM»nna  sou»  WaHrAce  d'inveiilatrc  au 
profit  Jn  bélier* 

1 

0 7S  p.  0.0. 

I3.2C0  00 

• 00  43 

34  Ml. 

Acte»  de  aoci^é  ronieuanl  det  apporta  ifimmFuhlr».  (Droit  de  Iranacription.} .... 

33 

0 75  p.  0/0. 

86.023  30 

643  73 

Tum-a  de  $ Il 

3.318 

9,692.260  50 

257.403  01 
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TABLEAU,  PAR  NATURE  D'ACTES  BT  DE  MUTATIONS,  DES  DROITS  D'ENREGISTREMENT 
GOKSTATés  KN  ALGERIE  POUR  L'EIEACIGE  lS55.  (Suite.) 


DtsiOBIATlOir 

fiKS  ACTE*  BT  «DTATIOIS  iOCSI*  AVE  BEOIT». 


QitoTiTâa 


>ALtlllS 

mt 

ift  Ar*4t« 


S III. 

ThAEllIltaiOM  S9ITaE-fir»  k TITEt  6BATm,  n LMU  blHECTE. 

Par  cootrata  de  mariage  (meuliics] 

Mtm  (iminriiAlni] .................................... 

Ilora  coflirata  d«  managa,  nr  cootrnaal  pas  partage  {meublet] 

(immeiiLles] 

Hore  cootreU  de  mariage  aver  partage.  [Artida*  1075  et  1070  du  Code  N*po- 
Uoa.)  [Meulilef.]. 

/«trm.  ( Immoublea. } 

Toraci  du  $ III.. 

J r\'. 

raAHBaiSMOHS  Brr*c-iirt,  à mae  fliATCiT.  urreK  tMca. 

Par  contnti  de  owriage  (meublra) 

IJtm  { immeaUei ^... 

Hor*  nootrat*  de  mariage  (oaeuble*] 

IJfm  ( immeubles.  ) 

Tortci  do  $ IV.... 

$ V. 

TEAMtrasiou  KirraB-im.  k maa  eaartJiT.  u Lioai  ooii.AriaAije. 

{EbM  Mm  «t  mwi,  «edw  *t  laaM»,  w**«a  •«  •Utm  ) [1.M  Ai  tl  emi  IBM.  ) 

Par  contrai*  da  mariage  (menblef) 

Utm  (imstniblea.) 

Hors  ooalrab  de  atariage  (meuble*] • 

/drm  (inmeuldes} 

( EaW g»**a»  —.tu , fnaf  Ual*».  f«li*i  *»,»»».  ylilii  ailo».  fanaitM.  J |lll««  W.) 

Par  coalral*  de  nursage  (meublas). 

Iiltm  (iauueubiee).. 

Hors  eoatrai*  de  maiiagr  (mruUca) 

Idtm  (iauBcubles  

{Bats*  ««  44gr4  *t  ju^***  AawUM.)  {MIm  W.| 

Par  contrats  da  mariage  (meubles). ............. 

Idtm  (tmmrubirs) 

lion cooIraU  de  nsaruge  (uieablra) 

IJtm  (immeublaa) 

Transmusoau  enlre-tifs,  A titn*  gratuit,  en  ligne  collatérale,  aatéricures  A U loi 
dit  21  avril  1632 

Totaoe  du  s V 


o'or  iiip.  OjO, 
I 37  l/^>.  0/0. 
1'  25‘p.O/O. 

2 00  fk  0/0. 


0'  73*  p.  0,<0. 


2 25  p.0,A). 


2'  25*  ^ 0-0. 


3 23  p.  O/O. 


3 30  P 0,0. 


A00.A84  00 
7.700  00 
10.193  00 
3.940  00 

60  00 
720  00 


10.300  00 
3.333  00 


U.  t. 

2.936  63 
103  88 
240  13 
]06  33 

75  00 
14  60 


236  25 
73  00 
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ÛÉIIGIàTlOlt 

ftT  HéTâTiOII  >09«l«  &CS  DtOITV 


KOMMC  QOOTITE 


T«tiii«iuums  tvru  vm.  à titm*  cmtl-ii,  UTkk  rcuoasu  km  PAuaTt». 
(Lai  du  SI  arrfl  IA3S.) 

Par  contnua  dr  toarus^  (neaklci] 

Jiitm  I iouneublei) 

Hon  coiUrats  de  miriafje  (meublei ) 

7Jnn  (iniDMubles  ] 


Traumiuwti»  cn(rr-iif».  k lUre  grKutl,  etHir  penonne*  non  fkarraln,  ini^* 
rieum  t la  loi  du  SI  a«nl  I83S.. 


I 3'00*p.0^. 
9 4 &0  p.  0,0. 
7 4 50  p.  0,0. 


(ftar*.  l'jrtidi  ( d<  i'«adMBiae«  éa  IV  «MU»  IMl  «ffraackkMal  4*  «Ml  4mî1  •«  — — ■ 

Ut  •aUtito*  it  kiMt  »mU««  M iooiiAlM,  dre.l«  H c/daaca.  tmitim  aar  «a  , «a 

■■rl  wi  U*  «fliflra  &9  i bft  iadM,  «aiaprâ  «a*  , ViU  , IX  al  X d*  b acatecli* 

laia  M Mafa  daaa  b ■<liap«la.  ] 

$ II. 

uiot  rr  urricnaisa. 

Baux  dn  b*«ni  naublrt  et  inuDcublM  donila  durée  ni  kiraitée 3.401  0^10*p.0,0. 

Gaux  d'icmoeubie»  à ne  dont  U durée  ca(  illimitée SA  S 00  p.O/0. 

Baux  de  piturace  et  uiMrnture  d’animaux. S a 

Baux  d'inaluatrâ'. 71  0 10  p.  0,0. 

Baux  k cbeptH  cl  reconnaixiaoce  dea  bealiaux. S5  010  p.  0/0. 

Baux  4 nourriture  de  perxoïinei  dont  U durée  «si  litnitée G 010p.  0/0. 

Baux  1 noarrilim  depenunnedonl  la  durée  CM  illtoiié*. . , | a 

Anliebrétet nu  ea^&i;emeiila  «TunmeuUc».. 30  | 00  p.  0,0. 


Totatt  du  S XI. ...................... . 3,504 


3.401 

O' 10*  p.  0,0. 

7.044.80A  73 

7.388  S5 

SA 

S 00  p.0/0. 

S0.4SO  00 

408  40 

S 

f 

37  80 

3 78 

71 

0 10  p.o.io. 

56,071  30 

50  5S 

S5 

0 10  p.0/0. 

8.0S4  00 

* A 04 

G 

0 10  p.0/0. 

15.GS0  00 

15  80 

1 

a 

1,480  00 

11  48 

30 

1 00  p.  0,0. 

2S,345  00 

330  78 

3,504 

7,168.760  83 

8.SS3  05 

i XII. 

aMcmcAfiOKs  AD  «ABAii  er  Hxnr.a». 

77  AdjudicaÜooa  au  rabaii  et  amrrbés  (entre  particulicwi.) ................... . 051  0 50  p.  0,0.  l.SOi.089  50 

78  idem  daatU  prudextétrepayédimcicment  ou  indimriencnlparlcTréaorpubiic.  I.84G  I*  fixe.  e 


S Xtll. 

OU.MI17NMU. 

OUixatieiu  de  Momct,  arréh«  de  compte*,  <lép6U  d«  aoxninet  cbe*  de*  particu- 

Ken.  traxiAartiMM  runlexiant  oblifalion*  d«  aomnwi  K billela  aimple* 

Acte*  de  prêta  *ur  dépôt*  ou  coaÛKxiatiotu  de  marchandise*,  etc 

DîiUta  4 ordre. 

Lettraa de  cban^ 

üblixaiion  à la  graasc  aventure  ou  pour  retour  d«  leyaga. 

Brevet*  «Tapprrnitssage  conleiunt  oUigations  de  aoturiw*  et  valeur*  ntobilibres. . . 

Contrat»  uu  police  (Tanurance  cotUre  l'incendie 

Cootralttm  potier  d'auuraxtce  maritime  (avaal  qu'il  ea  ah  été  fait  utageenjualice) . 

Contnu*  ionqa'il  ao  a été  bit  u«if  e eu  juttice.  ( En  lemp*  de  pai*.  ) 

ld«M (En  temps  de  guerre.) 


TorttclduSXlII 14,004 


1,710  0 35  p.  0/D. 

4.630,635  60 

11.493  01 

744  0 S5  p.  0/D. 

1.634.358  15 

4.071  40 

10,335  0 S5p.D;D. 

3.441,441  48 

8.701  45 

338  0 lSI,.'Sp.0,0. 

376,706  30 

347  07 

16  0 25  p.  0 0. 

44,440  00 

lit  10 

43  0 25  p 0,0. 

30,340  00 

75  85 

T7  0 50  p,  OjO. 

0,970  00 

31  30 

« e 

r 

$ 

.1  0 50  p.  0/0. 

SOO  00 

1 Ol> 

' 

e 

' 

14.004  

10,074310  53 

34.892  18 
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d£»icnatiom 

KOMME 

QVOT1TE 

TALEVltS 

MOrTAÜT 

ê«* 

d« 

iw 

M3  Acru  rr  Mirr*T(oau  mchu  aqi  ohoitv 

SM  M iMis 

wprt*  B)wn4t«a. 

S XIV. 

CArTioü^smini. 

80 

CautK>nnrcn«Til»  d«  «omroes  tt  ipobilirr»,  gmntir»  inoIûlibrM  «(  inclf'mmUA 

0'  23*  p.  00. 
0 25  p.  0|0. 

Il  *. 

b.  t. 

303 

817.090  10 

2.27?  76 

«N> 

04 

87.320  00 

220  *10 

' 91 

« 

f 

071 

0 03  p.  0^0. 

278,812  00 

231  62 

93 

' CaulMOMetncnU  rrt^ifs  mu  wljudtcAimQ*  cl  pMnrfail»  donl  U prii  doit  élr« 

009 

1 OO  Rte. 

f 

030  30  1 

: 94 

f 

1.708 

1,183,422  10 

3.389  0$ 

S XV. 

LMintriMit.  ^ 

« 

3.209 

0‘l2*l/2p.0/0. 
0 12  l/2p.0A>. 

0 12  Ijl  p.0,0. 

3,0!n.M»  M 

6,090  00 

210 

002.824  00 

755  36  1 

6 

22.300  00 

29  42 

1 . w 

Qrrrpta  d'apprratiuagr  confenaot  i|iiiitanrt>  de  «omiue*  op  ealeura  nojNlüm. . . . 

. 

. 

- 

* 

99 

234 

t 

834,729  43 

903  24 

3,681 

3,437,103  03 

8.430  88 

$ XVI. 

c'iniMinAmni.  couocatiov*  rr  i.toi!ibAriow. 

1 1*  J>  y'fc  { 

1 ioo 

JoKemeoli  portant  ranilamoalioTU  «u  liqntdalitMU  de  aonime,  c4  rsteun  naobUifcm. 

3,219 

0'23*p.0/0. 

1,394,808  93 

3.343  23 

; 101 

312* 

40,437  30 

404  70 

|9*  CoÉMÎk  rff,  prmd^âaato.) 

, 102 
l 103 

JugeinriUa  portant  rondMntkaûoaa  <Hi  iiqtiidatwn»  d«  awmnr»  el  valrun  molMtii'rps. 

t 

’ ■ 

■ 

(A*  TriUtMat  ia  foliMM^iuin.  4,  y «lin  mfWiaiaott».  M'naM  «fwainin.) 

1 104 

Jn(^menlt  |«trta»(  crnidamtialpooi  «a  li([uidation  des  aomnies  H raleors  rooEili^res. 

43 

0 23  p.  0,0- 

12,673  35 

31  73 

! 103 

97 

27,000  OO 

270  00 

( 4*  TfAcMM  i*  proatl*#,  iMIMO* . 4*  iwiaof»,  *t  ) 

1 

lOC 

JugroienU  portant  coMUmnatioiu  ou  lûjuidalkiBS  de  sommes  el  sqlcan  mobali^es- 

4A50 

0 23  p.  09. 

3,178.722  40 

12,947  12 

107 

108 

0 23  p.  0,0. 

1 00  p.  O.D. 

2,620,000  03 
100.913  00 

0.331  03 
1.969  43 

210 

{y 

109 

Arrêts  portant  coodamoalions  ou  Isqusdatsons  de  sommes  et  valeun  molidières.  . . . 

00 

0 23  p.  0^0. 

204,940  00 

312  33 

no 

4,700  00 

47  63 

11.073 

9,081,400  15 

20.083  02 

aunLnia. 

77 
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TABtEAC,  PAR  NATÜRK  D’ACTES  FT  DE  MUTATIONS,  DES  DROITS  D’E.NR%GISTREMENT 
COHSTATÉâ  BN  AI.CI^IUE  POUR  L’EXERCICB  l853.  (SuîtC.) 


cÉsKXAriM  U»  Acres  et  mctatioms 

WB  LSAqCXU  LU  MOITt  XT  bUII>OM»«  0*T  M CCMSTATiA. 


MONTANT 


I 

3 

3 

4 

5 
0 

(I) 

II 

13 

13 

14 

15 
10 

17 

18 


IIP  PARTIE. 

S UNIQUE. 

D»01Tf  n MHI'Mldirt  IX  m. 

TraiMBisMons  eQir»>vifs4c  Bieublcâ  i titre  

fTiauiwiiblra  A titm  uoéreux 

■ ■ ■'  à titre  gntuit,  co  iifae  directe 

~ A titregratiul,  «etiv  éptMss 

— — A titro  grtttiii , ca  ligne  c^Ut^nle .......... 

' ~i  A titre  graloit,  estre  penonnet  non  parentes . . 


Deiu  et  entiefarAsM 
Adjutiketiocu  «u  rahiît  et  inirclkt. 

Obügaiiont 

CautiotmeinenU 

Uibdntiona 

CoedwBMtiiHU , coUocatmis  et  liipudatiiMu. . 

.Acte*  ctrüt  «t  idroiniamtiËi 

jndicMim 


134 

343 

0 

» 

1 

1 

403 

113 

39 

10 

34 

339 

57 

573 


M7'«3* 
7.700  «O 
77  83 

9 75 
27  00 

1.040  47 
155  00 
348  50 
71  34 
35  90 
502  r? 
198  OO 
1,307  15 


|1]  ?•!,  l'«W.iUw  A U Mita  Jb  t VA<J«  U P*  fmiit. 


Tütacl  de  la  IIP  partie . 


1.875 


NOMBRE 

MOT 
ac*  aiiuTs 

sevw. 

P» 

Twi«ta}.V«. 

6.119 

03.673'  37* 

.3,318 

357.403  01 

09 

3,476  01 

0 

144  55 

7 

445  60 

17 

485  40 

3,504 

8333  05 

3.497 

8,477  38 

14.694 

34.893  18 

1,708 

3.389  08 

3.081 

8,430  88 

n.073 

20,085  93 

37,179 

38.033  75 

37.555 

39,109  15 

I0U99 

83,327  10 

41 

54  50 

1375 

13.108  00 

300303 

OSSIOIUTIOX 


IXpiCITIO» 

M Tttae  DI  ctiaotii  ranaiiami. 


I. 
li. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

0) 

XI. 

xri. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 
t. 

II. 

III. 

IV.  ^ 
Unique. 


RiXAPITiaATION  GÉNÉRALE 

DIS  DIOITS  D'KNRSGISTIIME’IT  CONSTATÉS  PODIt  L'EXERCICE  l853. 

Tnuuuniaamia  entr^viis  de  meubles  A titre  oodraux ; . . . 

d'imoteublet  A tjlrc  Mkretix ^ 

' ■ A titm  gntiiit , «n  ligne  directe  

I A titre  gratuit , enire  ^poui. 

' A titre  gralnit,  en  ligne  ecliat^raJe 

A tUfc  gratuit,  enire  penmone»  ma  parenlee 


Batii  et  aaUcltrbaes 

Adjudtcationa  lu  rabais  et  mtrebds.  ...... 

ObiîgHtWBI 

CaiitMmnenwiita 

LihAratiofts 

CondaoMUUÙins,  cnliocalîoiu  et  Uquidatioas. 

.Actes  dvUa  et  adfnimMratiS 

— jodicaaimt. 

■ ■■.-  ntrajiidkfaim. 

de  Tétât  civil. 

Drotta  et  demi.drwts  en  m*  - . 


Total  égal  aux  prwiuitades  draitsd'enregiatrenenl  conaUlés  par 
Ica  comptes  de  1 853,  prdaenléa  par  la  Cour  des  cenqitrs 


(1)  V«ir  TaLtaMMiM  A I*  iMta  t VI4*U  I"  ^n«*. 
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DÉsicxaTioi 

^UUME 

QtOTITtt 

nas  MTts  rt  «cttatioi»»  »chimi»  a«t  oaoi'r*. 

èm 

«CVS* 

im 

»emi. 

. PREMIERE  PARTIE. 

DROITS  TROPO&TIONNXI.S. 


TR4»«iMt<n  nna.-virs  dc  uu'iilr}  à nru  osiutcx, 

Vrnt«  de  meubl«a  c<  rêcolt»  »ur  

Vriklea  de  CMipe»  de  boi»L 

Ltcàlalion»  et  aoahe*  dr  parUge 

VentM  de  OMirbnndiM-t  avanée*  *ar  mer. 

Ventes  puWiN]nes  de  n»rrhân>dt»M  (p«r  Int  couriim  dr  cereineeee} 

Vent»  de  meuble»  el  merebuadiMu  de»  faillU 

VrniM  de  uvim. ...t 

CoiulilulàMU.  enuino»  el délégati-^iu  de  rentes  oa  pesuiant 

O*ùo«»  et  dél^atieru  de  renia»  fockcitre»  erdées  avant  la  loi  dn  11  bnipaure 

ao  


l'(»*p.O^.  4,S75.7M  75 
lOOp.  O^Q.  78.94)00 
I Of)  p.  0,.XI.  âO  00 

I 00  Ose.  e 

0 S5  p.  0/0.  e 

0 25  p.0/«.  101.430  40 

1 00  fite.  # 

I 00  p.  O.O.  370,955  10 


10  CeMMA»  et  d^l^ilion»  de  créaDcr»  A terme 

1 1 CeaMon*  d'aclïuBS  et  ceaipens  d'actinna  nsubilitm  de»  compagnie»  et  dea  toci^lds 

«TactHMinaint» 

I S AbonnenenU  pour  (ail  d'atsunwee  nu  gro»»-  aventure , en  temps  de  paix 

13  Alwnncmcot»  pour  (ut  «raasuranee  ou  gro«M'  aveotnre,  en  lenip»  de  guerre 

14  Tniownimion  de  toute  natnrr  <TniBeM.  {Lot  du  35  juin  1841.). j 


TatHsittuioM  R\Tw-iirs  o'iMurvai.u  a Ttrita  owKRECt. 


15 

Ventes  autre»  que  celle*  ci-i^irbs 

1 2.8tl 

2'  75‘  p.  0,0. 

1 16 

Ventes  uilérieurra  A la  loi  du  28  avril  1816.... j 

4 

3 00  p.  0,<0. 

! ” 

licitation»  et  toulies  de  partage  entre  coLdritien»  et  copropriétaires  an  méjoe  titre . 

138 

S 00  p.  0,0. 

i '8 

Veotn  de  domaioca  de  l'État. 

207 

1 00  p.  0,4). 

! '• 

Vente»  de  biens  salué»,  aoit  en  pajf*  étranger,  soit  dnns  les  cDlimie*  françaises 

. 

5 00  lîte. 

30 

Réuaiona  de  rtuufruit  A la  praphêié  par  cession  lorsque  le  drah  de  Irtnachption  ; 
n*a  pan  été  perçu  lors  de  1a  Iraiuminton  de  U propriété 

r 

0 75  p.  <y0. 

31 

17 

S 00  p.  <vo. 

32 

Ecbangea  (sur  l’an»  des  part»). 

58 

l 35  p.  0/t>. 

23 

Retonr»  au  piu»-»aluo  dans  le»  écbaoges ^ 

40 

S 75  p.  0/0. 

24 

.ldji»diration  d imitietiblei  dépendant  de  surceuion»  tau»  bénéfice  d'inventaire  an 
profil  de»  héritier». 

1 

0 75  p.  0,0. 

34  5t». 

Acte»  de  fodété  coiitcaaol  des  apports  J'irameubip*.  {Droit de  inmtcripiMn.) 

5 

0 75  p.  0/0. 

I I 75  p.  0/0.  r 

0 25  p.  0/0.  3,570.083  30 

0 35  p.  0/0.  f 

0 50  p.  0/<0.  * 

0 25  p.  0,4).  e 

DivMSM  » N 


4.419  48 
105,315  60 
385.150  34 


Toraci  du  S fl I 3,303 


0.788,338  53  263,611  07 
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dAsicnatior 

Mt  ACrU  BT  HCTATIOU*  «OCH(»  ACB  DIKHT*. 


QI/OTlTt 


SJII. 

TfiAXBiiimoiis  * Time  «uTvrr,  Bs  libsb  dibbctc. 

Ptr  CMiirâls  de  nuruge  fnteuble») 

Utm  lioimeniikB]. 

Hor»  contrats  4c  msrisge . ne  conteiuni  pu  partage  ( EnenUcs) 

lirm  (immeubles) 

Hors  «enirau  de  mtrisge  avec  partage.  [ Arücbt  1075  ci  1076  du  Code  Napoléon.] 
(Meubtu.) 

/dent  ( Immeuble» .] 

• Totsvk  du  s III 

SI¥. 

nuMuisAios»  LUTUt-fir».  à titba  ckakit,  bstkb  ifotix.. 

Par  contrab  de  ouriage  (meaUe»}. 

/dm  (immeubles} 

Hors  conirata  da  mirisgi'  (meubles). 

Idem  (tmmeubies) 

Torses  du  S IV 

tv. 

TnsiwiHio^»  luiTM-TiPs,  À mu  flitsTOiT.  U Ltcua  cot-LATinau. 

(Eam  Mm  *t  •>■».  mlii  m mbM«,  armt  •(  BiSm.)  (la,  é«  tt  ««ril  1BTS.| 

Par  contrats  de  msriage  (mesibles) 

Idem  [immeuble») .s  .... . 

Hors  connais  de  mariage  (meuble») 

Wrai  (tminetibles). 

iFut*  ^i'»o*««B«  •!  tetiuet  ipm,»»,  ( tUm  W- J 

Par  conirsls  de  mariage  (meufalei) 

jJrni  (imsneuUea] 

Hor»  contrails  d«  mariage  (meubles) 

Idem  (immeoUes) . - 

|EaW>  «B  Mi  4s  4ff>»  «I  ibmjb'bb  Mbùmb,.)  [kU««  bi.} 

Par  (onirob  de  marisgo  (meubles] 

fjtm  [iimneublrs]. 

Hors  contrats  de  mariage  [meubles] 

Idem  I unmeiiblrs) 

Trwismtssioos  entro-rifa,  è titre  gratuit,  est  bgivr  collatérale,  antéfienres  è 1a  io« 
dutl  STiillSSÏ 

TotAOA  d«  SV 


0'6ri;Jp.0,«. 

1 S7  l;'}p.0,l|>. 
* l'Si'p.  0/0. 
i 00  p.  0/0. 
0 50  p.  0/0. 

0 50  p.  <^. 


0'75’p.  0/0. 
1 50  p.  0/0. 
1 50  p.  0^<0. 
9 55  p.  0,'0. 


('  95*  p.  0^0. 
» 

> 95  p.  0^. 


4 00  p.  0,0. 


318390  00 
50.580  00 
91,500  00 
12.980  00 
600  00 

1.500  OU 


405.150  OO 


400  OO 
6.000  00 


10,000  00 


9,145  49 
695  76 
966  31 
945  75 
3 00 

7 30 


6 00 
IS5  00 
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TABLEAU,  PAR  NATURE  D’ACTES  ET  DE  MUTATIONS,  DES  DROITS  D’ENREGISTREMKNT 
CONSTATES  EH  AI-CéniE  POCB  L*RXEnCICE  i854>  (Siiîte.) 


DÊSiOHATION 

ru  4CTU  tT  KlTTATiOU  looiiii  icx  MOrn. 


I TUaaiMOIIJ  mU'TIPI,  A TITKK  OUTtTT.  ClITlIt  PSMOKVU  f(0«  PtlIKwmS. 

I (Loidu  SI  avril  1833.) 

Par  cootrala  de  oiariage  (m««Uc») 

IJrm  (immeablRt) 

I Hon  cantnU  de  mariage  (meuUeaj. 

' ' IJtm  ^imaeublea] 

I Tranunâuiftfwi  entre-vifâ,  1 titre  pvtmt,  mire  pmonnri  tMO  parrntea,  anlMmres 


A la  loi  da  SI  avril  1833 . 


)!l«Ta.  a d*  t*€vAni»Mi>i«  d«  19  «(UAn  IMl  d*  Ml  divii  *1  dMmU*»  i 

I Im  B Mi  (Mm  d*  UiM  ■— Hb  *t  iBAnMa.  Inilt  *4  . lainiB  f**  éMtmi  klgitv,  mm 

I OB«i  iH  Iw  (MmIb  U I W >m>m  , t«BwU  M«  MfaBjfcn  VII , TRI , U «t  X 4*  b maîiaiiw 

■ ^ S XI. 

. un  rr  «vncnaiau. 

j Baiu  d«  bima  meDbica  et  uBmeubles  dont  U darde  est  iioMiir. .............  d.440  0'  1 0*  p.  0^0 

I Baox  d'immeubles  à rie.  4M  dont  U darde  eai  iliimildf.. 39  3 00  p.  <y0 

I Baux  da  pitnra||e  et  oourriture  d'aaioaaux a 0 10  p.  0/0 

j Baux  «Tiodpatria 83  0 10  p,  0/0 

I Ba«x  A cbapUd  4rt  rwonnaûMDCR  des  bestùuix 40  0 10  p.  0/0 

I Baui  A noarriture  de  prraonnex  doul  la  darde  cal  timilée 4 0 10  p 0^0 

j Baux  A nourriture  de  peraoonea  dont  la  durée  est  illimitée p I OO  p 0/0 

I AnticbrAiea  ou  engagemenia  d'imoieubl» 43  1 00  p.  0/0 

TorxndttSXI - 4.655  

S XII. 

AMCOICàTIOa»  AU  AAIAU  AT  MAnOlis. 


/JaMdoot  le  prix  doit  Aire  payé  dirvnmMtnl  ou  indiriNïtefoem  par  IcTrdaorpublie.. 

Totaux  do  S XII 

s XIII. 

oauoATtow. 

ObligalMoidaiamBiea,  arrétéa decomptm.  dépAudaaitnmeacbfiilet  paniciJicn. 


r dép6ia  Mi  conûgnatioa»  de  marcbantliacr , etc..  i 


ObligMâoa»  A U gmaie  arenlnre  ou  peur  retour  dr  voyage Il 

BravaU  d'apprentiiai^  cooteiuBt  obligatiMis  de  Boaiinet  et  valeun  molMliérm.. . . a 

Cnotrata  ou  polices  d'aaaunnrea  contre  rinrertdîe 90 

Cootrala  au  poliora  d'aBsarance  narilima  (tvuol  <pùl  «n  ait  été  rail  u*ag*  «»  Jualîca).  * 

IJtm  lofaqu’il  ea  a été  rail  usage  en  juMiiyt  (m  taxups  de  paix] » 

Idm (en  temps  de  guerre). a 

Totacx  du  S XIII 15.333 


ROmBK 

Ab 

MtH. 

qcotitA 

Ab 

VALEtrfIS 

MOMTAirr 

Ab 

Mom  xMarivis. 

3 

3'00*p  OjO. 

fr.  *. 

38.140  60 

b.  a. 
<m  50 

t 

3 00  p.  0/0. 

a 

A 

4 

4 50  p OjO. 

730  00 

34  33 

18 

4 50  p.  0/0. 

35.940  00 

1.167  30 

t 

EhvBMa 

' 

• 

34 

34,830  00 

3.104  15 

4.440 

0'  I0*p.  0/0. 

9,194,779  30 

0.310  40 

39 

3 00  p 0/0. 

13,839  00 

330  80 

r 

0 II)  p.  0/0. 

' 

- 

83 

0 10  p.  0/0. 

330,410  00 

320  41 

40 

0 10  p 0/0. 

7,410  00 

7 41 

4 

0 iû  p 0/0. 

0,330  00 

0 32 

e 

1 OI)  p 0/0. 

if 

* 

43 

1 00  p.  0/0. 

47.650  80 

476  60 

4.655 

0,493.009.10 

10,348  14 

1.070 

0'50'|..0/0. 

1,396.843  00 

6.986  08 

3.665 

1 00  Sxe. 

' 

M60  43 

3,735 

1.306.&43  00 

0.676  47 

3.473 

. 

O'Wp,  0^. 

03S3.736  73 

17.038  13 

a 

1 00  ilxc. 

ê 

a a 

10.736 

0 35  pO/0. 

3.310467  30 

9.637  78 

1,004 

<H|S'  l/SpO/0. 

400431  03 

301  54 

II 

0'l3*p  0,0. 

38.630  00 

96  70 

a 

0 33  p 0/0. 

* 

90 

0 50  p.  0^0. 

33460  00 

106  85 

t 

1 00  fixe. 

a 

a 

V 

0 50  p.  0/0^ 

• 

a 

t 

0 35  p 0^0. 

* 

15.333 

II.I05.X83  00 

37,451  00 

. 
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TABUKAL,  PAA  KATliRB  D'ACTES  ET  DE  MUTATIOMS,  DES  DROITS  D'£NREGISTHEII£I«T 
C0J(3TATà8  EN  ALGÊRIB  KHIR  L'EXEBCiGE  l854.  (Suite.)  « 


DB8IGMAIIOM 

> «cru  BT  mrTArtoM  m>i-his  uix  Mom- 


MOMMIE 

OCOTITÉ 

viutms 

nr  lilji  Jll 
lia  drvtu 

«Ml  fMll««A, 

woinaiiT 

dn 

»a»in  ccMT*T»« 

(k.  «. 

k.  «. 

446 

0'35*p.  0/0. 

030, 671  15 

3.30?  49 

00 

0 33  p.  0/0. 

04,710  00 

345  50 

0 

r 

0 

0 

317 

0 05  p.  OjO. 

338,513  05 

170  35 

- 

1 00  fixe. 

0 

0 

e 

1 00  fixe. 

0 

' 

3.343 

1,353303  80 

4.350  49 

3,817 

0 13  1/3  p.  0/0. 

6,407,053  58 

8.I3S  58 

337 

0 1SI/3p.O/0. 

015.153  00 

768  99 

31 

OJS  i/3p  0/0. 

40,410  35 

58  00 

1 

01!  I/Sp.0/0 

10  87 

0 87 

' 

0 10  Pl  0/0. 

' 

4,no 

7,I90J87  70 

8.050  50 

0.031 

0 S3  p.  0/0. 

1,306,354  58 

3,581  94 

300 

1 00  p.  0/0. 

71,060  60 

713  83 

» 

0 35  p.  0/0. 

r 

0 

0 

1 00  p.  0/0. 

0 

0 

87 

0 SS  p.  0/0. 

10,101  15 

40  05 

n 

1 00  p.  0/0. 

10.140  05 

101  40 

ri.ASA 

0 S5  p.  0/0. 

5,460.103  50 

13,783  77 

SOS 

0 35  p.  0/0. 

3,001.009  50 

5,000  73 

337 

i 00  p.  0/0. 

360,350  OO 

3.603  30 

14 

0 35  p.  0/0. 

45JIOO  OO 

113  00 

0 

1 00  p.  0/0. 

13,800  00 

138  00 

13.141 

0J74.738  40 

36.080  61 

100 

JOl 

103 

103 

104 

105 

100 

107 

108 

100 

110 


$ XIV. 

ucTtoDiKinum. 

Cxqt^onMiwnU  d*  •onune*  t(  olijBt*  ntolHlitr»,  ganotiM  m«bilUm  «t  tsd«R>* 
nitéj  de  niioïc  luturc. 


Idem  du  perwanu  i rcprdkcnlrr  A jostiec. 

Idem  du  cocnptablu  cnT«n  l'Elal 

Idem  d«3  batu  A ferma  ««  4 loyer,  d«  [Ulurages  «t  aulrr*.  

Caiitioanf ov«n(9  r«I«tîf»  tus  «djitdicoUofu  «t  ir  arrké»  (kmt  le  prit  diH(  Mre  payé 

p«r  le  Trdwr  public 

Cautioniienteatf  en  îtnmcublct  du  eonaertolenre  du  bjpotbA^iiu 


Totaoi  du  S XIV. 


$ XV. 

LltEUTIOM, 

Quitianee»  de  ftorninet  et  valeur»  inobiJiiireB. 

Reanboursements  de  rente»  et  rede»*arM  de  toute  nature 

heiratu  cirrede  en  vertu  de  idmir^ 

Brevet»  d'apprcntiwige  eoflieoam  cpitlUnce  de  soenmu  mi  vaWur»  moèilièm. . . 
Qui'taoete  de > droit»  de  S’fou  li^iüié({Mr  le  conseil  du  sceau  du  tilru 


Turtot  du  $ XV. 


S XVI, 

cuaDtnasruws.  eoLtocATtots  at  UQniMTioa». 


if  Imtm  4»  H*0 

Jugement»  porUtal  c«otUmn»ti«iw  ou  li()tiidatMU  de  «nfiMBe»  et  valeur»  iiMibtliAre». 

Jugement»  {Hvaoot«fi(  du  do«(Mg«»-iniér<^U. 

(1*  CvMtib  4m 

Jugnnuil»  portant  {ondaniostoonsouliquidatteM  de  »oa>met«ttaleunniobtliÿru. 
Jugement»  prononfant  det  dootmagu-intdf^t» 

(A*  Trikvant  i$  paUc*  snt.<.ait«,  Ja  falâta  mmctiaaaaUa.  «â  Man  criaâMBaik] 

Jugemetitt  portant  cnedamnatioR»  041  btpjidaliou  de  soounes  et  valeur»  raobili^m. 

Jugcmec^is  pronoo^out  desdommagea-iat^r^». .....  

{t*  Tntaaaivi  4*  isvlaa».  <*  t^awM  M 

JugemeoUporUMoriRiUmnaiwittou  lUpiidaiitMisde  wtnmu  etvalcur»  mobtlièru, 

Procès-vrrbaux  d'ordre  et  de  ceUoeatioa 

JugemeaU  pranoo^anl  dn  dommaget-iniérèl». .......  . . 

(y  Cm  w^iiUm.) 

Arrtt»  porUol  coodamnalion»  ou  liquidatteM  de  Kmmc»  et  vaiourt  mob«liire.« 
Arréli  proouacanl  de»  dommagea-intérAu 


ToTtua  do  S XVI  . 


Digiiized  by  Google 


TABLEAU.  PAR  NATURE  D’ACTES  ET  DE  MUTATIONS,  DES  DROITS  D’ENREGISTREMENT 
* CONSTATÉS  EN  ALGÉfUE  POUR  L’BXERClCB  l854>  (Suite.) 


Digilized'by  Google 


621  — 


TABLEAU»  PAR  NATURE  D’ACTES  ET  DE  MUTATIONS.  DES  DROITS  D’ENRECISTREMENT 
CONSTATÉS  EN  AtGÉBlE  POCE  L'EXEACICE  id54*  (Suite.)  « 


AÉ8I0RATI01I  DK9  ACTIS  gT  MÜTATIOR» 

•CA  LE«QDU3  LU  BBOiTs  r»  Bkai'iaOrTs  oiTT  tri  couTATi». 


AOSIMIE* 

MUSTAAT  j 

et»  atoir» 

•<  1 
imidiiiAi  M»  1 
caa»t»lM. 

ti.  e.  ' 

60 

1.306  37 

331 

13,683  13 

3 

313  40 

1 

135  00 

3 

36  10 

> 

37  00 

633 

1,763  30 

66 

83  10 

34  . 

181  26 

11 

48  30 

13 

63  61 

331 

363  60 

M 

360  76  ; 

464 

1,048  35  1 

1.016 

W.Q87  03 

4 

5 
S 

0) 

11 

13 

13 

14 


III*  PARTIE. 


S I.MQIE. 


DKOtTi  £T  D£M]'SM>in  U SCS. 


Tnoiaituiou  eolro-virsile  iMiüsIcs  è titre  oo^rctii. 

' ■ —I—  d’iounaublc*  ft l»ti» «ovreus 

' i lilTB  luliiii.  «B  ligne  «tirecie 

— - ■ - ■.  à tiim  çratHÎt , «nir«  ^p«u< 

A (lire  gmwit,  eo  tigoe  eollit/nU 

i itim  gratuit . entre  pcrwmrs  n«n  pareoie» . 


Bous  et  aalicbrtees. 

AJjiKÜealioBS  aa  rsbnâ  et  marche*. 

CNbligation*. 

CauttcnDcmeats 

Libiratious 

CondatnnatioDs,  ouUecatioaa  et  UtfutdâtîoQs. , 

Actaa  civils  et  admimsirtuü's 

Actes  jttdïcuires ...., 


Total  «le  U 111*  Partie. 


nj  T«lr  r»U*r«UHa  4 U Mli«A»t  VJ  4t  It  l^penU. 
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TABLEAU,  PAR  NATURE  D’ACTES  BT  DE  MUTATIONS,  DES  DROITS  D’ENREGISTREMENT 
coNSTiTis  EN  ALciiuE  POUR  L'EXEBacE  i85^.  (Suite.) 


OiSlClTATipil 

{NOICATiOl 

BG  riTBK  Dt  CHAQ9B  rdkdCBAfHt 

aOMiiae 

d« 

MONTAMT  fl 

d, 

.k-p» 

d* 

P"*P*f** 

r" 

P«  1 

RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE 

MS  DfK>ITS  D'CXMCiSTIItHtXT  COXSTdTIS  t'KXMCICt  |8&4. 

b.  1. 

1. 

T rdiisiniMioM  eotrcMitli  J«  oMubln  litré  onèreiu 

7,WV 

61,483  03 

, 

l 

III. 

— 1 ..■il  — ► 1 litre  {[ratttjl.  en  ligo*  directe.  

ISO 

3.363  74 

• 

IV. 

Il  litre  grtluit.  lolre  <|KUÉ.f 

6 

150  45 

V. 

IS 

704  55 

VI. 

' A titre  frétait,  enlrt  pereoancs  D»D  pnretiies » 

14 

1106  15 

I"  P»»Tî». . 

(■) 

417,186  10 

XI. 

4,655 

10.248  14 

xn. 

Adjudj<«tîon»  an  rabait  et  mtrcbét  

S.735 

0.676  47. 

XIII. 

OkIîfJtMMU 

15.S13 

17.451  00 

XIV. 

CautMnncmroU.  

2,343 

4,350  40 

XV. 

LâMraûoflt 

4.176 

8.050  50 

XVI. 

Condamnaliooa,  ooMecelioft»  «l  ü^uldatieOA 

13,141 

16,080  61 

1. 

lelea  cttjU  et  admioiiiraiif» 

SMOff 

10.691  00 

... 

Xclee  judiciaira  

18.44) 

45,586  00 

ir  Pabtwi.  , 

« 

IST.I05  10 

III. 

AcW»  e»ir»jii  lu  wire« 

105,156 

84.780  10 

D'. 

Aclcj  de  réUtcinL. . - 

36 

47  00 

III*  PdltTlI. 

lIllMJOC. 

DrmU  rt  dam»*dro«l«  en  aiu 

1.015 

10,087  01 

10.087  01 

Totai.  égal  ai»  produit»  de*  dreil»  d'euref»trenient  fwn*ts<de  p«r 

* 

118.534 

593.370  11 

(I)  V«rl-.k>tT^b-  il,  •kiird*  ITId«h  !*•»•'»» 

Digitized  by  Google 


623 


TABI.RAU  DES  SCTES  DR  TOUTE  NATURE  ENREGISTués  BT  TRANSCRIPTION*  CONSIGNAS,  EN  ALGÉRIE, 

DE  t833  k l854  INCLVSIVBHIRT. 


ACTES 

SOl'HI»  A L 

EEBECISTEEHEET. 

RTrOTKÉQCBS.  [| 

IflTI* 

jaiWAtirM 

ACTM 

MPTM. 

««KM».. 

ïAMtirtiM*. 

m«u 

[V  IS33  4 IRSO 

SS7.481 

m.337 

200.810 

907343 

108.880 

1.639471 

19488 

47,511 

07,199 

18M 

S0.994 

30.427 

25.925 

112.752 

9,530 

199,634 

1.780 

3,000 

5,440 

lêSS 

SS,7S1 

39,334 

25.901 

110,090 

9,347 

204.083 

3,352 

4,408 

7,850 

1833 

23.538 

33.625 

27.029 

118:101 

8.004 

210.617 

3.993 

5,771 

9,704 

1854 

S5.03C 

41,192 

30401 

118,004 

10.003 

225420 

4.097 

0.595 

10,092 

Totu.  ..... 

319,390 

438.935 

310.520 

1.404.050 

140,430 

•2.679,531 

32,910 

08,041 

100,951 

TABt.EAU  COMP.4RATIF  DU  NOMBRE  DES  ACTES  REDIGES  PAR  UES  DIVERSES  AUTORITES,  EN  ALGERIE. 

OE  l833  A l8â4  INCU'SIVEMENT. 


ACTES  RÉDIGÉS 

ARRHES. 

r“ 

?" 

TOTAL. 

^’“""***"“* 

AU  .UA.U. 

«..AU. 

De  1833*  1850 

40.191 

156.099 

20,947 

801 

230.018 

1851 . 

4,530 

15.070 

1.573 

oe 

21.245 

j 1852 

5.718 

15.015 

1,488 

110 

n.ini 

1853 

S.fi42 

15.051 

2.005 

83 

22.081 

• 1854 

8458 

16454 

1401 

47 

20,121 

r • Total.  

70,175 

218.089 

33457 

1,107 

323,006 

On  a Hêjà  expliqué,  dans  le  tableau  de  la  situation  public  i853*i854.  que  la  diOcrence  qui  existe  entre  le 
total  des  actes  soumis  à reoregislremeot  d*après  les  deux  états  intitulé  : Développement  par  na/are  d'actes,  etc, , 
et  celui  intitulé  : A'emére  des  actes  de  toate  nature,  etc.,  tîctit  à ce  que  ce  dernier  comprend,  indépendaiu> 
ment  des  actes  ayant  donne  ouverture  k des  droits  |)aycs  comptant  ou  déûnitivemeDt  constatés,  ceux  enre- 
gistrés en  débet  et  ceux  dont  la  foniialité  a été  donnée  gratuite. 

# 

TABLEAU  GENERAL  DU  NOMBRE  DES  VENTES  IMMOBILIÈRES  URBAINES  ET  RURALES 
ET  DES  PRIX  DE  VENTE.  EN  AI.GÈK1R,  DR  t633  k l854  INCLUSIVEMENT.  (tB\NSACT10NS  ENTRE  PAnTICtLIERS.) 


rnOFRIÈTES  CRBAiRBS. 

FROPEIÉTÊB  Rl'RALES. 

TOTACZ. 

1 «.TKÉE> 

*MK 

e»  - 

*«• 

fut 

*s 

m tut» 

Au 

-Z. 

IK-  1833*  1850..  . 

îo.wr 

6.  (. 

100.002,007  43 

b.  ». 

5.427.187  01 

14.275 

fr.  ». 

to.ei«,e70  SA 

fr,  (. 

1,084.040  50 

35.221 

b.  *- 

141.272,638  01 

fr.  c. 

7,111.834  17 

1851 

1,52.1 

4,917.482  53 

50,604  26 

937 

>.173.13'  07 

34.020  15 

2,400 

7.090.629  00 

91.320  41 

' 1852  

1.750 

4.539427  42 

130.044  12 

1.3.18 

2,089,547  21 

117.040  86 

3,088 

7429,374  03 

247.064  96 

1 1853 

1,500 

5.232,095  39 

1 09,914  04 

1,024 

3 470,561  90 

105451  03 

3.124 

8.709,257  35 

175,766  57 

1 1854  

1.400 

4,807.850  73 

31.900  99 

1.637 

3,390,709  69 

29.493  20 

3.103 

8492,500  02 

03.394  10 

j Total 

20.185 

120.160.523  50 

5.710,342  22 

I9,8tl 

52,349,920  67 

1.971.058  40 

40,990 



172.091,100  21 

7,090.000  32 

7». 
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TABLEAU,  PAR  BUREAUX,  DU  NOMBRE  DE  VENTES  IMMOBILIÈRES,  URBAINES  ET  RURALES, 
ET  DES  PBIT  DE  VESTE  PENDANT  L’ANNÉE  |853.  (THANSACTIONS  ENTRE  PARTICULIERS.) 


Digitized  by  Google 


— r>25  — 


TABI.E\C.  PAR  BUREAUX.  DU  NOMBRE  DR  VENTES  IMMOBIMÉRE-S,  URBAINES  ET  RURALES, 
ET  DES  PRIX  DE  TIRTE  PENDANT  I.*ANNÉE  i85A.  (TRANSACTIONS  ENTRE  PARTICULIERS.) 


51BCUX 

rnOI’KIKtiS  tMB.URES. 

rnopRiÉTKS  rcéales. 

TOTltJK.  Il 

dm 

nn 

m mf.ul. 

. 

M 

dm 

ml 

a ctpiul- 

nn 

dm 

tWM. 

nii 

M —y,ul. 

••  na*M. 

tt.  c. 

h.  c. 

fr-  c. 

fr.  <. 

fr.  t. 

fr.  ». 

PROVrXCK  D’ALGER. 

11...  l Acl«ei»il» 

m 

1.077,005  23 

.3.423  53 

381 

1.238.340  05 

7.128  56 

584 

2.31,5,435  28 

10,552  09 

‘1  A«t«»judieitim. .. 

ib 

610.085  20 

353  10 

55 

482.804  83 

750  00 

liO 

1,099,550  0.5 

1.105  10, 

Annule 

8 

. 4,220  00 

0 

5 

1.305  00 

f . 

13 

5,531  00 

0 > 

EUidab 

37 

140.017  00 

230  00 

193 

208.778  00 

2.000  00 

230 

415.395  00 

2.230  00 

Ctierclirl. 

4 

2,705  00 

0 

19 

10.810  07 

108  20 

13 

13,605  07 

108  26 

2 

2,795  00 

M 

18 

7,970  00 

• 

20 

10.765  00 

M 

Drilf» 

12 

S.623  00 

500  00 

10 

5.065  00 

t 

36 

13,688  00 

500  00  1 

Douera  

28, 

20,403  99 

550  00 

55 

22.840  00 

0 

63 

49.244  59 

550  00 



33 

02.309  38 

e 

50 

40,540  50 

10  35 

8.3 

108.940  0$ 

10  35 

Sliliartah 

3V 

117.015  91 

( 

30 

40.077  76 

0 

75 

157,993  07 

0 

OrUaiuviUr 

LS 

2,713  80 

4 

4 

1,693  30 

52  00 

17 

4.407  10 

52  00 

Tetwi 

i9 

43,019  12 

0 

10 

5,753  00 

13  45 

30 

48.772  12 

i.l  40 

Tot*c* 

3U 

2.1 10.358  83 

5,058  63 

702 

2.132,028  71 

IO.OG2  62 

1.276 

4J43.327  54 

15.121  25  1 

. 

PROVINCE  D’ORAN. 

1 Onii 

403 

1,047.520  00 

700  50 

291 

330.780  50 

300  50 

694 

1.384.300  50 

I.OlO  00  j 

Saint-Cloud 

0 

0 

t 

7 

2.312  00 

0 

7 

2.212  00 

Moicaro . 

13 

30,9,32  00 

400  00 

31 

70.128  00 

480  00 

44 

110,060  00 

880  OO 

AfAït'l|;aiM*IR. 

71 

107,018  08 

1.899  i0> 

52 

58.C99  85 

70  45 

123 

225,118  53 

1.969  55  1 

Tleourn ................ 

101 

155.512  04 

250  00 

9.3 

103.542  HS 

478  40 

104 

259.054  80 

728  40 

Nomour». 

10 

571  00 

34  30 

2 

1.200  00 

0 39 

12 

1,771  00 

40  60  1 

Tiarrt 

3 

4.450  00 

0 

8 

4,605  6(1 

300  00 

11 

0.115  00 

'300  00  1 

SkU-bekAbbèi 

40 

80,007  00 

118 

77.033  00 

' 

158 

158,000  00 

' 1 

T«T4|f. 

041 

1,495,070  72 

3.292  90 

602 

«53.001  1.3 

1.041  65 

1.243 

2.149.6.71  80 

4.934  55 

PROVlNtl-:  DF.  CONSTANTINE. 

iUbu. 

21 

33.809  22 

37 

22.000  72 

58 

50.859  04 

0 

m»tan 

7 

2.775  00 

0 

r 

0 

7 

2.775  00 

0 1 

R6u« 

48 

204,001  31 

3,250  0(1 

39 

211.774  30 

3.100  «0 

87 

410.375  70 

0.416  60  i 

Bougie. ................. 

S 

30,050  05 

0 

r 

M 

S 

30,050  00 

0 1 

ConsUntiiK*.  A-C 

08 

313.805  00 

10,616  72 

72 

I0I.9IQ  00 

13.872  33 

170 

435.775  00 

33.489  05 

Oimianlioc.  A.  J 

IQ 

130.420  00 

19 

95.0.30  00 

i 

35 

220,100  00 

g ' 

3 

4.535  00 

302  50 

1 

800  00 

' 0 

4 

5.335  00 

362  50  ' 

Gudm/. 

20 

00.040  00 

9 

4.520  00 

0 

35 

04.560  00 

0 

U Callc 

0 

0,249  30 

4 

1.064  40 

0 

13 

7,913  90 

0 

inii]irpo*)iio 

57 

320,803  40 

320  24 

78 

67.533  60 

750  00 

135 

388,330  40 

1,070  24  1 

S,nif. 

21 

74,312  75 

« 

14 

90.907  50 

* 

35 

105,220  25 

0 

Tutai. 

311 

1.201,541  18 

23.549  40 

273 

•508  080  01 

17.78»  01 

584 

1.799,601  19 

41,338  59  : 

nÉCAl’ITt'I.ATlO.V 

* 

Prutineo  d' Alger 

514 

2.110.358  83 

5.998  03 

762 

2.1 32.968  71 

10,062  02 

1,270 

4,243.327  54 

15.121  25 

d*Onn 

041 

1.495.070  72 

3.292  9»1 

602 

053,001  17 

1,041  65 

1,243 

2,149,031  89 

4.034  55 

de  Conslantiiir. . . , 

311 

1,201,541  18 

23.549  40 

273 

598,080  01 

17,788  93 

584 

1.799.001  19 

41438  30 

ToTiL  cArIjul.  . . . 

1.400 

4,707,850  73 

31.900  09 

1.037 

5.384,717  89 

30.493  20 

3,103 

8,192.500  62 

01.304  10  : 

Kn  i85a,  les  transaclions  entre  particuliers  ne  s’étaicnl  élevées  qu‘à  3, 088,  présentant  ensemble  une 
valeur  de  7,229,374  fr.  63  cent,  en  capital  cl  de  247,786  fr.  08  ccnl.  en  rentes. 

On  croit  pouvoir  offirmer  que  la  réduction  qu’a  subie  en  |853,  et  surtout  en  i854*  rimportancc  des 
prix  stipulés  en  rentes  est  un  indice  de  raméiioration  de  la  situation  agricole  en  Algérie,  puisque,  d'ailleurs, 
le  nooiLre  des  ventes  augmente,  et  avec  lui,  dans  une  notable  proportion,  les  prix  stipulés  en  capital. 
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TABLEAU , PAR  BURBAU  DE  CONSERVATION,  DES  INSCRIPTIONS  £ 


AUia. 

BLtDàa. 

CO 

ARK^C». 

ntcwmcnt. 

***UTWW. 

■WIIITWI», 

V*Amt. 

MmWt. 

V*lMr. 

rU«3n. 

t 

%*Uw 

HmI**. 

Y«W. 

K«Wt. 

UtSIMUkM 

n.'TM 

»,U9 

Ir.  c. 
3S.T7.dn  M 

«.U7 

fr.  t. 
i8.0««.m  13 

MO 

S.9UJQ3  10 

340 

b. 

I,MLI0»1| 

)UI 

1.0TR 

ft.'IN.M)  1* 

né 

is 

439 

1 .Ut  .007  00 

100 

S71.700  00 

M« 

I.40I.MN 

■ isn  

i.an 

MU,M%  M 

«73 

07 

MO 

1.431,431  03 

433.MI  M 

OU 

S,4»«,MI  K 

' 1»U  

i.m 

s» 

•M 

3.7M.4M  ao 

l.SU 

4.100.170  00 

OOB.MO  CO 

fils 

3.801JII  tt 

< 

i.m 

1I.WI.T}0  17 

t.'Ul 

0JS7497  70 

■g 

334 

SJOUMC 

Tvrw 

S)9.(rM4RI  tl 

13.133 

I1.033.M1  «7 

7.094 

93.3tA.OOS  00 

l,3«t 

B 

9.tii.m  9 

TABLEAU  PRÉSENTANT  LA  NATURE  DES  INSCRIPTIO? 


DÉVELOPPEUENT  DES  DEUX  TABLEAUX  PRÉCÉDENTS  PAR  BUREAUX  DE  CONSERVATt 


OORtAUH. 

CH  REXTES  C4PIT4LISÉIS. 

«OCR  PRIX  O'ACQtlsmoXS.  ETC. 
mm  fmjim. 

fUMM  •TlKLtl». 

—■Ml 

ftim*  iravui» 

1331. 

1433. 

I3M. 

1131. 

1109. 

IIM. 

itaa. 

1333. 

ItM. 

1119. 

B 

b.  ». 

fr.  «. 

fr.  t. 

(3  *. 

t>.  «. 

6 



09C 

7» 

&M 

1.001,017  7» 

l,eM,IOO  40 

3400.033  13 

39* 

«U 

an 

1,069.130  II 

34*0,403  07 

3.UI.917 

BltdM 

. 

1 

» 

. 

1400  «0 

11.3U  00 

161 

»9« 

«» 

336.374  » 

I.3II470  *0 

lU 

134 

U 

14, m CO 

lOUSM  M 

OfsIM  M 

37 

109 

IN 

9»,m  11 

70*,»l«  79 

7*0.tcl 

Mw 

II 

14 

M6 

ST.033  30 

90.700  10 

143, 377  19 

lOO 

133 

107 

310,000  Cl 

4H.907  SI 

679.9M 

fUlippiilk 

71 

73 

H 

93.0M  11 

M.MO  W 

33,0*1  II 

« 

100 

3M 

170.437  49 

*41.741  30 

770,116 

Or- . ...  

•0 

007 

331 

43,464  00 

m.ooo  K 

413,916  00 

«39 

«H 

390 

0774*1  00 

1.000,09»  00 

I.119.7M 

T»tâ< 

003 

J.7B3 

1437,114  03 

3,031,791  10 

3,740.634  00 

1,363 

3403 

1.710 

4.30«.«l«  M 

o.mMo 

, >939  t fim 

. 

7*0 

. 

. 

043417  34 

mm 

• 

1,119.16*  71 

m 

l ittS  I M»— 

» 

. 

. 

. 

1 1«M  ( Piw 

. 

. 

■ 

, 

000.000 

^ 1130.  1 IUm. 

’ 

tn 

• 

sifi.on  31 

• 

■ 

910 

• . 
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I 


es  RADIATIONS  HYPOTHECAIRES  EN  ALGÉRIE,  DE  i83q  i l854  INCLUSIVEMENT. 


• TIXK- 

■ ÙSK. 

PHILIf>9kVH.t.B. 

OR4X.  ! 

••MMPnM*. 

RAMATKIR*. 

•ARAATIONR- 

UMAfRMt.  i 

¥ilw. 

>lMr 

k'Mkr*. 

VRltWA 

kaakN. 

Taiw. 

Kaaèra. 

TaImr. 

Komkr*. 

¥0»w- 

ÜMikra. 

ViImt. 

" *• 

fr.  (. 

fr  R. 

tt.  «. 

fr.  «. 

fr.  «. 

fr.  «. 

P 

49.191  M 

t.M6 

U.tSa,9U  14 

791 

9.149409  99 

4.199 

11.970.999  49 

1.U4 

3.496,819  49 

9467 

90.739,674  r 

9,347 

?4M.on  4i 

9 

4X.M3  «9 

m 

I.M3.934  69 

t70 

M4.U4  91 

U8 

904,994  99 

190 

176, MS  U 

1.666 

1.496.97»  «6 

981 

i.m.oM  04 

1) 

4t« 

1^,769  » 

n 

i,«9g.n6  » 

>70 

699, M9  Si 

197 

419.699  il 

9.466 

84I9.BU  46 

ri 

I4t9.n?  04 

•* 

lM.7rrc4 

979 

990 

7M.in  79 

469 

l.0(6,94t  S4 

914 

94«,(iM  W 

761 

1414.994  97 

.1. 

1.006.66?  9» 

U» 

IM,rab  96 

494 

14)9.990  n 

197 

«99.0M  » 

467 

I4944H  76 

990 

646.971  97 

3.146 

9,969,499  M 

411 

3,199.496  00 

Vî 

«W.I70  «a 

t.«9 

l•,‘)99,l>3  «7 

149? 

7.96».m  (19 

6.769 

19409447  96 

9.471 

MT6.9U  16 

6,176 

U.19T.6CO  74 

3.464 

14, 339,799  M 

IPOTHÉCAIRES  PRISES  EN  ALGÉRIE  PENDANT  LES  ANNEES  l85»,  l853  ET  l854. 


1453. 

IS54. 

. 1 

OBSERVATIONS. 

TALarw  «TimàA*. 

tALBtaA  ATIRtl-lU. 

(p.  «. 

fr.  *. 

1 'U 

9408.761  49 

1.907 

9.740464  04 

9.4S9 

4.090.979  07 

1.710 

9.7M.949  19 

• 

i.l«9 

B.834.4M  76 

1,384 

4,199.140  8» 

1.707 

9.704.M9  47 

1,710 

X414.047  iS 

6.706 

30.9U.794  99 

0,898 

0,906,117  16 

!S  HYPOTHÈQUES  PRISES  EN  ALGERIE  PENDANT  LES  ANNFJa  l852,  |853  ET  |854. 


- 

UALICiTlOK». 

■ — 

COÜOAMROTiOXS. 

- 

H4DI4TIOSS. 

KWU. 

tuina  mmâM. 

«CMU 

*Ab*m  inPTii«« 

~.M 

ium«  •tipviAit.  il 

* 

1699. 

1984 

1463. 

1699. 

1634. 

1683. 

■689 

I4M. 

1983. 

1469. 

1689. 

tau. 

14M. 

1683. 

)69a. 

1484 

h.  •. 

b.  1. 

<r.  «. 

14.  c. 

ir.  €. 

k .. 

fp.  «. 

fp.  «. 

fp.  r.  j 

M 

934 

166 

1,060497  64 

9;498.ri  91 

1.740.181  43 

366 

398 

367 

I.197.966  8U 

1.981418  ■>(< 

I,ll9949)  91 

lia 

461 

un 

4,9904)6  O: 

4,749.490  30 

0.30», H» 

m 

130 

176 

HO.  146  90 

9,6W,70e  00 

010.661  M 

188 

18? 

334 

940,418  77 

301.U0  00 

381443  ?0 

194 

189 

393 

189441  40 

666.M0  tt> 

9.696.9U  M 

r 

19? 

93 

* 4U.M0  00 

^0.76»  76 

Kbjtn  M 

909 

9V3 

79 

yM»468  40 

684403  M 

3t)4U  46 

11 

79 

167 

71430  <8 

184.847  <4 

839.0M  91 

■M 

190 

m 

913.U9  99 

880.339  68 

76O.970  40 

67 

76 

844 

33I.4M  36 

960498  ta 

061.014  30 

971 

339 

118 

1.M9.430  98 

7J9477  ?» 

186. TU  b-. 

K 

80 

92 

r9471  90 

308.084  43 

391.13»  60 

176 

IM 

110 

190,146  *6 

917490  73 

304.170  68 

m 

814 

8U 

119499  14 

944.996  44 

8I3.473  91 

IlÉ 

843 

U7 

I.I6I.IM  00 

1,700.601  98 

1,043.130  00 

tn 

711 

4U 

911491  00 

1.018431  60 

077400  40 

ro 

9U 

1)6 

14904'(7  80 

1,904.407  3b 

3.I93.U0  <4 

h 

éjm 

6,016.330  39 

8.U6.404  0» 

6, 169.106  96 

1464 

1.197 

1,714 

9,449.466  ?Q 

9,6814»  (<7 

9.6I4.097  01 

1.740 

1.969 

9,41» 

6.989,197  6) 

6.BIS.990  94 

19.813.04*  H 

. 

. 

1418,179  M 

, 

449 

40649*  97 

108 

. 

' 

' 

‘ 

* 

• 

. 

' • 

999.707  44 

• 

1 

Tl 

161 

. 

. 

. 

4M 

6,099,038  ]•> 

I 

mmmÊmm 

9.498,300  34 

k * 

- 

•9 

938.106  0» 

■ 
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TABLEAi;  DE  L’APPROVISIONNEMENT  ET  DK  LA  VENTE  DBS  PAPIERS  TIMBRES,  DBS  FORMLL 


à 0*05* 

0 10 

Q IJ  i Effet*  non  négocias  de  300' et  aU'deHa» 

} EffrU d«  SOIT è 300' 

0 *0 

0 Sd  I Effet*  BOA  négocias  de  300  i 300* 

I Effet»  Bégocié»  de  400  i 300' 

0 50 

1 00 

I 50 

8 00 f 

8 50 

3 00 

3 50 

4 00 

4 50 ; 

5 00 

S 50... 

0 00 

0 50 

7 00 

7 50 

8 00 

8 50 

0 00 

0 50 

10  00 

à 0'35*  la  I^S  feuille 

0 70  iafniilte 

1 85  iJfm 

1 50  

8 00  idnR 

Regiatre  de  roroatiUe  liy|wlbécairca  4 S £raac»  U feuille. 


31.031 

38,788 

80.404 

0.700 

48,034 

80.88$ 

3.780 

88,700 

17.133 

12.030 

0.378 

5,783 

5.080 

3,057 

8.034 

8,031 

1,737 

1.310 

833 

741 

728 

788 

788 

785 

784 

785 
084 

87.488 

48.^10 

50,001 

5,117 

4,478 

14.800 


Tiinbre  propoftionacl 


4.850  (H 
4.500  or 
0,317  5 
5.100  0 
831.787  5 
87.500  0 
85I.S&0  6 
0.187  5 
10.050  0 
11. 100  0 


Tinbrr  de  dirtwiuMtt 


Toret, 


à 8 frioc» 

Grati»  |Mur  les  indigents. ........ 

Idrm  e«ec  eeenars  de  male 

Pe»tc-porL*  4 l'etranger  4 4 francs. 
PersBU  de  cliasie  4 i 


Fvrimilcs 
de  pesm-ports 

«I 

permis  de  clieiK 


ntm»  4»  ini 
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M PASSE-PORTS  ET  DES  PERMIS  DE  CHASSE,  ER  AI.GÉRIE.  PERDANT  L'ANNEE  l853. 


TOt*f. 

•éarrAi 

PiriEKS  R 
U IBM. 

r FORUt'LCB 
tetil*  <n  ■ 

>p«t 

TOTAt 

MAOiSIN 
Il  >1  «icuiu  IBM 

••tAk, 

Ko<i8f* 

T.t«, 

V.lMt 

4*  Wltiu  . 

b «. 

6.  r. 

rt  «. 

' 

tf.  «. 

T9.UI 

3,076  55 

38,109 

1.903  45 

4 

38.100 

1.905  45 

40,423 

2.071  10 

TO^SS 

7,068  20 

*7,893 

*.789  30 

$ 

« 

97,893 

2,789  30 

43.930 

4472  00 

U.I59 

5,063  85 

S 1.380 

2.607  00 

4 

4 

17..380 

9.607  00 

15.779 

2366  85 

4tS06 

0.630  00 

9.033 

1,354  95 

r 

4 

0,033 

1.354  05 

35,173 

3475  55  • 

'ti.iik 

11.036  80 

4,900 

080  00 

» 

« 

4.900 

980  00 

50.334 

10.066  80 

u.^aa 

8,807  00 

13,710 

3,4*9  00 

r 

4 

15.716 

3.429  00 

21371 

5.468  00 

M.i»9 

6.524  *5 

4.939 

I.S34  75 

4 

4 

4,939 

1.134  75 

21.190 

5,9r  50 

41.730 

20.839  50 

16,135 

8,067  50 

« 

16,135 

8.067  50 

35.664 

12301  00 

ii.m 

*5.833  00 

6.396 

6.396  00 

t 

6,396 

6.306  00 

19.437 

19,437  00 

]6,s$g 

*4.838  50 

2,414 

3.6*1  00 

> 

4 

9.414 

3.6S1  OO 

14,145 

21417  50 

1J.W7 

S5.934  00 

956 

1.913  00 

» 

4 

956 

1.012  00 

13.01 1 

34.032  00 

9.7i8 

*4,310  50 

(.680 

4.200  00 

Ê 

a 

1,680 

4.200  00 

8.048 

20.120  00 

18,47*  00 

158 

48*  00 

a 

a 

158 

489  00 

o.œs 

18,140  00 

5.0*7 

17,594  50 

54 

189  00 

a 

» 

54 

180  00 

4.973 

17.405  50 

3.079 

15,016  00 

ji 

148  00 

4 

37 

143  00 

.3.943 

15.768  00 

5.086 

13.88?  00 

10 

85  50 

4 

4 

19 

85  50 

3.067 

13301  50 

*.777 

13,885  00 

134 

670  00 

a 

4 

134 

670  00 

2,643 

13,315  00 

UlO 

10.004  50 

9 

11  00 

4 

a 

2 

Il  00 

1.817 

9.993  50 

1.338 

8,0*8  00 

7 

42  00 

7 

43  00 

1.331 

7.086  00 

U46 

8,099  00 

5 

3*  50 

a 

5 

39  50 

1.241 

8,066  50 

l.!*8 

8,596  00 

* 

*8  00 

a 

4 

28  00 

1.3*4 

8.568  00  1 

U*7 

0.902  50 

« 

45  00 

a 

4 

0 

45  00 

1.3*1 

0.157  50  ! 

1.S28 

0.894  00 

1 

6 00 

* 

a 

1 

8 00 

1.317 

9316  00  1 

1.3*5 

10.419  50 

r 

• 

i 

• 

1,215 

10.413  50  1 

I.S34 

11,010  00 

! 

18  00 

3 

18  00 

1,292 

10.098  00  . 

1.230 

11.685  00 

9 

19  00 

3 

19  00 

1,238 

11,666  00  1 

1.104 

11.940  00 

14 

240  00 

24 

240  00 

1,170 

11,700  00 

418.347 

202.98*  90 

1IS.7I» 

151.003  30 

a 

215.719 

151.003  30 

101.828 

141,970  60 

173,010 

131.003  30 

67.340 

47,138  90 

a 

67,346 

47,138  00 

106,379 

74,405  30 

740,001 

}>i.U3 

113.133 

141.416  25 

a 

118.133 

141,416  95 

140.958 

183,607  50 

11.24* 

16,803  00 

9.48* 

3.7*3  00 

» 

*.482 

3,793  00 

8.769 

15.140  00 

0.503 

19,000  00 

1.466 

2.93*  00 

1.466 

2.931  00 

8.037 

16,074  00 

I94I0 

30.010  00 

7.263 

14.5*6  00 

7.263 

14,526  00 

12.547 

35.094  00 

UT8,350 

M65.165  50 

551,403 

401,497  50 

551,493 

401,497  50 

826366 

763,668  Ob 

21.418 

44.H30  00 

10.104 

*0,268  00 

4 

10,104 

20.308  00 

13.314 

34.628  00 

0.000 

§ 

4.767 

P 

a 

4 

4.767 

a 

4333 

• 

UOO 

t 

36 

s 

a 

a 

36 

a 

1333 

• 

iMi 

18,360  00 

1.458 

0.83*  00 

a 

a 

2,458 

0,832  00 

2.107 

8.438  00 

6.44* 

06.645  00 

995 

14,9*5  00 

4 

395 

14,925  00 

5.448 

81,790  00 

540 

13,725  00 

355 

8,875  00 

a 

355 

8.875  00 

194 

4350  00 

44.144 

173.460  00 

18,715 

11)  53J140  00 

’ ' 

18,735 

53,840 

35.963 

1*3,859  00 

t*  9, MC  <4h  »»»»»—  pw il  |i>éwl  étM.  CmI*  piri«Bt  4*  ••  ■ 4i  tün  fc|«»«r  M U f«Hn»  t««aM<>4 . n>«  m W4|M  Wal  t*  nit  »««»•••«  . m t*  frais 
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TABIÆAU  DE  rAPPB0MS10.S,VEME>T  ET  DE  I.A  VESTE  DES  PAPIERS  TIMBRES,  DES  FORMEUl 


r — 

PAPIERS  ET 

PORMCLES 

DiStCSATIOK  DES  PAPtEKS  ET  FORMULES  ET  DE  LEURS  PRIX 

M 31  AjentAr*  ttSS. 

■■ft*  rtta.FT  ÏAM. 

!(<»Are. 

Vtiw». 

VtlMT. 

1 10*05*.. 

40.853 

fr.  r. 

2,342  65 

47.800 

6.  1. 
2490  00 

0 10. 

47,696 

4.869  60 

37.300 

3.720  QO 

( fUTeu  non  R^eociA*  de  500*  rt  att-d«»iu> 

0 ».  . 

( KITcL^  n/igodé*  de  SOO  1 500' 

si.ms 

3.444  75 

16,750 

3.513  50 

31,835 

4,925  25 

33.400 

3.510  00 

0 ÎO 

54,472 

10.894  40 

13400 

2.440  00 

^ j EiTeiB  BOtt  de  300  1 500* 

37.378 

6444  00 

16450 

. 4,063  50 

1 FB'eU  n^odct  de  4t00 1 500' 

20,861 

5,315  35 

21,101) 

5,275  00 

0 50 

29.229 

14.614  50 

22,590 

1 1.295  00 

1 00 

21.858 

31.858  00 

9.845 

' 9,845  00 

I 50 

15.645 

33.467  50 

4.690 

7.035  00 

2 00. 

12,828 

35.656  00 

2.890 

5.780  0» 

2 50. ! 

8,771 

21.927  50 

2,705 

6.763  50 

3 00 

6.727 

20.18!  00 

1,110 

3,330  06 

TtoWiri;  proportiMiDel 

3 50 

5,444 

19.054  00 

375 

UI3  50 

•4  00 

4.278 

17,112  00 

AM 

1,020  00 

4 50 

3.450 

15,525  OO 

Ml 

1.139  56 

5 00 

3,885 

14.435  00 

:tio 

1,345  C6 

5 50 

1,914 

10.327  00 

lAO 

770  00 

0 00 

1,412 

8.473  00 

115 

690  00 

0 50 

1.317 

84M  50 

115 

747  50 

7 00 

* 1,503 

«.111  OO 

115 

805  00 

7 50 *. 

1.299 

0,743  50 

105 

787  50 

8 00 

. 1,307 

10,450  00 

105 

840  « 

8 50 : 

1403 

11,075  50 

100 

850  00 

9 00 

UOl 

11,700  00 

100 

900  0» 

0 50 

1407 

11,416  50 

100 

950  00 

10  00 

1.253 

13,530  00 

111 

1.110  00 

10'35‘UI/2fcttilk 

219.795 

153.856  50 

172.9171/2 

121,043  35 

0 70  le  rcuîHe 

120,278 

84,194  60 

59.000 

41400  00 

1 25  fdn* 

156.669 

195,836  35 

82.036 

193.545  00 

1 50  (dm  , . 

10.332 

15,408  00 

6,135 

9.302  50 

2 00  lAw 

9.333 

18.660  00 

3,135 

6470  00 

Kcfielre  de  fennatik»  li;po<li«ceir««  1 2 francs  la  feuille 

13409 

27,618  00 

3,300 

6400  00 

Totai 

908,105 

833.535  75 

547.409  1/3 

368474  25 

1 2 firiRc» 

13426 

30,853  00 

8.170 

16.340  00 

F«n»ul(> 

Gratis  pRur  le»  irtdigral» 

4.481 

« 

3.780 

» 

/Jmi  atee  secourt  de  maU 

1.133 

3.964  00 

1.650 

i ■ 

pmnù  de  cliAMe 

I**tie-porf » 1 r^aevger  110  francs 

2.912 

21,710  00 

6.916 

69.160  00 

Permit  de  eliaur ^ 

6.164 

93,460  00 

2,675 

40.125  00 

Torst 

28,116 

143.986  00 

23,191 

135,635  00 
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6E  TAME-POnTS,  ET  DES  PERMIS  DE  CRASSE  ES  AI.GÉRIE  PENDANT  L'ANNÉE  l85/|. 


t 

TOT»l. 

Mf>ICR5  ET 

fnBMCLE!) 

TOTAL 

Mart(( 

• l$5). 

iB4a<«  M WM 

4T  Al  «iriMM*  IH4 

NmW 

Vtbar. 

>•]**. 

■■ 

■0 

•>  immIm. 

y 

...  . 

h 1. 

U.  «. 

U.  *. 

tr.  t. 

4.733  63 

46.817 

S..340  83 

8.380 

486  00 

55.337 

2,766  85 

39,316 

1.965  80 

s^,m 

8.480  60 

3A40S 

3.480  80 

14.530- 

1.453  00 

A8.738 

4,873  8) 

36.158* 

* 3.010  80 

W.7Ï5 

5.037  33 

8.738 

1,310  70 

I6jl(t;9 

8,431  35 

24,047 

3.748  05 

14.768 

8,815  20 

jo.au 

8.435  83 

18,018 

8.HSS  70 

8.061 

1.344  15 

37,979 

4,196  85 

88.856 

4,238  40 

iO.672 

i.^m  40 

‘,646 

1.520  20 

. 47,727 

9.3Aj  AO 

55.373 

11,074  60 

11,899 

2.859  80 

43.0W  . 

10.900  iO 

9,795 

8.448  75 

19.371 

■4.842  75 

89.166 

7.891  50 

14.460 

. 3.615  00 

Al.Ot'l 

10.400  33 

II. 854 

8.063  50 

5.818 

1.304  50 

17.078 

4.868  00 

1A.M9 

«.21!  25 

31.819 

3.3.009  30 

17.983 

8,991  50 

13.084 

6,548  00 

31.067 

15,533  50 

ÎO.7SS 

10.376  00 

ÎI.TOJ 

31.703  00 

0,931 

0,931  00 

13.563 

13.503  00 

!0.A9A 

80.49-4  00 

11,809 

11,209  00 

ao.333 

30.303  30 

VS' 

3.685  50 

18.383 

18.573  00 

14,839 

88.358  50 

5.490 

8.844  00 

i3.;is 

31.430  00 

1.841 

8.482  00 

9.068 

19.336  00 

10.909 

81,818  00 

4.809 

9,018  00 

11,4:6 

is.ew  00 

8.187 

3,717  50 

5.367 

13.417  50 

7.65A 

19.135  00 

3.818 

0.555  00 

1 7.M7 

33.311  00 

289 

867  00 

5.604 

17,088  00 

5.983 

17.949  00 

1.854 

5.562  00 

3^19' 

30.300  30 

40 

171  50 

6.443 

15.550  50 

4.492 

15.788  00 

1.387 

4.644  50 

4U3 

18.133  00 

34 

136  00 

3J89 

13,156  00 

3.3Î3 

13.892  00 

1.010 

4.840  00 

3.701 

16.634  30 

13 

58  50  .. 

8.438 

11,061  00 

1.A7I 

11.119  50 

1,830 

5.535  00 

1.1U 

5.770  00 

158 

790  00 

1.851 

9,255  00 

1009 

10.045  00 

1.145 

5,785  00 

a.054 

11.807  00 

a 

44  00 

1.413 

7,766  00 

1,420 

7.410  00 

634 

3.487  00 

I.SS7 

9,162  00 

13 

78  00 

908 

5.440  00 

931 

5.510  00 

000 

3,636  00  ’ 

1,132 

0.308  00 

1 

6 50 

817 

5,310  50 

818 

5.317  00 

614 

3,991  00 

1418 

U. 936  00 

« 

. 

SoA 

5.688  00 

80A 

1.638  00 

614 

4J9S  00 

\.m 

10.530  00 

18 

00  00 

795 

5.068  50 

807 

6.053  50 

597 

4.477  50 

MU 

M.396  00 

8 

16.00 

811 

6.488  00 

813 

6.504  00 

599 

4,792  00 

I.W3 

11.983  30 

8 

17  00 

898 

6317  00 

804 

6.834  00 

599 

5,091  50  : 

MOI 

U 609  00 

t 

. 

891 

7,809  00 

801 

7.209  00 

600 

5.400  00 

1407 

I3..366  50 

807 

7.666  50 

807 

7,666  50 

5,ê7« 

5.700  00 

ua 

13.640  00 

A 88. 

820  00 

757 

7,960  00 

777 

7.770  00 

159.576 

5.870  00 

5017IÏ  l;-* 

874.898  73 

228,639 

160,180  30 

4.307  1,2 

3.015  85 

168.166  1,8 

f«3.A95  55 

»0,f.»7 

111.703  80 

I7U78 

183.494  60 

66,759 

46.785  00 

31.841 

28.888  70 

9S.59I 

69.013  70 

92.977 

56.480  90 

Î36.7ij 

808.38 1 73 

121.358 

151,690  00 

^4.376 

30j470  00 

145,728 

182.169  00 

9.496 

116.881  85 

10,467 

>4.‘IM  M 

8,750 

4,185  00 

A.]ll 

6.331  50 

18,977 

10.455  50 

7.036 

14.244  00 

13,468 

84.936  00 

1,613 

3.246  00 

3309 

7.618  00 

5.432 

10,804  00 

37,346 

14,078  00  1 

17.300 

34.418  00 

7.318 

14,684  00 

r 

7.318 

14.624  00 

9,897. 

1 9.794  1 

1433, 5U  l,>S 

1J00.9I0  00 

398s  194 

427.758  80 

869.601  l;8 

284,258  10 

867,795  1/2 

722.010  90 

587.719 

478.899  10 

31^ 

43.198  00 

0.870 

12.740  00 

3J196 

7.392  00 

13.566 

27.138  00 

8,030 

16.060  00  1 

MOI 

r 

1.605 

• 

2J64 

. 

3.869 

• 

4.398 

f 1 

3.783 

r 

9 

, 

1.064 

- 

1,073 

# 

I.7I0 

0 ' 

9.838 

03.834  00 

3.180 

89.028  00 

1,017 

10.170  00 

5.037 

49.230  00 

4,791 

50.118  00  ; 

8.830 

1.32.585  00 

1,571 

83.363  00 

3.046 

45.690  00 

4.617 

60.855  00 

4,828 

63.330  00  ; 

il.30î 

860.61 1 00 

16,175 

78.333  00 

11.987 

73,258  00 

88.108 

145.683  00 

83.145 

183.988  00 
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TABLEAU  DE  LA  «ITUAIIO  DU  DOMAINE  DE  L’ETAT,  EN  ALGÉRIE,  AU  3l  DECEMBRE  l853. 


1 ftl'REAOX. 

IWM»U8U'-A  MOM  ArrECTRS 

a MA  «IRAMM  NMtU 

Al  UaiÀAÂiira  U WMiM  Im  Asmima. 

IMMECBLKS  AfrECTtS 
i Ma  iMToci*  miiu. 

niiJXCBUS  s£Ql'£8T8tS 

^.i  «alM 

Aiettria  À att  aiRtM*»  rnuaa 
•1  fràawaa  dniaii  i i»  fEM. 

N«4»Wt. 

V.W 

KhbA** 

ÜMbn. 

V,la«f 

a|ytaU»all»a 

k-  a.  a. 

b.  t. 

k.  a-  «. 

Ir. 

b.  f.  c. 

tt.  «. 

• 

PROVINCE  IVALGER. 

7SS 

14.730  73  39 

1,957.785  71 

481 

779  00  56 

-5.834,720  97 

33 

0 00  97 

30,000  00 

7 

1.030  00  00 

33.000  00 

30 

140  36  31 

972.328  00 

0 

0 

0 

niiiUb 

SA3 

3,210  JH>  03 

290.160  27 

162 

12  76  36 

234.900  00 

30 

43  07  42 

21,368  30 

Cbmbri ». . . 

S93 

1.057  29  37 

75393  20 

242 

63  44  81 

275474  36 

5 

14  09  78 

1.291  00 

130 

1.820  7898 

47.400  00 

31 

14  29  98 

7.687  00 

1 

0 25  00 

200  00 

Ddlyi 

200 

819  00  39 

48.032  57 

54 

9 47  5» 

84.260  93 

0 

• 0 

0 

18 

1.0.33  0008 

113.000  59 

24 

13  17  53 

99,872  00 

0 

0 

0 



‘ 93 

8.309  39  81 

61,559  18 

110 

Il  09  8S 

3,913  00 

06 

13  52  33 

1,363  31 

3A0 

24389  71  09 

930,383  51 

166 

390  63  00 

1,445,334  73 

1.090 

3,423  09  00 

329,140  90 

OHAkUTilie 

113 

1,111  70  03 

70.169  00 

13 

843  00  10 

18,426  00 

0 

0 

« 

Tenn 

201 

1.340  76  07 

173.923  41 

31 

75  06  39 

39.272  70 

0 

' • 

• 

ToTBt't  .... 

2.440 

00,180  07  95 

3,032,119  40 

1,372 

2.554  04  50 

7,015.991  71 

1425 

3.496  64  50 

383,369  80 

PROVINCE  D’OR  AN. 

I 

i 

Orâi» 

441 

109.080  82  93 

2,172,773  00 

338 

4,308  23  82 

7,107,960  00 

MMUfaorm. 

674 

3,231  03  03 

448.513  00 

616 

406  00  42 

2.161,827  00 

3 

0 04  36 

4,470  00 

217 

4^09  80  38 

* 186.735  00 

133 

38  12  85 

085.096  00 

0 

a 

• 

2.723 

12.801  80  09 

1,150,290  00 

201 

19  50  35 

2,383,745  00 

206 

2 30  50 

167433  00 

Skini-Ciotid-  ...... 

§ 

0 

0 

49 

43  18  00 

381,940  00 

0 

0 

f 1 

006 

721  41  33 

147,744  00 

29 

40  87  43 

48.910  00 

t 

0 

a » 

393 

19.040  00  73 

198.910  00 

63 

1,194  30  10 

14,511  00 

t 

f 

a 1 

1 T»rct 

0 

0 

34 

3 81  4) 

0 

' 

• 

0 

Ttrrfccs  .... 

3.038 

190.080  90  73 

4,304.977  00 

1,703 

0.282  11  10 

12.985,089  00 

- 209 

2 34.80 

171.805  00 

1 

PROVINCE  DE 

CONSTANTINE. 

B«(na ■ 

7 

97  04  7 7 

11.11260 

56 

191  78  07 

059,710  00 

0 

g 

Bi^ara. 

204 

{') 

220.920  OO 

53 

(2)  38  13  43 

892.915  00 

» 

• ^ 

a 

B(inp . 

94 

904  37  82 

74.102  00 

164 

232  69  68 

2.428.510  00 

3^ 

TO.OOO  01  15 

1.001,300  00 

Bougir 

240 

2.026  20  03 

190.740  00 

216 

374  30  33 

1.064.22100 

27 

4 41  07 

33.957  OO 

CdnsUnlioe 

1.424 

149.304  17  28 

A.M1,»AA  OO 

170 

93  34  71 

4.944,051  00 

J 

P]idiclly  

33 

14  37  78»  92.096  00 

59 

9 22  77 

302.2)4  00 

M 

0 

• 

Ifuenu 

42 

22.170  09  00 

034.000  00 

55 

1,631  38  03 

1.143,120  00 

1 

2.100  00  00 

100.000  00 

1^  Calir. 

g 

- 

s 

49 

3 22  73 

233.720  00 

« 

0 

PbilippeiilU 

424 

31.767  53  74 

19«.K8t  00 

221 

135  30  70 

1,406.164  00 

0 

a 



39 

4,062  68  36 

110.335  00 

92 

1.294  83  28 

3414.315  00 

0 

0 

Totaci .... 

2.91) 

306.660  02  42 

7.448.72400 

1.139 

4.008  5033 

17.248.040  00 

31 

72.10^  42  22 

1,139.457  00 

IVerior^*  d'Alger. . . 

2.440 

60.186  07  33 

3.032.119  40 

1.372 

2454  94  50 

7,013.90171 
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qués i la  fiu  de  l'état  précédent,  est  de 3«  1 96 

Le  nombre  de  ceux  dont  la  domanialité  a été  reconnue  s'est  élevé  k 3,i  39 

Différence  égalf. 56 


Nota.  Il  est  A remarquer  au  sujet  de  ces  deux  derniers  états  qu‘il  serait  impossible  de  rendre  compte, 
d'une  manière  sommaire,  des  causes  multiples  qui  inlliienl,  d'année  en  année,  sur  les  chiffres 
des  contenances  totales  et  de  la  valeur  approximative  des  immeubles  domaniaux. 
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CHAPITRE  II.  — SERVICE  FORESTIER. 


PROVINCE  D’ALGER. 

L’énumération  des  faits  accomplis  dans  les  cantonnements  forestiers  de  la  province  d'Aiger  fera  facile- 
ment juger  de  l'importance  du  service,  et  apprécier  les  progrès  réalisés  pendant  l'année  i8&5. 

Heconnaissances,  levés,  délimitation — Quinze  forêts,  comprenant  enscmldc  aa.ooo  hectares,  ont  été  recon- 
nues parle  service;  des  rapports  appuyés  de  croquis  visuels  ont  été  transmis  à l’autorité  supérieure  compé- 
tente, avec  des  propositions  tendant  A soumettre  ces  forêts  au  régime  forestier.  Les  principaux  massifs  ou 
forêts  sont  I 

Dans  le  cantonnement  de  Kolcah,  d'Haouch-Teliy,  à Molta-Khera  et  à Fouka. 

Dans  le  cantonnement  de  Dellys  à Bouberak. 

Dans  le  cantonnement  d'Aumalc,  les  forêts  de  K'Senna,  des  Ouled-Ferrab,  du  Beni-Amar,  des  Djebel- 
Dira. 

.*  Dans  le  cantonnement  de  Chercbel,  les  forêts  de  Gaal-cl-Kudidrct  cl  deTakcta. 

Dans  le  cantonnement  de  Mcdéab,  la  forêt  des  Beni-SIiman. 

Coupes,  exploitations.  — Il  a été  exploite  : 

1 4*7 3 7 stères  de  bois  et  Siq  quintaux  métriques  de  charbon; 

93.990  fagots; 

9.907  arbres  ou  perches  pour  construction; 

630.400  mètres  cubes  de  bois  d'œuvre  et  de  construction; 
i5  hectares  ont  été  débroussaillés,  etc. 

Tous  ces  produits  ont  été  dénombres  et  délivrés  en  vertu  de  ventes  publiques  par  adjudication  et  de 
marcliés  de  grc  à gré. 

Us  ont  donné  lieu  à des  redevances  dont  le  montant  s'élève  à 19,058  fr.  58  cent.,  soit  4.3  33  fr.  19  cent, 
de  plus  que  faunéc  précédente. 

Indépendamment  do  ces  ventes  et  marches,  le  service  forestier  a délivré  aux  indigènes  pour  la  construc- 
Gon  de  leur  habitation  ou  de  leurs  instruments  aratoires  : 

80  mètres  cubes  de  bois  d’œuvre; 

74.173  arbres  ou  perches; 

10,330  lattes  ou  gaulcUes,  sans  aucune  redevance,  mais  dont  la  valeur,  estimée  très-approximatiTemeot 
à 18.000  francs,  doit  aussi  figurer  dans  U valeur  des  produits  délivrés,  qui  seraient  ainsi  pour  l’année  de 
37,058  fr.  38  ccnl. 

Propriilét  particulières.  — ~ 3 1 demandes  en  coupe  d’arbres  ou  en  défrichements  sur  des  propriétés  privées 
sont  parvenues  à l'inspection,  et  ont  donne  lieu  è 37  rapports  suivis  de  décisions  favorables  de  fautonté 
supérieure,  autorisant  l’abatage  de  1,017  ^irbres  et  le  défricbeinent  de  68  hectares  de  terrains  propres  à 
la  culture,  à la  charge  par  lus  propriétaires  de  replanter  i,aoo  arbres  forestiers  et  de  greRcr  un  très-grand 
nombre  d’oliviers. 
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.Soamiüion  au  régime  forestier.  — Les  fortHs  .soumises  au  régime  forestier  dans  l'année  i855  comprend 
nent  i i,8oo  hectares;  ce  sont  : 

Dans  le  cantonnement  de  DcHys,  la  forêt  du  Bou-Merilés; 

<1^.  Tcne*.  la  forêt  du  Guergour; 

d'OrléansvtHo,  cinq  massifs  non  loin  de  la  ville; 

de  Cherchcl»  les  forêts  de  Sidi-Sliman  et  de  Bourouis; 

de  Miiianali,  les  forêts  des  Altafs,  de  Tcalouch-Kouf  et  de  Teniet-el-Hflad; 

• de  Médétth.  la  forêt  de  Chikaou. 

Les  commissions  forestières  et  consultatives  ont  eu  4 statuer  sur  plus  de  30,000  hectares,  et  tout  fait 
espérer  que  Tannce  1 S56  verra  soumettre  au  régime  forestier  la  plupart  des  forêts  qui  font  en  ce  moment  le 
sujet  d'etudes  rolaüvcs  à la  question  de  propriété. 

P/un/ears  mi/ilai'rei. Les  planteurs  militaires  continuent  à rendre  les  services  qu'on  attendait  do  leur 
oiganisation.  lU  ont,  dans  la  section  de  Saint-Ferdinand  (cantonnement  du  Sahel],  repiqué  85,3oo  jeunes 
arbres,  greffé  355  oliviers,  démanté  a,5oo  chênes  lièges,  et  répandu  4a5  kilogrammes  de  semences 
d'essences  dilTcrcules  sur  les  points  À reboiser. 

Dans  le  cantonnement  de  Koléah,  les  planteurs  militaires  ont  été  occupés  au  repeuplement  des  vides  et 
clairières  de  la  forêt  de  Tefcschoun.  17  hectares  de  terres  ont  été  préparés  pour  être  reboisés, 
1 3 hectares  ont  été  en&enienccs  de  glands  de  chênes  Üeges.  9.000  jeunes  plants  extraits  de  la  pépinière  de 
Fargheu  ont  été  transplantes. 

Dans  le  cantonnement  d'Orléansville,  le  détachement  de  planteurs  a été  renforcé  dans  le  dernier  trimestre 
de  t $55  par  celui  de  Koléah.  Une  pépinière  de  1 o hcctai'es  a été  plantée  ou  ensemencée  et  entourée  d’upe 
clôture;  86  hectares  de  terrains,  complètement  dénudés,  ont  été  plantés  et  ensemencés  d'essences  forestières. 


PROVI.NCE  D’ORAN. 

En  i854>i855.  le  service  forestier  a reconnu  dans  le  pays  desOuled-Zeir,  savoir  : 

La  forêt  de  Sotighaî; 

Le  bois  de  Ohbarr; 

Le  bois  de  Bcbamich; 

Le  bois  de  Chaab-el-Leundj;  * 

Et  le  bois  de  Barkache  ; 

Comprenant  au  total  5,sCo  hectares. 

Ces  documents  forment  le  complément  des  études  4 faire  pour  la  constitution  du  domaine  forestier  dans  ^ 
1a  subdivision  d'Oran. 

Il  avait  été  reconnu  précédem nient  10  forêt.s  comprenant  39,968  hectares;  le  total  général  se  trouve  donc 
aujourd’hui  de  1 5 massifs,  comprenant  45,3 1 o hectares. 

Incessamment  les  forêts  considérables  de  Zermora  et  d'Ammi-Moussa , situées  dans  la  subdivision 
de  Mostagancin,  seront  remises  au  service  forestier,  qui,  en  outre,  cette  année,  a exploré  les  forêts  du 
Dabra. 

Le  serv  ice  forestier  de  la  subdivision  de  Sidi  Bel-Ahbès  s'est  occupé  activement  de  la  reconnaissance  de 
U forêt  de  Guétarnia;  de  nouveaux  renseignements  ont  été  en  même  temps  recueiUis  sur  les  beHea  forêts  de 
Daya;  un  travail  sur  cet  objet  sera  dressé  ultérieurement. 
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Ud  travail  statistique  d'euscmblc  pour  la  province  et  détaillé  par  chaque  subdivision,  établi  surlesbases* 
adoptées  par  l'administration  des  forêts  en  France,  a été  terminé  et  remis  À l'autorité  supérieure,  ainsi  qu'un 
projet  de  règlement  provisoire  pour  l'exploitation  régulièro  des  coupes  destinées  é alimenter  la  consomma- 
tion, tout  en  régénérant  les  forêts.  Ce  travail  ne  sera  pas  perdu  de  vue;  chaque  année  il  sera  amélioré,  com- 
plété. et  réunira  le  plus  de  renseigneniciUs  possible  sur  rétendue,  la  situation,  la  nature  et  les  limites  de 
toutes  tes  parties  boisées;  les  soins  spéciaux  qu'exigent  celles  de  ces  parties  déjà  annexées  au  domaine  fores- 
tier de  l'État;  rim|KM'tance  et  la  nature  des  produits;  les  besoins  auxquels  il  est  essentiel  de  pourvoir,  tant 
pour  les  centres  habités  que  pour  la  colonisation  et  les  indigènes,  ainsi  que  les  meilleurs  moyens  de  pourvoir 
à ces  besoins;  les  menus  produits,  le  chilfrc  de  la  consominaüou  en  combustible  dans  chaque  ville  ou  centre 
de  cantonnement;  celui  de  la  consommation  de  l'armée;  comment  se  font  et  d'où  proviennent  ces  approvi- 
sionnements; comment  s'alimentent  les  marchés;  les  prix  courants;  mômes  renseiguements  pour  les  bois 
d'œuvT'^;  la  viabilité  pour  les  débouchés,  les  points  surlescjucls  il  conviendrait  d'abunl  de  l'assurer  au  double 
point  de  vue  de  l'exploitation  des  forêts  et  des  centres  à créer;  les  droits  d'usage;  les  tolérances  à supporter; 
celles  que  l'on  peut  espérer  supprimer  et  le  moyen  d’y  arriver;  les  circonstances  commerciales  et  industrielles 
partiiruliéres  à chaque  localité  à mesure  qu'elles  se  produisent;  la  nature  et  l’importance  des  délits;  les 
difficultés  de  surveillance  résultant  de  l'état  des  lieux,  des  besoins  ou  des  habitudes  des  populations  indi- 
gènes, etc.  etc. 


SMÉLIOfUTtONS. 

Le  service  forestier  a terminé  le  reboisement  des  versants  de  la  monlagnc  de  Santa-Cruz,  qui  dominent 
Oran,  c'est-à-din!  70  hectares  environ.  Les  semis  ont  admirablement  réussi;  les  premiers  faits  présentent 
aujourd'hui  des  plants  de  60  à 70  centimètres  de  hanlcur.  vigoureux  et  bien  venants;  le  succès  est  incontes- 
table, car  ces  semis  ont  supporté  trois  étés  secs  et  brûlants,  grâce  aux  soins  d'cntrclien  et  d'abri  qui  leur  ont 
été  donnés.  800  de  cos  plants  ont  pu  être  enlevés  .sans  nuire  au  massif,  et  ont  été  destinés  à rembellissement 
des  jardins  de  la  promenade  de  l'Etang. 

8 hectares  1 1 ares  près  d'iicnnaya  (Tlcnicen)  ont  été  ensemencés  en  chênes;  les  semis  se  comportent  trè.v. 
bien,  et  présentent  tous  les  signes  d'une  végétation  vigoureuse. 

37,374  niètrcs  de  roule  de  ceinture  (10  mètres  de  large),  avec  grands  fossés  d'angle  et  petits  fossés  bonliers, 
ont  été  ouverts  autour  do  la  forêt  d«  Mulcy-Ismaèl  pour  déterminer  le  cantonnement  des  Gharabas. 

1 5.000  grciles  ont  été  posce.s  sur  les  oliviers  de  h forêt  de  Nfulcy-lsmaél  (Oran);  i,3oo  sur  ceux  de 
l’Oued-Chouly  (Tlcmcen)  et  600  sur  ceux  de  la  forêt  de  i^amorah  (Moslaganem). 

33.000  pieds  de  chêno  liège  ont  clé  dcmasclês  à la  forêt  d'Abfir  (Tlcmcen);  les  résultats  sont  satisfaisants; 
le  liège  de  reproduction  se  présente  bien;  ces  chênes  lièges  commencent  à attirer  l'aUciilion  des  amateurs. 

.Tous  ces  travaux  ont  été  exécutés  par  la  compagnie  des  planteurs  cl  bûcherons  militaires , sous  la  surveil- 
lance et  la  direction  des  agents  forestiers. 

FORÊTS  D’OLIVIERS. 

La  forêt  de  Mulcy-lsrnaêt,  d’une  contenance  de  1 3,000  hectares  environ,  a été  l'objet  de  plusieurs  demandes 
en  concession  d'exploitation  des  oliviers  qui  s'y  trouvent  en  grande  abondance.  Ces  demandes  ont  été  faites 
pour  4o  années,  et  les  concessionnaires  ont  {mur  but  principalement  l'exploitation  de  l'olivier  au  point  de  vue 
de  la  récolte  des  olives. 

Il  existe  en  outre  de  nombreuses  forêts  d'oliviers  en  ce  moment  à l’étude. 

Les  produits  forestiers  ont  qutBliijdé  en  i855  ceux  qui  avaient  été  effectués  en  i854.  Lorsqu  il  sera  pos- 
sible de  donner  au  Service  forestier  de  la  province  d'Oran  l'extension  nécessaire,  ces  produits  prendroni 
bientôt  un  accroisseincul  considérable. 
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PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 


Longtemps  méconnues  ou  négligées,  les  richesses  forestières  de  U province  de  ConsUntine  commencent 
enfin  à être  mieui  appréciées. 

Surcc  sol  africain,  que  certains  écnvaiosprélondaicnt  être  complètement  dépourvu  de  beis,  les  dernières 
statistiques  établies  par  le  service  forestier,  les  rapports  des  oflîciers  du  génie,  de  i'élal-major  et  des  bu* 
reaux  arabes  ont  révélé  reustence  de  vastes  forêts,  i 

Le  recensement  inscrit  dans  le  compte  rendu  des  exercices  i85a>i864«  accusait  dans  la  province 
63o,8oo  hectares  de  bois;  mais  depuis,  ainsi  que  l’indique  le  relevé  cbaprès,  de  nouvelles  richesses 
sont  venues  s’ajouter  à cette  vaste  étendue.  Ce  relevé  fera  connaître,  mieux  qu’une  description  longue  et 
minutieuse,  l'importance  et  la  destination  de  ces  forêts. 


TABLEAU.  PAU  CEBCLE,  DU  SOL  BOISÉ  DE  LA  PROVINCE  DE  CONsTANTINE. 


oisiclUTiox  ses  cescle» 

1 

ÉTEirOCB 

csseaCES  raisciriLE». 

i 

Un.  a. 
50.700  07 

CliéM  vert,  lévn,  fténe,  arme,  pin  iT,Mv|>.  Blivicr. 

1 Aîn-B^idi. 

Î5.050 

CbèA»  vrri,  lOe»,  frêne,  pin  iTA'ep,  olivier. 

1 TrbnM 

46  300  * 

rjiéne  vert,  têen,  frêne,  pin  d*Alep. 

! DjidjeHi. 

41000 

Q^êne  liêse,  (êeo.  frêikr. 

I Piiitippcvlile 

8S.015  01 

Cbéne  i4m.  orme,  frèue.  olivier,  eliênc  vert,  invnble. 

1 Bttrk* 

71.030 

Ckène  vert,  cbdrv,  genévrier , pta  d'.Urp. 

40.905 

Cbêne  vert,  pin  d*Alvp.  Unuriv. 

S/lif 

51.700 

Ckène  vert,  cèdre,  pin  «TAIi'p.  aèm,  frfoe,  (jenétrier. 

BoftIj-bpu'Armdj 

S0.I70 

Cbêoe  vert,  piniTAlep,  c6drc.  ikyye,  têea,  gnkévrier,  oKvier. 

Bottçadt 

1S.600 

Tsmarù,  ebéne  vert,  pin  d*Alep.  oiirier. 

Boui;'C 

77,050 

CkCne  «cet,  rien,  Mno.  oiiiier , corwliier. 



53,443  43 

Cbéne  liège,  ef-es,  frèue.  olivier,  ebéoe  vert,  treaibk. 

Soak-Anu 

50,400 

Cbéoe  li^.oitver,  tSen,  chéno  vert,  frteo. 

1 fîuelm* 

70,900 

C1ièn«  Hêge,t/«a,  di4uc  vert,  frêne. 

i U r.»* 

50,755 

Cbéoe  liège,  tèen.  (réoe,  unie.  orme.  IrcnbU,  ■on*. 

1 TcttAL  «eSÈBAL 

765,073  51 

Leschidres  précédents,  qui  ont  déjà  leur  importance,  sont  loin  d’accuser  toute  la  vérité  sur  la  richesse 
forestière  de  la  province  de  Constanline.  De  nouvelles  notions  seront  inscrites  i ce  sujet  dans  le  prochain 
compte  rendu. 


Bois  destinés  aor  services  publics.  — Les  essais  qui  ont  été  faits  dans  les  arsenaux  de  la  marine,  du  génie, 
de  rartillcrie,  du  parc  des  équipages  militaires,  et  dans  les  constructions  des  lignes  télégraphiques  électri- 
ques, ont  établi  l’aptitude  des  bois  algériens  pour  ces  divers  usages,  et  même  une  supériorité  bien  marquée 
dans  les  essences  de  frêne  et  chêne  xéen,  .sur  les  similaires  d'Europe,  notamment  pour  l’application  du 
xéenaux  constructions  navales.  Déjà  des  mesures  ont  été  arrêtées  pour  assurer  des  exploitations  qui,  d’après 
des  prévisions  basées  sur  une  première  reconnaissance,  |)orteront  sur  un  matériel  de  près  de  1 00,000  mètres 
cubes  d’une  valeur  moyenne  de  i,5oo.ooo  francs  en  forêt  et  de  !5o,ooo,ooo  francs  rendu  à Toulon. 


ronj/ruc/(oni  ckiles;  exportations.  — L’industrie  privée,  mieux  éclairée  qu’elle  ne  l’étsit  précédemment  sur 
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U véritable  valeur  de  nos  produits  forestiers  et  sur  le  parti  qu^on  en  peut  tirer  en  France , où  b construction 
des  cbeinins  de  fer  absorbe  iiuc  si  grande  quantité  de  bois  de  chêne,  n*attend  plus  que  louvcrture  des  votes 
de  communication  pour  s’emparer  des  coupes. 

Les  bois  de  cèdre  de  Batna  et  de  Setif  tendent  à se  substituer  aui  bois  du  nord. 

Dans  ces  deux  cercles,  ü a été  délivré  en  i855,  pour  les  constructions  civiles  et  militaires.  4*667  mètres 
cubes  et  5,000  poteaux  pour  les  lÜs  électriques. 

I.e  marciic  de  Constaotine  fait  venir  le  cèdre  <le  Batna.  [mrcc  que  les  bois  du  Nord  commencent  à être 
rares  et  coûtent  jusqu'à  i5o  francs  le  métré  cube,  alors  que  le  cèdre  ne  se  paye  que  90  à 90  francs. 

coujtc  annuelle  de  7,000  mètres  cubc.s  de  cédre,  concédée  pour  lo  ans  à M.  Barbaroux,  amènera 
l'usage  de  cette  essence,  et  fera  cesser  le  préjugé  f|ui  faisait  repousser  le  cèdre  comme  attirant  tes 
insectes. 

Ou  reproche  au  cèdre  d'avoir  moins  de  force  et  d'élasticité  que  n'en  a le  bois  du  Nord;  mais,  en  ajou- 
tant un  dixiéme  d'épais.seur  aux  pièces  que  ion  emploiera,  ces  bois  présenteront  la  même  force  et  la  même 
élasticité. 

Charhonneilc.  — Bientôt,  selon  toute  apparence,  les  hauts  fourneaux  de  l’Alélick  seront  en  mesure  de  pro- 
fiter de  rcxploilalion  qui  leur  a été  aHectoe  dans  les  forêts  de  l'Edough  et  des  Beni-Salah  et  dont  b produc- 
tion annuelle  pourra  s’élever  à 90,000  stères.  De  plus,  les  naines  à U catalane,  projetées  tant  à rOued-Anob. 
au  cap  de  Fer,  au  Filfibh  et  aux  Beni-Fourbal,  ouvriront  de  nouveaux  débouchés  aux  protltiils  des  forMs 
voisines. 

Liège.  — Quatre  nouvelles  concessions  de  liège  ont  été  accordées  au  Fcndcck  cl  au  Zeramna,  1 a autres  sont 
prè|>aréc.s  cl  demandées,  et  bien  d'autres  peuvent  encore  être  aménagées  dans  la  province,  qui  renferme 
plus  de  i5o  mille  bcclarc.s  de  celte  e-ssencr.  L’ensemble  des  produits,  quand  l'exploitation  aura  été  pré- 
parée par  le  démasclage  et  les  coupes  d'amélioration,  présentera  un  chilTrc  annuel  de  6,000,000  francs', 
soit  pour  l'État  et  d’après  les  Gxations  u.sitées,  un  revenu  moyen  annuel  de  1 ,300,000  francs  pendant  toute  U 
durée  de  b concession. 

Ecorces  à tan.  — I..es  coupes  produisent,  dans  toutes  les  forêts,  des  quantités  considérables  d'écorces  à 
tan,  ressource  précieuse  pour  l'industrie  locale  et  le  commerce  d'exploitation. 

Oiiviers.  — Les  cercles  de  Pbilippeviüe,  Bône,  Guclma  et  Bougie  rcnfeimcnt  d’importants  et  nombreux 
massifs  d'oliviers  sauvages,  c'est-à-dire  plus  de  6,000,000  de  pieds  d'arbres  de  cette  essence,  su.sceptibles  de 
donner,  aprt’S  ébgagc  et  greffe,  et  moyennant  6 millions  de  dépense,  un  revenu  annuel  de  600.000  francs 
après  b cinquième  année,  et  3 millions  après  i5  ans. 

Pour  b France,  qui  acliétc  annuellement  à l'étranger  pour  36  millions  de  francs  d’huile,  il  y a là  une 
immense  richesse  à exploiter. 

Hûis  (fébènisterie.  — Les  élagages  et  les  éclaircies  nécessaires  pour  préparer  les  arbres  à la  greffe,  dans 
les  massifs  trop  serres,  fourniront  des  bois  loupeiu  et  noueux,  éminemment  propres  àb  fabrication  des 
meubles. 

(ie  produit,  bien  qu’accessoire,  n’est  pas  sans  importance  pour  l’ébénisterie. 

(jhasse  et  pêche. — Le  tac  de  Fetxara , d'une  étendue  de  1 0,000  hectares,  est  abondatumcol  peuplé  de  }H)is- 
sons.  Son  éloignement  des  centres  de  consommation , et  la  qualité  généralement  mauvaise  du  poisson 
qu'il  produit,  ne  permettent  de  l'exploiter  q\ie  pour  l'extraclion  d'une  huile  propre  i divers  usages  indus- 
triels. 

Parmi  les  81  espèces  «l'oiseaux  qui  fréquentent  ses  eaux,  18  seulement  sont  cotncsliW''s-  N r''-»îr  des 
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autres  n’cst  bonne  qu'à  la  fabrication  de  l’huile  animale;  mais  les  fourrures  offrent  un  produit  trèsHmportant. 
1^  pelleterie  tire  un  excellent  parti  dos  dépouilles  du  cygne,  de  plusieurs  espèces  de  grèbe,  du  plongeon  i 
gorge  noire,  du  flamant  et  même  du  canard  siflleur  et  des  poules  d’eau. 

Le  grèbe  du  lac  de  Fetzara  est  beaucoup  plus  estimé  que  celui  de  Genève;  à Bône,  il  se  vend  en  moyenne 
s franc-s  brut  et  3 à 4 francs  la  peau  préparée. 

Ane  considérer  que  ce  dernier  produit  et  1a  fabrication  de  l'huile  animale,  et  en  supposant  une  exploi- 
tation réduite  dans  les  limites  de  la  production  , et  de  manière  à n*en  pas  tarir  la  source,  on  peut  évaluer  à 
10,000  francs  le  rendement  annuel  de  la  pèche  et  à 9,000  francs  celui  de  la  chasse. 

Le  service  forestier  a formulé  des  propositions  et  un  cahier  des  chaires  pour  l’amodiation,  l’exploitation, 
l'exercice,  la  police  et  la  réglementation  de  ces  droits  de  chasse  et  de  pèche.  Des  demandes  en  concession 
ont  été  présentées,  qui  permettent  d’espérer  que  l'État  en  tirera  une  redevance  annuelle  de  3 à 4, 000  francs. 

Travaux  <tamélioration.-^hcs  travaux  del’eiercicc  i855  ont  été  exécutés  sur  une  bien  plus  grande  échelle 
que  les  années  précédentes.  Le  tableau  ci-après  en  donne  le  résumé. 

TRAVAUX  D’AMKUORATIONS  EXECUTES  PENDANT  I/EXERCICE  l855. 
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Total  6éji^:iiAL. . . 

TI 

409 

780,704 

35 

3*0 

4 

53 

71 

35.650 

0,343  30 

IJ  17» 

43.330 

La  compagnie  de  planteurs  et  bûcherons  militaires  toute  entière  est  restée  dans  la  subdivision  de 
Bône  (Kcupée  aux  travaux  de  route  des  Beni-Salah  et  au  dcibroussaillemcnt  et  repeuplement  de  U forêt  de 
l'Edoiigh. 

Maintenant  elle  est  divisée  en  deux  détachements,  dont  l'un,  composé  de  i34  hommes,  est  occupé  au 
Méridj,  près  de  Const.intine,  à un  reboisement  dont  le  but  est  d’assainir  Icclimat,  et  d'assurer  à Li  ville  une 
partie  de  sa  consommation  en  combustible,  et  raiitre,  de  66  hommes,  entreprend  le  reboi.semcntdcs  dunes 
et  marais  qni  s’étendent  à l’est  de  B<'>ne  jusqu'à  la  rivière  de  la  Mafrague.  C'est  à coup  siir,  un  des  moyens 
les  plus  efficaces  pour  combattre  l'insalubrité  du  pays. 

Kn  conséquence,  il  sera  créé  sur  les  dunes,  par  -semis,  une  zone  forestière  d’environ  5oo  mètres  d’épais- 
•seur,  et  sur  les  marais,  des  semis  d’aune,  des  plantations,  des  boutures,  suivant  le  degré  d'humidité  du  sol, 
de  manière  à les  circonscrire  et  à les  faire  bientôt  disparaître  sous  une  série  de  groupes  d'arbres,  qui  sera 
sensiblement  parallèle  au  système  des  dunes  et  à la  route  de  I.>a  Galle. 
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CHAPITRE  ni.  — DOUANES. 


UOm’EMENT  COMMERCIAL  DE  L^ALGÉRIE  AVEC  LA  KHAKCR  ET  LES  PAYS  ETRANGERS, 

DEPUIS  L*OCCÜPATIO:i  EN  l63o  JCSQU’AO  3l  DliCESIBBE  l855. 

L'absence  de  documents  officiels  ne  permet  point  d'établir  quelle  était  l'importance  du  commerce  de 
raocionno  régence  d'Alger  avec  les  pays  étrangers.  On  sait  que  le  commerce  de  la  régence  avec  le  dehors 
était  difficile  et  ne  se  faisait  que  sous  le  bon  plaisir  du  gouvernement,  qui  ûiait  bien  les  droits  d'impor- 
tation à 5 et  lo  p.  o/o,  selon  l’origine  de  la  marchandise  et  la  faveur  accordée  en  vertu  de  conventions  dont 
quelques  nations  avait  acheté  Tavantage,  mais  les  garanties  promises  notaient  pas  toujours  n^spectées.  et 
Tétranger,  habituellement  considéré  comme  ennemi  n'échappait  souvent  à une  ruine  complète  qu'au 
moyen  des  sacrüjcos  et  dos  présents  dont  il  payait  la  bienveillance  du  dey  et  des  membres  innuenls  de  son 
divan.  D'un  autre  cété,  l’Etat  faisait  le  monopole  de  la  majeure  partie  dos  produits  du  pap,  dont  l’exporta- 
tion était  prohibée,  en  ce  sens  qu'elle  ne  pouvait  avoir  lieu  qu'en  vertu  de  licences  ou  d'autorisations 
appelées  ta$caras,  quand  elles  s’appliquaient  à un  seul  objet,  et  dreken,  quand  elles  en  ombrassaicut  plusieurs. 
La  délivrance  des  licences  était  payée  propoiiionnellement  aux  quantités  exportées  et  comportait  ainsi  un 
véritable  droit  d’exportation. 

Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'avant  1789,  la  compagnie  française  d'Afrique,  dont  le  siège  était  à 
Marseille,  achetait  sur  les  côtes  do  la  régence,  principalement  dans  la  province  de  Constantine,  des  quantités 
considérables  de  grains  qu'elle  vendait  avec  avantage  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie  et  en  Espagne. 
C'est  ainsi  encore  que  de  179a  à i 796  nos  provinces  méridionales  furent  approvisionnées  de  blés  algériens. 
Un  peu  plus  tard  le  port  d'Arxcw,  dans  la  province  d'Oran,  expédiait  annucllefiient  au  dehors  aSo  a 
3oo  cargaisons  de  céréales.  En  1 8 1 4 , le  même  port  chaigeait  4o,ooo  bwufs  destinés  k l'armée  anglaise 
en  Espagne.  En  1839,  un  seul  négociant  d’Oran  expédiait  sur  Gibraltar  90,000  fanègues  ou  environ 
94,000  hectolitres  de  céréales  et  3, 000  bœufs. 

D'après  le  témoignage  de  la  chambre  de  commerce  de  Marseille,  la  valeur  des  marchandises  étrangères 
importées  dans  la  régence  d'Alger  en  i8i4  n'excédait  pas  3,300,000  francs,  dont  moitié  en  marchandises 
françaises.  En  1833,  les  importations  atteignirent  le  cliiflrc  de  6,5oo,ooo  fr.,  sur  lesquels  i,5oo,oou  fr. 
au  plus  représentèrent  la  part  de  la  France,  Les  importations  d'Europe  roiisislaicnt  en  tissus  de  soie,  de 
laine,  de  coton,  soie  brute,  denrées  coloniales,  quincaillerie,  mercerie,  bijouterie,  fer  et  acier,  l^s  draps 
et  les  lainages  venaient  de  France  et  d'Angleterre.  Ce  dernier  pays  fournissait,  avec  l'ilalie  et  le  Maroc,  la 
quincaillerie  grossière,  et  partageait  avec  la  France  la  fourniture  des  autrc.s'produits.  I.'Espagnc  prenait  une 
faible  part  dans  les  importations,  mais  elle  faisaisait  rindustrie  des  transports. 

I.6S  exportations  de  la  régence,  qui  acquéraient  de  temps  k autre  une  certaine  importance,  quand  l'Europe 
méridionale  faisait  appel  à ses  céréales,  ne  représentaient,  en  1833,  qu'une  valeur  approximative  de 
t,5oo,ooo  francs.  Cétail  le  résultat  inévitobic  de  la  situation  faite  au  commerce  par  un  gouvernement  qui 
semblait  prendre  à tâche,  comme  on  l'a  dit  ailleurs  avec  beaucoup  de  raison,  d’étendre  les  limiles  du  désert 
jusqu’aux  rives  de  lu  ^fédite^rance  ! Indépendamment  des  céréales  et  des  bestiaux,  le  commerce  d’expor- 
tation s'exerçait  ordinairement  sur  les  huiles,  les  laines,  les  cuirs,  la  cire,  les  paniers  en  sparterie  et  le 
corail,  dont  la  pèche  appartenait  depuis  un  temps  immémorial  i la  Franco,  <inns  les  pragc.s  de  la  Calie, 
prés  de  l'ancien  bastion  de  France. 

On  sait  que  c'est  en  i56i  que  ce  bastion  fut  commencé  par  deux  marchands  de  Marseille,  nommés 
Thomas  Linche  etCarüii  Didier,  qui  y dirigèrent  les  premières  opérations  de  ta  pèche.  U devint  ensuite  la 
propriété  d’un  sieur  de  Moissac,  et  il  était  complètement  tombé  en  ruine.s  quand  Samson  Napollon  entreprit, 
en  1638,  de  le  rebâtir,  en  lui  donnant  plus  d’extension.  Un  gouveraeur,  nommé  par  Louis  XIV,  en  vint 
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premire.  dans  la  suite,  possession  au  nom  de  la  Franco.  Kn  i633,  le  bastion  de  Franco,  la  Callc  et  le  cap 
Rose  formaient  ce  qu*ou  appelait  alors  les  concessions  d'Afrique  pour  la  pèclic  du  corail.  L'insaluhriré  du 
bastion  de  France  üt  transporter,  plus  tard,  rétablissement  des  concessions  à CoUo  et  à la  Calle.  Kn  i 694* 
une  compagnie  s'organisa  pour  esploiter  ainsi  tout  l'est  de  b régence  d'Alger.  KUe  fut  dissoute,  en  1803, 
par  suite  des  guerres  maritimes;  mais  en  1817,  un  traité  rendit  à la  France  la  péclio  du  corail  <lans  les 
parages  où  elle  s'exerce  encore  aujourd'hui.  La  France  possédé  aussi  le  privilège  de  cette  pèche  sur  le  littoral 
luniaieii,  en  vertu  de  conventions  passées  avec  le  bev  de  Tunis. 

Celte  longue  occupation,  par  la  France,  d'un  poste  important  sur  la  plage  africaine  était  pour  ainsi  dire, 
une  pierre  d'attente  qui  demandait  de  nouvelles  assises  jMiur  rélablisseiuont  d'un  plus  vaste  édifice.  Le  canon 
de  1 83o,  en  renouant  la  chaîne  des  prodiges  traditionnels  des  armes  françaises,  prépara  les  matériaux  du  nouvel 
«'difjce,  que  cimentèrent  depuis  le  sang  de  nos  soldats  et  nos  trésors.  En  même  temps,  et  par  une  juste  com- 
pensation, une  ère  nouvelle  s'e.st  ouverte  pour  le  commerce  algérien  avec  l'Europo  occidentale,  et  la  France 
en  particulier.  De  nouvelles  sources  de  productions  ont  été  mises  à jour  et  ont  révélé  de  toutes  parts  les 
ciforts  incessants  du  travail  agricole  et  industriel  dans  cette  belle  posse.ssion  d'Afrique,  où  d'immense.^  richesse.s 
contingentes  attciidcDt  que  le  coitrago  et  rinlelligence  des  hommes  bien  inspirés  viennent  leur  donner  une 
valeur  actuelle  et  positive,  et  permettre  à la  métropole  de  recevoir  de  l'Algérie,  à titre  d'échange  pour  les 
70  à 80  millions  de  produits  qu'elle  lui  envoie  dt^à  chaque  année,  tout  ce  que  pourra  enfanter  le  travail 
colonial  de  ce  pays, 

On  va  voir  quelle  influence  ont  eue  sur  les  destinées  commerciales  do  l’Algérie  les  différentes  législations 
douanières  adoptées  successivement  par  la  France  à l’égard  de  cette  colonie,  c'est-à-dire  au  fur  et  à mesure 
que  notre  domination  s'y  est  étendue  et  alTermie,  et  que  l’on  a mieux  compris  les  vrais  intérêts  des  deux 
pays  sur  ce  point  fort  important.  Cet  examen  |>orlera  sur  les  quatre  périodes  du  régime  commercial  de 
l'Algérie,  en  commençant  à l'occupation  et  en  finissant  au  3i  décembre  i855,  époque  ou  s'arrêtent  les 
derniers  documents  fournis  par  la  douane  algérienne.  La  première  période  comprend  les  anhées  i83i  à 
I 835,  pendant  lesquelles  des  aiTètcs  du  gouverneur  général  constituèrent  la  base  du  régime  commercial  de 
l’Algérie,  avec  les  contrées  transméditerranéennes.  La  seconde  période,  ouverte  par  l'ordoiiDance  royale  du 
I I novembre  i835,  embrasse  huit  années,  de  i836  à i843.  La  troisième  période,  ouverte  paries  ordon- 
nances du  16  décembre  i843,  compte  sept  années,  du  1*  janvier  i844  3i  décembre  i85o.  La 
quatrième  période,  cnliii,  a vu  s’ouvrir  le  régime  consacré  par  la  loi  de  douane  du  1 1 janvier  i85i  , et 
comprend  les  faits  commerciaux  correspondant  aux  années  1861,  )853,  1 854  et  1800. 

Pendant  la  période  de  1 83 1 à 1 835,  le  mouvement  commercial  de  l’Algérie  avec  le  dehors  s’est  élevé,  en 
inoyenne  annuelle,  à près  de  1 1 millions,  dont  plus  de  9 millions  représcnteiU  U chilfrc  des  importations, 
Pt  environ  a millions  celui  des  cxpoilations.  11  faut  dire,  cependant,  que  les  importations  de  i83i.  y 
compris  celles  des  premiers  nnTis  de  l’occupation  en  i83o,  n'ont  pas  excédé  0 mîllioua  et  demi,  tandis 
quelles  SC  .sont  élevées  graduellement  jusqu'à  plus  de  8 millions  et  demi  en  i834.  etjus<|u'à  près  de  17  mil- 
lions  en  i835.  Celte  augmentation  du  double  d'une  année  à l'autre  s'explique  par  l'atlcnte  où  l'on  était  alors 
<lu  nouveau  tarif  de  douane,  qui  fut  mis  en  vigueur  par  l'ordonnance  du  1 1 novembre  i835,  et  qui  vint 
Irapper  de  droits  plus  élevés  un  grand  nombre  de  marchandise.^  étrangères.  Un  arrêté  du  général  en  chef  de 
l'année  d'occupation  du  a a septembre  i83o  avait  imposé  un  droit  de  8 p.  0/0  sur  les  marchandises  d'origine 
élraogèro  importées  en  Algérie  par  bâtiments  français  ou  algériens,  à l’exclusion  des  bâtiments  étrangers. 
Ln  autre  arrête  en  date  du  3o  octobre  i83o  permit  aux  navires  éu^angers  d'importer  indistinctement  les 
inaiT.handises  d'origine  française  et  d'origine  èlrangèrc,  mais  en  a.ssujcUissanl  les  unes  et  les  autres  au  dnnt 
de  8 p.  0/0.  En  vertu  du  même  arrêté,  les  marchandises  françaises  apportées  par  bàtimonu  français  ne 
devaient  }>aycr  que  4 p-  <xo.  C'étuit  une  faveur  accordée  ou  pavillon  national  plutôt  qu'à  la  inarcbandise 
métropolitaine.  L'ordonnance  du  1 1 novembre  1 835  fit  disparaître  les  droits  <pii  frappaient  les  marclianditu.‘s 
françaises,  et  frappa  d’une  taxe  de  1 2 ou  i5  p.  0/0  les  marchandises  étrangères  proliibées  on  France.  Les 
niarchundises  non  prohibées  devaient  payer  le  cin^inêAie  ou  le  droits  fixés  par  le  tarif  métro|K>litAiu. 
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(Jea  taxes  difTérenliellos  s’appliqiraienl  suivant  que  les  marchandises  étrangères  arrivaient  des  entrvpûls 
français  ou  dirocteenent  des  pays  étrangers.  Les  sucres  et  les  cafés  eurent  leur  Urîlication  S|>écia!(>;  les  grains, 
farines,  foin,  paille,  fourrages,  légumes,  fruits,  bois  4 brûler , bois  de  construction,  charbons  de  bois  et  de 
terre,  matériaux  à bâtir,  fontes,  fers  ou  aciers  fondus  et  forgés,  fer-blanc,  plomb,  cuivre,  xinc  h l'état  brut, 
tirés  ou  iaïuinés;  les  chevaux  cl  les  bestiaux,  et  enfin  les  plauts  d'arbres  et  les  graines  |Kuir  semence  furent 
affranchis  de  tous  droits  d'cnlrèc  en  Algérie.  L’arrêté  du  17  octobre  i83o  imposa  une  taxe  de  1 p.  oJo  de 
la  valeur  sur  les  produits  algériens  exportés  par  des  navires  français  ou  algériens,  et  de  a j/a  p.  0/0  sur  les 
produits  exportés  par  des  navires  étrangers.  Le  chiffra  des  exportations  algériennes,  qui  s'élait  élevé  à 
1 ,000,000  fr.  en  i83a,  (léchil  en  i83i  et  i833,  pour  remonter  à 3.377,000  francs  en  i834,  et  à 
3,097,000  francs  en  i83ô.  On  peut  évaluer  à 1,637,000  francs  tes  produits  expédiés  pour  U France  cette 
même  année,  et  à 961,000  francs  les  produits  expédiés  à rétranger.  L'ordonnance  du  1 1 novembre  i835 
affranchit  de  tout  droit  de  sortie  les  produits  algériens  expédiés  en  France,  et  les  grains  et  les  farines  expédiés 
à l’étranger.  Tous  les  autres  produits  de  rAlgcrie  chaînés  à destination  des  pays  etrangers  furent  soumis  aux 
droits  de  sortie  établis  par  le  tarif  général  de  France,  ou  à lô  p.  o/o  de  leur  valeur,  quand  les  similaires 
étaient  prohibés  à la  sortie  des  ports  français.  D'un  autre  cAlé,  l'onlonnanec  du  1 1 novembre  1 835  exempta 
de  toute  taxe  de  douane  les  produits  français  importés  en  Algérie,  tandisque  les  produits  algériens  importés 
en  France  restèrent  passibles  des  mêmes  droits  que  les  produits  similaires  des  pays  étrangers,  droits  souvent 
fort  élevés,  ce  qui  fit  faire  alors  cette  reni.irque  que,  ■ contrairement  aux  autres  colonies,  l'Algérie  n'était 
protégée  f>our  ri/e-méme,  ni  par  des  prohibitions,  ni  par  des  privilèges,  et  qu'il  n'existait  de  privilèges  que 
pour  la  France,  dont  les  produits  étaient  reçus  en  toute  franchise  en  Algérie*.* 

Sous  le  régime  de  l'ordonnance  du  1 j novembre  i835,  le  mouvement  de.s  importations  et  des  exporta- 
tions prend  un  caractère  plus  prononcé.  Les  importations  s'élèvent  progressivement,  dans  l'intervalle  de  huit 
années  (1 836  à 1 843),  de  33  millions  et  deiui  à près  de  79  millions.  Si  la  France  participe  à ce  mouvcmenl 
ascensionnel,  comme  dans  la  période  précédente,  les  pays  étrangers,  soit  d'une  manière  directe,  soit  pur 
l'intermédiaire  des  entrepéts  français,  prennent  la  plus  grande  part  dans  les  importations  algériennes.  Ainsi, 
sur  les  79  millions  qui  représentent  les  importations  de  i843,  les  {lays  étrangers  ont  figuré  pour  4?  i^il' 
lions,  et  la  France  pour  3a  millions  seulement. 

Une  grande  disproportion  se  manifeste  également  dans  la  moyenne  générale  annuelle  des  importations 
pour  toute  la  période  i836-i843,  c’est-à-dire  que  sur  un  chiffre  moyen  annuel  de  5i  millions,  l'étranger  a 
importé  pour  3o  millions,  et  la  France  pour  ai  millions.  Durant  la  même  période,  les  exportations  do 
i’.AIgoric  5C  sont  élevées  de  3, 435, 000  francs  en  i836,  à 7,783,000  francs  en  1 843. 1<a  moyenne  générale 
annuelle  a été  de  4.865,ooo  francs, 'valeur  à peu  près  partagée  entre  ia  France  et  les  pays  étrangers.  Les 
exportations  à destination  de  la  France  consistaient  exclusivement  en  produits  algériens,  tandis  que  les 
exportations  à l'étranger  consistaient  en  produits  algérieas,  en  produits  fran<*ais  et  en  produits  étranger.^  tirés 
des  entrepôts  réels.  En  somme,  le  régime  de  l'ordonnance  «le  i835  avait  été  plus  favorable  au  commerce 
des  pays  etrangers  qu’au  commerce  de  la  France  et  au  commerce  de  l'.Vlgérie,  et  l'on  dut  songer  à y apporter 
(les  modifications  indispensables.  , 

Deux  ordonnances  rendues  sous  ia  date  du  16  décembre  i843  ont  donc  inauguré  la  troisième  |>ériode 
du  régime  commercial  de  l'Algérie.  L'une  a réglé  les  iniportalîou.s  on  .Algérie  do  la  manière  suivante  : 1*  ad- 
mission en  franchise  des  produits  du  $o)  et  de  l’industrie  de  la  France  et  des  produits  étrangers  nationalisés 
en  France  par  le  payement  des  droits,  ainsi  que  des  grains  et  des  farines,  des  légumes  secs,  des  matériaux 
de  construction,  bois,  métaux  et  pierres,  des  chevaux,  des  bestiaux,  des  plants  d'arbres,  des  graines  pour 
semenses,  venus  de  l'étranger;  3*  aggravation  de  droits  pour  beaucoup  de  produits  étrangers,  tels  que 
tixsusde  coton  ci  de  laine,  poterie  de  grès  fin  , sucres  bruts , cafés,  fourrages,  etc.,  etc.;  3**prohibiticnpour 
d'autres  produits  étrangers,  tels  que  sucres  ralhnés,  armes,  munitions  et  projectiles  de  guerre,  contrefa 

^ itahiisitmtntM  fntf'fMÙ  tn  Algérrn,  1*  volume , p.  335,  •nn''«  i83o  * 1837. 
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çons  en  matière  de  librairie,  de  U'pographie  et  de  gravtire.  La  seconde  ordonnance  a réglé  les  importations 
de  l'Algérie  en  France.  La  plupart  des  produits  bruts  et  naturels  de  la  colonie  avait  à payer  la  moitié  des 
droits  lixés  par  le  tarif  métropolitain  pour  la  provenance  étrangère  la  plus  favorisée.  C'était  les  laines  en 
masse,  les  huiles  d'olive,  les  peaux,  les  fruits  frais  ou  secs,  le  liège,  le  corail,  la  soie  en  cocons  et  U soie  grège , 
les  minerais  de  toutes  sortes,  etc.  D’autres  produits,  tels  que  les  grandes  peaux  brutes,  la  cire  non  ouvrée, 
les  dents  d'éléphant,  les  arachides,  le  coton,  les  filaments  végétaux,  payaient  les  mêmes  droits  que  les  pro- 
duits similaires  importés  du  Sénégal  et  des  colonies  françaises.  Enfin  tous  les  autres  produits  importés  d’Algérie 
en  France,  y compris  les  céréales  et  les  farines,  avaient  h payer  les  droits  du  tarif  général  de  France.  Quant 
à l'exportation,  les  produits  de  TAlgérie  expédiés  en  France  étaient  aiTi*ancbis  des  droits  de  sortie.  Les  pru- 
duits  expédiés  à l’étranger,  à l'exception  des  grains  et  des  farines,  qui  jouissaient  aussi  de  la  franchise, 
payaient:  celles  qui  n'étaient  pas  prohibées  à la  sortie  de  France  les  droits  du  tarif  général,  et  celles  dont  ia 
sortie  était  prohibée,  i5  p.  o/o  de  la  valeur.  En  résumé,  aggravation  de  taxe  sur  les  marchandises  étran- 
gères importées  dans  la  colonie,  [K>iir  favoriser  les  marchandises  similaires  françaises;  et,  d’un  autre  côté, 
abaissement  du  tarif  pour  certains  produits  algériens  importés  dans  la  métropole,  les  autres  continuant  4 être 
considérés  comme  produits  étrangers.  '' 

OiKvoit,  sous  ce  régime,  les  importations  générales  de  l'Algérie  atteindre  le  chiffre  de  83  millions 
en  i8ê4ide  79  millions  en  1 845,  de  Ii5  millions  en  1 846,  pour  redescendre  à 96  millions  en  1847. 
à 8G  millions  en  i848,  4 65  millions  en  1849  et  4 7a  millions  en  i85o,  soit  un  chiffre  de  88  militon.s 
pour  la  moyenne  générale  de  i844  4 i85o.  On  so  rappelle  que.  la  moyenne  annuelle  de  la  période 
de  i856  à 1843  n'avait  pas  dépassé  5i  niiliions.  C'est  au  profit  des  marchandises  d'origine  ou  de 
fabrique  française  surtout  qu'a  lieu  l'accroissenicnt,  bien  que  les  importations  étrangères  prennent  encore 
une  très-grande  part  dans  le  mouvement  commercial  algérien.  .Ainsi,  les  importations  de  France,  ipti  n’a\*aient 
pas  dé|>assé  3a  millions  en  i843,  atteignent  le  chilfrc  de  46  millions  en  i844«  et  de  70  millions  en  i846, 
pour  redescendre  les  années  suivantes  et  donner  une  moyenne  générale  annuelle  de  Sa  millions  pour  la 
{lériodc  de  1 844  4 1 85o.  Quant  aux  exportations  de  fAlgérie . elles  prennent  un  peu  plus  de  développement 
sons  le  régime  des  ordonnances  de  iS43,  et  dans  les  dernières  années  surtout.  Du  chiffre  de  7,780.000  francs 
en  1 843  , clic  s'élève  progressivement  4 celui  de  1 3,700,000  franc.s  en  18/19;  cl  la  moyonne  annuelle  pour 
la  période  de  i844  4 i85o  est  de  9,800,000  francs.  Les  exportations  pour  France  profilent  exclusivement 
de  cette  augmentation,  grâce  aux  achats  d'huile  d'olive  et  de  laine  que  notre  commerce  va  faire  en  Algérie. 
Cependant  une  disproportion  trop  grande  existait  encore  entre  le  chiffre  des  iinportatiuns  et  le  chiffre  des 
exportations  de  la  colonie.  Ses  rapports  commerciaux  avec  la  mère  patrie  étaient  entravés  par  des  tarificattons 
exorbitantes  pour  l'une  et  sans  raison  d'être  pour  l'autre , tandis  que  pour  ses  productions  les  plus  essentielles, 
telles  que  les  céréales  et  les  farines,  i'.Aigéric  se  voyait  dominée  et  écrasée  chez  elle  par  la  production  étran- 
gère, ce  qui  brisait  du  même  coup  l'essor  de  son  commerce  d'échanges  et  celui  de  son  agriculture. 

On  a pu  dire  avec  vérité  que  l'Algérie  avait  4 lutter  contre  une  triple  impossibilité  ; impossibilité  de  vendre 
c-hex  elle  ses  propres  produits,  qui  y rencontraient  U concurrence  des  prcnluils  similaires  étrangers  apportés 
librement;  iuipossibilité  de  les  expédier  avec  avantage  4 l'étranger,  où  ils  étaient  considérés  comme  produits 
français,  et,  à ce  titre,  frajipés  do  droits  de  douane;  impossibilité  enlin  do  les  vendre  en  France,  d’où  on  les 
repoussait  comme  produits  étrangers,  et  où,  tout  au  moins,  on  leur  appliquait  des  tarifications  onéreuses, 
an  lieu  de  leur  ouvrir  les  portes  4 doubles  battants.  Cette  situation  n’était  pas  tenable  pour  l'Algérie,  où  les 
tifforts  les  plus  persévérants  et  les  plus  éneTgiques  se  voyaient  constamment  paralysés,  et  où  capitaux  et 
labeurs  allaient  s'engloutir  inutilement  dam»  les  colrepri.scs  de  la  colonisation.  On  voyait  ainsi  la  terre  la  plus 
fertile  du  monde  condanmee  4 la  stérilité  et  4 une  fatale  impuissance.  Le  département  de  la  gueire  avait 
Aauvent  signalé  la  grandeur  du  mal , et  tout  le  monde  sentait  la  nécessité  d'y  apporter  un  remède  prompt  cl 
efficace.  C'est  sous  l'empire  de  cette  préoccupation  que  fut  préparée  une  nouvelle  législation  doitanièro  pour 
i'.Algérie.  On  avait  proposé  un  moyen  aussi  simple  que  rationnel;  c’était  d'assimiler  entièrement  l'Algérie  et 
la  France  sous  le  rapport  commercial,  en  sorte  qu'il  pùt  y avoir  entière  liberté  d’échanges  entre  les  deux 
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pay».  On  câtrendu  applicable  en  Algérie  le  tarif  français,  pour  défendre  tout  k la  fois^la  colonie  et  U métro- 
pole contre  les  elTorts  de  la  production  étrangère,  cl  pour  donner  à leur  propre  production  les  plus  grands 
développements  possibles. 

Celait  aussi  le  moyen  d’appeler  en  Algérie  les  capitaux  et  les  bras  qui  fondent  les  grandes  entreprises 
coloniales,  et  opèrent  avec  d'autant  plus  de  fruit  qu'ils  trouvçnt,  pour  sc  mouvoir,  un  terrain  plus  net  et  piu,« 
dégagé  d’entraves.  De  toutes  parts  on  criait  à l’Algérie:  « Produise!  donc  et  donnez  des  preuves  de  votre 
■ fécondité,  alin  que  l'on  puisse  avoir  foi  en  vous.  ■ L'Algérie  répondait  à la  France  : «Je  le  veux  bien,  mais 

• la  condition  essentielle  et  vitale  de  toute  production  étant  1a  certitude  d'écouler  le  produit,  omrez-moi 

• vos  marchés,  sans  restriclion  et  sansüinite,  comme  le»  miens  sont  ouverts  aux  productions  métropolitaines. 
« et  je  vous  fournirai  bientôt  les  preuves  que  vous  me  demandez.  * Une  première  satisfaction  fut  donnée  à 
l’Algérie;  on  limita  à scs  produits  naturels  proprement  dits  la  faculté  quelle  demandait  pour  toute  sa  produc- 
tion, soit  agricole,  soit  industrielle.  L'expérience  a prouvé  que  c'était  lui  créer  d'autres  eiiibarras  parla  néces- 
sité de  distinguer  entre  telle  et  telle  production,  et  gêner  ainsi  l'essor  général  du  travail  colonial.  11  faut 
cejMmdaiit  se  liÂtcr  de  reconnaître  que  la  loi  de  douane  du  1 1 janvier  i $5 1 fut  un  très-grand  bienfait  pour 
l'Algérie.  Célait  un  premier  pas  dans  la  voie  de  l'assimilation  commerciale,  et  Ü devait  en  résulter  bientôi 
les  plus  excellents  fruits.  En  elfet,  l’agriculture  algérienne  avait  vu  s'ouvrir  devant  elle  le  marche  français, 
oii  des  débouchés  immenses  s'olîraientâ  ses  produits.  Elle  en  proüta,  et  la  France  accueillit  avec  bienveil- 
lance’ et  satisfaction  ces  témoignages  de  sa  fécondité.  La  loi  douanière  de  i85i  eut  un  autre  eH'et  avan- 
tageux pour  l'Algérie,  celui  d’écarter  du  marché  colonial  les  produits  étrangers  qui  faisaient  à sa  production 
agricole  une  concurrence  désastreuse,  notamment  les  céréales  en  grains  et  en  farines  qui  furent  a.ssiijeUiesà 
la  tarification  de  récheile  mobile  française.  On  va  voir  quelle  iniluencc  a eue  sur  le  mouvement  commercial 
de  rAlgério  le  régime  douanier  de  i85i.  Ce  (jui  frappe  tout  d’abord,  c'est  que  les  produits  d'origine  fran- 
çaise prennent  dans  les  apports  généraux  de  la  colonie  une  part  comparativement  beaucoup  plus  grande  que 
celle  des  produits  étranger»  qui  lléchit  de  plus  de  moitié  dans  le  cours  de  la  période  id5i-iS55.  Ainsi  la 
moyenne  annuelle  de.s  importations  algériennes  {>our  toute  cette  période  s'élève  k plus  de  78  millions.  La 
part  de  la  France  dans  ce  cliiÛfre  est  de  63  millions,  et  celle  de  l'etranger  de  16  million.s  ou  de  i/5*  seule- 
ment. Oau.H  la  période  précédente,  la  {>arl  de  l'étranger  s'était  élevée  è plus  de  3/5*  des  importations.  Si 
l'on  s'arrête  plus  particulièrement  aux  im|K}rtatioos  de  i8ôô,  on  voit  quelles  ont  dépassé  le  cbiQi'e  de 
io5  millions.  Jamais  elles  u’avaient  été  aussi  élevées,  sinon  en  i846,  époque  de  la  grande  fièvre  des  spécu- 
lations en  Algérie,  époque  aussi  de  nos  plus  grands  armements  militaires  en  ce  pays.  La  part  de  la  Fronce 
dans  les  importations  de  i855  a été  de  83  millions,  et  la  part  de  l'étranger  de  a3  millions.  Mais  ce  en  quoi 
la  Icgislation  de  i85i  a été  surtout  utile  à l’Algérie,  c'est  pour  .ses  exportations,  qui  se  sont  élevées  gra- 
dueliement  de  10  millions  en  iSôo,  a plus  de  ép  millions  en  i855«  savoir:  87  millions  k destination  de 
France,  6 millions  il  destination  de  notre  armée  d'Orient,  ci  6 millions  k destination  de  rétrenger.  Les  im- 
portations et  les  exportations  réunies  de  l'Algérie,  en  1 855,  ont  présenté  une  valeur  de  près  do  1 55  rnil- 
lioDs.  Tou»  ces  chiffres  résultent  des  documents  fournis  par  la  douane  algérienne. 

Voyons  maintenant  quelle  a été  rimporlanco  du  commerce  extérieur  de  l’Algérie  pendant  la  grande  période 
do  1 83 1 è 1 855  inclusivemciU.  Le  mouvement  commercial  algérien  pendant  toute  ccUe  période,  s’est  élevé 
à 1,74*3  militons  de  francs',  dont  i,463  millions  ont  all'eclé  les  importations  et  de  379  millions  les  expor- 
tations. Les  importations  se  subdivisent  de  la  manière  suivante  : 1*  marchandises  d’origine  et  de  fabrique 
françaises,  866  millions;  3**  marchandises  étrangères  et  des  colonies  françaises,  apportées  des  entrepôts  de 
France  par  navires  français,  188  millions;  3^  marchandises  étrangères  venant  directement  de  l'étranger, 
374  millions;  4”  marchandises  étrangères  déposées  dans  les  entrepôts  nigériens  pour  la  consommation  du 
pays  et  pour  le  commerce  de  réex|>ortatioQ,  55  millions. 

' Si  l’on  lenait  compte  de  la  valeur  réelle  pliitét  que  de  la  vnleor  oÆcielle  de  le  marehendne,  oa  pourrait  «timer  k s milfiards  eu  moio* 
l«  mooveiDeal  commcreial  de  rAlgério  depoie  iS3o.  ' 
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Quanl  auK  exportations,  elles  se  partagent  comme  on  va  voir  : i**  produits  algériens,  à destination  de 
France,  191  millions,-  a* produits  algériens  et  français,  et  marchandises  étrangères  extraites  des  entrepôts 
réels,  à destination  des  pays  étrangers,  88  millions.  Les  marchandises  <|ui  ont  fait  principalement  la  matière 
des  importations  en  Algérie  pendant  la  grande  période  de  i83i  à 1 885  sont  : les  tissus,  les  grains,  farines 
et  antres  denrées  alimentaires,  les  vins  et  spiritueux,  les  matériaux  de  construction,  les  fontes,  les  fers,  les 
aciei-s,  les  bois,  les  sucr^,  les  cafés,  les  tabacs,  les  peaux  préparées  et  les  ouvrages  en  peaux,  la  quincaillerie 
et  la  mercerie.  En  tissus  seulement,  l’Algérie  a tiré  de  la  France  pour  une  valeur  de  plus  de  aqo  millions; 
on  vins  cl  spiritueux,  pour  i35  millions.  Elle  a tiré  de  l’étranger,  de  i83ô  à 18Ô1  ,pour  plus  de  a 00  millions 
de  céréales  en  grains  et  en  farines.  Les  principales  matières  d'exportation  ont  été  les  imiles,  les  laines,  la  cire, 
les  peaux  brutes,  les  minerais  de  fer,  de  cuivre^  de  plomb  auro>argentifère,  et  aussi,  dans  les  dernière» 
années,  les  blés,  les  oi^s,  les  farines,  les  tabacs,  la  soie,  les  cotons,  la  cochenille,  la  garance,  etc. 

On  vient  de  voir  que  l’Algérie  allait,  avant  la  loi  de  douane  de  i85 1,  chercher  à l'étranger,  tous  les  ans, 
pour  environ  1 a à 1 4 millions  de  blés  et  de  farines  dont  elle  avait  besoin  pour  nourrir  .sa  population  civile  et 
militaire.  A partir  do  la  promulgation  de  celte  loi,  les  choses  changent  entièrement  «le  face  : l'Algérie 
n’imporlc  plus  de  céréales;  elle  so  nourrit  elle-roéme  et  elle  en  exporte)  .Ainsi,  en  i85i,  elle  expédie  au 
dehors  108,000  hectolitres  de  blé  et  ay.ooo  hectolitres  d'orge,  évalués  a, 300, 000  francs.  En  i85a, 
■364,000  hectolitres  de  blé  et  98,000  hectolitres  d'orge,  évalués  6 millions;  en  1 853 , 5i  3,ooo  hectolitres 
de  blé  et  5oo,ûoo  hectolitres  d'orge  évalués  13  millions.  En  i854i  i,o48,ooo  hectolitres  de  hié , dont 
848,000  {tour  France  et  aoo,ooo  pour  l'armco  d'Orient,  et  55o,ooo  hectolitres  d'oige,  dont  3 13,000  pour 
France  et  33g, 000  pour  l’armée  d'Orient;  plus,  4.187,000  kilogrammes  de  farine,  dont  345, 000  pour 
France  et  3, 84 1,000  pour  l'armée  d'Orient.  Valeur  totale  : 31  millions.  En  i855,  1,333, 000  hectolitres 
do  blé  4 destination  «le  France;  647,000  hectolitres  d'orge,  dont  a84,ooo  pour  France  et  aCS.ooo  pour 
l'année  d'Orient;  4, 1 58,ooo  kilogrammes  de  farine,  dont  573,000  pour  France  et  3,585,ooo  pour  l'armée 
d'Orient.  •—  Valeur  totale  : s4  millions.  Encore  fautdl  observer  que  les  évaluations  de  i854  et  de  i855  ont 
été  faites  au-dessous  du  cours  réel  et  oHiciel  des  céréales,  c’est-à-dire  pour  les  blés  à raison  de  i5  francs 
riiectolitre,  et  pour  les  orges  à raison  de  7 francs  l'hectolitre. 

D'après  le  taux  réel  de  ces  denrées,  il  faudrait  accuser  pour  1 854«  une  valeur  de  35  millions,  et  pour  1 855 
une  valeur  de  45  millions.  Enfin,  l’Algérie  a exporté,  en  1 854,  9,46o,ooo  kilogrammes  «le  fourrages,  dont 
9 millions  pour  l'armée  d'Orient  et  le  reste  pour  France;  eu  i855,  ig.GSo.ooo  kilogrammes  de  fourrages 
pre.«que  entièrement  destinés  4 l’armée  d'Orient.  De  tout  cela  U ressort  un  double  enseignement  : c'est  <|uc 
l'Algérie,  depuis  la  loi  de  douane  de  i85i,  a conservé  annmdlcmcnt  I3  à i4  millions  qu’elle  consacrait 
iiiparavant  à l'achai  de  grains  et  de  farines  à l'étranger,  et  qn’cllc  a encaissé  aussi  depuis  lors  environ 
100  millions,  soit  en  moyenne  annuelle  30  iniilions,  pour  les  céréales  «ju’eUe  a vendues  à la  France,  soit 
pour  ellc-mémc,  soit  pour  son  année  d'Orient.  Il  est  vrai  qu’une  grande  partie  de  cet  argent  est  allée  entre 
les  mains  des  Arabes,  qui  n'ont  pas  donné  4 leurs  achats  de  nos  produits  une  valeur  correspondante;  mais' 
une  grande  partie  aussi  est  allée  aux  mains  du  commerce  et  de  l’agriculture  coloniale,  qui  ont  su  en  tirer 
parti  pour  imprimer  4 leurs  opératious  l'essor  qu'on  leur  a vu  prendre.  Tout  cela  iiiiliqiie  encore  le  bel 
avenir  «jui  est  destiné  4 l'Aigérie  et  les  gtandes  ressources  que  peut  attendre  d'elle  la  France,  en  aidant  de 
tout  son  |)Ouvûir  au  développement  des  forces  produclriccs  de  cet  admirable  pays,  qui  vient  de  révéler  coup 
sur  coup,  au  monde  entier,  dans  les  dernières  expositions  universelles,  par  combien  de  côtés  utüe-s  cette 
vie  d'expansion  peut  sc  produire.  ' 

A l'égard  des  mesures  à prendre  pour  arriver  a celle  ûn,  le  département  do  la  guerre  avait  .signalé  maintes 
fois  la  nécessité  de  faire  un  nouveau  pas  dans  la  voie  de  l'assimilation  commerciale,  c'est-à-dire  d'étendre 
4 un  certain  nombre  «le  produits  fabriqués  en  Algérie  l'entrcc  en  franchise  accordée  aux  produits  naturels 
par  la  loi  de  douane  du  1 1 janvier  i85i . Le  pouvoir  legislatif  a volé  dans  ce  sens  une  disposition  «pti  est 
jirpsentcmcnt  soumise  aux  délihération.s  du  Sénat.  Au  moyen  de  cette  disposition,  il  .suffira  d'un  décret 
impérial  pour  faire  admettre  1a  libre  importation  de  tel  ou  tel  produit  fabriqué  eu  Algérie,  pour  lequel  il 
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«Ot  fftllu  recourir  k la  législature,  cc  (|ui  entraîne  toujours  de  longs  retards,  et  arrête  dans  leur  principe  et 
leur  essor  des  industries  cononie  celles  qui  transforment  les  matières  élémentaires  pour  leur  donner  une 
valeur  commerciale.  1/intérèt  du  peuplement  qui  oiigo  que  l’on  fournisse  du  travail  aux  aptitudes  industrieUes 
aussi  bien  qu’aux  aptitudes  agricoles,  et  le  besoin  d'oflrir  un  bon  emploi  aux  capitaux,  rendaient  cette  même 
disposition  indispensable,  k défaut  de  la  liberté  entière  des  échanges  entre  la  France  et  l’Algérie.  11  y a lieu 
d'espérer  que  son  application  imillipliée  donnera  de  nouveaux  tléveloppcmeuts  à la  production  algérienne 
etaugmenlera  la  source  des  produits  échangeables  avec  la  métropole  et  avec  les  pays  étrangers. 

Il  a été  dit  que  le  mouvement  commercial  de  l'Algérie  s'était  élevé,  en  IÔÔ5,  k une  valeurde  i55  millions, 
dont  io5  millions  pour  les  importations,  et  environ  5o  millions  pour  les  exportations.  Il  a été  dit  aussi  que 
la  pari  de  la  France  avait  été  : i”  dans  les  importations,  de  8a  millions  pour  les  marchandises  d'origine  et 
de  fabriques  nationales,  et  de  é millions  et  demi  pour  les  marchandises  étrangères  ou  des  colonies  tirées  de 
nos  entrepôts;  3**  dans  les  exportations,  de  3^  millions  on  produits  algériens,  composés  principalement  de 
céréales,  de  laines,  de  dépouilles  d’animaux,  de  tabacs,  d'huiles  d'olive,  de  fourrages,  de  minerais,  de  corail,  etc. 
La  part  du  commerce  étranger  dans  les  importations  algériennes  de  i355  a représenté  une  valeur  de 
1 8 millions  et  demi.  Sa  part  dans  les  exportations  a été  de  1 3 millions,  desquels  U faut  déduire  6 millions 
.•  représentant  la  valeur  des  denrées  expédiées  à l'armée  d'Orient  sous  le  titre  de  Turquie. 

Los  droits  de  douanes  perçus  pendant  la  même  année  sur  les  marchandises  importées  en  Algérie  se  sont 
élevés  k 3 millons  et  demi;  les  droits  de  navigation  k 3ao,ooo  fr.,  et  les  recettes  accessoires  elaccidcnfcUes 
à 369.000  fr.,  cc  qui  porte  k 3,139,000  fr.  les  recettes  clfcctuée-s  par  la  douane  algérienne  au  prolil  du 
trésor.  Los  droits  d'octroi  également  perçus  paria  douane  algérienne,  mais  au  proüt  de  la  colonie,  sur 
certains  produits  et  denrées  importés  par  mer,  sc  sont  élevés  à 3,38a,ooo  fr.  Ln  sorte  que  le  chiffre  total 
des  taxes  de  toute  nature,  perçues  par  la  douane  sur  les  marchandises  et  denrées  des  diverses  provenances 
importées  en  i855  et  à titre  de  taxes  de  navigation,  a dépassé  5 miUions  et  demi. 

Voici  maintenant  la  nomonclaturo  des  principales  marchandises  <|ui  ont  formé  la  matière  du  mouveiucut 
oommercial  de  l'Algérie  en  i855  : 

i®  Importations.  — Tissus  de  coton,  33, 809,000  fr.;  ti.ssus  de  laine,  y.tSé.ooo  fr;  tissus  de  soie 
3,o47«ooo  francs;  tissus  de  lin  et  de  chanvre,  3, 368,000  fr,;  peaux  préparées  et  ouvrages  en  peaux 

3.560.000  fr.;  ouvrages  en  métaux,  i,3o5,ooo  fr.;  merceries,  i,4oo,ooo  fr.  ; matériaux  de  construction, 

1.138.000  fr.;  fonte,  fer  et  acier,  3,380,000  kilogr.;  bols  à construire  bruts  ou  équarris,  33,000  stères; 
bois  sciés,  2,875,000  mètres;  bouille,  399,120  quintaux  métriques;  viandes  salées,  538,000  kilogr.^ 
saindoux,  467,000  kilogr.;  fromages,  786,000  kilogr.;  poissons,  626,000  kilogr.;  farines,  680,000  kilogr., 
pommes  de  terre,  8,027,000  kilogr.;  légumes  secs  et  leurs  farines,  i.o44. 000  kilogr.;  riz,  1.256. 000  kilogr.; 
fruits  frais,  3,5 10,000  kilogr.  ; fruits  secs  ou  tapés,  607,000  kilogr.;  fruits  oléagineux,  éqétooo  kilogrammes; 
sucre  brut,  791,000  kilogr.;  sucres  rafGnés.  5,i53.ooo  kilogr.;  café,  1,807,000  kilogr.;  tabacs, 

1. 160. 000  kibgr.;  buiie  «folive,  716,000  kilogr.;  huiles  de  graines  grasses,  768,000  kilogr.;  savons 
ordinaires,  3,380,000  kilogr.;  acide  stéarique  ouvré,  4o3,ooo  kilogrammes;  vins  de  toute  sorte, 

303.000  hectolitres;  eaux-de-vie  et  alcools,  i4,5oo  hectolitres;  poterie  de  terre  grossière,  679,000  kilogr., 
faïence,  porcelaine  et  grès  commun,  807,000  kilogr.;  verres  ot  cristaux,  8o4.ooo  kilogr.;  papier  cl  carton; 

656.000  kilogr.;  meubles ,*774*000  fr,;  autres  articles,  50,736,000  fr. 

3®  Exportations.  ■—  Chevaux,  607  en  nombre;  bestiaux,  1 33  en  nombre;  bétes  à laine,  a5,864  en  nombre; 
Mogaues,  1,374*000  CO  nombre;  peaux  brutes,  616.000  kilogr.;  laines  en  masse , 3,887,000  kilogr.;  soie, 

3.000  kilogr.;  cire  brute,  64,734  kilogr.;  graisses  de  toute  sorte,  39&,ooo  kilogr.;  poissons  de  toute  sorte, 

46.000  kilogr.;  corail  brut,  1 1,343  kilogr.  ; sabots  et  cornes  de  bétail,  764  kilogr.;  blé  1, 386,000  hectolitres; 
orge,  646,647  hectolitres;  maïs,  829  hectolitres;  avoine,  10,39a  hectolitres;  farines,  4ti68.ooo  kilogr,; 
pain  et  biscuit  de  mer,  1.693,000  kilogr.;  légumes  secs,  3,937.000  kilogr.;  fruits  frais,  435, 000  kilogr.; 
fruits  secs  ou  tapés,  107,000  kilogr.;  tabac  en  foulUes,  3,8 1 4, 000  kilogr.;  tabac  bibriqué,  ao3,ooo  kilogr.; 

AUtRIK.  St 


Digitized  by  Coogle 


huiles  d'olivCf  1,618,000  kilogr.;  fouri'ages,  19.643.000  kilogr.;  drilles,  176,000  kilogr.;  minerai  de  fer, 

1 .476.000  kilogr,;  minerai  de  cuivre,  867.000  kilogr.;  minerai  de  plomb aurcHêige&tifère.  5,47 1. 000  l^dogr.; 
minerai  d'antimoine,  3. 961  küogr.;  marbres,  300,000  klic^r.;  coton,  83,000  kilogr.; * vannerie, 
15,676  kilogr.;  feuilles  de  palmier  nain,  396,000  kilogr.;  crin  végôlal  de  feuilles  de  palmier  nain, 

338.000  kilogr.;  autres  articles,  8,700,000  francs. 

i'SavtqatiOH.  — Le  mouvement  de  1a  navigation  de  l'Algérie  avec  la  France  et  les  pays  etrangers  a pris  de 
l'extension  depuis  1861.  et  dans  les  deux  dernières  années  surtout,  à cause  des  transports  maritimes 
nécessites  par  l'état  de  guerre  un  Orient.  Ln  e0ct, on  voit  que  les  arrivages  de  i854  comportent  3,i  39  navires 
jaugeant  336, 4s6  tonneaux  et  portant  34,439  hommes  d'équipage.  Les  navires  venant  des  }>orts  français  de 
la  Méditciranée  étaient  au  nombre  de  i,34t,  jeaugean)  i3a,o4o  tonneaux  et  portant  17,631  hommes.  Les 
navires  venant  de.s  ports  français  de  l'Océan  étaient  au  nombre  de  76  jaugeant  11,871  tonneaux  avec 
836  hommes  d'équipage.  Les  navires  venant  de  l'étranger  étaient  an  nombre  de  1 ,7 1 s jaugeant  1 33,6i5  ton- 
neaux et  poilant  16,073  hommes  d'équipage. 

Les  arrivages  de  1866  ont  comporté  3,167  nâ^ii't'S  jaugeant  696,997  tonneaux  avec  36,84o  hoiiimus 
d'équipage.  Les  navires  venant  des  ports  français  de  In  iMédîterranée  étaient  au  nombre  i,3o4  jaugeant 
3 I 7,04 1 tonneaux  et  portant  1 7,8 1 6 hommes.  Les  navires  venant  des  ports  françai.s  de  l'Océan,  au  nombre 
(le  I 13,  jaugeant  16,870  tonneaux,  portaient  1,069  Sommes.  Les  navires  %enant  des  pays  étrangers,  au 
nombre  de  1,8a  1 , jaugeant  i64,o8a  tonneaux,  portaient  17,966,  hommes  d'équipage.  Beaucoup  de  ces 
navires  sont  repartis  sur  lest  ou  avec  des  portions  de  chargement,  faute  d’objets  de  retour  en  suflisance. 
Cela  est  tiès-regrettable  en  ce  sens  que  la  marchandise  apportée  sup|>ortc  les  fiais  d’aller  et  de  retour  de 
la  navigation,  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  si  les  navires  pouvaient  emporter  des  produits  du  pays  après  leur 
déchargcmenl.  Cependant,  un  fait  intéressant  s'est  produit  dans  le  mouvement  de  la  navigation  algérienne, 
eu  égard  au  nombre  de  navires  partis  de  l’Algérie  à destination  des  ports  français  de  l'Océan.  Ou  n'en  comp- 
tait que  6 en  1 85 1 ; on  en  a compté  i3  en  1863,  3o  en  i853,  46  en  i854  et  1 19  en  18S6.  Cela  prouve 
que  les  relations  commerciales  s'établissent  entre  l'Algérie  et  ces  ports,  qui  ne  veulent  pas  laisser  aux  ports 
du  midi  de  la  France  le  uionofKiIe  exclusif  du  commerce  de  ce  pays  avec  sa  grande  possession  africaine,  ^t 
t'ice  vena.  Il  convient,  en  effet,  que  toutes  les  parties  de  la  France  participent  aux  avantages  que  promet  le 
développement  incessant  de  toutes  les  forces  productives  de  l'Algérie,  comme  elles  ont  pris  part  aux  chaires 
4|u'ont  occasionnées  les  œuvres  de  la  conquête  et  de  la  colonisation,  et  comme  elles  |>arlagcnt  les  sympathies 
qu’inspirent  si  justement  ces  grandes  et  utiles  œuvres.  Le  commerce  de  cabotage  entre  les  ports  de  l’Algérie 
a participé  au  mouvement  ascensionnel  de  la  navigation  coloniale.  On  a constaté  l'entrée  dans  ces  ports, 
en  1864.  de  3,688  bâtiments  jaugeant  111,436  tonneaux,  et  en  i856,  do  4,363  bâtimont.s  jaugeant 
147,433  tonneaux.  On  sait  que  les  navires  étrangers  ont,  comme  les  navires  français  et  les  sandales  alge- 
nenucs,  la  faculté  d'exercer  le  cabotage  d’un  port  à l'autre  de  ta  colonie,  tandis  que  les  transports  entre  la 
France  cl  l'Algcric,  et  vice  versa,  ne  |>cîuvcnt  s'elFectuer  que  par  navires  français. 

Pèche  da  corail.  — Les  opérations  de  la  pèche  du  corail  sur  les  cdtes  de  l'Algérie  ont  subi  un  cerlaiu  ralen- 
tissement en  i856.  Le  nombre  de  bateaux  employés  à cette  pèche  a fléchi  tout  k coup.  Il  est  tombé  a 76. 
tandis  qu'on  en  comptait  environ  ioo  en  1863  et  i853,  et  33C  en  t854-  Plus  de  cent  bateaux  napolitains 
ont  fait  défaut  en  i855.  On  attribue  celte  abstention  â la  non-vente  du  produit  des  précédentes  pèches,  et 
au  bruit  n^pandu.  on  ne  sait  {Knirquoi,  que  le  Gouvernement  français  était  disposé  k conférer  le  monopole 
de  la*  pèche  du  corail  k une  compagnie  française.  Ce  deniier  motif  surtout  aurait  |K>rté,  dit-on,  les  armateurs 
napolitains  à chercher  ailleurs  quen  .Vlgérîe  des  bancs  de  corail  pour  y installer  leur  pèche.  Pourtant  il  n'y 
avait  rien  de  fondé  dans  ce  bruit,  cl  aucune  compagnie  n’a  obtenu  de  monopole.  Le  Gouvernement  français 
a pu  sKinger  irés-sagement  à ce  que  les  armateurs  nationaux  vinssent  prendre  une  part  plus  grande,  si  c'était 
possible,  dans  les  opérations  de  la  pèche  du  corail  sur  la  côte  d'Afrique,  mais  il  y a loin  de  là  à la  concession 
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d'uii  monopole  exclusif.  11  se  peut,  d'ailleurs^  (|uc  le  ralentissement  de  la  pêche  du  corail  dans  la  Médiier> 
ranée  ait  été  causé  par  les  opérations  maritimes  auxquelles  a donné  lieu,  en  i855  surtout,  la  guerre  d'Orient. 
operations  fpii  ont  exigé  de  toutes  parts  un  grand  concours  de  marins  et  déterminé  le  complctcmenl  des 
armements  maritimes  chez  toutes  les  nations  de  l’Europe.  I.c  rétablissement  de  la  paix,  en  mettant  fin  à un 
tel  état  de  choses,  ramènera  sans  aucun  doute  les  bateaux  coroülcurs  dans  les  eaux  algériennes. 

Avant  de  clore  ce  travail  par  le  tableau  synoptique  des  opérations  commerciales  de  rAlgéric  depuis  te 
temps  de  l'occupation  j U s'ju'ài  la  fin  de  i855,  on  croit  devoir  appeler  rattenlion  sur  i utilité  qu'il  y a pour 
la  France  de  posséder  un  marché  qui  ouvre  actuellement  à ses  produits  des  débouchés  très-considérables , 
débouchés  qui  grandiront  encore  quand  rAlgéric  aura  etc  placée  dans  les  conditions  les  plus  favorables  à sa 
vie  d'expansion  et  de  développement,  c'est-é-dire  quand  une  forte  population  coloniale,  aidée  des  popula- 
tions indigènes,  aura  pu  donner  un  plus  vaste  essor  aux  entreprises  colonisatrices  qui  créent  les  besoins  et 
nécessitent  les  consommations.  Si  l'on  interroge  le  dernier  lahicau  du  commerce  public  par  l’adminisiralion 
des  douanes  métropolitaines,  sur  le  rang  qu'occupe  l’Algérie  dan.s  le  commerce  de  la  France  avec  les  pays 
extérieurs,  on  voit  qu'elle  tient  le  quatrième  rang  cjuant  au  mouvement  général  des  exportations  françaises. 
Elle  vient  immédiatement  après  l’Angleterre,  les  États-Unis  et  la  Belgique.  Si  l'Algérie  n'occupe  que  le 
onzième  rang  dans  le  mouvement  général  des  importations  françaises,  il  n'a  pas  dépendu  d'elle  qu'il  en  fut 
autrement,  cl  un  jour  viendra  où  elle  saura  mesurer  d'une  manière  avantageuse  pour  elle-même  et  pour  la 
mère  patrie  l'importance  de  ses  envois  à l'imporlânce  de  ses  retours.  I.a  loi  nouvelle  votée  par  la  législalnrt' 
va  permettre  au  Gouvernement  de  l'Empereur  de  lever  successivement  toutes  les  barrières  qui  gênent  encore 
le.s  relations  commerciales  de  l'Algérie  avec  1a  France,  et  nul  ne  peut  prévoir  tous  les  avantages  qui  en  résul- 
teront pour  l'un  et  pour  l'autre  pays. 


TADLEAL  01  MOLVEMENT  COUMtBCIAL  DE  L'ALGÉRIE  AVEC  LA  FfLAVCE  ET  LES  PATS  ÉTRAKGERS  DE  l83l  l8.55, 
DIVISE  EV  QUATRE  PÈEIODRA.  COEEESPONDAST  AUX  DmÊRtSTS  RÊülMSS  DZ  DOU«HB  APPUQCES  À CB  PAYS  SVCCBSsrVEMBST. 
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COMMEB(^E  ET  NAVIGATION  •— ANNÉE  1855. 


TADI.8AU  DF.S  PRODUITS  GENERAUX  DES  DOUANF.S. 


1 ASHKeS. 

raoouiTS  st  naviscs 

DV  TRÉSOa. 

TOTAL. 

rnODCITS  COLORIACX 

total 

IIMI». 

Ttnai*. 

, — 

P«r  IMi* 

«1 

<«id«aiaW. 

•t 

w(4mmUw- 

fr. 

a. 

b. 

b. 

b. 

b. 

b. 

b. 

b. 

b. 

18M 

I.S02,'795 

I34.BS3 

329 

217,897 

396.890 

2.533,709 

1.981,917 

« 

1.981.9)7 

4,534,710 

ISW 

4.S40.S4I 

193.081 

917 

389.148 

330,031 

3.12S.84I 

2.3S2.569 

' 

2.382,569 

5.51 1,410  1 

Les  droits  do  douane  perçus  en  1 855  selcvcut  à la  somme  de ^ 5,ôii,4io^ 

Ccui  de  1 854  ^talent  de 4.534i7  < 6 

La  différence  en  plus  pour  i $35  est  donc  de 976,61^4 


Les  droits  de  douane  perçus  à l’importation  par  mer  sont  sitpérieurs  à reus  de  l’année  précédente  de 
545,846  francs.  CcUc  angrocnlalion  porte  principalement  sur  les  sucres  bruts  et  raffinés,  les  cafés,  les  tabacs, 
les  huiles  d’olive,  le.s  vitrificalions  et  les  tissus. 

Les  perceptions  des  bureaux  places  à la  frontière  de  la  Tunisie  et  du  Maroc  dépassent  de  07,a::9  francs 
celles  de  l’année  précédente,  uc  résultat  prouve  raccroisscmcnt  de  nos  relations  cominercjale.s  avec  les  tribus 
limitrophes. 

Les  produits  coloniaux  oflrcnt  sur  1 854  une  augmentation  de  400,633  francs;  elle  alTccte  principalement 
les  viandes  salées,  fromages,  sucre,  cafés,  tabacs  et  les  vins  dont  les  arrivages  de  l’étranger  et  notamment 
d’Espagne,  .se  sont  accrus  |)ar  suite  de  la  réduction  des  droits  de  douanes  frappant  ces  liquides  à leur  entrée 
dans  la  colonie. 

I.CS  recettes  de  l’année  t855  présentent,  comme  on  fa  vu  plus  haut,  une  augmentation  de  976,694  francs. 
Augmentation  d'autant  plus  intéressante  que  l’année  tS54  offrait  clleHucme,  sur  i853,  un  excédant 
de  384,436  francs,  soit  1,361,130  francs  en  faveurde  <855  sur  i853. 

Voici  dans  (|uclle  proportion  r.liaque  bureau  a concouru  dans  les  recettes  de  l'année  i 
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. 39.  60  p.  0/0. 
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CanMAnline.  . 

. I.  14p.0,0. 

Sim.  .......  0.  C4p.0,1}, 
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. 23.  59 
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. 1.  70 
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..  1.  13 
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. 10.  93 
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. 1.  38 

TI«toc«s.. . . . 

. 1.  03 

Autm  bunAQi.  1.  71 

B4at 

- 7.  22 
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. 1.  17 

L*  Callc 

. 0.  72 
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COMMERCE. 


TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  IMPORTATIONS  ET  EXPORTATIONS  AINSI  QUE  DE  LA  POPULATION  EUROPÉENNE 

ET  DE  L'AlUléE. 


iiices. 

POri'UTIOR 

BrrccTir 

4. 

. IMPORTATIOBS 

SXPOKTATIORA. 

4, 

4m 

U ru«ci 

fr. 

h. 

h. 

h. 

It. 

fr 

ItoA 

143  JA? 

38,0?  1 

03,902J04 

18,332.133 

81J3M47 

28.213.408 

13.963,370 

43.176,068 

J85& 

IS3.C0? 

63.0S4 

82.168.879 

23,363.148 

103.432.027 

37,040.309 

12,279.730 

49J30.0S9 

TABLEAU  PAR  PAVILLON.  DES  VALEURS  DES  MARCHANDISES  IMPORTEES  ET  F.XPORTt-ES. 


PAVItLOXS 

IMFURTaTIOSS. 

" 

exroRTATioN»  < 

IIU. 

IM4. 

*NU«T«ttU*. 

tnt. 

iua. 
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h. 

U. 

U. 

fr. 

fr. 

b. 

tf. 

■ 

fl).  1 

NatirM  fniiçu* 

$9.09i.t7C 

69J88.7A3 

19,302,465 

' 

36,149.010 

39,660.007 

6.4A0.003 

Na«irrs  étno^cn 

9.030,181 

A901483 

3.147,736 

' 

13,171,019 

12,316.001 

«M.998 

' 

Vmani  pu  Irrrr 

2,810.498 

1.333,000 

U77.498 

• 

' 

' 

' 

« 

Total 

100.931.949 

77J34.Î10 

23,62?,730 

. 

49,320.0*9 

43,176.068 

7.143.961 

ArevavrATto* 

33.627,739 

.\C«WR!IT*nOt 

7.143.90!  j 

Nota.  L'imporlation  représente  îc  commerce  spécial.  Les  valeurs  figurant  à Texportatinn  sont  celles  du 
commerce  général. 
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TABLEAU  DES  IMPORTATIONS  PAR  CLASSE  DK  MARCHANDISt! 


CLA5&ES  DE  UARCH*aiDl£CS 
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Ql’ilfTrrtS  IHK)KTÉ£S  EM  l«U.  ET  MISES  EM  COMSOMMSTI 


Ekk 

«<4>«aatnM  | 


T(I>M  I VtiNN 


Aniiaatu  vivadis 

Produit» et  ddpouilie» d'anurwut 

PSebe 

Svb«t«ncr»  propre» i U mMmee  eli  U parfumrne..,. .. . . 

Malwm  dure»  i.Uiller 

Farifietii  sUmrftlairvf 

Fniils  et  gninei 

Drnrw  colMUale»  de  muomnulion. 

Suc»  f egéuut 

Etp^ces  oxHiduaiei 
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P5U 
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Pepier  et  »«»  appUeatwns 
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Or.  argrut . bilkn  et  piaboe 

Ddcimr 
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478,11  i 

46,9.54 

1,048 
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42I.R 

3.831. Ml 

2,904.984 

200.456 

61.068 

650.386 

711.45 
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208.536 

30,022 
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10.866 

63.» 

19.442 

8.718 

1.791 

5.258 

3.551 

88( 

11.28*7 

10.410 

e 

e 

. 

1.861,820 

386,557 

144.584 

518,529 

810,483 

1.329,01 

1.492,318 

428,213 

7,451 

76.482 

986.147 

1.063,61 

5.514.883 

1470.515 

S.IQ1.761 
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233.296 
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1,936.680 

1408.669 

49,942 

165,353 

492,242 

057.51 

113.256 

62.047 

16,469 

15457 

16.162 

3l.4i 
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35.202 

l.8l4.i>IH) 
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21.266 

21,191 

i 

3 

72 

7 
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34,591 

2,300 

81 

6.527 

6.64 

148J80 

51,614 

2,893 

1.465 

7Î.8W 

74.31 

182.813 

69.562 

14,066 

3.298 

96.691 

99,9è 

2.903.795 

i. 60 1.968 

70,535 

585,704 

646.529 

1432.23 

1,554.050 

1.066.637 

137.425 

108,841 

352,548 

361.31 

685.951 

663,588 

6415 

7,960 

4.612 

13.57 

254.821 

211.365 

37.885 

4,455 

321 

4.77 

249.080 

248.325 

161 

2 

SOI 

5C 

7,338.396 

7.175,722 

22,865 

11.954 

11.880 

23.84 

7.269,631 

5.436419 

91.816 

27.550 

1,753.999 

1.78144 

1,603,688 

1,325.381 

49.861 

2,888 

232,282 

225.1 

292,002 

280,794 

2,777 

2.400 

5.129 

74 

34,737.049 

29,570,055 

235.608 

200,124 

613.805 

813.9 

1.248.562 

1.198,328 

25.696 

2,602 

21,178 

23.7 

15,196.845 

ll.9lt.75I 

374.495 

119.912 

2.713.556 

3433.4 

14,000,384 

13.950484 

a 

30,100 

■ 

50.1 

' 

' 

' 

' 

' 

05.452,027 

82,186,879 

4.767.440 

2,136.051 

11.860.679 

13,997.6 

8)434,447 

63.549.633 

4.270491 

2,068.761 

8,435.425 

0.504,1 

Matières  animale».  { 


MaiièriH  vrgAalea.^ 


Malièrr»  mioèraira.] 


24417.580 

18.637.246 

497,049 

1 

' 1 
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AR  PROVENANCE  ET  PAR  PAVTbLON,  EN  l855. 


■M<m  «pacUL] 

0(U8TITÉS  IMPORTÉES  EX  ISSi, 

ftOCMERTATIONS. 

OIMIXCTlOXS.  il 

TM«L 
te*  •*!««• 

J* 

v4nii*u 

«wk*t 

Vbinra 

2Ûte*L 

VstelMt. 

VUtei*. 

tu  «MU 

VÜIMI* 

V«Imp*. 

(IM(W 

U. 

fr. 

t,. 

fr 

U. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr.  1 

4M.1II 

11.002 

JS4.M5 

3M4.452 

7.649 

93.666 

83.659 

3,353 

t 1 

S.8I6.8Q4 

36.180 

2.826.240 

2,706.210 

48.380 

1,005.715 

1,020.684 

- 

» 

. 

12.191 

301.850 

10.080 

303.095 

308.184 

3,066 

8419 

V 

7.020 

t 

6.328 

0 

19.318 

1.200 

13,375 

12,63? 

805 

6.067 

6,681 

404 

» 

0 \ 

10.410 

* 

3.415 

3,415 

17 

7,872 

6.995 

* 

r 

17  1 

1.860,152 

14,122 

1.801.942 

1,800.808 

20,718 

59,878 

50.344 

- 

- 

C.596  1 

1. 498.293 

24.673 

I.I30.405 

1.137,338 

31.728 

.356.113 

260.955 

7.055  1 

1362,555 

851.488 

3.561,887 

3,531.135 

437427 

1.952,906 

1431,422 

415,661 

- 

» i 

1.916,206 

95.355 

1.765.346 

1.785.122 

33.053 

171,334 

133,084 

62.402 

- 

' ’ 

109,035 

14.288 

59.035 

54,500 

9J52 

54,221 

55485 

5.036 

r 

» ; 

2.150,417 

1 

I.566.I67 

1,580.607 

* 

584.063 

560.720 

1 

r 

' : 

AMAS 

3 

17.946 

17.956 

163 

3.322 

3412 

- 

O 

160  1 

43,490 

590 

175.172 

175.172 

1.192 

$ 

- 

• 

151.183 

131,673 

f 02  ! 

128.821 

1.425 

62.207 

62.160 

3,515 

K5485 

66.661 

010 

0 

- 

1K3.6I7 

6.809 

120,054 

130.148 

8.410 

52,869 

5Sp469 

- 

à 

- 

1,610 

2.904,7.36 

2,717 

2.910.226 

2.904,591 

3.403 

. 

145 

/ 

6.431 

- 

686  , 

1.565.451 

82,350 

1,028,469 

1.011458 

18.822 

525.581 

554.115 

63.528 

é 

r 1 

682,375 

12.488 

420.702 

414,950 

9451 

265.189 

267.425 

3.237 

« 

» 

' ' 

254.020 

3.147 

122,461 

122.461 

UlO 

132.360 

131.565 

1.837 

• 

» 

248.980 

61 

304.879 

304,870 

47 

r 

r 

14 

55.799 

55.890 

■ 

:.222,«0 

713.385 

6,289,918 

6474.569 

791403 

1.048,478 

347,861 

- 

77.S20 

:.303,584 

55.135 

5,573.806 

5.574,658 

II  1.618 

1.805.825 

1.728.046 

r 

*■6.483 

1 600.412 

20.466 

1.196.741 

1.107,561 

16.075 

406,047 

402.851 

4.395 

- 

- 

291.100 

1.794 

268,076 

266,194 

1.241 

2.3.026 

24.910 

553 

0 

* j 

34.610.592 

221.914 

20^30.946 

24.789.257 

320,961 

3.406.103 

3,830,335 

4 

4 

’H».047  1 

1.247,804 

6,168 

1,031.571 

1.032,993 

2,075 

217.011 

214.811 

3.195 

- 

• . 

I5.II9.7I4 

248.233 

11.080.644 

11,074.383 

140.693 

3.II640I 

3.145,331 

107.540 

» 

* 

14,000.384 

* 

7.168,418 

7.168.418 

t 

6431.966 

6.851,966 

, 

• 

90,626 

' 

■ 

48.366 

• 

51,260 

* 

IC‘|, 951.049 

2,538,722 

61,234.447 

77,324,210 

2.072,647 

24,410,903 

23.821,620 

728.342 

193,413 

193.881 

262.267  i 

77^24,210 

2,072.64? 

■ 

' 

' 

' 

' 

' 

• 

$ 

23627,730 

466,075 

4 

* 

t 

' 

* 

* 

* 
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ir  DES  DROITS  PERÇUS  PENDANT  L’ANNEE  l855.  l“  PORTS. 


PUlLil'rEVtLLE. 


iu.m 


l.tl»  10, «SI  &JII 

St.71»  S*6.090  2I,1I03 

K,M<>  ?2,fllü  301W 

tO.lM  01,917  a^.lO» 

06,600  UI41M  S:^,un 

MI.W*  90.191  a-.-JM 

3«,97l  00.90‘J  99^ 

9Î,3«  00.937  Vi.tV2 

I,0IB,8M  9*1,908 
N7,«00  IIOAM  II5JM 
199.300  . t),T7* 

1B,>I7«  . 0,119 

100.349  130,0)9  I90.B» 

OD,»Bl  47,9M  09,931 

11.093  490  n.9» 

190,039  «00.911 

10.104  • D.Vll 

43.BOO  *4,))0  lOtBOI 

IA4.OOO  903.491  339.497 

909.314  1O0.OP9  IIO.BW 

OM.KO  90.040  70.9tC 

040.019  lO.lOO  B03,S;>(< 

303.900  Bit  109.400 

140.000  440  OI.OOO 

91.4M  00.:iX9  IT.B09 

«1.493  97,111  37.111 

VMM  • 38.394 

4,004.099  ' 909.030 

3IS,«»)  • 980.401 

I.0B0.03V  > «I9.no 


106.011 

134,901 

10«.<i* 

971.110 

100,313 

30,110 

191,001 

2«l,'>70 

9.09U.413 

ni, 110 
<00.113 
03,990 

169.003 

ioo.no 

M0.9IO 
t.101.014 
1u».3ia 
009.999 
099,  U>> 
098.431 
1.7*3,«> 
406.144 
9W.6VI 
60.441 
441.940 
960, «Oi 
9,033,'>» 
1,304.71* 
3,60941V 
m.«T3 
^106 
870.324 
791.933 
074,073 
4)4.  Ou4 
19,013.90» 


3,i«3 

0A33 

40.646 

9.010 

3.013 

3.761 

99.146 

33,400 


«43.9?> 
39.I40 
I 4I.«I8| 
I 62.309; 
).0l«,0»' 
, 4«3,M1| 


I6,l«1 

463 

)I9 

73» 

14.910 

4.970 


191,134 

43U.O0-: 

I.0c1 


«40.4AU 
9.017.ÎO3 
«MJ6II 
110.471  i 
«3.1041 
3.410 1 

9.9411 

364.8O0 
0*1,301 1 


».97« 

91.337 

10431 

79.013 

34.431 

1.130 

1.000 

009 


0.039 

13.649 

0.600 

IH»7 

U.OoO 

«»0 

I4VM9 

1,096 

1.000 

16.8A0 

«.OOH 

«.1*3 

1.140 

1.633 

10.841 


1IM99 

»<4.79« 

9U.063 

31.0V) 

176.140» 

3.7T3.77* 


m.031 


147A41 
9*.  706 


'93.S%4.6W 

|u.9ll.034 


7j»39,3»4 

0.IM.1M 


COHSTA8TINK. 


qriRTiiO». 


I1O404 


J3.T10 


83 
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TABI.EAL  COMPABATII'  UES  1'UIAUI‘AI.ES  MAUUIABDISES  IMI’OnTEES  EN  l855. 


(Commerce 


L'état  com])aralir  des  pnncipaies  marchandises  importées  fait  ressortir  des  augmr'ntalious  irés-maïqjiées. 
Si  ion  excepte  les  fariner,  les  tabacs  fabriqués,  i'huilc  de  graines  grasses,  les  matériaux  et  la  bouille, 
tous  les  produits  offrent  des  excédants  sur  Tannée  i8o/i.  f.es  diminutions  constatées  sur  les  farines  el  les 
tabacs  rahriqués  sont  entièrement  à l’avantage  de  TAIgéric;  partout  des  moulins  s’ctaMissenl.  Ks  faltrication 
ihi  tabac  s'élund  el  Ton  emploie  dans  une  plus  forte  f>rnp<»rlion  le  tal>ac  indigène. 
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Quant  i la  diminution  qui  affecte  l'huile  de  gi'aincs  grasse»,  on  ne  saurait  lui  assigner  d'autre  cause  qu'une 
flvcluatlon  commerciale  sans  importance. 

Les  frets  très^élcvés,  par  suite  de  la  guerre  ave  la  Russie»  ont  nécessairement  limité  les  approvisionne- 
ments de  bouille. 

La  diminution  sur  les  matériaux  s'explique  par  l'établissement  d'un  grand  nombre  de  briqueteries. 

Sans  s'arrêter  A toutes  les  augmentations,  on  signalera  les  plus  notables: 

Celle  des  tissus  de  coton  offre  surtout  un  grand  intérêt  parce  qu'elle  prouve  que  les  tissus  de  coton 
français  tendent  chaque  jour  k entrer  de  plus  en  plus  dans  U consommation  algérienne.  Kn  i854,  Ü n'en 
était  arrivé  do  la  métropole  que  pour  une  valeur  de  14,989,068  francs.  Kn  i855,  l'importation  a atteint 
18,097,881  francs,  d’où  résulte  une  augmentation  de  plus  de  3 millions.  Ceux  de  l'étranger  présentent,  au 
contraire,  une  réduction  de  i,Ôoo,ooo  francs.  Les  tissus  de  laine,  de  soie,  de  lin  et  de  chanvre  accusent 
aussi  des  excédants,  mais  moins  importants. 

Les  denrées  alimentaires,  entirc  autres  les  sucres,  les  cafés,  les  vin.s,  les  spiritueux,  les  huiles  d'olîve  sont 
arrivées  en  quantités  plus  considérables  par  suite  de  l'accroissement  de  la  pupulalion.  Les  bois  de  construc- 
tion, les  merceries  commune  et  lino,  les  ouvrages  en  peaux  présentent  également  de  l'augmentation. 

La  valeur  totale  des  importations  est  de  io5,45a,03  7 francs,  rapprochée  de  celle  de  1 854  (81  ,s34.447^), 
clic  fait  ressortir  une  différence  en  plus  de  a4,a  1 7,680  francs,  soit  a9>  81  pour  0/0.  Il  faut  remarquer  que 
dans  celte  somme  de  a 4 millions,  est  comprise  celle  de  7 millions  représentant  un  excédant  des  mon- 
naies importées.  Ce  résultat  témoigne  de  raccroisscinenl  qu'acquièrent  chaque  jour  les  transactions  com- 
merciales de  l'Algérie  et  la  conrisuce  que  l’on  a dans  l'avenir  de  la  colonie. 

Les  produits  étrangers  n'ont  figuré  dans  le  mouvement  des  importations  que  pour  un  sixième,  presque 
toutes  les  denrées  sont  tirées  de  France.  * 

Les  pays  étrangers  qui  alimentent  les  marches  algériens  sont,  en  première  ligne,  r.\ugle1eri*e,  l'Es- 
pagne, cl  les  Etats  barbaresques;  viennent  ensuite  les  Deux-Sicilos.  IWiitriche , la  Suède,  la  Norwège  ef  la 
Toscane;  l’Egypte  a fourni  au.ssi  son  contingent. 

L’Angleterre  a envoyé  des  tissus  de  coton,  de  la  houille,  des  tabacs,  des  fers  et  des  pt^aiix  préparées,  i.c 
commerce  avec  FEspagne  consiste  particulièrement  en  rix,  pommes  de  terre  et  légumes  secs;  eu  fruits  de 
toutes  sortes  cl  surtout  en  vins,  qui  sont  arrivés  cette  année  en  quantités  assex  importantes  par  les  causes 
plus  haut  signalées. 

La  valeur  des  marchandises  venues  en  Algérie  des  Étals  barbaresques  est  de  4,358,197  francs;  l’année 
précédente,  elle  était  seulement  de  1,961,173  francs,  c'est-à-dirc  du  tiers.  Ce  qui  dénote  que  tes  rapports 
avec  les  régences  vont  toujours  en  sc  multipliant. 

L’Autriche,  U Suède  cl  la  Norwège  ont  apporté  les  l>ois  do  consirtiction  et  les  fers.  Quant  à l’Égjqitc,  les 
marchandises  qui  en  sont  arrivées,  sont  en  UtUlité  des  tissus  et  des  tapis  de  laine  apportés  par  des  pèle- 
rins arrivant  de  1a  Mecque. 

Le  tableau  ci-après  établit  dans  quelle  mesure  chaque  puissance  a participé  aux  importations. 


France  et  entrepôts j5  p.  0/0. 

Aofçleterre 5.  66 

» 4.  37 

Ktsis  barbaresques. 4.  »3 

Aolricbe O.  98 

Suède  et  Norwège. o.  74 

Foi  U oon  occupés  de  fAlgérii* 0.  48 
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Étals-Sardes .... 
Deuz-SicUes  .... 

ÉRpts 

Tos^canc 

États-RomaÎDs. . . 
Autres  puissances. 


O.  ji  p.  o/o. 
O.  36 
O.  3o 
O.  3A 
O.  i3 

O.  oS 


On  voit  d'après  ce  tableau,  que  la  plus  grande  part  du  commerce  avec  l'Algérie  revient  à la  France; 
celle  de  l'Angleterre  tombe  à 5.  66  pour  o/o  au  lieu  de  8 pour  o/o  en  i854>  i'Kspagne  et  les  États  bar> 
barcs<|uc$  ont  vu  augmenter  la  leur  de  3 pour  o/o  à 4«  37  pour  ojo  et  de  a pour  c^o  à 4<  t3  pour  0/0. 

Les  ports  avec  lesquels  ont  été  entretenues  de  plus  fréquentes  relations  sont  ceux  d'Alger,  d'Oran',  de 
Philippeviilc  et  de  EMne  qui  expédient  aux  petits  centres  les  roarebandises  tirées  de  la  métropole  et  de 
l'étran^r. 

L'importance  relative  des  importations  par  port  s'établit  de  la  manière  suivante: 


Alger 

Philippe%'illu. . . 

Orati 

Bdne 

Mers<l  Kébîr. . . 
Mostagaiieiii . . . 
Bougie ....... 

Ténei. 

Iji  Galle 

Cheirfael 

Slora 

Djiiljelly 

Nemour* 

Ai'xew  et  Deitys. 


hb.  3i  p.  0/0. 
2t.  77 
18.  02 
7.  63 
4.  08 
1.  32 
0(  53 
O.  46 
0.  29 
0.  23 

O.  34 

0.  12 
O.  06 
O.  o4 


.Alger  occupe  toujours  le  premier  rang  et  représente  presque  à lui  seul  la  moitié  du  cormnercc  d'impor- 
tation. 

Philippeviilc  prend,  cette  année,  le  second  rang  dévolu  en  i854  è Oran.  Cela  provient  d'une  impnr- 
tation  de  8 millions  d'argent  monnayé,  pour  achat  de  grains  et  de  laines  dans  la  province  de  Constantiu<f. 

Les  autres  ports  conservent  à peu  près  le  même  rang  que  l'année  précédente.  Toutefois,  Bône  la 
emporté  sur  Mers-cl-Kcbir  et  a repris  ainsi  sa  première  importance. 

Le  pavillon  français  a participé  dans  la  proportion  de  g/to  aux  importations. 

Les  introductions  efTecluées  par  les  lignes  de  terre  atteignent  la  somme  de  3,810,498  francs  au  lieu 
de  1 ,533,o56  francs  représentant  la  valeur  des  marchandises  iin]>ortée5  pendant  l'année  1 854.  L'augmenta- 
tion de  1,377,498  francs  porte  presque  entièrement  sur  les  bestiaux,  les  peaux  et  oiivTagcs  en  peaux  et  les 
(issus. 

Les  bureaux  fronlicres  installés  depuis  deux  ans  vont  acquérir  de  l’importance,  nolanuncnlceux  de  Tiemcen, 
Soukams,  I.alia'Magbrnia,  Biskara,  et  Tcbessa. 
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TABÏ.EAl  RbSfMK  ET  COMPAUATII-  , PAH  CLASSE  Dfc  .MARCHANDISES, 
D£:>  HiüDLITÂ  LXPOnTLS  DE  L'ALtiélUE  EN  lS54ct  I 855.  (Vateun.) 


C'APORTEE 

•«  II&&.  I » I»: 


CLAASF.  Of;  M*nclU<n)l5E9 


I AninMuiviianU. j 

IL  Pruduil»  et  d^utllp»  «faainuui . ■ 
PFvlir.  (Pc»lk»i>iu  n corail  bral.). . 

I aialn  j Sdbstânrci  profirea  A U oiMeciit* 

I I et  A la  parrumrm. 

Mati^m  clum  A («Ikr 

Kariticttt  alimctiUirc* 

1 

j FruiU  cl  ipauMU 

I Di-artr»  colooialot  de  coo»iiatin>i> 

Imm  

Suc»  vi^gêUut 

‘“êdicitialw. . 

I I BMsrunmuus 

I I B«n*  etnljqur^ 

I I Fruits,  llgra  et  üUioeiilx  A outrer. 

I Teiotiirca et uitBÎHi 

\ Produits  cl  dAcliels  divers 

\iabèm(  P>M''es.  terres  et comlruatiUcs mi- 
,„i.  I séraut 

( 

I ^ Produils  cbiiuii|aes 

T«ialurv^  pré]i«rtt.« a. . - . 

Couleurs 

j 

I Compoiitiaos  diverses 

! Febfi-  !>»•»»«»♦  . • ■ 

Vilnbcalion. 



I Tissus  de  toute  sorte  

Papier  et  tes  applicetioas 

Ouvra;;e»  en  uulsëre»  diverses. . . . 
Of . «rgenlel  billon 


StSRst. 

BBUBn 

707.162 

707.162  1,379.892 

1,579,892 

3.072.631 

3,034.848  3.132,908 

3,126.313 

304.VM 

393,320  1.235,819 

1,235,819 

10.313 

10,313  25 

23 

193.312 

192.633  95.901 

93,901 

24,881,313 

24,881.313  22.736.346 

22,736,346 

561.463 

361,463  135,530 

133,550 

{ .3.713.074 

3.673.8h6  1,779,578 

1.773.520 

1 1.347.823 

1,327.993  2.821,233 

i, 82 1,233 

80.621 

89.(>2 1 3.049 

3,049 

127,003 

127,063  39.918 

39,918. 

12.009 

12.909  2.641 

2.641 

747,313 

747,313  189.972 

189.972, 

24,444 

3.083  137,949 

137,949 

l.6Cl9.4Jb 

1,699.29?  833.203 
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De  même  que  les  importations,  les  exportations  ont  eontinuu  leur  mouvement  ascensionnel.  Elles  ont 
atteint  le  clnOVo  de  49.320,039  francs,  soit  7,148,961  francs  de  plus  qu'en  i854;  cette  dernière  année 
s'était  clle*iQètne  soldée  par  un  avantage  de  1 1 millions  sur  la  période  précédente.  Ce  résultat  donne  la 
mesure  de  la  prospérité  croisante  de  la  colonie. 

Depuis  quelques  années,  elle  devient  pour  la  métropole  d'une  utilité  extrême,  surtout  par  l’envoi  des 
céréales.  Elle  lui  fournit  aussi  des  légumes  verts  cl  des  primeurs. 

La  culture  des  tabacs  se  développe.  I^s  produits  s'améliorent. 

Les  exportations  de  blé  se  sont  élevées  à i,233,id5  bectolitrc.%  au  lieu  de  i,o48,320  bectolllrcs, 
ebinVe  de  i$5L  Le  rapprochement  de  ces  deux  chiQrcs  fait  re^ortir,  en  faveur  de  i855,  une  augmentation 
de  300,000  hectolitres.  Les  orges,  farines,  les  tabacs  en  feuilles  et  fabriqués,  les  laines  en  masse  et  les  nii> 
nerais  présentent  également  de  faugmentation. 
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L’exploîlation  des  tnines  se  développe.  On  ssii  d'ailleurs  que  la  riche^e  minéralogique  de  l'Algcrie  esi 
coQsiidérable. 

Les  mines  de  cuivre*  de  plomb,*  do  fer  et  d'antimpine  y aboodent.  Plusieurs  localités*  et  notamment 
Filfila,  possèdent  des  carrières  de  marbre  dont  les  prcnluils  ne  le  cèdent  en  rien  aux  plus  beaux  marbres 
d’halte. 


La  culture  de  la  vigne  s’étend  et  déjà  l'exposition  universelle  de  i855  a fait  connaître  Ics^vÎds  des  crus 
d'Alger,  de  Mcdcab*  de  Milianah,  d'Oran  et  de  Mascara. 

A coté  des  augmentation»  qu’offrent  certains  produits  de  l’exportation,  on  signalera  quelques  diminutions 
qui  afifectenl  les  bestiaux,  les  peaux  brutes,  le  corail  et  l’Imilo  d'olive.  La  diminution  sui  les  bestiaux  pro- 
vient de  la  cessation  des  envoi»  pour  l'armée  de  Ciimée.  •f./’ctablisscmenl  de  tanneries  importantes,  dans  la 
colonie,  explique  la  drminutioo  dans  l’exportation  des  peaux  brutes.  Quant  à la  péclie  du  corail,  on  a sulTi- 
samment  expliqué  éjà  la  cause  du  ralentissement  qu’elle  a subi  en  4 655. 

ALoiiiie,  • 
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cxporlalions  ont  eu  lieu  presque  exclusivement  pour  la  France.  L’Espagne  a tiré  de  l'Aigérie  avec  des 
tissus  de  coton,  des  l>ôlcs  à laine,  des  tabacs,  des  joncs  et  roseaux,  etc. 

Les  diminutions  qui  alleclent  l’Angleterre,  les 'États-Sardes,  les  Dcux-Siciles  et  la  Toscane  ont  leur  source 
dans  la  prohibition*'des  cérérales  à la  sortie. 

Les  envois  faits  à la  Turquie  étaient  destinés  à l’armée  «rOrient.  Les  Étals  barl>are.sques  ont  exporté  des 
tabacs  algériens. 

Le  tableau  ci-après  indique  dans  quelle  proportion  les  puissances  étrangères  ont  participé  aux  envois  de 
la  colonie. 


Kraucè 

Tun^uic 

bs|iagne. : . . . . 

.\nglelerrc 

Toscaov •. 

États  I^arba^e9qu« 

Dcux-^icUes 

Étalv$arde> 

Aunes  puissances 

On  voit  que  les  3/d  des  produits  ont  été  expédiés  & la  mélrO|>olc. 


76.  08  p.  0/0. 
11.  58 
to.  4i 
I.  67 

O.  68 

O.  29 
O.  33 
O.  oi 
O.  03 


Dans  le  muiivement  d’ex|K)rtation  le  pavillon  national  a figuré  pour  les  3/4,  précédemment  il  prenait  les 
d/G«  L^  pavillon  étranger  présente,  sur  i8ô4»  une  faible  augmentation.  Cela  tient  à ce  que  les  navires  étran- 
gers ont  été  aUec'tés  au  transport  des  céréales  cotre  l’Algérie  et  la  France. 

A l’exception  de  Tencs,  Dellys,  Bougie,  DjidjeUi  et  Philippevillcqiii  pré.seiUent  des  diminutions,  tous  les 
ports  ont  eu  im  mouvement  plus  prononcé  qu’on  i854-  L’augmentation  de  3,386,687  signalée  a Mers-el- 
Kebir,  porte  sui'  les  tissus  de  coton  destinés  à l'Espagne.  Moslaganem  doit  à scs  céréales  raiigmen- 
lalîon  de  i,i88,33o  francs  qu’il  présente.  Au  reste,  c’est  à cette  denrée  principalement  que  tous  les  ports 
doivent  le  progrès  de  leurs  exportations. 


•Voiti  rimporlaoce  relative  des  divers  poiHs  dans  le  mouvumuiU  des  importations  : 
Algw - ' 

Üfâu 

Pliilippeville 

.Mtrs-el-Kebîr 

Bônu • 

Moslaganem 

Teoex 

La  Calle 

Bougie 

Ujidjelli 
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Giietcbel *. 

8lora-Phiiipp«.  ville 

Dvily» 


39.  30  p.  oyo. 
13.  88 
13.  44 
11.  33 

a-  77 

- 6.  60 
à.  67 
4-  37 

4.  16 

3.  icj 
I.  61 
0.  33 
O.  3s 
O.  38 
O.  07 
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tiloig. 

81,117 

14.668 

411,071 

116.611 

1 Ptiit  et  héMuil  de  mer 

lÀm. 

40.003 

13,817 

• 

4 

1 Bit 

Jdrm. 

333,377 

119,350 

31,301 

11.961 

' pMQmes  de  terre. 

Idem. 

889,378 

89.018 

e 

» 

LégnoMis  era  et  ieore ferine* 

Idem. 

401,831 

101,496 

19,145 

7,311 

[ frut. 

Idem. 

109.014 

35,105 

1,500 

38? 

j sen  eu  Upés 

Idem. 

137,391 

81.240 

353 

til 

j otéigineui 

Idem.  * 

105,631 

101,125 

3.656 

3,656 

47.085 

50,545 

g 

g 

10,357 

Suom  ...  ' 

Idem. 

638 

383 

702417 

475,390 

/ 

Idem. 

5.152,511 

5.154511 

« 

a 

51,543 

g 

&rap»,  coiiSlure»  et  bmaboos 

Idem. 

11.766 

66,010 

187 

465 

5,831 

Cloni  et  grdTcs  de  jgiraHe 

Idem. 

9,501 

46,234 

18.681 

61.023 

' i en  fouilln  ou  en  cMca 

Idem. 

98,357 

m.cAA 

63M39 

815,564 

1 fabriqué. 

' Idem. 

8,473 

36,500 

10.838 

39.548 

BAsifMti  iadig^e»  ( peit.  goudron,  meneede  t^réJaentbine). 

Idem  , 

111,310 

92,668 

15.091 

17.433 

R^«i»eui  flsotMjun 

Utm. 

74,685 

152.184 

8,177 

18,640 

/ ifalWe. 

Idem. 

88,464 

81,464 

1.471 

1,471 

tluite» '{  de  gntnei  graiMe 

Idem 

767,085 

854,358 

18S 

337 

i ( iroUlilu  OB  nienct-a. 

Idem. 

566 

34,560 

513 

12,340 

B.,»  d.  »n,l,.al«.i  V-™*  I.  ■ 

S*irt. 

4,345 

117,930 

15,000 

45,000 

^ adés 

MAt  de  in-ig 

J 59.544 

70,700 

30,889 

15.374 

boi»  feuillard  et  merrains  de  cb4ne. . 

Pk.'>e<. 

143.371 

23,882 

a 

, 

Bout  de  teinture 

Kilog. 

75.416 

10,617 

t 

e 

1 CkeaYre  tcillé  et  peigné 

Idem. 

18.036 

80,412 

3.151 

1.300 

; Êeoreea  A taa 

Idem- 

175.311 

36.341 

.333 

100 

Bouldun 

Idem. 

24,499 

30.614 

9,134 

11,391 

, Ptani»  «ferbre».. 

Idem. 

16,304 

15,782 

« 

t 

. Marbre* 

Idem. 

65,509 

40.235 

• 

• 

Digitized  by  Google 


TABLEAU  DU  MOUVEMENT  COMMEMIAL  DE  L'ALGÉBIE,  EN  1 855  , PAR  PAYS  DE  PROVENANCE 

ET  DE  DESTINATION,  ET  PAN  MANCHANDISES. 


ni»ICNATIOR  DKS  MABiCliAliOiSS&. 

□UTÉS. 

qi-artitAi 

e* 

e*  rrM. 

.ABRITÉES 

dt> 

tfTMP^E  ai  riAiei. 

OSSCEVATKIKS. 

QMBtelit. 

Vitran. 

Q«(aUUi». 

FRANCE. 

IMPORTATIONS.  (Soile.J 

Cfasui . piélrra,  pouaaolaM.  ■ . . 

Q*  mët- 

717.001 

991,028 

i 

i 

Pktat^ntui 

Ardoiira,  brkpiet.  luilea . et  car> 

g 

34,83.^ 

7.693 

. 

64.657 

19,39?' 

1 Fer»  rftMs,  TorgAi,  pl«ün^  * comom la  (Aie 

Url. 

t.9»0.S34 

677.744 

355,467 

106.616 



05.693 

91,643 

7.490 

9.792 

S4,ltl 

70.557 

14 

395 

/den. 

105.695 

41,143 

35 

14 

106,021 

94.362 

1 Aciilet  cilrt(]iia,  aalt’uriqne,  nilnqtie  et  snAaieui 

IJm. 

120.521 

166,663 

• 

• 

S«li ? 

mariu  eu  de  aalino. 

/J/m. 

613,923 

102,240 

a 

r 

; 

autres 

/Jem. 

337,117 

225,001 

a 

§ 

! CaHwrute 

IJfm, 

10.041 

16,840 

a 

$ 

40,416 

1 Encrr  {MToîiie  à écrira. 

iiim. 

25.923 

103,692 

a 

a 



64,661 

1 1 Couleun  sédiet , licpide»  et  «n  piU 

itiem. 

15.528 

60.165 

* 

r 

1 Épioes  préparm. . . 

Uem. 

25.763 

27,566 

/ 

1 Médicatneola /x)0tp«tét 

/Jem. 

66.674 

177,135 

r 

j 

. 

67.214 

21.943 

j 

; Addc  Méarique  outré 

/Jém. 

402.527 

1.220.600 

« 

1 

ordinairr« 

Ilectol. 

I30JM>7 

2,639.943 

r 

de  liinieor. 

iJ/m. 

2.692 

419,920 

2 

360 

Eai3S-de>ri«  de  (oute  aorte 

11.930 

1,283.760 

732 

92.121 

' Eapriia  de  toflie  aorte 

1 LÈqueora... 

/lifta. 

305 

118,656 

2 

456 

de  terre 

Kilog. 

490,656 

147,256 

r 

1 

de  gréa 

/dnn. 

413.461 

248,177 

. 152 

269 

, {^ceiaiut. 

/dm. 

70.652 

199,666 

23 

92 

, Miroin.  ......... 

Valeur. 

164.495 

r 

r 

Varrra  et  crialaoa. . . 

/dem. 

« 

646.050 

a 

1,669 

VitriicatJona  ta  grai 

Kilog. 

» 

• 

12,030 

47,894 

Fili  de  toute  aorte. . 

/dm. 

’51.902 

239.656 

612 

3,612 

de  lia  et  da  cbaom 

Valeur. 

« 

2,243.431 

V 

2.828 



, 

18.097.881 

f 

3.754 

/dtm. 

« 

6.771,659 

, 

« 

de  aoie... 

/Jim. 

• 

2.530.227 

. » 

14,079 

j CartOB 

Kilog. 

* 30.760 

59,656 

65 

260 

1 p*pi- 

1 

/dm. 

620,394 

880.993 

• 

* 

Digitized  by  Google 


— fi74  — 


T\B1.K\U  I>1  BOllVKMEXT  COMMERCUl.  DE  E’ALUtRIE,  EN  .1  855,  PAU  PAYS  DE  PROVENANCE 

ET  DE  DESTINATION,  ET  PAR  MAECHANniSES 


IB 

■ 

■ 

|B 

B 

fl 

B 

OMMiià 

Vslio». 

fiMO. 

FBANCE. 

IMPORTATIONS.  (.Suile  ) 

Livr«« 

Kilojt- 

• 5Î.5Ô0 

303.813 

3,571 

17.983 

< Gjawm  Cl  iiüiogrcpitic» 

tJem. 

1,8S<I 

] 17,360 

Ë 

• 

('.artos  k jouer 

Vtdrur. 

lo.riss 

' 33,058 

1,490 

7,430 

î limplcneni  prépariFe* 

f4em. 

r 

89US8 

r 

PecuA  / ouvrajétt  (scilencs  «1  peHeterin 

f c«an|Mrunj 

/drm. 

# 

1.305.060 

* 

Ë 

1 ?<aii«c  et  (rcMU  de  pcïllt  de  sparte  cl  d'^rce 

Kilog. 

3Û.7S1 

307.470 

184 

1,840 

: ri....-,...  1 defeulr* 

Nombre. 

n.m 

384.343 

J 

* 

( de  itbm  de  p«<mier 

/drai. 

61.638 

Ë 

Ë 

Corail  Uillé  e4  bob  snoalé 

/dsn. 

77 

15.400 

306 

61.303 

Vannerie ^ 

kilog. 

97.384 

160,496 

813 

SA74 

Cordais  de  rfaatiirc  H de  «pane 

idem. 

S83.36» 

383.836 

4.596 

4.590 

Ljé^  ouTré 

/dm. 

14.047 

43,141 

303 

600 

Orfèvrerie  d'or,  d'argent  et  de  mmeil 

Ilecto^. 

.Y.»l> 

183.075 

33 

003 

. Bijonlene  dTor  rt  d'ar]^t. 

/dm. 

4,473 

1.305.700 

14 

4.303 

llyftuUrrif  plaquée 

Kiloj. 

5,9sa 

88.074 

9 

130 

i Outils  de  loale  sorte I 

/drau 

5t.0li 

174,534 

979 

3.430 

. Oovratffcen  mCuut 

Valeur. 

» 

1,301,080 

» 

ono 

, MachitM*s  et  rarcaïuquet 

/dm. 

Ë 

539,390 

0 

3.385 

Horlogerie. ». 

lUm. 

M 

187,473 

» 

168,921 

Armes  de  commerce 

kilog. 

10.&8S 

178.903 

155 

3.110 

MuniüiMis  de  guerre  {potidrv  rt  rspMilet) 

Valeor. 

Ë 

346.686 

» - 

• 

■ Coutrikrie 

kilog. 

17.313 

161,710 

1,350 

2.431 

1 .Vigatlln 

/•Iras. 

3.333 

339,330 

38 

1.530 

Yoititree 

Valeor. 

AT 

58.040 

! TaUetlrric 

kilog. 

3,608 

53.314 

3,334 

17,375 

3.874 

Mcrccne.  commnnr  et  fin#.. 

{<lr«. 

177,348 

1.507,848 

8.941 

64.358 

Flenrs  arttficteUc* 

Valeur. 

10.774 

» 

, 

Modes. 

idrin. 

a 

99.933 

Ë 

f 

; Ouvrages  en  boia. 

/dm. 

r 

186,411 

É 

7.343 

1 Parapluies  oi  parasols 

Nombre. 

IS.QS4 

176.335 

Ë 

Ë 

1 Instnimcats  d'art 

Valeur. 

• 

97,963 

Ë 

3.000 

Meubles  do  tooto  sorte. 

/dm. 

a 

459.187 

Ë 

3433 

Effets  à UUge 

/dm. 

# 

1.503,506 

a' 

Monnaies  d'or,  d'argent  et  d«  biltoa 

/dm. 

« 

13.930,384 

Ë 

t 

Aulreo  roarrKaadises ... 

/dm. 

m 

1.436,365 

10.000 

- 

B3.I86A79 

4.546.016 
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TABLEAU  DU  ilOÜVEMEST  COMMKllCIAL  DE  L'ALGF.RIE,  E.N  l855,  EAR  RAÏS  DF.  PROVEAAACF. 
ET  DE  DF.»TINtTION,  ET  PiE  lt.lRCHA>DISE9. 


. 

OtAICNtTIOtOeü  aiARCHàKDtiSES 

VilïTiA. 

QfAlïTITt* 

vaLEcitn. 

UBSEEVATinü* 

FR 

V>CE. 

KXPORTATIONS. 

CbnauB  cl  junrnte. 

Tête. 

ib 

11340 

Miil»'»  M mulet*.. 

/dm. 

a 

. 

Béin  boiinca *..... 

/dftn. 

IM 

38,303 

Ik'le»*  UiM 

/drau 

IMS8 

227,131 

Bouc» et  cèi^Yres 

/drai. 

H 

KH) 

.S*Q|^aei 

Nombre 

1.250 

62.500 

VUmlc»  Mlife*. 

Kilog. 

a 

* 

bnite*. 

/don. 

561.491 

059.580 

Lainos  en  mii»se. 

/don. 

2.836.586 

2.8.36, .580 

PoiU  Je  toute  iorte 

/don. 

1.506 

7.840 

Plume*  de  ]>en>A« 

/don. 

570 

9,!l« 

Sole*  ^ni«*  gi+g»* 

/don. 

2.f09 

61.986 

Cire  non  ouvrée 

Iiitm. 

53.450 

I06.8K4 

GreiM*  (tuif  brut). 

/don. 

294,602 

180.461 

Oreillnns 

/don. 

20.337 

8.134 

Bo}*u»  frai»  et  »alé» 

/don. 

4.257 

2351 

INii.»ion». 

/don. 

30,777 

7.572 

Corail  brut 

/don. 

4.211 

226350 

Or.  «obots  rt  caenr*  de  brlail 

/don. 

704.914 

179.146 

Fracnenl. . . .t 

Ilectol. 

1,232.165 

18.481775 

Orge 

/don. 

283.50.1 

1.988,521 

/don. 

829 

5.892 

Seigle 

/don, 

712 

4.984 

/don. 

10.292 

61.763 

Farinee  

kilog. 

573,425 

iU.OST 

Pain  et  hiacuit  de  mer 

/don. 

131.100 

‘ 39.330 

Légume»  *oc*. 

Idtm. 

2.913.167 

732,092 

PoDUm  » de  

/lÜrm. 

500  . 

50 

Fruit*  fini» 

/don. 

424.492 

134,166 

Fruit»  »ec* 

/don, 

105.946 

82,965 

Fruit»  oléagineux 

/dm. 

3.185 

2,681 

Graine»  eléagincuae». 

/don. 

6.080 

3.711 

1 Graine»  A enacmenerr 

/dm. 

192.836 

395,072 

- 

AlpislM 

liiim. 

31.710 

6,342 

TD»n j •"  

Idtm. 

J.TVI.MT 

3.637.100 

1 Gibnqiii!». 

hiim. 

97,409 

487.045 

k d'olive 

/dm. 

1.516.504 

1.516.504 

Htiile* j Je  gr;.me»  gras»es 

/drm. 

* 

* volatile» 

/dm. 

200 

8.000 

Rfcine»  méJklMlet 

/dm. 

43,092 

106,184 

Üi'gr  brot 

/dm. 

123.051 

71341 

Jonc»  et  reteaui 

/dm 

, 175.926 

175.920 

boi*  J'ébéniaterie 

/don. 

36.861 

11909 

Cotoo  et  laine 

/dm. 

81,893 

122,830 

Fenillrs  de  palmier  .nain.  ...i 

/don. 

29-4.160 

29.415 

/dm. 

327.713 

103.8.57 

/don. 

327,671 

327,824 

/drm 

2.712 

1227 

Écorce  A Un  non  moulue 

/dm 

ll.0Ali 

I.OJS 

Légnmca  verU  cl  mlé». 

/don. 

61.434 

12,287 

• 

Foin,  paille 

/dm 

668.922 

52,8'i0 
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TABLEAU  DU  MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  L'ALGERIE,  EN  l855,  PAR  PAYS  DE  PROVENANCE 

ET  DE  DESTINATION  , ET  PAE  MAECHANDISES. 


DiSIC.SkTIOR  DCS  MARCBASOISES. 


EXPORTATIONS. 


Plaali  d’Arbm 

IMUm 

XUrtwv*  eu  bl«c«.. . . 

CocbeniU^ 

Minenii  d«  Ter. 

Mioerai  i!e  cuifre. . . . 
Minerai  de  p<<MBb. . . 
Mineru  d'antiiaatoe. . 


Fer  ^iré  en  barra 

Ferrailles 

Acier  eu  lAie  de  lea<r  c5{)bee . 

Cuiire  de  teule  aorte 

Plomb  et  étaia 


Kennèa  en  grain* 

M/iliceaicala  ceinpot^a.. 


Boi»s«n*  disiilMea. . 
Marbre»  ce  biue. . . 

€ei*heniilo 

GroUiL 


de  lia  «a  de  cbaane . . 

de  Boie..  

de  laine 

de  coton 


Livre». 

Natte»  et  treaie»  de  leute  terle.. 
Praui  |>n‘parë«» 


Ouvrage»  en  peatu  on  rn  cuir 

Vannerie  de  lo<Ue  lortr «... 

Cordage». 

Flirta  nroft 

Li^ge  «nvr^ 

Bijouterie  d'or 

Xfacbinei  et  r»écauii|ues 

routaiierie. 

Ariues  de  toute  aorte 

Oui  rage*  en  mitata 

Mercerie  conunuae  «t  Cnr 

Voilura 

Agr^s et  appanim. 

Fulailii»  vide» 

Ouvragée  eu  beia.  (Autre*.) 

Meubles  de  loulc  aorle 

Hffel»  A ua^e 

Objet»  de  colleeiion  bon  de  CAmuteree . . 
Autro»  marchandées. 
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TABl.F.AC  DU  MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  L'ALGERIE,  EN  l855,  PAR  PAYS  UE  PROVENANCE 

BT  DE  DESTLNATION,  ET  PAR  HARCHANDISES. 


OesiC^ATIOJI  DBS  MABCHANDISIIS. 


U»»EftVA1  IONS. 


ESPAGNE. 


IMPORTATIONS. 


Cbevsui,  rnuld  «4  mulrU 

VUndr»  mUvs 

Fromag^i 

CFuf*  de  volaiÜe 

GraisteM, 

MiH 

Rit 

de  lefTe 

L^gumet  »rct  H irtin  brinea 

ManpoOR . cbSlaignn  et  leurs  fartiMrt 

î fimiiu 

Fniito  j MO  ou  U|Mh». ...... 

I ol^fioeui 

arê ; 

Tabac*  en  feuUlea. 

Htiilr  cToliie. 

Pimeiil.  . 

Bulbe»  eu  oignon*- - 

Boi*  tciét. 

Uoüjjle 

Sportr  en  lige*  braie» 

Safran 

Légume*  «eru  rl  »aié« 

Vin» 

Eaut-d«'«ie  el  ejpril»  de  lonte  «oeii* 

Polerie  de  terre 

de  Im  ou  de  chaerre. 

de  raton. 

de  laine 

de  *o*e 


I Ti*«ii». , 


.\allc»  et  lrr*HU  de  pniile,  d'éceree  el  de  sparte. 

Vannerie 

Cordages  de  rbantre  el  de  sparte. 

Mercerie 

Embarcotion» 

Outrage*  en  boi»  . 

liiMruioeBts  d'trt 

Autres  snarchaDdise*. 


Ttt«. 

Ktlog. 

/drm. 

IJtm. 

/de». 

Heim, 

liem. 

litm. 

/dm*. 

lirm. 

JJfm. 

Idtn. 

/de». 

/dm. 

/dm. 

/dm. 

/dm. 

/dm. 

Mitre. 

QoiuUl. 

Ail.g. 

/dm. 

Hrelo). 

/d.d‘aicoal 

Kilo*. 

Valeur. 

Urm. 

Um. 

Utm. 

Kilog. 

Uem. 

Urm. 

!dtm. 

Valeur. 

/dm. 

/dm. 

Urm. 


3M 

03,340 

7,770 

43.3âO 

24,003 

li.soa 

380.340 

3.133,301 

073,360 

33401 

3440.323 

332.631 

206.078 

14,644 

170,047 

7,413 

31,171 

.12.305 

08.033 

4,331 

631 

370,368 

00,131 

1,037 

33.034 


303,487 

II.3B1 

123,475 

3.344 


70,010 
03449 
11.033 
34.008 
19,338 
1 1.608 
138,000 
213401 
169,833 
9,000 
607.050 
140,008 
170,701 
14,044 
170,047 
7,413 
60,875 
10.100 
43,831 
$ 

4431 

39.109 

33,380 

1.377413 

247,673 

9.007 

t 

7,353 

4,034 

310,572 

43,307 

38,813 

14,003 

13,630 

23.643 

11.830 

153,750 


4401,095 


EXPORTATIONS. 


I Cbevaui  et  junsenta. . 

I Ane*  rt  inrsMt 

I BOleabtniaei 


Tête. 

13 

5,740 

Urm. 

7 

SID 

Urm. 

386 

9,444 

Digitized  by  Google 


_ 678  — 

TABUAd  Dd  MOUVEMENT  COMMERCIAI.  DE  L'ALGÉRIE,  EN  l855,  PAR  PATS  DE  PROVENANCE 

ET  DE  DIATINATION , ET  PAR  MARCBARDIAEa. 


DéftlCiTjmOII  DES  MABCKAXDISRft. 


mnTEs.  QL’iaTtTSfl. 


EXPORTATIONS.  (SoJle.) 

Rèies  1 Uin«. ' 

Bodca  e<  chères. Urm. 

SangEum »... Nooibir. 

Pcaax  bruU>*. Kilog. 

OrcUloR* tian. 

Bo]iaui  fraii  «4  aal^t. /«frai.  2; 

Pouioiu IJem. 

Oi . laliota  et  curae»  de  b^lail /«{«ai.  &' 

Trom^nt  ra  gnîna Ilrctol. 

Orge. IJtm. 

Kniita  oi^afinmi. »*. kiU>g, 

Tabac  en  feutUrs /«{«n.  1 i 

Tabac  (abri({ué Ne».  & 

l.iég«  bmt IJfm.  3! 

Joua  r(  roseaui. Idfm.  4< 

Foift.  paille.. Idem.  < 

Acien  de  loute  sorte ldti*d 

Vias Hfclol. 

S de  lin  oa  de  cbaovre Kileg. 

<1«  laine Idem. 

de  rotan /dm.  23 

Ouvrages  en  peaut IJem. 

Pulanie»  vide*. Valeur. 

Objets  de  collecUon  tioni  de  Uem. 

Armel  de  guerre  « de  coRianaree Kilog. 

Agrès  et  apparaui Idem. 

Autres  marchandises Valeur. 


Pain  et  biactiil  i*  mer 

i en  feuiltas  *u  es  cAlea. . 

f fabriqué- 

Huile  if olive 


ANGLETERRE. 


IMPORTATIONS. 

Viandes  «aléei Kilog. 

FiumagfS Idem. 

Beurre Idtm. 

Graissa Idem. 

Frails  sea tdrm. 

i Pruib  i distiller fJem. 

Café. Idem. 
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TABl.RAtl  ne  MOUVEMENT  COMMBRCtAI.  DE  I.'AIÆÉRIE,  EN  l855,  PAR  PAYS  DE  PROVENANCE 

ET  DE  DESTINtTIPN.  ET  PAR  MAECBANOHES. 


OtsiQMATIOR  OEB  H&BCtUMOlSKB 

. 

tnnTcs. 

, 

OLiSTirts. 

VALIl'HS. 

" 

OBSIEViTiOaS 

1 ANGLETERRE 

IMPOBTAT 

IONS.  (Si 

Kilog- 

rite.) 

4,148 

12.353 

•11.853 

120 

M"*. 

« \^jm 

1.580 

400 

Qainul. 

XUo*. 

I7S.044 

451.718 

Î6.582 

850 

i,nio 

84 

1,069,785 

51.613 

126.818 

3.211 

1 udigo 

lUm. 

5,250 

57,030 

10.580 

Xilag. 

Vdeur. 

2.181 

3.533 

4.005,938 

TlMUt 1 

Um. 

82,001 

• 7,889 

Kiiog. 

Uem. 

80 

560 

24,075 

96.644 

15.085 

8,271 

1.007 

2.097 

1 

2.528 

505 

2.686 

Vil  nir 

1.432 

Ufm. 

2,121 

2.043 

246 

31 

6,130 

637 

2.442 

2.700 

Idem. 

129,352 

5.969.448 

Expor 

TATIONS 

Tét». 

g 

» 

5 

250 

Kilo*. 

620 

776 

457 

605 

50.000 

840 

50,000 

K.k.«, 

840 

00 

30l> 

AS. 
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T4BI.EM1  mi  MOCVEMF.NT  rOMMEntlAL  DE  l.'ALOÉRfE,  EN  l855.  PAR  PAYS  DE  PROVE.NASCE 

ET  DE  DESTINATION,  ET  PAN  HARCIIANDI.SES. 


I 


ANGLETERRE. 


EXPORTATIONS.  (Suite.) 


184.751 

14.780 

80SJ23 

81,188 

J5 

1,500 

3.118 

4.1S4 

l.i^e  OAJtT^ 

Idem. 

180 

540 

Uem. 

37» 

2474 

' Ofe  Rf^nl,  bîHoo 

1 A<itrr»  aurchandÛM 

Uem, 

Idem. 

' 

5S400 

20.788 

1 Tiïta» 

8U.369 

ÉTATS  SARDES. 


1MPORTATION.S. 


Vi«mUrs  uléea ^ 

IsUog.  ^ 

.5.775 

5.775 

Fminagf» 

Idtm. 

30,332 

GraiatM. 

Id/m. 

.5.S50 

4.204 

GCuf»  d«  voUiik 

Uem. 

i.402 

1.922 

Idewn. 

528.701 

203.517 

iiUm 

Fniiis  fnù 

/dm. 

.10,850 

5,382 

TiÜMotQ  rciiiliM 

/dm. 

68.057 

08,657 

Huile  d'oUve. 

/dm. 

1.004 

1.004 

BoU  bruin  ou  éqfuima 

M^tre  rubn.. 

58 

1,740 

Bot«  »ci^ 

\Iblrv. 

10.280 

18,458 

i !»“»«*•»« 

feintai. 

408 

4J80 

( ArdMAA**,  brikri,  tuilni  ni  nimtut 

.>oinl»rr. 

18.000 

18.630 

Fils  df  toutn  sortn . 

Kilofi. 

382 

2,157 

Carte*  à jouer 

^ Valrur. 

r 

8,715 

531 

508 

Flirts  aculs. 

tJam. 

462 

024 

boM.  ■ . . 

Valeur. 

r 

14,280 

l>^ioM*  verta  et  salés 

Idem. 

8.000 

1.600 

IHanU  d" artirra 

Idem. 

0400 

3.000 

Curatl  taillé  et  D04i  monlé. 

Idem. 

50 

11,800 

Autres  owrrbmuKsns 

/dm. 

e - 

7,034 

Torat 

433.033 

Digitized  by  Google 


681 


TABI.EAU  DC  MOUVEMENT  COUMEBCIAL  DE  L’ALOÉRIE,  EX  l855,  PAR  PAYS  DE  PROVENANCE 

ET  DE  DESTINATION,  ET  PAA  HAECUANDISES. 


OISICIIATIOI)  OKS  KAftCHAKDI»ES. 


URtTÙ.  CCAITITÊS.  VAUCltM.  OflS&RVATIO'l». 


ETATS  SARDES. 


EXPORTATIONS. 


Tabac  en  feuilles 

Tabar  fabnqu^ ...... 

Femilies.. 

Aalres  marcLandisc* . . 


kiiog. 

^ 100 

130 

fdnn. 

24S 

1.240 

Ufm. 

1 18,000 

1 7,700 

fdrvn. 

A 

RAO 

19.950 

DEUX-SICILES. 


IMPORTATIONS. 


Viandes  saléat 

Freanages.  autres 

Lagunes  secs  et  icnrs  farines. . 

Fnaiu frais.. 

Fmita  aors. 

Fruita  oliagineiis 

Huifp  d'olive 


Dois  bmts  ou  ^isarrâ*. 

Vins  de  tonie  sorte 

Poterie  de  terre 

Vannene 

Cordais  de  chanvre  et  de  imparte. , 

Filets  neufs 

Eoibareatiom 

Agrès  H apparaiu 

Onvrages  en  hoii 

Meublev  de  toute  tocte 

Autres  marrbandtses 


Kilog. 

9U 

914 

/dm, 

5.442 

8,163 

/dm. 

599 

180 

/dm. 

03.345 

18,074 

/dm. 

3.694 

3418 

/dem. 

1.505 

903 

/dm. 

1,58! 

1,582 

Mètre  evihe. 

50 

MOO 

Hectol. 

897 

44355 

KHng. 

380.539 

I933I7 

/dm. 

1,149 

1.733 

/dm. 

4.829 

4,839 

/dm. 

e 30,737 

01,454 

Valeur. 

ê 

38,055 

/doit. 

» 

3.708 

/dm. 

ê 

3,175 

/dm. 

i 

3,453 

Idm. 

a 

5.339 

381.943 

FAPORTATIONS. 


Corail  brut 

Tissus  de  laine 

Cordages 

Ffliailirs  vides 

Autres  marcbandiies . 


Eila,. 

330 

no.ooo 

/dm. 

1! 

175 

/dm. 

5S0 

580 

Valeur. 

704 

/dm. 

f 

4.338 

116387 
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TADLCAD  DU  MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  L’AL(;ÉR1E,  EN  l85&,  PAR  PAYS  DE  PROVENANCE 

ET  DE  DESTLNAT10N,  ET  PAE  HAECBAHDISES. 


OCAICXATIOfl  DBS  milCIiAKOI»S». 

ÜNITtS. 

QLAÜTtTt* 

TiLSeitt. 

TOSCANE. 

IMPORTATIÜaNS. 

■ 

KHog. 

Ai.m 

41.695 

Gniwe». 

IJfm. 

6I.’j92 

41.847 

l‘oÎMo<ui  de  loule  aorte 

/dm. 

6.759 

2.038 

l>g;ume»  aecs  «t  ie<ur»  fuinca 

Idm. 

« SO.IÎ» 

6.039 

Fniia  rnûa. a....... 

fJm. 

61.117 

17.140 

E>tog. 

161.900 

35.000 

Ardeâwa.  hriqur»,  luitn  rt  cerreaut  de  terre 

Jfombrt. 

53.200 

3,001 

Cartes  A jooer 

Kibg. 

789 

3.125 

Cordsfca  de  toute  loftr 

/dm. 

17,300 

17.046 

FileU  imtra 

/dm. 

11.538 

83.116 

CAoteilfrie. 

Um. 

345 

2.574 

FmbarcalioDt 

Valeur. 

a 

S5.15I 

Ajtrfi  et  appAinui 

/dm. 

a 

7,94? 

Ouvrais  en  bo» 

IJm. 

a 

3.330 

Meubles  de  tente  aorte 

/dm. 

a 

3,300 

Autna  marebandiao 

Idrm. 

a 

7,840 

1 

EXP0RT.\TlONS 

9*nf>iies 

Le  mille. 

6 

300  i 

Froi»  brutes  de  toole  aorte 

Kilog. 

43.793 

61.129 

Cire  non  eimd* 

/dm. 

10,530 

81.053 

Corail  brut 

/Jim. 

iSi'2 

341.000 

Grobii  on  «em  casaA 

/dm. 

3.837 

36a 

Autres  marebandiaet  

Valeur. 

a 

13.500 

I ■ 

Tarât 

330.045 

ÉTATS  BARBARESOl'ÉS. 

IMPORTATIONS, 


CbessHi,  miiiea  et  muleta 

T#te. 

14 

4.200 

Beurre  frais  et  aaU 

Kilog. 

37.578 

31,241 

Cre  non  ouvrée 

/don. 

3.510 

7.038 

Soies  do  toute  aorte 

/dm. 

818 

39.246 

( f<IB 

Fruits  fmta. 

/dm. 

13,430 

3,363 

Fnsita  sers. 

/dm. 

3,585 

2,350 

FniUa  olAafifiMU  

Idtia. 

8.576 

5,948 

Huile  ifnim!. 

iJm. 

154,083 

154,083 

Ilniira  roUUiw  «u  emeeces.. 

Idem. 

13 

6.313 
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TlIBLEAC  DU  JimrVEMBXT  COMMEBf.UL  DF,  L'ALUÉRIE,  EN  l855,  PAU  PAYS  DE  PROVENANCE 
ET  DE  DESTINATION , ET  PAR  MARCHANDISES. 


PisiCtATlüll  DKS  aAlICiiâKOtSXS. 

tJTTàS. 

QVANtrTiS. 

VAUtU. 

1 

OISKIlVATIOliS. 

ÉTATS  BAI 

(RARES 

OUES. 

IMPORTATIONS.  (Suiie.) 

fiilog. 

11,348 

15.305 

18.408 

16,304 

385.146 

017351 

1,570.383 

5,071 

375.836 

1,019.735 

13.530 

13.690 

13.115 

3,317 

3.177 

30.271 

5,116 

110.865 

fiilog:. 

Vainir. 

M.m 

, ; 

fiilog. 

833 

Kdog. 

13.349 

31,084 

2.801 

Mrrcenr  co«nmuii«  et  fine. 

IJtm. 

3.339 

4,358.197 

■ 

. 

' 

EXPORT.\TIONS. 

EiHi. 

310 

389 

340 

196 

342 

I.A00 

25.380 

100 

1475 

193 

171 

1,107 

5.070 

U*m. 

I<Ubi. 

Nem. 

7,411 

907 

, 

350 

3.000 
5400 
800 
. 13.284 

58,274 
8.870 
480 
335 

j dtUi.» 

503 

3.139 

1.300 

8,800 

800 

’ Kilog. 
V«lcriir. 

Ml 

, 

135.341 



, 

II 
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TABI.EM!  DII  MO^;VEME^T  tOHMERCIAL  UE  L’àUîÉlUE,  EN  |855,  PAR  PAYS  DE  PROVENANCE 

ET  DE  DESTINATION,  ET  PAU  MAECHANDISES. 


CMITéS.  QCàXTITÉa-  VàLtm. 


I I I 


ÉTATS'ROMAIINS. 


IMPORTATIONS. 


n..;.  j ««  i<P«rhs 

Mitre  cube. 

S3!> 

6.973 

( secs 

MEW. 

89.736 

44.868 

Cbaui . fditre  et  peut  lelane 

M.*. 

184.200 

63.500 

nioU  neufs. 

/dm. 

ISN 

364 

Valeur. 

« 

19,140 

Autres  mardiandÎMs  

Idtm. 

g 

1.438 

Ttrrsi  

136.S75 

r («tauniiat  et  6nt . 


EXPORTATIONS. 

I I 


' AliTniClIE. 

IMimTATlONS, 

» t brutj  on  ^uarhi. MHir  cubr. 

I Kté» Mitre. 

Acier  en  barm • E.tlog. 

Coateilcrie /Jm. 

Autm  nnrcbaikdlM4. » 


SUÈDE. 


IMPORTATIONS. 


Réniie*  îadigènn  de  toute  sorte. 

Bol, I >>raU«<o|. 


A«er  en  b*m-s. .... 
Autres  loarrbaolises. 


Kilog.  1 

9.7S0 

1,944 

Mètre  cube. 

3.S36 

83,730 

Mètre. 

884.693 

443.31 9 

Kitog. 

456, 36S 

136,908 

/dm. 

386 

463 

- 

2,976 

NORWÉGE. 

IMPORTATIONS. 


Bois,  . . I 

Autres  marrhaadiMs 
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TAlîl.K.UI  DU  MOUÏEAIEVT  COMMERCIAL  DR  L’ALGERIE,  EN  l855,  PAR  PAYS  DE  PROVENANCE 

ET  DE  DESTINATION,  ET  PA»  UAHCDANDISES. 


DêsiONATIOR  DBS  NAHCKAXDISSB. 

l’ivrri*. 

QÇArriTitS. 

VALBIH5 

OBSBRVATIORS. 

'-“A 

PORTS  50N  OCCUPÉS. 

IMPORTATIONS. 

0 

; KnWIM'Bl 

liectol. 

20.018 

300.270 

! 

tiem. 

0,277 

43.039 

1 lU’-pvmM  «PCI  H leur*  farine* 

KH- 

17.062 

M15 

i 

1 E„,Ii.  i 

Idfm. 

10A.078 

63.447 

^ ^ ot^gmeu*. 

/Jm. 

4,000 

2.400 

1 L^mn  mis 

/(fem. 

8.U0 

1.628 

1 Autre*  marehendUr* 

Valeur. 

t 

3.330 

I Total 

508,329 

1 

* EXPOP 

Praiti  seo 

Tiwus  <Ie  coloo 

TATIONS 

Kilog. 

Utm. 

220 

754 

132 

3.247 

3J70 

TUP 

1 EXPOP 

Cbnaut  et  jumenu.  ; 

ft!,» j 

1 4 laine 

PoiMon*  «le  Icnile  sorte 

ouïe. 

TATIONS 

Tte. 

Utm. 

Idnn. 

Kilog. 

470 

14 

34 

0,880 

164.144 

235.000 

2,860 

408 

2,064 

1.849,008 

1,073,005 

498.017 

/dm. 

3.584.351 

1,696.390 

Pain  «t  biKuit  de  mer 

Liâmes  seca. 

/dm. 

3,135 

7*4 

Pammea  de  terre 

Idtni, 

17,715 

1,772 

1,500 

1,950 

1 1 Cabrkp*^ 

IJttIL 

30,213 

106.085 

, Huile  d’ûlivr.  

/drm. 

281 

281 

18.780,510 

175 

1,560,000 

1,600 

3i^ie*menu  compo*^ 

Idem. 

1 ViB»  de  toute  sorte. 

lleelol. 

3,361 

55,775 

‘ BviwrwL*  dislill^ 

IdtM. 

147 

29,870 

Ti™.  j 

Klog. 

1,419 

85,445 

( de  coton 

IJem. 

82? 

7,366 

.Natte*  et  iresae». 

/«Irai. 

1,001 

10,010 

' Ouvrage*  en  peau*  on  en  cuir.  {Setlrfif  eooipibte.) 

Vdnir. 

a 

14,020 

' Ouvrages  eu  bois.  (Meubies  compris.) 

Idem. 

0 

36,113 

Illog. 

Valeur. 

3,123 

$ 

18,732 

31.725 

8,715,520 

Aotnra  msrcbanducs 

«tCCRlf..  M) 
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TABLEAU  DU  MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  L’ALCÉRIE,  EN  l855,  PAR  PAYS  DE  PROVENANCE 

ET  DE  DEST1N4TIO».  El  PAO  MAECEAEDISES. 


OiSICHATiOB  DSS  HiRCnARDiSES. 

omÊs. 

QuarriTift. 

rALECBA. 

OBACRTATIOIfS. 

ÉGYPTE. 

• 

LMPORTA’nO.SS. 

j dt  iaioe. 

Valeur. 

0,606 

1 de  coton 

/drm. 

t 

10,050 

Orfiivrrric  d'or  et  d'argent 

Ileetid. 

c 

156 

Amet  de  

. Kilog. 

10 

103 

Mercerie  commane  et  Jabc 

IJtmu 

326 

1,356 

Meubles  de  toute  aorte 

Valeur. 

J 

206,855 

Torat, 

318.316 

ORIGINE  NON  JUSTIFIÉE. 

IMPORTATIONS 

Fronugra.  autres 

1346 

1,721 

Corail  brui. ...  

/dm. 

27 

1.350 

• 

Fruit*  

liLm. 

ùib 

460 

Pimcfil 

/dm. 

1.613 

3.581 

Huiles  Tofaliln  

Idrm. 

63 

583 

Chocolat 

LUm. 

47 

336 

Vins  de  toute  sorte. . 

Hcclol. 

10 

516  ■ 

Vinaigre  de  TÎn 

/dm. 

4 

303 

Verres  et  cristtui ■ . 

Valeur. 

r 

366 

f de  aoin 

/dm. 

M 

8,064 

Tissas J de  laine 

/dm. 

, 

10,315 

( de  colon 

/dm. 

g 

6,374 

Vannerie 

Kilog. 

.148 

511 

Canlai;cs  d*  toute  lotie 

/d'M. 

603 

• 602 

Outil*  de  toute  sortr 

/dm. 

568 

3.368 

Machines  et  enfeani^es 

Valrar. 

r 

1,753 

Armes  de  cotmaerce 

/dm. 

880 

Mercerie 

Kilog. 

113 

677 

Agi4«  ft  i^ifianai 

Valeur. 

13,331 

blrubJes  de  toute  sorte 

/dm. 

0 

018 

EiTets  i uMge 

/dm. 

* 

3.270 

Autres  marchandises. 

/dm. 

1.055 

Twai. 

57.033 
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TABLEAU  DE  LA  SITUATION,  PAR  PORT,  DES  ENTREPÔTS  REELS  DE  L’ALGERIE, 
* rtXDANT  L’AKNÉE  l855. 


MADCaiKHiAeA  1 

DtAIOli'nOII 

nmMTw  1 

cttiJm 

nitè*. 

M J«I>M  tlM.  1 

r*i*M  U5). 

i 

Viiwirt 

OwBt'rÜ*.  i TlUar*. 

t 

1 i 

1 tmu*. 

1 

lURUI  mises 

HAr.CMA!tD]SES 

TOTiL. 

«tnalM 

tx  amxfit 

r«w4«  liU)S.' 

4«  is». 

1 VllMtf, 

QwuiUuF*.  1 Vtl«u«, 

I 

VtiMM. 

1 &%•<• 

1 IfiBW 

&1M. 

ENTREPÔTS  RÉELS. 


T.k„.  ( 

KiloR- 

1,134 

1.A6S]  11.591 

U.OOl 

I2.7S5 

16,060 

9.814 

11,866 

S.9I1 

( fjbrùjiU* 

idem. 

I.05B 

830 

3JÎ3 

5.Q40 

4.3SI 

«.4G0 

9.981 

0.310 

300 

/ c»lan 

Mh. 

I7,SIS 

107,850 

I59J3Î 

2,13I.Î9> 

177,  Ii4 

3,259,144 

103.640 

1,958,920 

13,504 

( M»e 

1 

30 

i 

3^0 

3 

360 

3 

300 

« 

monlrcs  (*n  or  ni 

J 

JO 

13.700 

10 

13.700 

10 

13,700 

r 

«a  

lütog. 

» 

Aatres  nurchandi*** 

33.783 

3.003 

35,768 

' 

' 2.73H 

d.  r.an<.lS54, 

Mi.«l 

iS3,584 

737,045 

591,105 

, 

1,041,588 

1.633.001 

1,455,484 

Ihmsvrioa. . 

9,031 

0 



ITjO 

&.S^W 


85,050, 

313.5I7| 

iJi.'Mui 


I 


rn  ftniilln 

Kilog. 

3,17.5 

2.480 

41.66S 

55.800 

44.635 

56.266 

38.303 

49,761 

6.542 

S.M'J'. 

Lbrit^u^ 

itUm. 

879 

3.806 

4.914 

25.065 

5,703 

26,961 

19.495 

1 694 

9,'1"0 

celOA 

MH. 

1,296 

24.527 

4.764 

31,703 

5.680 

56,230 

5,240 

50.291 

434 

U 

Isiiw* ......... 

tJtm. 

< 

0 

310 

0,360 

310 

9.300 

310 

9.300 

0 

• 

AuLm  fruirrbiicKli»R» ...  .... 

' 

10,540 

78.500 

* 

89.100 

' 

71,919 

' 

17,181 

TctTAH 

de  r«nn^e  1854. 

24.600 

■S23.529 

246,425 

206,982 

41, -Vj:. 

23,095 

6.546 

6,196 

RÉSULTATS  COMPARATIFS. 


SKTAirOTS  BKILS. 

TA(.EDIIS 
uriAu  nitAu»  i'iiita 

1 

AOfiHUITA. 

nuntniuiu. 

■no’w 

VSLCCtlS 

fatTtw  rOBA«f  L*«Mis 

AtCMiHTA. 

bIHIKlllMS. 

lau 

IIM. 

ISU. 

tlU>. 

f.Mn. 

r™*t. 

f.ua.  1 

r™«.. 

rr*K*. 

MCBS-StrKRMR. . ...... 

2,224.106 

582,584 

I.IUI,SX3  1 , 

S.04&589 

591,105 

1,^55,4S« 

. 

Alckr  . 

200,434 

ïî3,5S() 

f ; 23.095 

2D0.786 

206-982 

’ 

6.196 



S.124.000 

800,1 13 

1.641,562  23,096 

2,247,375 

798.087 

1.45,5,484 

6,196 

Auc^injiTATKn 

1.618,487 

ALMUliSTATIOH  ..... 

1,449,288 
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TABLKA6  DE  1.4  SITUATION,  PAB  POHT,  DES  E.VTREPÔTS  FICTIFS  DE  l.'ArÆKIUE, 
PENDANT  L'ANNÉE  |855. 
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TABl.EAU  DK  LA  SITUATION.  I‘AR  PORT,  DES  ENTREPOTS  FICTIFS  DE  I/ALGKRIK, 
l'KNDANT  l’année  |855. 


SUKCHAJItM&EA 


MAflOUXniS» 

ISM. 


. I , 


Vil««n.  Qswl.1**-  ValMM. 


Viotonliittiret 


j de  raanée  IN!>Ï. 
^ deTaea^  t8S4. 


Ab-GMEKTArtm.  . 
Hiatacnon. . . . 


fraas.  i 

ENTREPÔTS  FICTIFS. 

5.U3 


MAttCHASDaeS 
IwMUfti  !'*>•<•  I8K. 


MAfICHAHMSeA 
ta»r*>T  ■«  itiaiirAi 
•«  1*  jiaTîv  IKW- 


3,143 

3.345 


7.395 


157 


3,143 

9.740 


3.143 

0,597 


3.143 


SiKTe  br«l 

ILlIog. 

8.343 

1.340 

8.493 

5.095 

10.735 

0.441 

10,735 

0,441 

- 

, 

Sitcre  raffiné 

/dm. 

« 

* 

08,010 

98.910 

98.910 

08.910 

95,089 

95.089 

3.831 

3,821 

Câft 

liitM. 

I.ME 

1,803 

19.352 

19.252 

31.120 

31.120 

20,411 

20,411 

70» 

70*.» 

Tabac  en  fentUes  eu  en  cAtes . 

likm. 

5.772 

5,200 

2.024 

2.631 

7.790 

7.831 

7.796 

7.831 

a 

a 

Vini  ondioairei 

lleetal 

140 

2,887 

882 

17.640 

1.022 

20.527 

950 

19.120 

66 

1.407 

Eaoi.dc*vie  de  teste  aoetr. . . 

Idem. 

27 

2,700 

m 

12.128 

148 

14.828 

85 

9.475 

53 

5.353 

1.451 

J.5AG 

14.130 

157.107 

171.243 

159.953 

Il  .290 

Total'»  J 

41.728 

331.758 

317.622 

14,136 



a 

132.033 

160.515 

157,669 

2.846 

Vin»  oniimim 

llecuil 

1 90  1 

' 1.809  ! 

391 

7,815  1 

481  1 

9.624 

313 

0.350 

168 

3.374 

Sucre  raiDnc. 

kilog. 

» • \ 

13.008 

13.008 

13.008  1 

13,008 

7.740 

7,740 

5.268 

1 5,268 

E«ut<de-»îe  «le  toute  aorte . . . 

Ilertol 

12 

1,191 

8 

: 788 

20  j 

1,979 

20 

1,979 

« 

1 • 

g ' 

150  ^ 

150 

1 

i 

3.000  i 

21.761 

24.761 

1 

16,119 

8,642 

Totaot  I 

29,468 

94,001 

123,469 

120,460 

3,000 

1 ■ 

1 20,468 

1 1 

^2.240 

98,708 

1 104,350 
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TlkBLF.AU  DE  LA  SITUATION,  PAU  POBT,  DES  ENTBEPÔTS  FICTIFS  DE  L'ALGERIE, 
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DÉ5IOIUT1DB 

HABCtltROtSCS 

•e  l«  juNin  mt. 

MAÜCHlMDIStlS 

iwrita 

IWmImI  Tuarâ  lau. 

mam:kuimsf.s 
f'vjabt  ]'*••••  lass. 

MAnCHAHDt$es 
asuAet  n laTurdr 
■«  ]**  juTirr  tua. 

B9 

■ 

rrua. 

iciM*. 

trveia- 

EiNTRErÔTS  FICTIFS. 

' Câtt 

$ 

4.870 

5.978 

4.270 

5,978 

4.270 

5,078 

9 

9 

5el  nuriD. 

Idem. 

13,000 

720 

48.020 

2,035 

60,929 

3,655 

51,539 

3,092 

9.300 

563 

Sacrr  raHIn^ 

/cirer. 

e 

t 

14.015 

14.915 

14.015 

14.915 

14.015 

14,915 

9 

9 

Vîtin  «rditMÎre» 

Ilectol 

300 

3,384 

1.931 

58,621 

2.2SI 

43.005 

2.281 

42,005 

0 

9 

Ejui-<te>vic  de  toute  eorfe . . , 

/lirm. 

« 

f 

40 

4,590 

46 

4.590 

46 

4.596 

9 

9 

8,753 

2.753 

2,753 

J 

' 

4,104 

60.798 

73,896 

73,333 

ToTAOi  1 

12,391 

110,999 

123,59(1 

1 10,486 

4.104 

8.487 

41.207 

46.153 

3,541 

1 

1 

: 

. Tiaodrs  mI^b. 

Kiïog. 

33.040 

83.640 

133.090 

135.690 

150.330 

150.330 

132.638 

132,638 

26.602 

26.692 

^ Fmnaj^s 

Idfui, 

5,835 

5.7«2 

0,530 

0.793 

10..385 

15,577 

9,147 

13.720 

1,857 

1.857 

Poiitoo»  de  iwr  aeci , wléa  ou 

fiun^. 

ilfCBU 

J 

v 

3.100 

048 

3.160 

948 

3.160 

948 

ê 

« 

Sum  brui. 

Idem. 

13.403 

0,278 

158.361 

05.017 

173,824 

104.295 

162,083 

97,790 

10.841 

6.505 

Café 

Idem. 

2û.20‘ 

30.207 

355.778 

408,089 

381,983 

524,296 

343,643 

481.100 

38.342 

43,100 

PoiypB 

Idem. 

8 

13 

7.145 

11.438 

7.153 

11,445 

7.134 

11,414 

19 

31 

Tabac  en  reoillrt. 

Iihm. 

3'0 

423 

105.420 

215,056 

165,746 

215,481 

147,794 

102,143 

17.952 

23.338 

Savon  «nüflttr*. 

/Jrm 

* 

« 

18.411 

12.888 

18.411 

12,888 

17.01 1 

11.908 

1.400 

980 

Aridr  «lAariijuc  ouvrd 

Hecloi 

9 

7.423 

22.269 

7.423 

22.260 

6.650 

19.050 

773 

2,319 

Tabac  tkbrîqué 

Kilog. 

80 

■ 330 

530 

2.110 

610 

2,440 

010 

2,440 

9 

• 

' Sucra  rafEiiiA 

Idem. 

ê 

9 

074,603 

674.003 

674,603 

67A.663 

649.555 

649,555 

25.048 

25.048 

( Vnu  oRliiiaires. 

ilrctol 

3.091 

Cl  .SOI 

17.673 

353.4C2 

20,704 

415.323 

18,246 

364.010 

2,518 

50.407 

Viiu  de  lii|ueur» 

Idim. 

30 

5.478 

69 

10,402 

lOS 

IS.A'tSi) 

105 

1 5.880 

f 

9 

Kani.<lr.vic de  toute  aorte. . . 

Idem. 

1.123 

14.534 

2,509 

376,407 

2.022 

390.031 

2.003 

300.396 

110 

90.335 

50,000 

171,405 

222.185 

168.723 

53.462 

19S.2S8 

2.589.603 

2.787.S9I 

2.463.321 

324;i70 

ToTar»  1 

i ijc  faDA^  18^4. 

818.804 

1,934,770 

2.147,634 

1.949,406 

198,228 

1 

640,257 

1 
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T\BLEAU  DE  LA  SITDATIOX,  PAR  PORT,  DES  ENTREPOTS  FICTIFS  DE  L’ALGERIE, 
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DÉ&ICXATIOU 

niTi». 

MAIIttUKOlSeS 

s»t«tar*s« 

•a  l"  iaaaW  IUL 

""■“1 

MlflCIUSDiSCâ 
ruM.  U56. 


MinCiUKDtSEI 

jMsiAal  r«Mw  ]£». 


MAltCUiSUSES 

MtTtar  sa  satwaâi  | 

«a  !•*  jtsriaf  ISM, 

I qmsuUi.  ! 


ENTREPÔTS  FICTIFS. 


Euu-de-'ne  dr  tiw(L>  sorte  . . 


î de  rsitode  1855. 
^ «la  i'iun^  1854. 


.\vcatmTATiOK . 
DiumTiON . . . 


154 

1,000 


1,20? 


154 

2.Î07 


2.053  I 


154 

2.053 


C»ft 

Rilog. 

$ 

0 

! 1,100 

1,109 

1,109 

1,100 

1.109  1 

1.100 

0 

é 

Savoiu  anUnairc». ......... 

IJtm. 

é 

0 

1,404 

083 

1.404  : 

085 

1.404  1 

083 

0 

0 

Sarre  raOiné 

tJem. 

0 

0 

23,200 

23.200 

23,260 

23,260 

23.260  j 

23,200 

0 

J 

Vio*  onliaaîrea 

lleetol 

003 

10.204 

1,303 

26.211* 

S.2C5 

45.075 

1.931  : 

38.704 

3.34 

6.681 

Vins  de  liqueur 

Utm. 

0 

0 

28 

4.158 

28 

4,158' 

22  ; 

3 258 

6 

000 

Kaui-de-vie  de  toute  aorte. . . 

Iiie/n. 

15 

1.503 

87 

0.015 

102 

10,518 

88 

0,151 

14 

1,367 

(\  1 1 • 4*  • 

300 

500 

300 

1 

ToTàci! 

1 1,325 

1 

00,302 

104,717 

83,050 

20.78? 

0.442  ' 

25.356 

18,014 

7,095 

11.319 

\ 


Ce» 

kilog. 

J 

S 

3.245 

4,543 

3,245 

4,543 

3.245 

4,543 

0 

Sucre  raOinf 

IJtm. 

034 

034 

2.105 

2.195 

3.129 

3.139 

3,1(0 

3,120 

0 

Sel  nurin 

tJem. 

0 

• 

03J37 

3.794 

63.237 

3.704 

63,236 

3.704 

a 

Vins  ordiiuirra 

Hrctol 

505 

10,100 

211 

4.213 

716 

14,313 

716 

14,313 

0 

0 

Eaux*de'rie  de  toute  atirte. . . 

/dm. 

5 

510 

0 

0 

5 

510 

5 

519 

i 

. 

1.129 

1,120 

11,553 

15^574 

27,427 

a 27,427 

TuTai:s( 

N 

t de  l'aanée  1854. 

- 39,053 

30,053 

27.500 



23,179 

11,626 
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TABLEAU  DE  1.A  SITUATION,  PAR  PORT,  DES  ENTREPOTS  FICTIFS  DE  L'ALGERIE, 
PENDANT  L'ANNEE  l855. 


MANCilAAMSES 
(S  isnsrdt 
M 1U4- 


D&S}CltATl(Nt 


I'*sbAi  U&S. 


80.168 

23.027 


571.080 

933,0:>l 


133.0021 


301.662 


aoa.ooaI 


551.205 


2.027 

3,310 

1 

23 


7201 

2,191  j 
075 1 


160,225 

153.282 


162.808 

167.099 


151.750 

164,456 


4.231 


J 2,706 1 


5.364 

13,400 


802 

068 


W72 


a.iool 


Tabac  rAbri<]aê. 
Aucrr  nlTn^. . , 
Vitu  onliaairci. 


uAncruNDtfies 
(M-AtBl  l'uaa*  tAM. 


258 

f 

287 

237 


Eaui>ite.nc  d«  loule  lorle . . . 
Aalm  BMrthaiMii*r« 


( de  1 année  1855. 
Totaba? 

i de  raanée  1854. 


AtüMRrrmos 
rhaiRmcHi . . . 


06R 

2,590 


670 

260 


f PoitMin»  de  mer 

Sacre  raffiné 

Vin»  nrJinairaa 

Tin»  de  iKjueur 

Kani-de-nc  de  loute  »rtc. . . 
^ Aaire*  narcl>a(»dise> 


i de  l'année  1855. 


j de  l'année  1855.  i 
I de  l'année  1854. 


Auca£!miion 


Tabac  en  feniHea. 

.Sa«on  «rdinaire. . 

.Sacre  raffiné. . . . 

Vin»  onLnairra.. , 

Vin»  de  liqucor. . 

Eaai'dc'fie  de  lente  aorie. . . 
Autre*  marebandiics 
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RESULTATS  COMPARATIFS  DU  MOUVEMENT  DES  ENTREPOTS  FICTIFS  DE  L’ALGERIE  EN  l854  KT  l855. 


EMTBEPÔT8  nCTir». 

VALEURS 

UltiU 

■Hamrmt 

TUXUBS 

*wmu  raibiat  fiaiiia. 

4f8(«(«TtTIO>. 

«iKirrraM. 

ISM. 

lea. 

IBM. 

1S!>I. 

w. 

fnm*. 

frlM*. 

Nfimmr*.  

. 

58,671 

* 

58,671 

. 

60,137 

0 

60.137 

Oran 

1, 4M  .394 

1,573,319 

33,965 

1453,551 

1,483,171 

* 

130.620 

Slenel.Kebir 

t 

» 

0 

0 

» 

• 

* 

7.395 

• 

7495 

3.143 

6.597 

. 

3,454 

MvMa^neDi 

157.107 

390,030 

0 

133.933 

159,953 

317,622 

' 

157,669 

Tfnei 

31,761 

94,001 

0 

73.340 

16.110 

130,469 

. 

104.350 

Cbmfael 

69,703 

110,999 

- 

41407 

73.333 

*119,486 

. 

46.153 

Alg«^- 

3.5S9.663 

1,934.770 

654.893 

• 

3,463,531 

1,949,406 

514,115 

. 

Dcllj» 

' 

1,307 

0 

1407 

154 

3.053 

0 

1,899 



«3,030 

90.393 

0 

35.356 

70.803 

8.7,950 

0 

7.005 

Djid}eMi 

15,874 

39,053 

0 

33.nO 

27,427 

37,506 

0 

73 

Philipprvtür 

571,989 

933,651 

- 

361,663 

515,448 

1,066,653 

0 

551,305 

B6(ip 

160.335 

153.383 

6.943 

0 

151.750- 

164,450 

0 

13.706 

L»  Galle 

5.318 

11.M8 

' 

6.650 

5.384 

13,490 

0 

8.106 

ToT»r« 

5,063.949 

5,097,638 

695,801 

730,490 

< 

4,845.638 

5.414.990 

514,115 

1,083.467 

34.689 

509,353 

Des  (leux  entrepôts  réels  que  possède  la  colonie,  <^clui  de  Mers-cl>Kcblr  seul  offre  des  augmcntalioiiH; 
elles  portent,  en  majeure  (>arlic,  sur  le»  tissus  de  coton  destinés  à être  réexportés.  Elles  n’ont  donc  aucun 
caractère  commercial. 

Les  entrepôts  llctirs,  à rcxceptlon  de  celui  d’Alger,  présenlent  tous  des  diminutions  qui  sont  plus  scii- 
' sibles  chaque  année.  L’établissement  du  crédit  et  de  l’escompte,  et  par  suite  la  facilité  de  livrer  immé- 
diatement à la  consommation,  en  payant  A trois  mois  les  droits  sur  les  denrées  venues  de  France  et  de  l'é- 
tranger, sont  les  causes  de  cet  affaiblissement,  qui  n’a  rien  de  r^ettable. 

Les  principales  marchandises  qui  ont  alimenté  les  entrepôts  sont  les  tissus  de  coton,  les  cafés,  les  tabac», 

. les  vins  et  les  spiritueux. 
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TABI.KAli  Dl  CABOTAGE  ENTRE  LES  PORTS  OCCU 


. 

■ 

1^8 

■■il 

B 

B9 

B 

i^iaUa».  1 4 1 

Oran 

33 

■706 

215 

12.631 

60 

1,044 

282 

Mervelkrlnr 

loi 

1.817 

464 

1,100 

Î37 

3,876 

1,027 

Artew 

IS 

211 

62 

1.572 

2 

23 

H 

UosUganrni. 

II 

163 

50 

1,524 

2 

120 

.13 

Al|trr 

» 

f 

s 

g 

1 

13 

A 

Fbili|i|>pvi]ir 

r 

f 

1 

67 

4 

i dP  1835 

177 

i.897 

701 

16.833 

312 

5.134 

1.330 

TouctJ 

f dr  1834 

86 

1.380 

.163 

7,842 

148 

2.141 

048 

A’'cwr%T»tMn. . . 

01 

1.508 

426 

8.001 

164 

3.013 

601 

DniivtrKn 

■ 

■ 

« 

' 

‘ 

i 

' 

Tülwr 

(îraiMr-A  dp  toute  wrip 

Froniml  eiro^lcil 

PoQinip»  âr  (cTTp  Pt  spc«. 

Korine» 

Fruit»  (le  Uble 

Cifrf 

Huilr  «Tolnrp 

Bo<»  commnn* 

Fourmgpt 

Nkl/rùui 

llouiiii' 

M^Uut 

SH  morin 

Savon . 

Sucr«  roffinÿ 

Vin»  de  toute  torte.  ....... 

Kaui-dp'ne 

Ti»su» 

Onvra{(Ps  en  iliHaax 

OovrB((c»  en  bcw» 

Autrev  artiele* 


PUHT  1 

» 

U 

ta 

ai 

i.w. 

19; 

I»! 

î.3^ 

tos: 

IX'’ 

11* 

i»' 

3.^8 

Sfii 

411 

!.«■ 

30' 

Zi 

ir 

IK 

1,00.' 


Tot«l 


I6.K33 


Nemouni 

424 

6.153 

1,802 

68.664 

9 

104 

37 

Ane* 

16 

329 

67 

3.750 

10 

275 

52 

3la»ta(^nnn. 

179 

2.760 

776 

28.Î50 

5 

70 

22 

Tenei 

1 

32 

8 

203 

g 

0 

» 

ClMTcbri 

f 

# 

g 

g 

12 

401 

57 

44 

2.164 

t 260 

4.725 

26 

2.343 

166 

Bouipr. 

4 

156 

22 

1,516 

ê 

0 

g 

Bùnp 

» 

1 

145 

6 

( d<-  1835 

668 

11,504 

2.044 

107.117 

63 

3,428 

340 

Tofset] 

. 

I dp  1854 

433 

8.089 

1,030 

79,004 

50 

3.167 

203 

Ai:Snt.VTATT-MI.  . . 

235 

3,505 

I.0I4 

28.053 

13 

261 

47 

!b  winmoa 

0 

’ 

0 

0 

■ 

0 

• 

IVaux  Itrule»  de  toulriA  Mrlea . . 

Lâifvp»  en  maM<* 

Fmarnt  et  nHeil 

Oq(L'.  avoine,  »ei{;le.. ........ 

Farine» 

Paonnes  de  terre  vl  lé^ne»  sec».. 

Fruits  de  uMe  rroi» 

Tabac  

Huile  d'olive 

Fourrages 

Marbre» 

Mst^riaui 

Mi^laiit 

S**l  marin 

Tissu» 

Ouvrée»  en  boi» 

Autres  artide» 


Tottt 


l'ül 

3i; 

1.31 

48.93. 

36,t>3 

a.4‘ 

34 

3.40 

2* 

31 

iX 

1.8’ 

•( 

Zi 

ot 

6: 

3.0 


107.1 
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k 


suants. 


ron> 

*AflUl  t.a>Mai. 

..TIU*  MS  Sl.r 

NEd* 

TaBMfT.  1 

INlOl  RS. 


Orn 

424 

6,153 

1,802 

08.664 

9 

104 

37 

tlger. . 

59 

7 

997 

$ 

t 

i de  1855 

435 

6.313 

1.800 

09.661 

0 

104 

h 

Twki' 

1 

f de  IH54 

209 

3.094 

876 

35.258 

S 

92 

33 

\CCMK.\TtTlcra(  . . 1 

310 

3.118 

1 933 

:t4.40.3 

1 

13 

4 

[kMI.XCtlOM I 

1 

« 

’ 

a 

' 

t 

i 

' 

53 

700 

215 

13,631 

69 

1,044 

382 

tnr« 

S 

28 

8 

185 

6 

105 

27 

Ve^ÿsnrm 

10 

2.70 

71 

5,031 

41 

481 

108 

7 

1 

43 

6 

713 

É de  1855 

79 

1,307 

344 

40,598 

130 

1.775 

490 

OIlCxJ 

1 de  1854 

3 

05 

14 

474 

9 

188 

43 

.\cCHUTATKras  . . 

70 

1.302 

330 

40.124 

111 

1.587 

450 

Mmatntoas..  ■ . . 

' 

' 

a 

■ 

' 

• 

• 

l>lMC.VA']lt>5l 


Puaux  «(  pciltfkiie»  bralP.s 

Ltinr* 

Frotatrnl  ft  mplril 

Si'îjle.  ont**,  a«oine,  mxit.  e(c. . . 
l’omnir*  dr  terre  «H  l^umei  src» . 

.Murons  rt  chitai|(ncs 

FniilrJr  ubie 

LrgiiiBrs  fprli,  mI<«  mi  ronfiu. . 

Ilmiillr 

Miarrai . . . 

PfiMnb. 

TisMia 

Ou*ngrs  en  bvia 

ERetA  à usa|;i* 

Auim 


«5 

9«0 

ASJMUi 

•iiMS 

m 

40 

bi 

il 

2H3 

2.439 

26 

)6 

M4 

16 

74 


Toml 


l'idwc 

fVuix  el  peileteries  Imites 

Fromage,  beorre  rt  OHifs 

Poissons. 

Fiotneni  H mèli-il 

orge,  asotne,  ne 

Pomme*  de  terre  et  légumes  see* 

Fruits  de  table 



Huile  d'olive. 

Boit  eomonins 

Fourrages . 

MalfrUiu. 

Kooill« 

Cuisrt 

Sel  maria..  

Saroni ' 

Sucre  rilEné  . . 

Vins 

ILausHlfr>vM 

Tiauis - 

Peaux  préparé  et  ouvrée*. . . 

Ouvrages  eu  métaux 

..  L ' ( Futailles  vides 

I)u,™p.™boo..j 

Autres  artiricu. 


Tut  al. 


69.661 


179 

137 

IM 

2.(K«' 

IS.249 

600 

440 

177 

164 

.1,609 

483 

3.744 

318 

SOI 

1.841 

915 

570 

2.732 

1.304 

473 

438 

188 

SSO 

320 

230 


40.598 


87. 
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poir 


Oreo 

le 

256 

71 

5,031 

41 

481 

168 

Mc»-el-lÉfbir 

40 

1.161 

193 

1,391 

$6 

3.473 

4.36 

.Vnew 

11 

329 

51 

490 

07 

1,185 

400 

Tenet.. 

l 

A 

4 

2 

3 

A3 

12 

CiMKbei 

b 

SI3 

21 

ISO 

AO 

3.073 

314 

Alfer 

75 

3.868 

461 

6.505 

110 

7.044 

704 

T0..C.1  

UO 

5,715 

809 

13.639 

376 

14,336 

1,034 

r de  1854 

iSl 

3,804 

610 

10,835 

430 

8.40H 

1.809 

.VcCHUrTAnOS*  . . 

25 

I.9II 

199 

3.804 

5.838 

35 

Dihihutiow..  ■ . 

' 

* 

• 44 

. 

• 

PMut  bnilfs  d«  Uiulp  «ort# 

rromaj^,  bfun’c.mr* . ■ 

INnnmet  <Ie  terre  H lê|;aDtet  lec». . . 

Fruits  de  table 

Tabac 

Huile  it'oine 

Bois  communs 

M^^riaux 

Iloaîtir 

M^us 

.Savons. 

Siicrs  

Vins  <i«  toute  MHir 

Eâut-de'vie 

VitriGeelwns .....  ... 

TÏMItS 

rVaut  pr^perées  •<  ouvra|;vt  en  |i«aus 

()um|(ct  en  miteux 

('hivrasesen  bois 

l'Ærta  * itsefce 

Autres  «rticlcs 

Tortps . ■ . ■ 


PORT  n 
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ttl'ALGÉniE,  PENDANT  L’ANNEE  l855.  (Suite.) 


«ontiE.5. 

KKTS 

*ATIU»  tBAUti. 

i tcTiu*  m Lier. 

Déii}0?i»TI0N 

K««kr«. 

Pnfc 

1 NmdIbv 

Ét«W* 

. 

elkebir. 

101 

).âi? 

iM 

1,101 

404 

27 

193 

t.lOO 

213 

1,391 

237 

15 

3.876 

3,333 

3,472 

79 

1,027 

131 

430 

54 

13 

40 

Caff 

33 

66 

501 

* 

* 

447 

301 

40 

33 

020 

100 

303 

33 

578 



* 

* 

f 

• 

151 

• 

* 

$ 

, 

148 

,.un  

107 

8.714 

1,145 

3,581 

342 

10,088 

129 

1.015 

1 Je  

lOO 

7,100 

3.049 

31,279 

626 

9,729 

3,330 

835 

^C«lfEJlT4nOM  . . 
DunttcTK»». .... 

K008 

359 

1,904 

{à)  37,098 

384 

715 

3,581 

lARZEW. 

t*l  L*  97,ev8  il»  r«  Im  «prrali»»*  ulMUf*  •>i»n«»«l  pMtÀmîilwHM 

i 0*»a  liif BU  ^lu  CB  JcraiBf  p«ft  • tti  «••(»!  ••  Maint». 

311 

03 

07 

51 

24 

1.573 

3,750 

490 

780 

3,650 

14.147 

8.950 

2.759 

35 

375 

1,185 

10 

97 

53 

400 

356 

5,546 

116 

186 

540 

38,236 

21 

24 

11 

329 

08 

•Seigle,  orge,  •«'oino,  luiû,  etc 

w 

(imWt 

t 

1.322 

747 

205 

150 

101 

53 

47 

bin 

T,„„j  

97 

3,257 

504 

35.078 

110 

1,533 

405 

19 

1 J. I85A 

02 

3,033 

324 

35,213 

41 

828 

303 

ACCrnTTATUMN  . . 
DihixOTIOR».  .... 

55 

1,225 

180 

11.605 

09 

704 

303 

35,078 

lOSTACANEM. 

47,120 

71,791 

1,050 

793 

4,990 

, 

1.534 

38.359 

13,435 

129 

70 

323 

13 

32 

37 

8rigle,  ivm,  avoine,  maU,  He. 

170 

2,700 

1,285 

407 

r«tt. 

Slftt 

130 

0.490 

834 

80,174 

33 

2.169 

132 

Wl  - ■ 

1 de  1354. . . . 

m 

451 

10.704 

8,026 

2.007 

1.082 

139,392 

95.404 

17 

S3 

463 

43? 

83 

103 

KtÇVtKX^1tO^*  . 
Dmixoriofu-.  . . . 

3.078 

85 

naa 

33 

' 

80 

129.303 
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TABLEAU  DU  CABOTAGE  K.XTBE  LES  PORTS  OCCl  Pt 


1 

CMTR^EK- 

1 poni» 

MTiaii  «r»  lan. 

OF.Mr.!iârtuH 

1 

A , 1 

?t«aWt.  T«aa*(«.  < 

1 

1 ipiMMi. 

' 1 

, 

POKT  DI 


! 

1 

' 1 

79 

Promaj'e,  beurre,  mifa 

Potmn> 

Ru 

i’emmct  tl«  (erre  «1  li'gumea  m».-  ■ 

Ktnilcs 

Sucre  bnit 

333 

141 

iii 

T6fi 

406 

149 

335 

34 

4 

454 

174 

3.398 

8.,533 

1 

149 

9,056 

999 

19.013 

101 

070 

3.438 

233 

l.43<^ 

49.3 

839 

573 

901 

bfat^aui 

Heuiile 

MAiiu 

Sel  mano 

SeA-OD» 

Sucre  rafliiD^ 

15? 

9B0 

10,907 

II.OI? 

13.435 

1,210 

1.341 

Yinsde  toute  wrle 

4.002 

Tot«ci{ 

( ()•  IRÏ4 

143 

6,519 

»?î 

15.903 

333 

VitriOctüona ....  

Tissas 

831 

L3I4 

338 

1.815 

AlWWnrTATKK»  . . 

14 

306 

59 

4,105 

a 

r 

. 

Aatrcs  ■flirin 

[>iinacTtiO«« 1 

■ 

' 

' 

' 

19 

2,408 

135 

Total 

I9.96T 

POI\T  D 


I Tabac 

62 

Caft 

An«« 

6 

346 

36 

2,650 

g 

t 

119 

1.485 

4.938 

Teniet 

2 

25  1 

7 

13 

A 

, ■ 

g 

Alger 

49 

1,563 

844 

11,318 

13 

653 

76 

01(4 

197 

Snen 

180 

57 

1 

287 

13,981 

13 

653 

1.835 

76 

1 Je  1854 

64 

1.800 

309 

10.169 

5 

164 

25 

Vilrificalions 

834 

1.189 

AcbMKNT&TIOHS,.  . 

f 

35 

» 

3J1I2 

8 

489 

Il  1 

bmtavTKW».. . . . 

7 

g 

22 

r 

f 

13,981 
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iETAUÎKRIE,  pendant  L’ANNÉE  i855.  (Suile.) 


T<ntuiet.  ^ ^ Naa»bi«.  TMM«t  !^al| 


1 3S  8 303 

18  4 2 

S SS  7 13 

S7A  1|,S09  l.!>68  137/00 


Co4on 

Fmik  et  pclletrrie»  brut» 

Uraistei  <Ie  liwle  sorte 

rrainrtil  «l  m^ietl 

Seigle,  otge,  aToitM,  mais,  etc. . . . 
(\7itiam  de  terr«  et  li^gunie^  aecs. . . 

Fruits  de  table 

Drilles  et  cbiflbns 

Malérisu 

Vins 

T«us 

0(i«rsgi«s  en  bois-  IPauilln  aidea.|. 
Autres 


374  n,574  1.567  137.014 

332  0.354  1,313  109,000 


43  3.310  374  37,015 


5 213 

3 III 

3 65 

68  3,500 


Peaui  et  pelleteries  brute», . 
Froment  et  mfteil 


Seigle,  orge,  araÎM.  mat»,  etc 8,050 

PooMues  de  terre  «t  Ugume»  secs 3,630 

236  Fraiu  de  table 442 

3«  OTé 08 

‘02  T,b« 50 

Fourragi: i,Sll 

Pierre»  ousréee 165 

Vins. J. 003 

" Poterie,  verres  et  cnsiaus 310 

705  MKhioe»  et  ntêcaDcqites 501 

Effeta  4 usage 74 

AA»  Aw«»..  3A3 


Digitized  by  Coogle 


700 


TABLF.AC  DU  CABOTAGE  ENTRE  LES  POBTS  OCCUPl 


XnaWt.  | llaadpift.  , 3 

I ^ te  uriMOM. 


I I ^■■Uu.  I 


Nccimm 

Oran 

\icnel>Kebu-.. 

Anew.. 

Mooiagvi'm. . . 

Tmr» 

Ctiorcbri 

rwij» 

Boo«> 

nji<ij«iu 

rbiUpft«TiH« . . 


C«t0fL 

TaUc 

Peaut  brut«s  de  tcwle  terlc . 

PoÎMOIlA 

Frouieot  etmécnl 


Or^,  ^ I 139,611 


40  5,327 

33  1,323 


]39  6.406  634  86.174 

370  11.500  1.568  137.606 


68  3.30» 

60  1.813 


61  3.463 

45  1.688 


753  34,444  4.475  325,080 


614  25,300  3,400  338.433 


138  0,057  076  96.657 


de  1855 

81 

3,617 

434 

33.153 

de  (854 

77 

3.531 

401 

33.408 

33  Fuiaa 

33  Poomirs  de  tem  et  Ii^giuni*  >ccs. 

5 Fniiu  de  table 

6 Huile  d' olive 

35  Iloif  reiomunt 

102  kfat^mui 

01  Pieerea  e<  tetraa 

28  Sel  mann,. 

« Vin»  de  (enta  lortc . . . 

59  Eauv*de-vie. 

67  VilriCeatMo» 

TImu» 

Omni);tv  enbo» 


Tabac 

Viandes 

Froenent  el  tnéleil. 

Cbge 

Farinet 

Pnenmes  de  terre  H tccs. 

Fruits  de  table 

Boiscenimmi 

Matériaaa 

Sel  marin 

Sucre  rafCtii 

Vins  de  toute  ioeb' 

Eaua-de-vie 

VitriCcatKins 

Tissoa 

OuATUges  en  m^u\ 

Antres  artidei 
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Uai/jébie,  i’eüdant  1,’anxée  i855.  (Suite.) 


QCimiLS 


DélK^iTIIISI 


Viaaile»  utres 

GnuM*!  <!«  taule  storta 

From^tr»,  tmtrre  cl  cmrt 

roi'saait 

FrecncTit  et  oi^lnl 

S«-i -le,  or  ■«,  avoine,  nwut>,  etc 

Hii 

Poenmea  <1«  terre  «I  lé|ume«  H aec» 

Anirea  rarineiiv 

Friiili  iln  Ubl« 

Fniit»  olrjgiiieiii 

SAirre  lurut 

Gafti 

Poivre,  piniml,  {girofle 

Taboc  

Ilitile  «rolive 

iiitile  de  {filtra 

E«p^ceci  m^icinales 

Pierrci  ouvrée* 

Msiiiriaui 

Pierre*  el  terre»  aervant  eut  arti  et  métim . 

Houille. 

Fera  et  acier* 

SeJ  moriii 

S.ivoa 

Sucre  rafliné 


Fnoadc-vic. 

Tiaau* 

Gordogr». 

Oarni^et  eu  lurlau*. 

TaMrtirrie.  meecerie,  ale 

Onvragr*  en  boia.  (Fulaillea  vide».). 

tOVia  & 

Autre*. 


Pi’aivcTiOJia, 


Ttrr.a, 


{•)  L*a  q»U«  ( 


Peaat  et  prllctmes  brute» 

(K,  aaboU  et  curoc»  de  brUii 

Freancnl  et  mrteil 

PoniKnra  d«  icire  et  lé|p»nct  sec». . . . ■ 

Miiiie  (r«iiir 

Boi*  commun! 

Sel  marin 

Pi>tcrie,  verre* et  cristaux 

TiftM*. 

L • i Futaiilct  vh1«i 

O"’"-**'”»!»'»- 

Autre* 


lom 


13.2  JS 


l^ifpevill* 


AccuskTxTtn» 


LHb*twa*«*r«éit«  4 éntiaalM  4*SMgi»,  rbilifp««0*.  T«*M  « UaH«(«acni  mi  tic  tUir^M  t..s»é‘cliM  |drU. 


tixiau. 


SA 
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TADLKAU  Ut  CABOTAGK  K.\TAK  LBS  PORTS  OCClRl 


U«WUT«TMm. 


ItoHI'tCTKM*. 




Bou|^. . . . 

Ptiitippe«illi 


TOTAtt 


Ql'A'TltB 


Digitized  by  Google 


Total 


Tumc 

Fruits  de  (sUe 
Huiie  <f olive  . 
Bail  coBunin» 


I&  4,097  170 

1 I I ronrn^M 


Matdnâ»i 

HaoiMe 

Vitriftetüooi 

Ti*M* 

Oa>rtg«»  en  nttsus 
247  Oumices  en  boù.. . 
ElTeU  î uMte. . . . . . 

1 23  Autre*  *rtims 


2.40« 


322 


6^43 


4.S97 


3,140 


9,&30 


3.487 


MervcMiebif. 
Alger 

Bouei» 

DjJstiU 

^ae 

Lt  Cdle 


Ai;€Mt»TATI01t  . 
nWDOTIOas 


i.486 

304 

522 


1.312 

2.570 


PORT  DE  STOftj 


Totai.. 


PORT  d; 


74 

IJ83 

iAki 

3.017 

1.026 

2.7M 

321 

376 

1H3 

371 

1.6!4 

I7l 

116 

1,567 


1,032 

649 


Total. 


PORT  DI 


303 

477 

in 

451 

527 

305 

203 

Ç« 

IM 

76 

104 

903 


352 


1,576 

355 


1.746 


713 

100 

2.V30 

9,394 

19 

3,312 

052 


de  1855. 

Tortu. 

de  1854. 


\(>evcxTATM>e* 


3.950 

3.513 


Omn.  ...... 

\(tr»-e)  Keliir 

Artew 

Sifti  

Uidjflii.  .... 
l’bilippeviMe  . 
B6nr  . 


752 

280 


roRiinr*  de  terres  e4  Ugamri  »ee>, 
Fertacs 


Fruits  de  udde. 

Bo«»  citminuoe. 


Msieriaus 


lAd^Uui  . . 
Sel  oMiia. 


Sucre  nillind 


Vins  de  toute  sorte. 
EMis-de>tie 


Tissus 

Autres  articles. 


DiaiacTMrtt. 


42  ! 
33 
205 
2.828 
05 
270 

lia 


6 

5 

33 

316 

24 

35 

10 


Tabac 

Frement  et  ra^teil 
Perines 


Met^neos 
5el  tnsrio. 


Sisrrc  raflînd 

Vins  de  toute  torie, 

Tlsutule  vie 

VitntiestioRs 

Tissus 


OuvngM  en  tndesni. 
OuvrsfjM  sn  bois. . . 
Aulrcs  articles. . . . . 


202 

71 

48 


3.117 

042 

197 


kl'ALGÉmE,  PENDANT  t.'ANNÉK  l855.  (Suite.) 


QV*VriT<^ 


Dt»K>N4tlO«l 


HOl'GIE. 


Tab»r 

l'ntit  ei  peUrimu  brtilri. 

Fniowal  «(  métei) 

Pociitim  de  terrr 

TnitU  de  uUr. 

Uiüle*  tiJAUlci 


£au(-de-vie 

Timb* 

Voiiurce  e(  selif rie* . . 

MruUn 

KJTru  i «Mge 

Aulm  «nerrtMiniJiee», 


.IteHElllATlOV*. 


Tôt*!. 


DJiDJELl.l. 


Pneux  H peticlnriei  brvlM 

Cornet , labole  «t  m de  b^tûl. . . 

Froment  et  mrteîi 

H«kil«  d’eiùe 

Boû  commua» 

DriMn.  

Vint.. 

Ouvrage  en  bot*  de  loate  wrle, 
Aulret . . 


f(mpt 

I niffetdle 


1^15» 


.Vl^MNTtnOHS 


liimai-TIOR»- 


Tutm. 


IILIPPEVILLE. 




TaUc 

Poiatou 

Froment  et  mémE 

PûfnmeA  de  terre  el  l^giimce  ter» 

Fruit!  de  taUr 

Amendet . iMât  ,tie 

BoktcominiiAA.  

Set  merin.  ...  

Couleurs 


Ikui-de-fw.  

Poterie . verrm  et  critUat 

Tiuut 

Ouvrage*  en  niétaui. . . . 

Meuble* 

tüEcUAaMge 

Aulret 


.AlHIMKtATtOtt 


Tutti. 


93 

3.47S 

!ia8 

aa.ao4 

ao 

800 

100 

3.080 

ao,030 

3 

au 

« 

# 

r 

« 

1? 

03a 

13 

au 

ai 

3,77a 

e 

' 
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K i;Ai.nÉniE,  pesdam  i.’Aîoée  i855.  (Suite.) 


Qt'iXTtT^ 


Til  SKi't.MIOX 


Vianilet 

Promues,  bpumi  etirafs 

P(HM0n». 

Prooienl  M 

or^.  «loinr,  ric 

rWunea  di;  trrre  el  l^giimu  «rn. 

Aiilm  farinMit 

Praîu  de  Ubte 

Tabac 

Bou  camniuni 

Chiovre 

L^piioea 

Poumt^ 

Marbm 

‘Malrriani 

Vin».. 

Raui-de-vir 

Polerir,  vems  et  criaiaut. ...... 

Tiaêua 

Ouvrage»  en  m^tem 

P^i-h  A usage 

Aatrra  scticUi 


Sn.  Pbilipf)CviM«. 
:ü(iUe 


IkHMCTKra». 


Total 


<'.otoa 

Tahec 

PiftT»  bratc» 

Froment  el  mdtcil 

Seigle,  eege,  avoine,  etc 

Potraitp»  de  terre  el  légttnice  aec». 

ttnis  eommims 

Matému» 

I*el4m,  verre»  M cristam ■ 

Tissa» 

Curdages 

FaUillea  vida» 

Menhles 

ElIeU  A uvage 

.Aiitm 


’UffXKlIe 


UevFJiTAnoHs 


Totu. 


Otvfavnoiu. 


S03 

5,738 

1,091 

15.395 

30  0.3AO  1 

185 

4.M7 

1.008 

IM3I 

U I.S39 

18 

791 

83 

s 

0 5,001 

' 

' 

1.030 

• t 

131 

S.5S9 

054 

9.418 

II 

166 

55 

t 

35 

10 

147 

133 

S.564 

600 

9.505 

11 

164 

55 

ISA 

S.04S 

055 

5.9S4 

17 

S77 

73 

0 

5SI 

H 

S, 581 

a 

» 

$ 

a 

' 

' 

' 

0 

III 

18 
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CABOTAGE. 


TABLEAU  COMPARATIF  DE  I.A  ISAVKÎ ATIO.X  DE  CAÜOTAGE  PENDANT  LES  ANNEES  l854  ET  l855. 


Qt'urrrTû  cimtÈEs  pekoa-st  l'xbkéa. 

OCASTITAs  Ui’^lÉES  PESmsT  L'ARsSE.  1 

IB» 

ta». 

biami  10». 

IBM 

qoblMl. 

qUBU». 

, Ncsiaun. 

I6.83J 

7. 843 

8.991 

0 

69.661 

35J58 

34,403 

f 

Oran 

J07.II7 

79,0«3 

38.054 

• 

40.518 

474 

40,044 

A 

M«n-el-K<^bir 

t 

55.307 

» 

35,307 

5,581 

31,379 

0 

■ r.098 

Anew 

13,840 

4.104 

9,736 

35,078 

33,113 

11.865 

r 

1 MMtagaiirm 

15.689 

10.835 

îyS04 

- 

139.393 

95,404 

33,988 

A 

T onat 

10.967 

15.803 

4,165 

» 

137,014 

109,999 

37.015 

• 

Cbrrctid « 

13.961 

10,169 

3,818 

15,695 

21,074 

A 

5,979 

Alger 

3Î3.08Û 

332.433 

103,657 

r 

75.755 

71.873 

3.888 

A 

Üdlyi 

83.133 

33.498 

r 

345 

13,360 

13,079 

381 

A 

Bo«gie 

16.989 

17,855 

0 

336 

23.S64 

86,030 

A 

3.773 

DijH^cIlT 

1.936 

3.513 

443 

- 

10.080 

35,155 

* 

1AI75 

Slora*Ptiilipp«tillf. ........... 

6.543 

9.650 

• 

3,487 

9,1»! 

14.430 

» 

5.348 

BAfl« 

16.IS3 

30.150 

A 

3.805 

15.395 

16.431 

A 

1.030 

L«  Galle 

10,736 

13.804 

• 

3,078 

0,505 

6,084 

8.581 

1 Totaux 

586.S0V 

473,585 

100.663 

46.438 

590,340 

491.389 

154.950 

55.908 

1 ...  . - 

AwjUr.VTATMÎX. 

114.834 

AoSNCSTATtOa 

WÊm 

Le  cabotage  entre  les  divers  ports  de  la  colonie  accuse,  en  i854  et  i855,  des  relations  plus  nombreuses 
que  les  années  précédentes.  Ces  communications  se  pro|>ortionnent  à fimportance  des  divers  centres  de 
population  et  se  multiplient  à mesure  que  cetivci  grandissent. 

Les  céréales,  les  légumes  de  toutes  sortes,  les  vins  et  spiritueux,  en  un  mot,  les  denrées  alimentaires 
forment  les  principaux  éléments  de  la  navigation  de  cabotage. 


IB». 

ANNSB  IBM. 

AUGHCSTATKISS.  j 

s«»w* 

4* 

Tmh|C«. 

a* 

T-mb». 

a» 

• ».»!• 

Entrée 

3,938 

144,461 

3.360 

108.768 

568 

35.099 

$an*e 

3,983 

145.143 

3.485 

109,898 

498 

35.H44 

Totaox 

7,vn 

289,603 

6.845 

218.060 

1,060 

71.543 

IjC  transport  par  voie  de  cabotage  se  traduit,  tant  é Tentrée  qu'à  la  sortie,  par  une  augmentation  de 
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i,o66  navires,  jaugeant  71, 543  tonneaux.  Les  quantités  de  marchandises  mises  en  mouveinent  ont  suivi 
la  même  progression.  11  en  est  arrivé,  dans  les  divers  ports  de  l'Algérie  en  i855,  686,809  quintaux  mé- 
triques; l'année  i854  a donné  473,686  quintaux,  c’est-à-iHrc  près  d'un  quart  en  moins.  La  sortie  oiTre 
un  résultat  analogue. 

Le  tableau  comparatif  ci-contrc  fait  ressortir,  à côté  d'importantes  augmentations,  de  légères  diminu- 
tions pour  quelques  ports.  On  remarquera,  cependant,  <{ue  les  entrées  ont  été  milles  à Nfera-el-Kebir  et 
les  sorties  très-faibles.  En  effet,  depuis  que  le  port  d'Oran  est  ouvert  au  commerce,  les  operations  de 
cabotage  ne  s'effectuent  plus  à Mcrs-cl-Kebir. 

1^  part  de  chaque  port  dans  le  mouvement  de  caboUgo  peut  être  üxéc  de  la  manière  suivante: 


iNTais. 


Algtr 

Oun 

Dellys. 

Tenet 

Bougie 

.Nemours 

Bène 

Cbcrcbei 

Arzew 

Mostaganem.. . . . 

U Calle 

Stofa-Philippeviile. 

Djidjeliy 

Mer»-el-Kebir.  ... 


56  3g  p.  OfO. 

18  a6 
3 78 
3 ào 
a 89 
a 87 
i 7« 

3 38 
a 36 
a 3a 
I 83 
I 08 
O 67 


SORTIE. 

Tenez « 

Moslagaiicm 

Alger 

Nemours 

Cran 

Arzew 

Bougie 

Gbercbel 

Bène. 

Dellys 

Djidjeily. 

U Calle 

Stora-Pkilippeville 

Mers-ebKebir 


a3  36  p.  <yo. 
ai  9a 
la  83 
1 1 80 
6 86 
5 gà 
3 77 
a 66 
3 61 
a 36 
t 86 
i 6a 
t 56 

O 96 


On  remarquera  que  tes  localités  voisines  des  plaines 
rangs  à la  sortie. 


qui  produisent  des  céréales  occupent  les  premiers 
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NAVIGATION. 


TABl.EAU  DE  LA  NAVIGATION,  PAR  PAVILLON,  EN  l855  ET  DE  LA  COMPARAISON  AVEC  l85/,. 


709 


TABLEAU  DE  LA  NAVrCATION,  PAU  PORT  ET  PAR  PAYS  DE  PROVENANCE  ET  DE  DESTINATION, 

PE?(DANT  L'ANNÉE  l855. 


Digitiz'ed  by  Google 


710 


TABLEAU  DE  LA  ïiAVIGATION,  HAB  PORT  ET  PAR  PAYS  DE  PROVENANCE  ET  DE  DESTINATION, 
PENDANT  L'ANNÉE  |855.  (SuitC.) 
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T.inLI-:AU  DE  LA  NAVIGATION,  PAB  POBT  ET  PAR  PAYS  DE  PROVENANCE  ET  DE  DESTINATION, 

PENDANT  L'ANNEE  i855.  (Suite.) 
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TABLEAU  DE  LA  NAVIGATION,  PAR  PORT  ET  PAR  PAYS  DE  PROVENANCE  ET  DE  DESTINATION, 
PEAOâNT  L'ANNéE  lS55.  (Silîte.) 


Xoiap,.|  Tnu|*. 


PORT  DE  DELLYS. 


IM4a>wtr*i>M.i  

l)M4.SMttM,.  I CiifMU.. 


1 IM  19  1 >M 


IM  11  -^1 

4 4 5|o 


b U M « * 

9 MO  91  » 40S 

«l  l.tM  I 9M  l«  407 

» . 1 . î *11 


41  i,in  401  n 1444 


104  3.M4  970  • 

11*  9444  910  *1 


49  9.»1  I 4t0  99  1434 

140  1.411)  4M  34  449 


IT  DE  BOUGIE. 


CMIMilCwwl. 

• 

. 

7 

hwWwra» 


0»  01  9 

*,197  100  10 

1.19*  949  19 

IM  94  S 


1.419  m I 4:  r 

949  03  I «f  CsIbIib*.!  FimcU, 


ip.j  FimcU*.  .. 


9.9119  901  II 

4>«  41  4 


V«>4,  1491 119 


1.144  049  93 

14.144  1.111  U 


9.140  91*  I rvtàrM 

i.m  190  I idUium.. 


9400  1.010  99  1.194 

11.499  I.M0  j 9 99* 


Digitized  by  Google 


714  ^ 


TABLEAU  nr.  LA  NAVIGATION,  l-AIl  l'OIlT  ET  PAR  PAYS  UE  PROVENANCE  ET  UE  DESTINATION, 
PENDANT  L'ANNÉE  I 855.  (SuitC.) 
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TABt.EAf  DE  LA  NAVIGATION,  FAR  PORT  RT  PAR  PATS  DE  PROVENANCE  RT  DE  DESTINATION, 
FENDANT  L'ANNEE  l855.  (SultC.) 


PAYS 

iHTtlÊe. 

’ ■■ 

i- 

PA 

YS 

SORTIE.  Il 

..... 

J. 

riM.  M. 

(.Tina  cbibU.- 

■imE*  *r«  BUT.  Il 

.VnaSr, 

Tmb.«b. 

p*r* 

Ywbr* 

J—n* 

fcp.1. 

PH«- 

NmI». 

È,Bi- 

P*f* 

!WmWa. 

TaaMpi. 

1 M- 

ptgt. 

l’ORT  D 

E BÔNE. 

1 

t lUatB 

a 

«00 

29 

! 0<^r 

IHskar^a* . . 

la 

1,»» 

J lOS 

, 

i 1 

] 

IW 

7 

1 

{ M«n«7S*. . . . 

04 

J8.aS4 

1 9.060 

16 

1.371 

178 

1 , MiNMl*.... 

as 

1S.IM 

9.011 

(& 

16, MJ 

709 

^ ) 

TmIob 

ao 

4.644 

607 

1 

a 

6 1 

Fnact.',  1 TmIcb 

90 

1.200 

Ibl 

V 

1,606 

74 

Pwi4aB.«<. 

a 

MK 

93 

, 

luu;.] 

a 

969 

10 

Cmm 

« 

7»l 

66 

1 

103 

7 

1 C*BM* 

i 

10» 

7 

1 fMM. 

AiW. . . « . 

1 

78 

A 

' »i-i. 

» 

T» 

96 

Bm«m 

a 

17 

lu 

. 1 

nBMw. 

- 

17 

4,«M 

909 

*>“!• 

« 

00 

96 
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« 1 

TM 

un 
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i& 

lia 

in» 
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A 

2U 

66 

3 
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« 

MM 

00 

• 
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1 
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8 

« 

, 
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ai 
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19 
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89 

9 

00 

19 
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1 
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10 

16 
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lie 
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19 

6 
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S 
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89 

* 
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«S 
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10 
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88 

B 
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6* 
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* 
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71 
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3 
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ai 

1 
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11 

sa 
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MU 

8 
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MO 
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96 
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“ 

69 
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4 

MO 

V« 



SM 

>1.010 
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19 
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44 

lit  l'Alpiit.  1 PrMàU*.... 

ICO 

a.aau 

809 

19 

169 
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164 
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10 
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TABI.EAÜ  COMPARATIF  DE  LA  NAVIGATION  DE  L*ALGÉRIE  PENDANT  LES  ANNÉES  l854  ET  l855. 

(FNTftEE  ET  EORTIË.) 


r«T8  oe  rnovestsex 

«4 

Lin^B  i$&». 

«rCMKK  FAIION. 

bIMISCTtOK 

fl 

B 

B 

Q9 

■ 

H 

■ 

B 

■ 

Hü 

1 

1 

1 

ENTRÉE. 

1 

J 

i 

1 

1 

t OcéM 

ns 

15.874 

1.050 

76 

11,871 

830 

36 

4,003 

333 

$ 

Fftace--  - ...  1 

\ . . • 

I.SM 

3i7,04I 

17,816 

1,341 

182.040 

17,531 

35,001 

305 

137 

• 

étranger 

l.&SI 

104.083 

17.065 

1.713 

I3S.5I5 

16,073 

IQO 

31.567 

1,803 

• 

g 

’ 

Total  

3.137 

396.097 

36340 

3.120 

33M86 

34,489 

145 

70,571 

3,411 

137 

g 

Port*  dr  l'.Ug^ne.  (CâboUçe). . r, . 

4.363 

147,433 

32,070 

3.68S 

111,480 

18,103 

574 

35.046 

3.008 

é 

g 

' 

Total  ftinm 

7,309 

344.430 

38.010 

6.817 

437.012 

53.501 

710 

106,517 

6.319 

137 

■ 

' 

ACfiMSKTinOT 



.582 

105.517 

6.310 

137 

SORTIE. 

î OcTon 

110 

18.040 

OOS 

46 

5.836 

171 

73 

12.304 

641 

r 

FroiMT 1 

1 ( M^AÜtorrMié*. . . . 

1.105 

183.731 

16.900 

I.IOt 

163.330 

15.650 

4 

^.302 

1,844 

• 

g 

1.735 

tW,737 

IM63 

1,787 

144.790 

16,073 

, 

46,058 

1,671 

32 

" 

• 

Total  

3.000 

304.538 

36.355 

3.034 

314,974 

32,790 

" 

70.554 

3,556 

33 

, 

pArU<lc  tAl^érir.  (t^botagr) 

4,380 

148,080 

23.468 

3.070 

1)3.306 

18,600 

010 

34.823 

3,778 

g 

• 

Total  oéstau 

7.338 

548.6 17 

58.833 

6,703 

438.340 

51.480 

1 687 

i 

■ 1 U.377 

1 

7.334 

33 

« 

■ 

AifinruTtoH 

1 655 

1 

1 

1 114,377 

1 

i 7,304 

33  1 

Les  augmentations  qui  ressortent  de  la  comparaison  de  la  navigation  des  années  i855  et  i854  sont  la 
conséquence  du  mouvement  ascensionnel  des  importations  et  des  exportations.  On  ajoutera  que  la  gtierre 
d'Orient,  rn  amenant  dans  les  ports  de  l'Algérie  plusieurs  navires  de  fort  tonnage,  a été  en  partie  cause 
de  ce  progrès. 
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Le  pavillon  français  cooserve  lotijours  un  immense  avantage  sur  les  pavillons  étrangers. 
Voici,  d*aprè.H  le  tannage  des  navires,  le  rang  occupé  par  chaque  pavUloo  : 


Frsnrtû 

Anglais 

Aolriciiien 

Kspagûol 

Sidiien  et  Napolitain. 

vSardc 

Norwégien 

Américain. 

Suédois 

Toscan 

Romain 

Grec 

Autres  pavillons 


â6  07  p.  0/0 
12  58 
6 68 
6 67 
A 94 
3 89 
3 76 
2 68 
a 3g 
1 01 
O 49 
O 32 
O 62 


Pour  apprécier  les  avantages  de  Tannée  i855  sur  celle  de  i854.  il  convient  de  mettre  en  regard  le 
nombre  de  navires  arrivés  dans  la  colonie  pendant  les  deux  périodes. 


rnlrée. 

Sorùp., 


Totai 


Ahicù:  ma. 

\5!IÉE  IftM. 

ACCHCRTATI(»I. 

3lci»fcfi 

<(aatr« 

4* 

T“- 

W«mlm 

A, 

3.137 

306.W7 

3.139 

336.426 

8 

70,571  • 

3.060 

394,538 

3.0S4 

314,974 

45 

79.554 

6406 

691.315 

6,153 

641.400 

53 

150,125 

L*augmenUtion  sur  i854  est  donc  de  53  navires  et  de  iSo.iaS  tonneaux.  L'excédant  des  navires  est 
peu  considérable,  mais  U faulTeroarquer  qu'ils  sont  d'une  plus  grande  contenance.  La  navigation  & vapeur 
tend,  chaque  jour  davantage,  à $c  substituer  à la  navigation  à la  voile. 

En  examinant  le  mouvement  par  port,  on  aperçoit  d'importantes  augmentations  et  de  rares  diminutions. 
L'importance  relative  de  chaque  port  ayant  déjà  été  déterminée  au  chapitre  de  l'importation  et  de  l'exporta- 
tion, il  n'v  a pas  à revenir  là  dessus. 


90 
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PÊCHE  DU  CORAIL. 


La  pcdio  du  corail  s’c&l  effectuée,  celte  année,  sur  une  éclielle  reslrointe;  les  causes  en  ajant  élé  déduites 
plu.s  haut  {page  655),  on  n'insistera  pas  ici  A ce  sujet. 
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CHAPITRE  IV. — CONTRIBUTIONS  DIVERSES. 


' TAIU.Bill  OKS  PUOOUIl'8  OÉnPRÀDX  DU  SERVICE  DE.S  CONTBIBCTIOXS  DIVERSES,  EN  AI.GF.RIE, 
rODiNT  LES  EEEBCICeS  l853  ET  I 83  j. 


NATCHB  DES  PIIODUTS. 

RECETTCd  EPPEfiTCiBS  SIR  LEd  EXERCICES 

RESCLTdT  1 

p«wlS04. 

1499. 

1994. 

raottxia 

torat. 

Ekpiaa. 

E.  «W 

d-Alpr. 

d’Olaa. 

da 

CmalBkilaa. 

d'dlgaa. 

d'Ofsa. 

da 

tt.  t. 

fr.  c. 

b.  c. 

fr.  «. 

ra.  a. 

f rwwits  ET  EEVESUS  oc  TREK«. 

««iruirtMN* 

lUit*******  Rtc»«t  pwp>nt«— tH(i. 

M 989  91 

60,989  11 

CaaUlkalMa  dsfBtaal*». 

i»4.m  T» 

V», 11097 

m,9rii  n 

431,011  M 

109,019  99 

119.730  58 

m.»36ii 

461.M9  U 

CMttNntMi  iiuiktcni. 

Dnoi  4*  luwM  MT  I*  m U 

lAn  bauMaa». 

tta.149  00 

lOMlOM 

490.474  00 

199,690  01 

110,999  00 

190,6491» 

496.990  0( 

99.11*0.' 

DmU  d»  Imhm  MT  U Mticaliaa  «1 U «*ou 

7.00»  OO 

11.090  « 

9T.8M  00 

Ifl.mO  00 

19.100  00 

I0.M7  (0 

43,664  or 

4»  ••m*»  4m  pMin*  k Tni 

76 

9I.MM  <K 

m.|74  90 

141,141  M 

*4.470  40 

966.IM4C 

34,040  UO 

Omu  d<  |MaU*  iw 

* 

• 

a 

• 

a 

• 

COTTIIMVIW»  Mi**». 

«.Uo 

fJOl  IA 

-î-.. 

8»1,7W  77 

049.101  «1 

, an.  ..à  a. 

. -sî  ,* 

M0.6I6  (A 

8*7,016  60 

* 

l«4Ui  

M7.'T|S«C, 

4U.I10T7 

1,039.804  n 

'CMi*39  as 

I.I01.T97  09 

14*479  31 

Eaau  . 

OOrMIM 

30,614  V. 

N.04I04 

U». 

SKWt  *9 

97.SMM 

(.soMis  yj 

1,671,969  90 

30,940  00 

11,100  90 

1/41.06*  ÙA 

1.743,070  10 

IMn  dpTfHRfiilM  iIh  t»iM  ti  Mitim. . 

n,)«s9T 

9.170  II 

0,957  (K 

19,690  90 

14.479  89 

4.6*3  M 

9.47»  Tl 

».M4  V. 

9464  77 

T<»krj  d*t  «lywliluM  yuUiMn 

9.IWM 

1.964  IM 

9,901  51 

10,977  90 

9.041  90 

1.79»  00 

1.1»  )( 

7.666  M 

3.973  30 

PriH  llr  pOWMllT  

I.M4M 

7HM 

r.3»  '*( 

1.966  39 

1.937  10 

1.076  60 

791  s; 

4,474  U 

2.038  32 

14  M 

19S0 

96  (K 

79  00 

990 

17  90 

91  [< 

46  « 

8)00 

BbmIœwmhi  d*  rrit  4n  t«li*  *ti!a  fra- 

rasM*  da  Htrir*  ilro  poRilrM  1 fta 

MAO» 

Md  00 

I3u  11 

096  90 

l.«910 

49  IX 

1,741  d: 

797  M 

PalKltl  d«  <kH*U  di  MaMiMMB  «« 

uo  or| 

imamw r:...r. 

*,mn 

0.479  II 

0.994  9* 

t,«4  5! 

opâtada  n pmjadan  4m  tnSw 

! 

9.0(6  V9 

Ptadail  da  pma  mt  fiMwnl 

U.IT7  30 

99,609  09 

71,973  13 

9>.70l  K 

n,M8  M 

39.W  5;. 

Cmu^tha*  Mliiadliasa  4» fwmu. ... 

I9.19T  49 

0,079  M 

n.  110  00 

7.G09  CK 

43.443<N 

».9I9  01 

BMSmnwmt  4a  fni*  4*  pMeflHAM  ama 

U Ffciakn  d*  [ raairrn 

4««tt 

199  ?: 

701  70 

167  M 

9»  y. 

i.668  9i 

Daoili  fniala 

4M» 

394  70 

791  90 

912  91 

970  3<i 

194  M 

101 90 

' 19192 

460  09 

69  71 

09  Ot 

M7  M 

»l  44 

OaMTapaai  ar  laa  MPtdaata  ladddàia. . 

149  4« 

,9  00 

996  94 

99M 

47  70 

19  04 

UU 

173  00 

PradaliT  A rdparur 

740  CO 

lit  10 

10,119  96 

m.:o9M 

SM  90 

1.1M99 

},994  3« 

s.mo3 

a 

17.101  01 

7, 900, 414  t* 

*,39&,8»9  01 

1,787475  II 

77467  97 

9*  FnmOJTS  UXIAVI  kt  MINKITAUX. 

■ 

awarva*  aa»aiaai. 

IRAllat  ta  pmJult  MldariapMia  ta>*alM. 

5,909  7? 

9.040  70 

U.9M0I 

99.746  4': 

33,740  47 

Pau  raraaaai  aa  laal  al  maiciptl 

mi9 

104  99 

>M1< 

7*104 

0*98 

33X30 

9MT5 

780  »C 

Ditiàaa  4a  ^ladatt  aK  du  aalriPatam 

«:4.M0M 

394.M7  19 

9I9.99>  44 

870.089  09 

«01.637  90 

V*4.*4I  3? 

3,797.639  a 

Oaaitj  •4»  piaa  daaa  ba  balta,  Caim  ai 

09.069  K 

■ 33  394  9» 

90.746  13 

01416*: 

96,199  35 

Padaiit  du  aankdt  taba 

7,907  40 

imow 

8.007  40 

0,490  00 

I.M0M 

7.*90« 

847  4(1 

Dmta  J*aAa1ift  U da  aa^tu 

TO.mM 

!i7.7&4  M 

1*1,071  }g 

St0,9>6  39 

07.999  07 

49.408  13 

'90.101  «1 

»6499  1" 

I1V,II6  0:> 

Daaia  4a  autimaaaaal  aar  la  aala  paUuM. 

4.II9M 

S.179M 

9.799  90 

0.007  00 

6.1»  CQ 

18400  4e 

9.679  4 U 

Dauta  da  pwfa  dau  in  bicnaM  4a  Midi 

rr. 

M9  00 

«MM 

1,499  00 

409  00 

900  00 

436M 

1443  0< 

346  05 

DaâttidauiaaraRo  i*-  rrraln  n lr|auM»iii 

(4, mu 

3$.II5S5 

«9.340  «8 

304.009  4I 

«7.091  99 

99.701  94 

19,041 09 

IM.S&6  71: 

U.3M  07 

liraiu  4#  unaFti^  du  bajlaa. 

i.ie  79 

079  60 

99.701  «0 

6,499  17 

301  04 

U.M3  r 

17,019  54 

16.341 

Aauadtt  pajan  par  In  AiaSn 

1)7.»M  03 

119.I00  94 

1M.M7  M 

479.9M  06 

191.079  00 

197,400  06 

743404  15 

315,138  71 

N, 173  y.. 

Taaa  4r  villa  a«  da  pailaa  at  asr  U 

1.147  9* 

ni  10 

. 1.140  «9 

9,000  99 

OWvO 

1,979  66 

9,419  00 

5.489  53 

1.874  00 

DrwiU  da  «alrlr 

(07  90 

Ml  19 

9.148  36 

6,930  69 

616  79 

733  90 

3.610  eu 

9.860  71 

«.5*9  01 

Tataa,  nlribattom  a(  anaadu  Ma  laa  carpa- 

HlWaaaadi^iau 

19.091  10 

«.M>9T0 

18.049  M 

41,465  80 

11.8»  A» 

13.099  30 

90.100  70 

31,604  3t 

aiajU  da  jar;  aïkdicu.  (Ovaa. , 

410  00 

a 

440  00 

l.t«9  00 

1,406  M 

9,968  00 

9.3)9  00 

MCtTTia  taaaa«a»u«ua. 

Dfuit  faavdda 

931 

94  70 

44  10 

999 

41  05 

49  47 

1 37 

VaaiiraOui  da  rà|ia .... 

« 

9 75 

• 

9 75 

9 75 

Taaa  uaaaaaUMuaM  paa^Pt  aar  as  iMRdd. 

lOS  79 

. 

9D«79 

00  55 

•B  55 

116» 

ftaamafaaaataaar  aarMaam  iaddbaUa.  - . , 

a 

a 

a 

9 79 

a 

073  00 

aaaaact  it  caanataTNna. 

Pradalto  i rdpaHw. 

346  00 

• 

346  00 

949  98 

Ml  15 

•M59 

648  93 

• 

TflTiH 

Tatut  dca  rajtaat  at  |)aadaiu  4a  IFÙw. 

7,908.414  ID 

0.333,8»  01 

1.707,473  11 

7746?» 

T«rm  staiaart 

t0.S60.O3O  01 

13.071,148  ** 

9.49li,7<607  [»«.568  ?gj 

(a)  Traladl.bit*a. 

DarrâMats  aa  |dat. . 

S.3UJ.Û04']9'  1 

JO. 
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PROVIN( 


TABLEAU  GÉNÉRAL  COMPARATIF  DES  PRODUITS  RECOUVRES 

PROIIUI 

PREMIERE  PARTIE. 


r.KvermK  r. 

IDItMWtM**  PtBKVai. 

CKAmsK  II. 

CflAPtTIIS  ni. 

C**trA>». 

Un 

nriA 

D(«>U 

nr  I* 
rOricuisB 

DrMt 
S,  iuMM* 
Mt  h 

datafen. 

1*  <«BU 

Omu 

4*  ftriBUt 

dn 

tnti 

J 

J 

Cm 

<!«• 

1** 

U MBU 

Cu 

im 

iB«l4rt« 

<T«r 

•1 ,1'Bftnl 

ëMTknS 

» 

AbvMbÎ 

i 

h.  (. 

* M-  «. 

It.  r. 

U.  •. 

Ir.  «. 

b.  «. 

e.  t. 

(b.  «. 

b.  •. 

U.  t. 

II.  f. 

b.  t. 

b.  •. 

h.  «. 

e. 

til.SSS  00 

lo.oeoM 

m.ssi  » 

9CS.su  » 

a.90i  U 

l.009A4a  71 

SSI.TIftM 

M.IM0I 

M.M149 

UUM 

ISS»  ...  - ... 

ce.M»si 

III», Oit  VS 

SM, SOI  19 

m.eeeeo 

IS.0I0M 

ut. tu  M 

9», 711  U 

* 

H0.«SM 

Cm***  ISM 

CO.»»  si 

ii.TfS  n 

11,117  M 

it.us«e 

I.OMO» 

19.IT1 1» 

: 

1.040» 

S.Mé  U 

ve.iToe» 

SI.SMU 

lOjBUOI 

i.au  « 

•90.1» 

DEUXIEME  PARTIE.  —PRODUn 


UirnTUC  l«.  - 


pBiM  r«,nm 

rnd«4l« 

OVMU 

iiinx* 

U pMall  mM 

S«d«<riMl 
«■•«'H 
U •BtBb* 

tt  «nli»(<ilB»t 

if  T>1aw 

•TéMlBIB 

4» 

4*  ^n«c* 

1«  Uinht 

Sa  nUé 

fUir 

4« 

0*1^ 

4t«Oi 

it  rtafM 

«MUibBltoM 

«nSn. 

HMtbb 

bibIhb. 

4*  autie**- 

II»  b «■« 
r^t. 

biBWtwn- 

4nUa» 

UmMb. 

!•  éZém 

fr.  «. 

b.  (. 

b.  «. 

b.  t. 

fr.  •. 

b.  ». 

fr. .. 

fr.  B. 

b.  t. 

fr.  t. 

b.  t. 

‘1 

, 

«11.M0  00 

11.111  » 

1,907  «0 

' 10.119  M 

I.là)  M 

»9  00 

W.lSt  99 

MOS  19 

111,0»  tt 

IRM . 

9J0S  71 

V»  » 

•10.DI9  OS 

SS.SM  U 

e.k»  00 

•7ft,n  *7 

t.7Vt  M 

•0»  40 

47.011  tt 

MM  07 

1M.013  M 

e»| 

rinnlS» 

H»»>n  IIM  . .. 

9.JM  17 

101  07 

ISO.»»  M 

9,k»  bO 

U7  90 

ti.ooe  t* 

i.m  St 

M 00 

1.47«  09 

4,179  It 

e.m  M 

w| 

sa» 

Le  service  des  coalnbutîons  diverses  a eu  dans  ses  attributions,  pendant  TanTiée  i85^,  la  perception 
«les  produits  ci-après,  savoir: 

l'’  PARTIS.  PBODITTS  ET  IlEVEM’B  I)t  TIlbSOR. 

1*  Redevances  sur  les  mines  : 
a*  Patentes; 

3*  Droits  do  licences  sur  les  boissons  et  tabacs; 

• 4*  Produit  de  la  vente  des  poudres  à feu  ; 

5*  Impôts  et  contributions  arabes; 

ü*  Droit  de  vcrilication  des  poids  cl  mesures; 

7*  Recettes  diverses  et  accidentelles  à différcnls  litres. 


' Le  ublcea  giD^ral  <)«  reniemble  dci  prodoiU.  dont  la  geUioii  cl  le  recouvrcaient  «ont  coarièt  au  service  «las  coulributions  diTcnci. 
fait  ressortir,  en  faveur  de'i8&è.  uue  eu^mcntaiion  de  737.169  francs  9^1  cenümee,  qui  porte  entièrement  sur  les  coRlriboiions  «lirectej 
et  sur  les  imp^  ou  les  conlriLuiioru  erebcs. 

I 
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rAUÎEU. 

A PROVINCE  D’ALGER.  PENDANT  LES  ANNEES  l853  ET  l85/|. 


;ÉNÉHAÜX. 


BÜDUITS  DU  TRÉSOR. 


mm 

— 

tM 

Tïabni 

Ffaii 

ftis 

Rrakbaor. 

CMiaM- 

Pr«i»4 

VbiCn. 

W..M. 

• éttBil,  ! 

«H- 

li^r 

cb«««u 

*• 

.1..  p.i- 

é» 

Dm«m 

ÜM 

•MI4* 

H 

jMUibM 

i» 

mW.»'.. 

PnO»..! 

U I"  1 

tef». 

4. 

1 

' 

1- 

U,  «a». 

■■ 

W,*(*4ir. 

K 

a.  >. 

U.  .. 

tf.  «. 

A.  (. 

U.  *. 

h.  «. 

Ir.  t. 

b.  ». 

, Ir... 

(r.  «. 

h. 

1».  •. 

fir.  c. 

A.  «. 

A .. 

H 

9.IMM 

i.ose&s 

14  M 

SMO* 

, 

«.«is  41 

, 

, 

4BSM 

134  99 

94)49 

97.Mn  91 

>.o%i  W 

1.S5T  l« 

» »0 

1.17»»  sa 

* 

0.XMZ4 

• 

M7M 

11«  W 

«3  71 

29  M 

90.979  07 

390  9» 

Al, *77.179  47 

T” 

ntù 

4U4S 

» oo 

14*  07 

: 

• 

»3fl 

ST8W 

lî*U 

K*  09 

9,7M  M 

406  70 

99I.M0  01 

OCAUX  KT  MUNICIPALX. 


CSAPITRE  m. 

TOTAL 

J» 

U 3*  P.HIB. 

RClOfIT 

J* 

t*  1**  r.Mti 

TOTAL 

tkM» 

TsMi. 

Nin4»t*w 

*•*  !>• 

ïaSif*»*. 

ItrWli 
wr  b. 

»*T44 

d» 

diaÿitn  l". 

Dm>u 

UfAm. 

Vlrifittlii.» 

a* 

.*5». 

miaBiM. 

*«T*l 

0» 

di.film  9. 

•1 

Fmiail» 
i Wpwlb.. 

b C. 

A .. 

A.  .. 

h.  f. 

A.  t. 

A.  .. 

fr.  .. 

A.  «. 

A.  «. 

A.  1. 

h.  .. 

>1.  t.  1 

m JO 

19.914  10 

. 

1.019,990  94 

9 M 

. 

0 91 

340  00 

1.019.400  69 

9.1)9.943  90 

9.140.716  39 

4»  13 

ll.m  09 

1.499  CO 

1.310,079  09 

3 39 

• 

' 

9 M 

349  30 

1,919.119  99 

9.676.779  4T 

3.090.094  *9  < 

1.4M  00 

109.099  79 

I90.A9A  99 

397.999  «1 

797,16*  9»  I 

M33 

9.IM  10 

& 90 

9 40 

9 69 

* 

a*  rA&TIF..  l-ilODUITS  JLOCAUl  ET  MUNICtPAÜX. 

• 1*  l/l  O (lu  net  de  rimpôt  des  patentes  au  profit  du  budget  local; 

a*  3/io  du  produit  net  de  riinjM^l  araiic  au  proüt  du  mémo  budget; 

3*  Droits  de  place  et  do  statioimeincnl  sur  les  marchés  de  Médéah , Milianab , Tenez.  Dcliys  et 
Orléansvillo; 

4*  Droits  d’abatage  dans  les  abattoirs  deMédéab  , Milinnali , Tenez.  Deltys.Orlcansvillc  et  Aiimaic; 
5*  Produit  des  droits  du  poids  publie; 

6* «Produit  des  marchés  et  amendes  arabes; 

7^  Produit  sur  les  coi*poratioDs  indigènes  ; 

8**  Recettes  diverses  et  accidentelles  à dllTérents  titres. 

RSDEVAXCES  SUR  LES  MINES. 

Le  service  des  contributions  diverses  a été  chargé  en  i854  du  recouvrement  des  redevances  sur  les 
mines,  par  suite  do  U mise  en  vigueur,  en  Algérie,  des  lois  et  règlements  régissant  le  service  dos  mines 
dans  la  métropole.  (Loi  du  i6  juillet  iSSi.) 

Le  service  des  domaines  a remis  à celui  des  contributions  diverses,  à partir  du  i*' janvier  i85/^,  la  percep- 
tion de  cette  branche  de  revenus. 
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Les  droits  de  patente  constatés  en  i8S4  présentent,  sur  ceux  constatés  eu  i853,  une  augmenUlion 
totale  de  i5,4o8  fr.  3a  cent. 

Les  droits  do  patente  doivent  augmenter  naturcllccnont  en  raison  de  rextenston  commerciale  que  prend 
(-l)aque  année  l'Algérie. 

' lai  t«  UfclM*  dx  M MMbUi  pre<>««t  i*  te«>»x  aur  U«  aiinMcui  xr  rfra  foias-.r*  i IkU. 
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LICENCES. 


TABI.EUI  SOMMAIHE  DE  LA  l’OfOLATION , DU  NO.MBBE  D'ASSUJETTIS  À XA  LICENCE 
ÏT  DES  l’RODÜITS  COSSTAIÉS  DA.SS  LA  WIOVISCB  D'ALOEB  ES  l8j3  ET  |854. 


NOMSBi-  3RS  UttCSHifCL^  ASSCJlÊrTU 

PHHil 

AhK&K». 

««tus,  rt  itkiiâke 

EBjS 

SI  toftnWt  i*  m«<§. 

FntfM. 

AaUu, 

mm 

»«,ni 

t,91« 

|■|||| 

I.UI 

U7.M9 

mÊM 

lov.m 

l.MT 

1.M4 

S17.6J0 

TABLEAU,  l'AB  BUREAU  DE  RECETTE.  DU  NOMBRE  DES  LICENCES  EN  l85/|,  ET  DES  DROITS  CONSTATES, 
COllrABÉS  AVEC  LES  KESULTATS  DE  |833. 


TABLEAU  PAR  CLASSE,  AVEC  COMP.ARAISON  ENTRE  LES  ANNEES  1 853-1 85./t. 
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POIDRES  A FEU. 


TABLEAU  SOMMAIRE  DU  PRODUIT  DE  LA  VEÎ»TE  DES  POUDRES  À FEU  DARS  LA  PROYÎRCE  D’AIÆER, 
PENDANT  LA  PEAJODE  QniKQl'EN.NALE  DK  i 85o  À I 854. 


1 ASVtES. 

OCAHTITtS 

PRODUIT. 

OBSBnVATlORS. 

Ul*f. 

34,112 

38.AG8 

43.73S 

43,174 

40.533 

ti.  •. 

110.130  50 
113440  00 
110.471  00 
125.401  75 
141.141  50 

TABLEAU,  PAR  NATURE,  DES  QUANTITES  DE  POUDRES  VENDUES  EN  l854, 

ET  DES  PRODUITS  DE  LA  VE.NTE  DE  l854.  COMPARÉS  AOX  RESULTATS  DE  LA  VENTE  DE  l853. 


r>Esn;Tr4TK»v  !•*«  esrcces 

VERTU 
BS  s'àisia  MM. 

VERTU 

M S’SMéS  IBM. 

COM 

eitBiitii 

PARAiSOK- 

rwaeiT  | 

Pris. 

IWJsit. 

PfaJaU. 

«pl.. 

««  a«iM 

1 

A.  1. 

Cr.  «. 

A «. 

fc-  (. 

....  1 

( aoi  d^laou 

75 

2 2! 

lOâ  75 

108  75 

Pcwilr*  de 

commevee) 

1 eiu  cofieoarniMeiir*. 

25 

2 50 

os  50 

« 

• 

25 

• 

02  50 

i anx  d^intxDts 

10.450 

2 25 

37.012  50 

17.475 

30.318  75 

1 l*QU(Jre  de  mm*. ....  7 

1.510 

3.022  00 

f 

• aux  coakOB>niat*un. 

24.207 

S 35 

54.000  75 

21,032 

48,072  00 

1 anx  d^bitaciu 

5,517 

8 50 

46.804  50 

3.0.32 

30,872  00 

fine .... 1 

1.685 

* 

10.023  50 

g 

( aux  coDMmmalcun. 

J 

» 

g 

0 

g 

Poudna 

( aux  débitABU. ..... 

138 

11  00 

1,518  00 

331 

3,041  00 

. 

de  chus* 

•erfinc. . ? 

. 

193 

2.123  00 

( aux  cousoininntruri. 

• 

• 

882  50 

g 

* 

«stri-finc  «01  débilaoif, 

«1 

U 50 

' 

204 

2,958  00 

9 

U3 

' 

2,073  50 

Totacx 

40.533 

' 

141.141  50 

43474 

125,401  75 

3405 

330 

19.876  25 

4.196  50 

DirrXMRCS 

Ht  |da«,. 

3,259 

15.679*  75*  j 

L'augmentation  stir  la  poudre  de  mine  (toit  être  attribuée  à l'achèvenieiit  des  travaux  de  forlilication  de  la 
ville  d'Alger,  qui,  en  i854i  ont  redouble  d'activité.  Si  les  travaux  du  port  avaient  suivi  la  même  activité, 
raugmeiitalion  eût  élc  plus  considérable.  L’augmentation  sur  la  vente  de  la  poudre  de  chasse  line  s’explique, 
en  i854,  par  le  manque  de  cette  qualité  de  poudre  en  i853;  alors  le  consommateur  dut  faire  usage 
de  la  poudre  surline  cl  extra-fme  pour  la  chasse,  el,  comme  rcnlrepcil  était  bien  appro>'isioimé  l’année  der- 
nière, l'augmentaliuii  de  la  poudre  fine  a occasionné  la  diminution  des  ]>oudrcs  surfine  et  extra-fine;  néan- 
moins il  est  bon  de  faire  connaître  que  chaque  année  la  vente  de  la  poudre  fine  prend  de  rextension. 

«LOKIltt.  91 
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IMP<yrS,  CONTMDITIONS  ET  AUTRES 


TABLEAU  PnÉSEMTAST  LA  SITUATION  GENERALE  DES  CONSTATIONS  ET  DES  RECOUVREMENTS 

COMPARÉS  AUX  CONSTATATIOKS  ET 


OtftlGRATlO 

im 

.a. 

«OR. 

*«■«91. 

IMI4* 

•tMAft  M rtMimm 

IIM. 

IIM. 

RMt 
M mu. 

«iTiIm. 

lUd. 

lOM. 

*««« 
••  l«M. 

•0«M. 

1109. 

ISM. 

rin 

M U04. 

•MS» 

M lOOi. 

t.300'00' 
37, TW  00  ■ 
10,103  00 

CON5T. 

lAoo'or 

•Û*k' 

U9.0M  SI 

I9H.SM  «0 
tU4»0  01 

40,119  09 

10.700  79 

1473*  or 

9,0M  l« 

29,0«t  M 

1433  11 

ISS43T  30 

DiUn 

S*.>,38»  3« 

30413  «0 

70  M 

10.003  ST 

11477  04 

300  07 

• 

A«ai«U  . 

3»1'U* 

• 

3»3't«* 

I3I.M»  7* 

«I3.AM  «0 

01417  73 

70.709  73 

111,093  43 

94410  00 

r*iMi. . ... . 

3.M9  14 

. 

3J03  II 

11 

1.»MaMT  71 

3C4.7M  40 

7»  CO 

097.710  OO 

400.003  sa 

09490  M 

3.790  01 



S.SM  U 

A»  

3C0.4TO  00 



01,300  09 

M,7M  00 

107.S31  as 
lol.in  03 
SSà.Ut  M 

39403  M 
mjea  lo 
317430  >7 
010430  II 
:a4H  »T 
00440  Cl 

90409  U 
40.140  09 
194.443  90 
m.OM  «9 

30.090  41 
40. 790  79 
100.039  10 
131410  90 

REC01 

BIiÎTa'. 

• tt^h 

1 MtUi-tà 

! 

91400  07 
3C4V3  93 
91.713  M 
94,148  49 
I04S8  71 
I13497  30 

1,073  00 
11,010  10 
0.000  *0 

I.33I  U 

T,m 

• 

U>,031  «0 

1M7I  OO 

31.304  30 

09,917  0? 

1,793  M 
0.000  07 

73  40 

AaMtf. . 

S,JM  )« 

• 

3^  Il 

mjTo  M 

OM.L93  n 

31.304  00 

10.709  79 

111493  03 

M.7II  00 

. 

T«A«t 

l.)Ot  U 

• 

ijn  U 

I,003,M3  Tl 

U«I4«3  U 

99040»  01 

70  GO 

007.914  00 

000.791  00 

90419  U 

34M  00 

«MU 

3,m  U 

a*  P*'* 

330.SX»  7l 

0«H«« 

03410  00 

TABLEAU  PRÉSENTANT  LA  SITUATION  GéNÉRAI.E  DES  CONSTATIONS  ET  DES  RECOUVREMENTS 

COMPARÉS  AIX  BECOtVREMESTS  EF 


Les  tableaux  ci-deasus  présentent  les  constatations  et  les  recouvrements  du  produit  net  des  impôts,  con- 
tributions et  redevances  de  toute  nature  payés  par  les  Arabes,  A l'exception  de  la  part  allouée  au  budget 
local  et  municipal. 
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ffFïCTURS  SUR  LES  PRODUITS  DES  CONTRIBUTIONS  ARABES.  DANS  LA  PROVINCE  DALOER.  EN  l85A, 

UH  BECOrVREMENTS  DE  l853. 


DFÏCTLÉS  Sl’R  LES  PRODUITS  DES  CONTRIBUTIONS  ARABES.  DANS  LA  PROVINCE  D’ALGER,  EN  I 854, 

US  CONSTATATIONS  DE  l8Ô3. 


m 

IKZITES  ACCeWHTZIXC». 

MAÜCUeS  ARABZ.S. 

AMZsuc.^  payAz»  rsa  lss  «tueu. 

TOTOCS. 

0. 

rut  . M»» 

- • 

ISM.  1 ISM. 

ISM. 

IM*. 

tm. 

l«3l. 

ISM. 

ISM. 

1999. 

iSM. 

I9M. 

1950. 

rtr« 

1054. 

I9U. 

11 

i 

10 

*5. 

SM'0S> 
»4M  M 

S.tt1  M 

MO'O^ 

«.MO  M 

I4«0  M 

U 

S.7M<Sy 
VM  M 
II.SM  M 
M.SS1  »« 
9.S00  «• 
S.SM  W 
iT.]«l  M 
I.IM  <• 
St.tM  «S 

3.S0P00’ 
A.MS  IS 
tt.tw  0» 

n,soe  M 
s.m  00 
19.IM  00 
OO.OSS  75 
073  00 
91,711  «0 

050*  <0* 
lOT  90 
10,701  00 

3,050  90 
M4I0  U 

3.0M  T7 

U.«00'9S‘ 
987  50 

179  «0 

«,T50’95* 
MM  M 
n.50<  M 
04,901  9« 
0.500  M 
11.7)7  Ot 
97,751  «7 
l.i»  44 
«MOI  09 

5,«0P0O* 
5.5U  15 
99400  M 
33.900  94 
S.I7I  90 
17,995  79 
50.QU  U 

47900 

S0.5U  «O 

950>M* 
107  M 
10,701  M 

5,739  00 
914»  90 

^0»D  97 

«M0»>99- 
937  Ot 

179M 

M 

«.ISO  00 

BS7  U 

UT.M  n 

15«.a7S  00 

53.IM  «7 

•3,901  90 

iM.on  «9 

100419  91 

»l.t90  00 

«»,m  94 

. «tai. 

. 

E»  AMiM 

M7 

«• 

0.175  00 

lU  |4m 

5.1»  01 

h 

■I 

ATS. 

S. 790  » 
S.«M  90 
II.9M  PS 

5.A0I  09 
MU  15 
«.m  05 

«MM 
lOY  90 
10.7DJ  00 

“«2 
179  «O 

9,750  as 
5,«90  99 
11440  W 

9,«0I  00 
5.SU  15 
93,309  05 
XL 900  95 

4M  M 
107  00 
10,701  05 

45,«oÔ  94 

MS  M 
»4M  M 

S.M7  M 

MO  «0 
«.SM  M 

I.MÔ  •) 

U' 

M 

«JOO  tt 

A.9M  M 

17.]«t  30 
I.IM  M 
».BM  09 

0.17S  90 
19, m 00 
50,090  73 

on  00 
9«,7tl  «0 

9JM0  50 
99,010  50 

3.099  77 

044*  M 

n.7l7  M 
97,741  »7 
I.U9  90 
9«4M  09 

4.179  «9 
17,495  71 
50.0H  9« 

vn  00 

99,5«l  «0 

5.731  00 
91,903  90 

S.M0  97 

arm 

179  «0 

4S 

fi.llO  M 

Ml  «• 

U7.0M  91 

IM, 079  00 

53.140  «7 

•5.901  90 

IM.C1S  69 

1M.919  35 

91,190  U 

«5,091  90 

tim 

• 

Ca  MM 

•07  «• 



«,m  os 

E«Slm 

9.199  «1 

Ces  produits  présentent,  en  i854,  une  augmentation  sensible.  L'acbour.  é lui  seul,  donne  $60,679  francs 
de  plus  qu’en  i853;  le  zekkat,  8i,a38  fr.  83  cent.  Ce  résultat  témoigne  des  progrès  de  ragiicullure  chez 
les  Arabes. 
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SERVICE  DES  POIDS  ET  MESURES. 


TABLEAU  DES  PRODUITS  DE  LA  VERIFICATION  DES  POIDS  ET  MESURES  DE  LA  PROVINCE  D’ALGER, 

DE  1843  k l854. 


1 ANKEES. 

KÜHBUE 

MOSTJUIT 

OSSEnVATlOMs. 

fr.  «. 

IA43 

1.589 

1.879  95 

l«4 

3.380 

5.034  30 

! IMS 

1.850 

3.945  70 

1 1«6 

3.421 

5.303  18 

1 IM7 

1.836 

3.956  76 

1 iSAS. 

3.713 

6.810  14 

' 1S49 

2.848 

0,553  60 

ISSO 

3,078 

7,614  09 

IWl 

3,133 

7,877  39 

usa 

3,445 

8.664  08 

J 853 

3,165 

ll.OOi  15 

I85A 

L . 

3,677 

14.672  15 

Le  service  de  la  vérification  des  poids  et  mesures  a été  constitué  par  ordunnance  du  aC  décembre  1 84^- 
Le  nombre  des  assujettis  vérifiés  en  i854  est  de  3,677;  présente  une  augmentation  de  a3a  assujettis 
sur  l’année  i85a. 

Le  produit  do  la  taxe,  en  i854t  est  de  14,67a  fr.  i5  cent.;  il  présente  un  accroissement  de  plus  de 
6,000  francs  sur  l’année  t85a , et  de  8,5a3  fr.  aS  cent,  sur  la  moyenne  des  années  précédentes. 


TABLEAU  COMPARATIF  DES  OPERATIONS  RELATIVES  À LA  VERIFICATION  DES  POIDS  ET  MESURES 
DANS  LA  PnOVINCE  D’ALGER,  EN  l85a  ET  l854- 


mm 



rr«wc«  «âairiA*. 

anSHt  M rUCM'««Min. 

E* 

Kl 

B 

Es 

£• 

Hm 

Utlt 

E« 

e* 

Kl 

Ea 

Ea 

Plat 

Mfaa 

ISM. 

m 

«allM. 

B 

ISM. 

IS»9. 

M IIM 

M lur 

ISM. 

IIM. 

B 

B3 

ISM. 

IM9. 

mISM. 

«ISM. 

' 

s.m 

S92 

1 

«0 

M 

1 

U 

17 

M 

• 

U 
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TABLEAU,  PAR  LOCALITÉ,  DES  OPÉRATIONS  RELATIVES  k LA  VERIFICATION  DES  POIDS  ET  MESURES 

EN  i854. 


rMBj*»!! 

«•dSte. 

■aT«iT 

'«i4*UM«H»n  mt4U  Téunia. 

•onu 

raecl*.fiai4n 

■à«iia47ioi» 

4*  U teM. 

OtU*. 

NiliuiP». 

4a  {ii^f»i«n 
pa«r 



1.9S3 

T.«I(VA9« 

4 

19 

i.r3 

289 

10 

TUmi, 

f 

« 

ID  47 

4 

, 

14m. 

9 

U M 

9 

, 

AiaJmllni... 

, 

• 

A.BMr.«t-AXa  ............ 

t 

« SS 

/4a«. 

BiU-OMwa 

i 

SI  S9 

Mm. 

BirtMM.. 

4 

14  79 

0 

Mm. 

8Kd*k 

4M 

1,869  44 

1 

4 

ra 

•8 

4 

/4m 

BoautMV.. 

4 

49  8S 

1 

, 

Mm. 



U 

983  U 

1 



4 

19  54 

44 

4 

Mm. 

Bin>kià«.. ...... ........ 

3 

99  14 

9 

8 

Bw»  Bf  i 

J 

a » 

, 

Mm. 

ClMifllt**.......  ....... 

9 

34  49 

4 

« 

14m. 



» 

48  97 

U 

Ma-. 

CImrImI 

1*1 

«04  43 

9 

4 

U 

18 

CnKt».,..,. 

, 

Mm. 

Day-tWtXw 

7 

91  M 

7 

4 

Utm. 

Dm^» 

«1 

S4S  so 

«0 

7 

rjtm. 

rj-Ataw.. 

1 

4 78 

I 

/4>o. 

EMffnM 

11 

47  80 

3 

1 

St.»».. 

« 

89  11 

«8 

/4m.  I 

L*  •'•roM. 

B 

91  44 

S 

àu«». 

MmIm* 



1 

19 

1 50 
109  09 

1 

1 

94 

4 

<4m. 

14m. 

MUAifc 

99S 

*«  n 

9 

« 

146 

98 

9 

Mm. 



IST 

M9  89 

9 

4 

110 

99 

/4m. 



• 

•7  09 

* 

9 

7 

Mm. 

Muupk»  m i‘A|ha 

m 

970  «0 

1 

9 

» 

9 

Mm. 

9 

10  »> 

> 

i*m. 

OflMWtjlIf,...,.....  .... 

m 

970  44 

1 

9 

fiO 

191 

1 

OiMaiMdii 

. 

Ufm. 

P«lal»rMud« 

1 

0 47 

. 

. 

Utm 

IVaMt*. 

4 

94  71 

4 

• 

0«i<r»CfauiWM .......... 

4 

19  31 

ffiiiilCAafl»»  . ........... 

# . 

/4m. 

S«ûrtT«>diaM4 

1 

Il  90 

. 



1 

1 M 



. 

4 

Mm. 

StJt-rtrtMh. 

« 

Mm. 

Smm 

4 

13  34 

4 

/4m. 

SumM 

1 

9 49 

9 

Ma». 

TtlMÉM*. 

1 

17  M 

4 

9 

Mm. 

T«m* 

m 

U7  99 

9 

9 

40 

13 



17 

199  10 

1 

9 

3 

U-. 

Zaïidk 

8 

93  97 

9 

9 

Mm. 

Tot«Bi 

9.477 

11,471  13 

91 

99 

9,941 

694 

17 

PRODUITS  DIVERS  ET  PRODUITS  A RÉPARTIR. 


Sous  le  premier  de  ces  titres  soot  comprises  des  recettes  diverses  et  accidentelles  qui  sc  composent  de 
revenus  dont  le  peu  d'importance  ne  permet  pas  d'indiquer  les  causes  d'augmentation  ou  de  diminution, 
(Voir  le  tableau  général  des  produits,  page  719.) 

Les  droits  de  vérification  des  poids  et  mesures  qui  forment  l'article  1*'  des  produits  divers  sont  encaissés 
par  le  service  des  contributions  diverses;  mais,  par  arreté  ministériel  du  a6  décembre  1 85i , la  vérification 
des  poids  et  mesures  en  Algérie  a forme  un  service  spécial  placé  comme  en  France  sous  la  direction  immé- 
diate des  préfets. 

Au  tableau  général  des  produits  page  719  figurent  également  les  amendes  imposées  par  Tordonnance  du 
3i  janvier  1847  sur  les  contraventions  aux  droits  de  licence. 
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ir  PARTIE.  — PRODl  ITS  LOCAUX  feT  MUMCIPAUX. 


Le  dixiéme  du  produit  de  Timpôt  des  patentes  est  encaissé  au  prolit  du  budget  local,  en  vertu  d'ordon* 
nanccs  de  payement  déliTrees  par  M.  le  ministre  des  finances,  À des  époques  indéterminées,  sur  les  droits  de 
patentes  perçus  dans  les  territoires  non  érigés  en  communes;  aussi  ics  résultats  que  présente  cet  article  ne 
peuvent  donner  lieu  à aucun  commentaire.  On  répétera  à ce  sujet  ce  qu'on  a dit  l'année  dernière,  à savoir 
que  ce  produit  diminue  au  furet  à mesure  quosc  constituent  les  nouvelles  communes,  le  dixième  de  l’impôt 
des  patentes  sc  percevant  au  profit  de  ces  commîmes. 

Les  trois  dixièmes  de  fimpôt  arabe  net,  encaissés  au  profit  du  bodget  local,  en  vertu  des  dispositions  du 
décret  du  a5  août  i653,  suivent  les  variations  que  présentent  les  impôts  arabes;  aussi  l’augmentation  oblemte 
cette  année  s'élève-t-elle  à 196, 344  fr.  96  cent. 

A partir  du  octobre  i854«  l^s  villes  de  Cherchel,  Tenex,  Médéah  et  Milianali,  érigées  eu  communes, 
ont  commencé  la  perception  des  produits  communaux  pour  leur  propre  compte. 


MARCHÉS. 


TABLE.AU  DES  MARCHÉS  DK  LA  PROVINCE  D'AI/'tER 

nO.VT  LA  PERCEPTION  SC  TROl  VE  ENCORE  DAN.S  LES  AT TRIBUTIO.NS  DU  SERVICE  DES  CO.VTBIBITIO.NS  DIVERSES. 


TILLES 

DÉSICMATIOX  DES  MARCHÉS 

SITUAllUR  DES  H.UICHÉ!). 

ntODfllTS  ES  IBSI. 

II.  ». 

a.6IS  70 
3.S2I  10 
Ki.263  42 
S.30t  00 

3.64S  25 
3.014  3S 

Aféilûh 

liUm  «ux  légume»  vux  TnitU. 

Hro^rt  du  N«rd 

■ 

Idem  MU  eér^ta 

SlilkiDib 

404  40 

1.792  20 

43.S93  23 

7.894  75 

4,705  M 
5,107  13 
782  55 

OrlAïUfUlc. . - . » 

” 

Marcbél  atu  trames 

Idrm  aas  grttas 

MtfcM»  aax  gr*iiu 

Place  Bugeaud 

nacc  tU  U Bue  de  Rome 

Porte  

' 

Idem  aux  légosnci 

Ror  d««  lardini 

Torat 

90.345  34 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  PRODUITS  DES  MARCUÉS  DITS  COUVERTS  PE.NDANT  l864 
AVEC  CEII  COKSTITÉS  EA  l853. 


rnOCMlTS  EN  im. 

HioDcn»  eir  ibm. 

COMPARAISON. 

— 1 

V1I.LKS. 

*«n»i 

i«i«« 

«cmai 

«iciTm.  Il 

<U  trani*. 

4*  Mtr«la. 

Pt-AMitltM. 

XoàmmHM. 

PImm  IIM. 

MoiMtalUA. 

MMAib 

1S5.263.  50 

b.  e. 

12,526  35 

01,393.  00 

b.  t. 

0,139  80 

t 

33385.  50 

b.  «. 

g 

fr.  «. 

3,386  55 

34.245.  50 

3,424  55 

26.452.  50 

2.645  25 

» 

7.793.  00 

g 

779  30 

Tcn«* 

10,160.  00 

1,916  00 

17,022.  00 

1,792  30 

t 

1.238.  00 

g 

123  80 

Orkanniik 

e.935.  so 

693  SS 

78,947.  50 

7.894  75 

7.201,200 

g 

7.201  20 

g 

Mlyi 

2.575.  00 

257  50 

7,825.  50 

782  55 

525,050 

525  05 

• 

Totic» 

188.179.  50 

18,817  95 

222.545.  50 

22,254  55 

7.726,250 

42.896.  50 

7.726  25 

4,289  65 

AtcMutiTioü  pour  1854 

3,436,600 

3.436'  60*  J| 

TABLEAU  DES  RECETTES  EN  SATURE.  ET  EN  NUMÉRAIRE  EFFECTUEES  DANS  LES  MARCHES  FERMES 

PESDISI  l’ASSit  1854. 


DBSICNiTIOII  DE»  CÊEtiLE» 


C^r«d«« 

L^){unN^  4c« 

Afcsunge  des  huiJcs. 
(kl  buün.  ■ - 


fik. . . . 
Or^t  . 

Mâis.. . 

Auim. 

/ Fifc*.. 

1 Uarifots. 
P€»».... 
Autres. . 


T<mo» 


quaititA» 


77,606.  04 
45.743.  45 
39.  S5 
18.  02 


7,668.  10 

443.  68 
1,571.  43 

133.095.  77 


j PRÉLÉVeUSNT 

itmi. 

1 «•  lAtWt 

1 • rÛM*  4*  A litnaÿBr  Wt. 

U feMitai. 

(jMkblIt. 

V«lc«n. 

*.SMiU 

AmInMI, 

MoclaX 
4m  JrwU. 

fr.  «. 

fr.  . 

S 

* 

0 00 

g 

46.563  63 

g 

0 40 

g 

18,297  38 

i 

t 

0 40 

g 

15  70 

* 

0 40 

• 

7S7 

0 

t 

0 4U 

g 

3,067  24 

0 

0 

3 00 

1,348  74 

0 

g 

3 25 

• 

5.107  13 

. 

• 

0 

t 

74,407  39 

TABl.KAU  COMPaVRATIF  UES  RECETTES  EN  NATURE  ET  EN  NUMERAIRE 
EFPCCTl’ÉES  DANS  LES  MARCHÉS  FERMES  EN  |8Ô3  BT  Eff  l854' 


r— 

nOOCITS  DE  ]SU. 

PnODtlITS  DE  ISM. 

CUMPARAISOX. 

1 IIF.AICHAIIO»  DC.»  CXRKALKS. 

uurru. 

PIm. 

Plw. 

fr.  «. 

ft.  «. 

b.  t. 

b.  «. 

Bit 

79.635  86 

47,781  53 

77,606.  04 

46.565  65 

7.445.  13 

9.474.  05 

4.46?  08 

5,684  97 

C^rëuln 

Orgr 

47.127.  9C 

18.851  15 

45,743.  45 

18,297  38 

3,018.  30 

4.402.  75 

1.207  33 

1,761  10 

0 32 
2 18 

39.  25 
18.  92 

15  70 
7 57 

39.  25 
13.  40 

0.  80 

0 

15  70 
5 39 

0 32 

Awli^ 

E*'" 

5.  43 

(«n. 

Utneou 



6.085.  95 

2.704  38 

7.66X.  10 

3.067  24 

1,667.  00 

985.  84 

607  20 

394  34 

4)2.  14 
14.  91 

1436  42 
46  3.3 

440.  58 
I.57I.  43 

1448  74 
5,107  14 

67.  60 
1,556.  52 

30.  16 

202  80 
5.060  80 

00  48 

Tniàtn 

134,182.  99 

70.712  30 

133,096.  77 

74,407  39 

13.308.  28 

14.804.  00 

11,626  30 

7,931  21 

RLicltat  pour  1854. 



En  mcwn»  : 

1.086.  32 

Eo  ploi  : 3.695'  09* 
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TABLEAU  COMPARATIF,  PAR  VILLE,  DES  RECETTES  EN  NATURE  ET  EN  NUMERAIRE 
EPPECTEÉEs  DANS  LES  IIARCBÉS  EEEUis  E.N  |8S3  ET  |854. 


TABLEAU  COMPARATIF  DES  PRODUITS  DE  STATIONNEMENT  SUR  LF-S  MARCHES  EN  l853  ET  l8»4. 


Digitized  by  Google 


ABATTOIRS 


TABLEAU  UES  RECETTES  EFFECTUÉES  DANS  LES  ABATTOIRS  DE  LA  FROVINCE  D'ALGER, 

l'ENDUiT  L'ANNiE  |854- 


DÉSIGNATIO:i  UtS  AMHâOX  4i&TTt'9. 

ABATTOI 

RS  CLOS  ET  COUVERTS.  || 

i* 

P»' 

MOITI 

10^56.  99 
475.  41 
459.  17 

b.  <. 
0 00 
A 00 
9 00 

b.  t. 

01,930  54 
5,787  58 
2,105  85 

li.lW.  17 

. 

67,555  67 

TABLEAU  COMPARATIF, ,A>AR  ESPECE,  DU  NOMBRE  D'ANIMAUX  ABATTUS  ET  DES  RECETTES 
cfFectiiées  en  i853  et  i83i. 


LÉSHUrATHJK 

PBODilTS  l>E  }S0S. 

rnoocTTs  de  ish. 

COMPiBAIftOR. 

— 1 

.o«ut 

• 

• MME 

wxwM  tMiaiaaki. 

miaiTii*.  j| 

• 

XialMst. 

PImm  IBM. 

MwmmIBM. 

PU  ta  ISM. 

.UtBitoin  1 moukifla  «t  krabit. . . 

* 56.391 

Er.  t. 
70.035  56 

50,458 

b.  c. 

61,539  54 

8.664 

9.617 

k.  €. 
11.060  64 

b.  t. 

19.563  6C 

* 1 Porci . . 

9R4 

5J89  66 

674 

3,787  28 

51 

541 

454  56 

1.956  88 

eoiiYfTK'l  Chèvm.»S}n«i«»HcJii^ 
. imtii.  

4.716 

3.709  70 

5.979 

5.195  85 

480 

541? 

571  06 

1.974  85' 

. 

T«»T*t'4 

35,001 

79.123  86 

liOOI 

07,515  67 

4.179 

15,175 

11.875  50 

33.475  .70  1 

Hiati-rAt*  p«ur  1854 .... 

En  moiaa  i 8,000 

TOiaa  ! 1 1.OOO' 19*  || 

TABLEAU  COMPARATIF,  PAR  VILLE,  UES  RECETTES  EFEECTUEKS  DANS  LES  ABATTOIRS  EN  I 853  ET  l85/|. 


PtODCtTS  DT.  ItSS. 

PflOMIITS  UC  iSSV. 

CONPAEAtSOX. 

i VILLES 

aaaiT* 

Il 

Elut» 

kUaiai. 

fwu 

PlMM  1M4. 

üaiMM  ISM. 

K«UmIWI. 

i Mi<4«al. 

13.935 

fr.  t. 

26,681  41 

7.587 

H.  r. 

17.884  69 

. 

iS38 

b.  t. 

ir.  «. 

8,706  72 

1 MiliaoaJi 

7,554 

21,017  89 

4,500 

13436  54 

• 

3,054 

• 

8.679  55 

Ciierfkci 

5.50» 

8.389  68 

3,301 

4.945  80 

« 

1.208 

t 

3,446  88 

i Teopc . *. 

3418 

0.003  18 

3.898 

7.780  03 

38 

348 

79  35 

1,392  50 

î fAi^ansvilir 

4495 

li.063  00 

S.068 

11450  70 

t 

5,257 

348  44 

1,150  74 

^ DalJj* 

500 

1.878  04 

1.254 

4.301  33 

004 

0 

3.503  74 

* 

.AonuliF 

' • 

- 

.7,483 

8,944  67 

3,483 

* 

8.944  67 

' ■ 

X<rf  *r  t 

35,001 

79.123  86 

54,091 

67.535  67 

4.175 

13,175 

11475  20 

23.475  .70 

RMn.T(T8  pour  1854. . . . 

Ed  moins  : 8.000 

En  moios  i 1 1.AOO'  10* 

■ •-  aintiHï  r"*  ■ ^ 

, 

%* 
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PROVINCE  D’ORAN. 


TABLKAÜ  DES  PKODUTS  CENERAUX  DU  SERVICE  DES  CONTRIBUTIONS  DIVERSES,  CONSTATES, 
PENDANT  LES  ANNEES  1 853  ET  l854«  DANS  LA  PROVINCE  D’ORAN. 


nÉsicsA'nûii  DEA  pMiT^  rr  NioDurs.' 


I I'  PRODUITS  Dt  TRÉSOR. 

CAntrib«tio(uJirwl«$.|  CoBiribaiton»  «Im  ftcteate» 


Coatribnlioiu 

imltrectfli. 


^ DroiU  de  lieenee  »ur  la  Tabnutioa  cl  tcqU>  des  Imssoua. . 

■ I de»  uhte«. . . , 

I ProdaiU  de  la  venle  des  poudres  A feu 


Adiour.  I 

CoDiribatioa»  ambea . 2eLLi( . , 
Leirat. . 


’ Droit»  d«  vérificalioo  de*  poids  «<  incsum. 
Timbra  dr.»  ripddiiion»cl  qailtanrei. . .... 

I Fraia  de  poutsuitea 


I prix  <ha  esUmpillrt  perdue» 

Prix  d«a  colU  tidoa  oo  «criicc  dea  poodira 

1 Coo&acxiioa  au  prdjndtre  de*  ihbu»  irheilrf.  . . . 

I Produili  de»  pesMx  sur  l'caLeini, 

Conlrlbutieas  extnardiatim  de  ^erre 

Frais  de  perrepItoQ  de  U cbambrâ  de  cooimerre.. 


Droits  frauda 

hrr.„„„cda.Ull«.  "Jn 


Aeacotle» 
et  cxmCiraiinfia. 


Prix  du  timbre  dr»  Oclure»  perdues. 
Recousmnrm  sur  BHrséaacea 


Produits  A rdpajrtir. . 


r PRODUITS  UOCALX  ET  ML’NICIPAIIV. 

I 1 0*  do  produit  art  de  rimpdt  doi  patonlea 

IPart  revenant  au  bud|;tt  local  et  muotopal  »ur  le»  aaicades. . 

9/iO**  du  produit  aci  dea  coBiribulioni  arabe» 

Droit»  de  pl jce  dans  l«9  balles . foire»  ol  nureliO 

Droits  d'anUnge  et  de  manpie »... 

Droiia  de  »tatM>nnement  sur  U voie  |Hihli^e 

Droitt  a.  pa.p  d.n,  Ir.  bim.».  d«  wa>  p«U.o . . 

Draila  de  mnara^e  des  crn-alra  et  trguue»  seca. 

Droits  de  mesurage  drs  bulles 

Acnrndes  pavées  tur  tes  .Arabco. 

Taxa  de  ville  et  de  police  et  droits  sur  ica  ebevriera 

Droits  de  voirie. 

Taxe»,  réiributinos  et  ameudes  sur  les  corporaUMia  indigènes. 
Taxe»  de  liaila  sur  le  jary  médirai 


Iteceilcs 

•straordiuires. 


Amendes 
et  coiiCaeations. 


' Droits  fraudé».  

I VéribeatMn  de  régio. 

I Tua  moiDeutaoémeDt  perçue  sur  un  marebd. . 
Rtcousrcnieat  sur  surauocu.  


PrnduiixA  répartir. 


PaotMm  du  Trésor. 


ToTxbA  cisàaaci ... 


Afonurrxrtos  ca  faveur  d«  I89A. 


99.130  37 

113,730  58 

1.7,000  SI  V 

IIA.M7  00 

115.993  00 

1,046  00  s 

7.093  00 

13,106  00 

5,411  00  a 

63.313  73 

94417S  40 

.73,665  65  « 

743.871  33 

1.474441  35 

738,370  30  e 

31I.U8  77 

379.783  15 

08,634  38  « 

37.880  30 

, 34,160  50 

« 13,780  00 

3.170  84 

4.695  94 

V 474  90 

2Mà  30 

1,733  00 

« 639  50 

730  80 

1.070  03 

319  35  • 

38  50 

17  30 

«'  Il  00 

300  00 

003  00 

330  00  « 

» 

3.003  93 

3.005  95  * 

44,877  30 

0.830  30 

s 35,037  09 

13,357  40 

35.040  00^ 

19,783  51  e 

145  87 

105  77 

19  00  a 

396  30 

390  70 

100  50  e 

103  00 

111  60 

9 60  r 

0 30 

0 30 

J 0 10 

9 13 

47  70 

38  55 

813  30 

1,386  35 

474  05  j / 

1.048,963  39 

3.473.514  04 

Eu  plut  : 833,350*  75* 

5.040  70 

5.040  70  V 

304  3» 

381  50 

1 17  37  1 t 

534.957  13 

891.087  86 

336.670  14  j s 

33.501  05 

31.316  35 

» 13,344  80 

57.754  M 

43.608  13 

• ! 14.(46  41 

P 

9,067  90 

9.667  90  « 

• 

300  00 

306  00  s 

33.415  35 

53.761  34 

18,340  09  f 

873  60 

301  84 

• 311  76 

139.100  34 

157.469  86 

38.360  53  « 

111  10 

1.373  03 

1.301  05  a 

581  15 

733  30 

144  15  « 

8.093  70 

13,993  50 

4,398  80  « 

440  00 

1.466  ÙO 

I.OSO  00  • 

34  78 

41  95 

7 17  * 

P 

S 75 

3 75  • 

i08  75 

69  55 

e 119  30 

- 

3 75 

3 75  « 

053  15 

053  15  « 

831.941  67 

1.301, OU  84 

Enpftr»;  379.071*17* 

1.048.903  99 

3.473,514  04 

833.550  75 

3.470,904  96 

3,073.530  88 

1,203.631  98 

1.S03.G3I'92' 
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PATENTES. 


TABl.EAr,  PAR  BinEAf.  DE  I.A  POPCI.ATION , Dt;  NOMBRE  DES  PATENTABLES  ET  DES  PRODUITS  CONSTATES, 

, . £N  ld53  ET  EN  t854  , DANS  LA  PROVINCE  D'OBAN. 


BUREAUX. 

l«» 

FUPCLATIOS 

XOIIBRC 

4m 

HONTARt 

PEIRClPit. 

CCRTIMCS 

asemunsu. 

PEilS 

TOTAL  GF.RÏIUL 
4n 

••1 

&*». 

pnr4«tiMM*b. 

fnact. 

6.  (. 

fr.  c. 

fc.  t. 

fr.  c. 

tr.  t. 

Or«n  

3.474 

"01.865 

38.544  08 

17.045  55 

3,595  83 

73  70 

u.m  lA 

Oraa  {iMoJieoe) 

SSI 

86,678 

9,377  63 

1.793  59 

tûS  8? 

14  05 

4.394  13 



695 

355,370 

7.853  13 

6.006  89 

693  55 

34  75 

14,588  38 

TUmera : . . . 

60,005 

).008 

314.566 

11.330  69 

4.389  55 

780  64 

50  40 

16.441  38 

Mascara. . . . 

573 

144.810 

4.014  19 

3.833  73 

368  66 

18  75 

7.689  33 

Araew 

79 

1 5.030 

588  16 

314.59 

48  35 

3 95 

953  05 

Nemoan. 

^103 

S0.I65 

1.813  44 

711  36 

96  15 

5 15 

S.OSS  10 

Totai  a 

60,005 

4,015 

1.533,668 

59.811  31 

34,395  86 

4,713  05 

200  75 

99.130  37 

A.V.SÉE  1804 

Oran  (nile) 

1,500 

843,710 

34.476  87 

19.471  63 

3.700  26 

81  60 

56.730  36 

Onn  (ba«ii«M). 

313 

108,150 

3,666  94 

3.184  08. 

339  94 

16  00 

4.689  90' 

Mc»iagai»em 

606 

976.650 

8.737  23 

6.402  35 

757  43 

35  55 

15,933  56 

Tirmcarn . 

03S 

317.611 

10.110  63 

5.433  36 

777  81 

47  45 

16,357  64 

Alasrar*. 

6Ï.070 

453 

15.5,540 

4.802  43 

3.635  92 

438  34 

33  45 

8.884  04 

Anma 

88 

14.186 

645  51 

343  93 

48  94 

4 55 

1,044  93 

Nensoun . 

84 

S5.9KO 

1.063  60 

65H  78 

86  29 

4 70 

1,813  37 

Sidi  Ixl-Abfe^a , . 

351 

135,730 

3.KSR  56 

3.017  96 

345  66 

18  60 

7.370  78 

Timiia 

ôi.OTO 

4.530 

1.777.547 

65.991  76 

41.1.35  95 

5J60  97 

331  90 

113,720  58 

S.974 

505 

243, 879 

6.180  45 

6,740  69 

649  93 

.11  11 

1 3.000  S 1 

DiirtiiC'icc  ea  lAStt 

f en  mwiu. 

* 

. ~ 

' 

• 

' 

1,0  nombre  <lcs  patcnLibic»  .s^ccrott  rhaqiie  année,  à cause  des  coiUics  de  population  qui  alleigncnl  les 
cinq  années  d'e&istence  \ou)ucs  |>our  l'application  de  Timpàt  des  patentes.  En  i854«  trois  centres  nouveaux 
ont  été  assujettis  & la  coniribiilion  des  patentes,  dont  un,  Sidi  beUAbbès,  ville  de  prés  de  3,ooo  âmes, 
clicrdicu  de  subdivision,  fletle  localité,  centre  déjà  très-important  pour  le  commerce,  entre  pour  une  Irès- 
forte  partie,  dans  le  chillre  ifaiigmentalion  qui  ressort  aux  valeurs  locatives. 


LICENCES. 


TABLEAU  SOMMAIRE  DE  LA  POPULATION,  DU. NOMBRE  DES  DEBITANTS  DE  TABACS  ET  BOISSONS, 
ET  DES  PROOtJITS  CONSTATES,  PENDANT  LES  ANNÉtS  I 853  ET  l854,  HANS  I.A  PROVINCE  D’ORAN. 


reri  tartoR 

RORBEe  DE  DtDITARTA  DE  BOISSOU  ET  DK  TARtCR 

....... 1 

ANRCF.E 

ets*s*t. 

Akir*». 

MsMaMM* 

1854 

70.60> 

640 

358 

098 

37 

90 

127 

LIS'5 

fraMS. 

129.090  1 

1853...  . 

68.498 

480 

100 

583 

114 

174 

888 

877 

182.043 

Al'CVtVTATKVi.  . . 

2,105 

100 

349 

409 

- 

34K 

6,457 

DlMiUTIOV.  . . ... 

' 

' 

' 



84 

181 

' 
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TABLFAÜ,  PAR  VIU*E,  DU  SOMBRE  DES  LICENCES  DÉLIVRÉES  ET  DES  DROITS  CONSTATÉS  DE  L’ANNEE  I 85^  , 
COMPAnéS  A CKt'X  DE  l853,  DAXS  LA  PROVINCE  D'ORAN. 


L'augmentation  qui  roASort  aux  produits  constatés  est  entièrement  duc  è la  nouvelle  classilication  d«s 
fabricants  de  tabac  imposés  ntaiotenant  d'après  la  population»  et  è celle  qui  a fait  passer  les  débitants  de 
boissons,  dits  baveliers,  dans  la  classe  des  cabareliers  imposés  à un  taux  supérieur,  et  enfin  à l'imposition  à la 
licence  de  plusieurs  tables  d'bôlc. 

POUDRES  A FEU. 


TABLEAU,  PAR  NATURE.  DES  QUANTITÉS  DE  FOUDRE  DÉBITÉES  EN  l854,  ET  DU  PRODUIT  DE  LA  VENTE, 
co3irAaés  al'i  nésiLTATs  de  l’année  id63,  dans  la  province  d'Oran. 


Plusieurs  mesures,  telles  que  : 

i**  L'interdiction  de  livrer  la  poudre  de  mine  aux  indigènes  pour  la  célébration  des  fêtes  musulmanes, 
ce  qui  les  contraint  à employer  de  la  poudre  de  chasse;  * 

3*  Les  li\Taisons  de  poudres  de  l’espèce  faites  aux  entrepreneurs  des  travaux  du  génie  qui,  dans  les  centres 
éloignés,  s'appi-ovislonnaicnl  dans  les  magasins  de  l'artillerie; 

En  outre,  fcxlension  que  jircnncnt,  chaque  jour,  les  travaux,  enfin  la  création  de  deux  débits  dans  le.s 
localités  Bssex  importantes,  sont  les  causes  de  l’augmentation  d'autre  part. 

L'augmentation  cxcc|>lionnoltc  de  la  vente  de  la  poudre  supcriine  provient  du  manque  d’approvisionne> 
ment  des  poudres  fines  pendant  queues  mois. 
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CONTRIBUTIONS  ARABES. 


TABLEAU  DES  DROITS  CONSTATÉS,  ES  CE  QUI  COKCERSE  L’IMPÔT  ARABE  DANS  LA  PROVINCE  D’ORAS, 
- EN  l853  ET  1854. 


BOtBttX 

ACüOi'S. 

ZmAT. 

LEZUi. 

PlW»DnT 

U MCtMioM 

COXTISCATIOU 

IribM  nbfUn. 

PHODOIT 
Ml  rawci 

€(WTU8CT»>Xâ 

i» 

tmtm. 

TOTAL.  i 

f,.  c. 

tr.  «. 

tt.  t. 

b.  *. 

fr.  t. 

U.  c. 

b.  «. 

fr.  t. 

Or*n î.  . 

H2.7C0  08 

27.868  12 

<■ 

0 

140.634  26 

MosUganem  

693.080  58 

127.587  16 

1 

0 

- 

' 821,307  74 

Tlfinf#!* 

iA8.S8S  13 

62.499  19 

0 

4,638  00 

35.040  00 

230.139  31 

SUMT-tra..  

S95.76S  90 

192.508  65 

24,160  50 

• 

4.025  00 

340.713  53 

TUrel 

9I.0A7  49 

122.224  00 

0 

- 

214,172  6V. 

i N«t)»Aar» 

62.063  00 

11.425  85 

0 

2.603  95 

1.78?  20 

- 

77.882  00 

Sidi  Bet-ALUi. 

60.133  38 

33.579  19 

' ■ 

0 

• 

' 

‘ 

104.712  57 

Tutali 

Ivi74.î41  55 

579.783  15 

24.160  50 

0 

2.603  03 

OJiJO  >1) 

33.040  00 

2,149.841  85 

Tittacs  <Ki  I8.'i5.  . . 

745,871  ib 

311,148  77 

37380  30 

0 

• 

44,877  20 

I3J57  49 

1 .335.033  21 

1 en  pitu. . . 
UirrèrKiici] 

f en  omn».. 

728,370  30 
" 

68  634  38 

t 

J 3.720  00 

2.005  95 

55.877  20 

19.782  31 

794.S06  64 

TABLEAU  DES  PRODUITS  \ RECOUVRER,  K\  l8Ô/|,  SCR  LES  nîVRRSRS  COSTRÎRmONS  ARABES, 
* T courms  les  restes  X {(ecoi'vreb  de  i853. 


Dur.u't. 

lIOKl'R, 

ACiioi'n 

OLVnMIATiaiVS. 

PSISTS 

Ma 

«Miilbaiioaa 

PMuaTs 

4i 

M riaiMllIaff, 

UAr.CItLS 

laiat*. 

ORUfTS 

40 

itHuaiui. 

T«rT»L 

ft.  t. 

fr.  t. 

tr.  «, 

fr.  *, 

fr.  « 

fr.  a. 

fr.  C. 

6.  «. 

Oran 

» 

32,478  00 

9.058  12 

' - 

* 

* 

42,436  88 

MoiU|;an«B 

•0 

36.720  03 

11.131  93 

63.0C3  12 

1.823  00 

0 

112.760  08 

Tlemcea 

0 

37.253  56 

r 

0 

0 

37433  50 

SlAM«r« 

2.620  00 

733  98 

5.031  70 

- 

16.070  00 

4. 

25.205  08 

tiare! 

0 

r 

. ■ 

a 

Nemourr. ..  .m  ......  . 

» 

- 

1.905  41 

-r 

0 

1.903  41 

Sidi  bel-AA^i. 

f-  ‘ 

i TOTbOS 

' 

0 

0 

• 

- 

r 

2.520  00 

127,214  35 

28,067  L6 

63.063  12 

18.705  00 

0 

■ 

230,639  61 

• 

L’augmentation  considérable  .des  conlrihutions  arabes  dans  la  province  d’Oran,  en  i834  sur  celles  de 
iS53,  est  due  priocipalemeDt  au  maintien  de  ia  tranquillité  et  à l’abondance  extraordinaire  de  la  récolte 
des  céréales. 

Trouvant  facilement  l'écoulement  de  leurs  produits,  les  indigènes  ont  doublé  leurs  labours  et  se  sont, 
en  outre,  adonnés  à l'élève  des  troupeaux,  qui  sont  devenus  pour  eux  l’objet  d’un  commerce  avantageux  avec 
la  métropole. 
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MARCHÉS. 


TABLEAC  DLS  MABCIJLS  DE  LA  PROVINCE  D’ORAN 

1>0!<T  LA  rEftCLrTIOTI  SP.  THOUVE  DANS  LES  ATTUtBÜTlONS  DU  SËDVICE  DES  CONTRIBUTIONS  DIVERSES  EN  i 854* 


.NLUÉRUA 

DËStCNATIOK 

SITUATION 

UOICAT10M 

fROOCITS 

VILLES. 

lit* 

sanlifc. 

4m 

4«» 

4h  ' 

OMERV4TKMIS 

If.  «. 

..  r . 

M.. 

4«  Mmcwv  mi  *i4  érimié  m 
1 fMiif  4b  M- 

1 

MaiifMMiMa  M 

, 

Ut»4t , Wnr*4i,  •mm4i. 

M4S7  sa 

4>bm  4*1  r4nliM  «•  4m  imm- 

1 , ... 

! 

r..r_.  * 

OimUi  KcÎMt  (Mriu  4*  r<rt>tkn*. 
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TABLEAU,  PAR  AILLE.  DES  RECETTES  EFFECTUEES  DANS  LES  MARCHES  FERMES  ES  ï854t 
COMPARÉES  À CELLES  DE  l853. 
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TABLEAU  Df-S  RECETTES  ErFECTUÉES  SUR  LES  MARCHÉS  OUVERTS  EN  l85/|  ET  l853; 

DROITS  DE  mCE. 
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TABLEAU  DES  RECETTES  EN  NATIBE  ET  EN  DENIERS  EFFECTI'ÉES  SUR  LES  MARCHÉS  FERMES, 

DANS  LA  FHOVIRCE  b'ORAN,  FENDANT  l.’ANSéE  iSÔ.i 
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DirrÊaibtcepour  1S54{ 

TABLEAU  DES  PRODUITS  MESURES  ET  DES  RECETTES  EFFECTUEES  DANS  LA  PROVINCE  D’ORAN, 
COMPARÉS  AVEC  LES  PRODUIT»  Mfc'SUlÉS  KT  f.ER  RRCRTTRS  EPEECTUÉES  EN  l853. 
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38,551.  75 

18.034  33  II 

TABLEAU  DES  PRODUITS  DE  STATIONNEMENT  DES  BESTIAUX  SUR  LES  MARCHES  DANS  LA  PROVINCE  D'ORAN,  ' 
PENDANT  18Ô4.  COUPARés  AVEC  LES  PRODUITS  CONSTATÉS  EN  |853.  ' 
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ABATTOIRS. 


TABI.EAü  DES  HECETTES  EFFECTUEES  DANS  LES  ABATTOIRS  DE  LA  ['HOVINCE  D’ORAN, 

PENDANT  L’ANNÉE  1854. 
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TABLEAU  COMPARATIF,  PAR  ESPECES,  DU  NOMBRE  D’ANIMAUX  ABATTUS  ET  DES  RECETTES  EFFÊCT 
DANS  LA  rnOVlKCE  D’OnA.N,  EN  1 85$  ET  £K  I 854. 
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TABLEAU  COMPARATIF,  PAR  VILIJî,  DES  RECETTES  EFFECTUEES  DANS  IJIS  ABATTOIRS 

DR  LA  rnOVINCB  D’ÜRAS,  PEXpLNT  LES  ANNÉES  |l  853  £T  l854. 
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POIDS  ET  MESURES. 


TABI.F.AU  DES  PRODUTS  DE  LA  VERIFICATION  DES  POIDS  ET  MESURES,  DANS  LA  PROVINCE  D’ORAN, 
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ET  lS54> 
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TABLEAU,  PAR  IX>CALITÉ,  DES  OPERATIONS  RELATIVES  À LA  VERIFICATION  DES  POIDS  ET  MESURES, 

DA5ÎS  LA  mOVlNCE  D*OHAN,  AN.séE  l85Â. 
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TABLEAU  DES  OPERATIONS  RELATIVES  À LA  VERIFICATION  DES  POIDS  ET  MESURES, 

D\NS  LA  PROVINCE  D'ORAN,  PE.NDANT  LES  ANStES  l8S3  ET  l854- 
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PROVINCE  DE  CONSTANTINE. 


CONTRIBUTIONS  DIVERSES. 


I.c  tableau  qui  suit  présente  Tcnseinble  des  produits  constates  en  i853  et  iS54;  Is  comparaison  de  ces 
deux  exercices  fait  ressortir  en  faveur  de  l'année  i854»  sur  les  revenus  du  trésor,  une  augmentation  de 
376,446  fr.  06  cent.,  qui  porte  en  grande  partie  sur  les  contributions  arabes,  et  que  l'on  doit  attribuer  â 
l'état  de  tranquillité  dans  lequel  se  trouvent  les  tribus  et  aux  soumissions  qui  ont  suivi  l'expédition  de 
Tuggurt.  Ces  diverses  causes  ont  également  influé  sur  la  situation  des  produits  locaux  et  municipaux,  qui 
présente  une  augmeutation  de  près  de  10,000  francs,  malgré  la  diminution  résultant  de  la  mise  en  vigueur 
des  décrets  des  36  avril  et  1 7 juin  1 854.  qui  ont  érigé  en  communes  plusieurs  villes  de  (a  province  de  Cons- 
tantine. 

TABLEAU  DES  PUODÜITS  GENEBAUX  DU  SERVICE  DES  COXTBIBL'TIOXS  DIVERSES  CONSTATES 
DANS  IA  PROVINCE  DK  CONSTANTINE,  PKNDATfT  LES  ANNÉES  |853  ET  l854* 
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PATENTES. 


Le  tableau  qui  auil  douiic  le  deUü,  par  bureau^  de  la  popuJatioo  d'après  les  arrêtés  annuels  de  dénom- 
brcmeDt,  du  nombre  des  patentables  et  des  produits  constatés  en  i653  et  i8â4-  11  Tait  ressortir,  en  faveur 
de  celte  dernière  année,  une  augmentation  de  6,55g  fr.  6g  cent.,  qui  porte  sur  les  droits  fixes  cl  prOjX)r- 
donnels,  et  qui  provient  de  l’imposition  de  la  ville  de  Balna,  qui  n’a  accompli  cinq  ans  d'existence  qu'au 
l'janvier  iS54,  et  au  développement  des  transactions  commerciales  et  de  la  colonisation  dans  la  province 
de  Conslanlioe. 

Cette  situation  est  d'autant  plus  remarquable,  que  déjè  l’année  i853  présentait  sur  i8.5a  une  augmen- 
tation de  535  patentables  et  de  i g,gi6  fr.  4a  cent.;  que  l’année  i85a  augmentait  sur  1 85i  de  746  paten- 
tables et  de  a4<g57  fr.  76  cent.  et  que  cette  dernière  année  présentait  également  sur  1 8.5o  une  augmen- 
tation de  845  dans  le  nombre  des  assujettis,  et  de  8,qo6  fr.  1 a cent,  dans  le  montant  de  la  contribution. 


DÉVELOPPEME-NT,  PAR  BUREAU,  DE  LA  POPULATION,  DU  NOMBRE  DES  PATENTABLES 
ET  DES  PROOl  IT.S  COASTATÉS,  D.VNS  LA  TROVINCE  DE  CO.NSTAJITINE,  EN  1 853  ET  l854. 
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7.1,718  18 

3.091  57 

118  80 

77.528  55  I 

B«ln« 

I.4S4 

2 

7»ü  40 

8 OO 

10  86 

27  86 

1 40 

0 10 

20  36 

Sétif 

s.oso 

284 

122.980  40 

2.5<jO  48 

2.622  14 

5.188  62 

260  31 

14  20 

5.463  13  ' 

BSae 

lO.OlS 

882 

371.657  00 

13.964  77 

9.090  13 

23,056  90 

1,159  18 

44  10 

24,260  18  1 

2.S2I 

405 

124.413  00 

5.036  65 

3.651  19 

5.687  84 

285  60 

20  25 

5.993  69 

La  

l.OAX 

83 

27.704  00 

673  52 

686  64 

1,360  16 

68  II 

4 15 

1.432  42  ' 



7.469 

871 

433,005  60 

12.289  43 

11.544  51 

23,833  94 

1.193  40 

43  55 

25.070  89  1 

D-idjel. 

J.4I1 

72 

19,070  00 

786  43 

454  08 

1.240  51 

02  17 

3 60 

1,300  28 

Rntigie  . . 

1.877 

185 

101.794  00 

2.581  20 

2.363  65 

4.04  4 85 

247  57 

9 25 

5.201  6? 

El  Arroucli 

662 

95 

38.400  no 

880  25 

1.124  84 

2,005  OU 

JOO  41 

4 75 

2.110  25 

T'uart . — 

65,871 

5.255 

2,042.904  40 

87,434  91 

53.629  04 

141,063  95 

7.009  72 

262  75 

148.396  42 

ANNÉE  1854. 

(iiMutBalinr 

.^5,250 

2.334 

1.041,736  40 

51,211  48 

21.684  90 

72.890  47 

3.649  38 

116  70 

76,662  55 

Eatoa 

1.550 

174 

93.450  OO 

1.705  80 

2M85  36 

3.891  16 

194  H5 

8 70 

4.094  71 

.Séiir. 

2,951 

427 

103.103  20 

3.724  73 

4.457  23 

8,181  90 

410  01 

21  35 

8,613  32 

biMir. 

11.776 

888 

409.148  Al) 

14,328  26 

9,530  03 

23.858  20 

1,194  53 

44  40 

25,097  22 

G«i«liBa 

2.405 

399 

78.447  OO 

2.505  22 

3.080  48 

5,585  70 

280  32 

29  25 

5,895  27 

La  Colin 

1.139 

86 

37.190  00 

839  85 

940  63 

1.780  48 

89  18 

. 4 30 

1,87.1  96 

rtitiippeuIlL- 

8.136 

887 

436,377  00 

10.984  07 

I0.67I  73 

21.655  80 

1.084  65 

44  35 

22.784  80 

I«'li 

1.582 

66 

4.997  20 

891  67 

528  52 

1.420  19 

71  15 

3 30 

1.494  04 

bou^tc 

1.979 

205 

119.906  00 

3.112  ÇO 

2.915  43 

6.038  03 

301  77 

10  25 

6..140  05 

El  ArrwiH» 

808 

93 

35.920  00 

840  20 

1.148  76 

1.994  96 

99  98 

4 65 

2.099  59 

Tütitt 

67.6.16 

.5.:.50 

9.450,275  RO 

00.14'J  88 

57.143  16 

147.293  04 

7,375  82 

287  25 

154.950  II 

1.765 

304 

407.371  40 

2.714  97 

3,514  12 

0.229  09 

306  10 

24  50 

6.550  69 

rn  1SS4.  .1  £g  Dwiiu. 

- 

' 

• 

' 

• 

* 

• 

*• 

9Î. 


Digllized  by  Google 


74/1 


LICENCES. 
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DÉVELOPPEMENT,  PAR  BUREAU,  DE  LA  POPULATION,  DU  NOMBRE  DES  DEBITANTS  DE  BOISSONS 

ET  DE  TABACS,  ET  DES  PRODUITS  CONSTATÉS,  DANS  LA  PROVINCE  DE  CONSTANTINE,  EN  l8ô5  ET  ld54. 
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POUDRES  A FEU. 


[/entrepôt  central  de  la  province  est  à Philippevilie,  où  une  poudrière  a été  construite  par  les  soii»  de 
radministration  civile.  Il  existe,  on  outre,  onze  bureaux  de  débit  placés  dans  les  villes  de  Constantine, 
Ratna,  Setif,  Rône,  Guelrna,  I..a  Galle,  Wiilippeville,  Djidjcii,  Bougie,  El  Arrouch  <H  Jammapow. 

Cette  branche  de  n^vcniis  prêaento,  en  faveur  de  i854«  une  atigmenUtion  de  1.849  l^dograminos  cl  de 
6,6o4  fr.  5o  cent.  Ce  résultat,  qui  porte  en  grande  partie  sur  la  poudre  de  mine,  est  dû  au  développement 
de  la  colonisation  et  à rexploltation  d'un  [dus  grand  nombre  de  mines  et  de  carrières  dans  la  province  de 
Constantinc. 

Il  est  4 remarquer  que  déjà  U comparaison  des  produits  de  respéce  oITrait,  on  faveur  de  1 $53  sur  1 853, 
une  augmentation  de  1.868  francs,  représentant  le  prix  de  1 ,494  kilog.  de  poudres  de  toutes  qualités. 


DtVElX)PPEMFNT  DES  QUANTITES  DE  POUDRES  DEBITF.EA,  DANS  l.t  PROVINCE  DK  CONSTWTI.NE, 
EN  l853  ET  l864t  à L'ENTREPÔT  DE  PHII.IPPEVIUE. 


OÉSlGStTIOS  DES  ESPÈCES 

eCàSTlTis 

nmoms. 

1 

ciDsr.nviTio^s.  ! 

IJ.,. 

b.  •. 

ANNÉE 

1859. 

i Aux  «iébiUDi» 

7.350 

16.537  50 

I*suilrc  niÎB». «.I 

f Aux  toDiûmnuteurB 

' 

r 

( 

3.150 

18J275  00 

j |*oadrc  de  cli*»e J SgpefEne, 

190 

1.430  00 

■ ( Kiirt-Sae 

87 

1.361  50 

: 

\ Tot*w 

1 

9,71? 

37.504  00 

! 

’ ANNÉE 

1854. 

i Aia  ddbUDU 

8,600 

10.350  00 

1 P»u<lre  d«  niiie < 

1 1 Aoi  coiuomauteura 

200 

450  00 

I Fi« 

2.580 

3I.93Ü  00 

1 Exlra-fiae  

1.37?  50 

■ 

Tot*o» 

11.500 

44.108  50 

( Ea  piw 

1.819 

6.004  50 

DirriEtwcu  «o  IS54...| 

I Eb  tnaiDi. 

i 

' 
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IMPÔTS  ET  CONTl 


DÉVF.LOPPEMENT,  PAR  BUREAU,  DES  DROITS  CONSTATES,  EN  CE  QUI  CONCRRN 


KOKOn. 

Acaooa. 

JIM- 

im. 

lass. 

>u«. 

iraMtvdnw. 

wairrrm 

ir.  t. 

0.  . 

fr.  r. 

Ir.  .. 

b.  c. 

a.  t. 

a.  t. 

Oicutantinc 

335,725  00 

30.970  00 

a 

383.103  30 

403.575  00 

19JI3  50 

I^ltu 

159,330  00 

3,300  00 

a 

1U.I33  13 

147.830  43 

13.083  33 

liwlra 

, 

» 

( 

00,813  97 

134,717  05 

03.903  08 

« 

S.'Mf. 

150.538  50 

177.790  00 

37,307  50 

137,087  50 

148.350  00 

11.363  50 

IWkoe 

40.159  77 

50i05  00 

4,043  83 

* 

03.700  00 

07,313  30 

4.513  50 

• 

(îu«)nu , . . . . 

140.400  00 

158.$H0  00 

13'4S0  00 

a 

138.700  00 

130.775  00 

8.075  00 

0 

LtCâlIe 

.30.840  00 

31.890  00 

L030  00 

e 

15.900  00 

16.550  00 

eso  00 

0 

Pltili|i|xnrille. 

73.703  50 

ei.«40  00 

t 

39,430  10 

58.607  50 

19,881  54 

DJidjrIÎ 

» 

• 

• 

ê 

* 

« 

Roiigir 

§ 

' 

» 

a 

• 

• 

• 

El  .ViTOTidi . 

• 

• • 

• 

0 

* 

Totaci. 

$43.799  77 

899,810  00 

09.113  73 

13.103  50 

903,043  35 

1.103,883  50 

130,780  !5 

^ 

11b  pliii. . . 

57,010  33 

En  plu» 

139,780  35 

1/aiigmcntalion  qui  rf'asorC , en  faveur  de  l'année  1 85Â , du  laldeau  de  compami^on  cl-des9iia,  doit  èlre  attribué 


ÉTAT  COMPARATIF  DES  RECOUVREMENTS  EFFECTUES  AU  TITRE  D’IMPOT  ET  CONTE 


Annr.r.n 

enciisscMBKTs  orfcnÈ»  rova  te  conare  ou  suoceT  oe  l'état 

MM*. 

— 

— 

cauiKttioi» 

a.lriiM  r«WlM 

M>Tkfsrn7«« 

MtrMrAira.na 

fr.  (. 

503.980  97 
580,639  KO 

h.  t. 

07?,.^93  66 
690,685  33 

(r.  «. 

tt.  «. 

tt.  t. 

715.995  17 
957,763  40 

It.  t. 

* 

fr.  (. 

33,098  65 
35,798  10 

h.  «. 

9,433  50 
7.003  00 

33,043  83 

13,391  67 

0 

• ■ 

841,768  83 

■ 

3,099  45 

1,880  30 

|)lMtM'TI<n 

DROITS  DK  PEVCE  F 


ÉTAT,  PAR  MLIX.  DES  DROITS  ET  PRODUITS  CONSTATES  SUR  LES  MARCHES  DES  VILLES  NON  ENCORE  ÉRIGÉS  E 


VII.LKII 

PROOt'ITS  ER  ISai. 

(•nODUJTA  ER  IS»9. 

•M.1.  M 

MMt»  ftt  MH»«rt»at»l. 

kioiT*  M ■mU. 

MOITt  Ml  IT 

ITIDITOIWT, 

4f 

Dnü. 

»oakr« 

Unit. 

it 

Drail. 

Drait. 

ConvijTiliae 

nrtL  c. 

187.976  00 
19.485  0:> 

J».  «. 

18.797  60 
1,048  55 

50.135 

503 

h. 

0.055  40 
83  00 

fc.  «. 

24.653  00 
3.033  15 

440,841 

33,793 

Ir.  t. 

44.684  10 
3.37g  80 

1 48.503 
1.303 

a.  e. 
17.687  30 
199  95 

a < 
63.571  31 
3.579  i: 

Tour» 

207.161  05 

20.746  13 

50,68S 

6.139  00 

30.885  15 

480.033 

48.063  30 

1 49.893 

18.067  15  ^ 06.130  4: 

RiwLTftT  pour  1854 | , ” 

( En  niotD*. 
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iTIONS  ARABES. 


pIPÔT  ARABE,  DANS  LA  PROVINCE  DE  CONSTANTINE,  EN  l853  ET  l854. 


LISMA. 

TOTAL. 

IMS. 

18M. 

ArMBTATW*. 

onaavriM. 

lAAS. 

ÏAM. 

iviniTanM. 

MMUtîtOt. 

ft.  «. 

r».  t. 

(r.  «. 

fr.  «. 

(r.  «. 

fr.  «. 

Iw.  0. 

0.  «. 

M.915  OO 

403,313  OO 

0 

33,600  00 

1,055.903  50 

1,063,585  00 

6.683  50 

$ 

94,013  dO 

93,003  00 

• 

47  50 

388.495  Of 

404,491  45 

15,995  83 

43S,S31  3^ 

430.035  10 

0 

13.180  35 

499.036  33 

55U53  15 

51,716  83 

à 

4M,130  00 

577.007  00 

131.487  00 

743.730  00 

003.747  00 

160.017  00 

0 

$ 

« 

é 

t 

108,859  77 

117,417  50 

8.557  73 

0 

t 

§ 

0 

175,100  00 

395.655  00 

30,405  00 

0 

, 

ê 

. * 

0 

40,740  OO 

48.440  00 

1,700  00 

‘ 

» 

3.000  00 

3,000  00 

0 

113.188  60 

133.467  50 

9478  84 

to.ooo  00 

70,353  50 

10J93  50 

■> 

60.060  00 

70,353  50 

10403  50 

no.495  00 

1 10,405  00 

» 

é 

110,495  00 

110,495  01) 

» 

* 

0 

R 

^96,4S3 

1,084.309  60 

133,779  50 

45333  75 

3.403,366  87 

3,687.003  10 

384,730  33 

0 

Ca  |e1iu 

87.945  73 

Ea  plus 

284.736  33 

Il  tranquillité  qui  régne  parmi  les  populations  arabes  et  aux  soumissions  de  diverses  tribus  dans  le  Sahara. 
mONS  ARABES,  DA.NS  LA  PROVINCE  DE  CONSTANTINE,  EN  l853  ET  l854. 


BlfOOIT  LOCAL  CT  MUXICIPAL. 

TOTAL  0£nIiUL 

Am 

UVorvklKlBIt. 

OB5ERYATIOJIS. 

team 

mi  DB  TRITt 

A» 

(Ae««n 

•t 

émfnAmiU 

Bllcèu  ••  PtDBtn 
Ap* 

4m  fradniu  kMans 
«1  asncÿm. 

O.  t. 

fr.  f. 

Ir.  t. 

ftr.  «. 

b.  0, 

h.  4. 

b.  t. 

0 

0 

1.939.496  95 

1M.Ü3  IN 

818,335  40 

1,000.558  55 

I.OU.OSS  so 

• 

0 

3438.478  63 

185.008  30 

M4,9.tl  J7 

1,180,009  57 

3.408.488  30 

0 

0 

388,981  68 

3345  05 

176,605  97 

179,451  03 

46SA33  70 

a 

* 

" 

- 

' 

• 

I .ST.ATIONNEMENT. 

h 

lIMLNES,  DANS  LA  PROVINCE  DE  CONSTANTINE,  PENDANT  L’ANNEE  l854,  COMPARÉS  AVEC  CECX  DE  l853. 


CONrARAISOR 

A»  snAtraa  caim  occ«pA(. 

#<aiauM  ol4l  oar  b*  ••pabAo. 

Ac«  Ar«(«>  A*  MrvWa. 

An  Anio*  Aa  MilMaHaHBt. 

OBBXAVAT10R9. 

DMaUatMa 

AaqfsuUlif. 

A.rimuü». 

i)iaBtsalia«. 

AugMlatMln», 

DÎMinaiMui. 

358,865  00 
14.300  05 

* 

98,377 

830 

b.  ». 

fr.  «. 
35,886  50 
1,430  65 

fr.  «. 

fr.  c. 

11,831  80 
116  35 

• 

>73,171  03 

99407 

• 

37417  15 

' 

11,948  15 

373,171  05 

99,207 

27.31?  15 

11.048  15 
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MESURAGE  DE 


QCAITITtS  HEfCaàKS  St'R  LES  MARCHÉ». 


DÉStCdiTlOR  DK9  MATifcRRS 

1 

! 

\muL  bu 

78.A7A  00 

00  ! 

Wh*I.  lii. 

11.914  00 

luctal.  Ui.  1 

29.560  75 
505  50  , 

Urt«i  Gu 

119,948  75 

’ «•  ’ *-i- - 

} OrRP 

4.505  00 

42.290  5D 

1 

40  00 

44  30 

2 

86  20 

III  00 

17  00 

118  fitf 

116, SI7  00 
298.075  00 

16.508  30 

39306  25 

25.041  60 

U.4I0  05 

558.132  60 

15.450  20 

liirràiic«CK«  . . 

181.857  40 

9J75  40 

175.68$  55 

PESAGE  ET  ME! 


QUAUTITÉS  RBSàes  CT  MC&CRCCS. 

DÀMCRATION  nSS  MATIhRBS. 

c«iaT«>rnt. 

PeMge  ... 

GmUJL  liU 

1.280  41 

WU  li*. 

1.994  8005 

1.994.  8003 

1 AWanigr 

43  51 

' 

1^2.  93 

1.33?  Ç 

Totai»  <U  1854 

1.289  41 

43  52 

1.994  8005 

1.994.  8003 

1.333  { 

. Pnoooin  CD  1853. 

2.192  40 

39  76 

i.SSO  3600 

5.829.  36 

2.230 

3 76 

l^FrtMUCXA.  .{  (. 

« 1 Es  motiu  pour  1834 

902  99 

' 

3,854  3595 

3.854.  5595 

903 

DROITS  O’ABATAl 


ÉTAT,  PAR  VILLE,  DU  SOMBRE  D’ANIMAUX  ABATTUS  DANS  LES  VII.LKS  NOS  ENCORE  ÉRIGÉES  EN  COMMUN! 

AVEC  COltTAfUSON 


OCAICKATIOR  OAS  ARIMAL'A  ARATTt’». 

A etaiTUti** 

ROMORC  D'AHIR 

AUI  A RATTVS 

MtM. 

1 T*timot.  (mhiÜ.  varhn.  innuiont  ei  l>crb4 

37,376 

3.503 

4.988 

55.807 

( Cbètrn.  cbcareaas  el  uj;Bpatu 

750 

133 

375 

1.358 

1 Taiirrjut.  btrof».  «ackaa  nt  brsbta 

f 

Abaltmr»  Htn  de»  «H  no»  coarpita.  | l'area 

' 

UrolU  freud^. 

. 

Total  de  raanêt  J 854.. 

28.589 

2.823 

5.573 

37.985 

CoanATAnoRS  de  ramide  1853 

74.996 

4.444 

8.759 

88. 199 

Dirru*iJic*4 .i  _ 

( F4I  maina  en  loM 

46.407 

621 

MSO 

50,314 
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PRiLKVEMBHTR  BN  DiaiBRS. 

MIODCITS 

«esmri  M<  Mcn. 

•DrT.ET 

COMt.Tlâ 
•Ht  If*  (feEfthc* 

«iniaiK 

O08BUVAT1OX8. 

OuuakM. 

CsalM  Et  Btuftt. 

J.  J»i«. 

•a  finUA 

fr.  4. 

IV.  «. 

fr.  «. 

b.  t. 

6.  «. 

0 Sd 

0 60 

44.503  35 

0 

44.503  35 

0 SA 

0 40 

40 

0 

1U77  40 

0 

0 

0 

0 

0 

0 a 

6 40 

SS  40 

i 

28  40 

0 a 

0 40 

34  70 

0 

34  70 

0 S5 

0 40 

« 

0 

0 

0 

t 

' 

i.500  00 

1.500  00 

0 

0 

55,t>43  55 

1.500  00 

57.343  55 

0 

0 

07.235  37 

1,500  00 

98.736  37 

0 

0 

, 

0 

0 

0 

* 

41.302  SS 

0 

41,392  83 

AGE  DES  HUILES, 


PflÉLÈVEiaEKTB  B8  SCVIKKB. 

raoDOiTS 

vcontt  Mf  »iam. 

■OITAn 

P»  Im  aitftbÈi 

OB8EBV8TIOI8 

CaaïUalÉM. 

CmIm  h 

it»  4rulu. 

«afcp»* 

\ . 

I-.  .. 

fr.  (. 

Ir.  «. 

b.  «. 

23  p-%u<|(wit. 

3 00  l'bMMi- 

6.407  06 

6,407  06 

l M p.  V.rb««8. 

0 

3,m  81 

0 

3.998  81 

10495  87 

0 

10.495  87 

.f 

25.603  79 

0 

25.693  79 

0 

« 

0 

0 

15.107  02 

15,197  93 

DE  MARQUE. 


I OKI)  REXKTTES  EFFECTUÉES,  OANS  LA  PROVINCE  DE  CONSTANTINB,  PENDANT  L'ANNEE  l854> 

■LIA  DE  L'ANNÉE  |854. 


BOV8BE  UB  OCIflTADl  MèTRICUES 

COOTITÉ 

qaiaU^auinftt. 

MorrAXT 

An 

■»wi»  rtaft». 

OB5envATioBs. 

r 

• (MtTAETttB- 

i «PtiaA. 

i rfT,». 

MtU. 

^i«»-  mét. 

1.092  331 
30  947 
404 

0 

0 

0 

» 

ifiiiat.  aét. 

1.564  160 
40  115 
30  324 

3,107  63 
103  94 
46  21 

f 

r 

0 

fwaC  aàl. 

15.595  10 
153  525 
|80  574 
0 
f 
( 

h.  M. 

6 OO  p . V. 
8 00 
S 00 
0 
0 

0 • 

0 

0 

b.  «. 
93.570  60 
3.628  20 
902  87 

1.133  683 
24.66V  30 

1.634  599 
2J50  35 

3.»7  78 
4.852  23 

16.239  199 
31,771  88 

0 

0 

96.101  67 
191.071  12 

J343S  48 

• 

615  751 

1.594  45 

15.542  681 

0 

93,569  45 

UCCMt.  9^ 
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POIDS  ET  MESURES. 


àrâT  DBS  phodüits  db  la  véacncATioii  dbs  poids  et  mesches,  oa.ns  u provibce  de  constamtine, 
' PODiLNT  L'ANNÉE  l854- 


AHIléB». 

Mosrrm  ob  u taie. 

OBABRVATIOIS. 

A.  t. 

1854 

6S 

1853 

0J25  83 

AocitnmTUMi 

873  83 

TABLBAO  DES  OPÉBATIONS  RELATIVES  À LA  véniflCATION  DES  POIDS  ET  MESURES,  DANS  LA  PROVINCE  DB  CÛNSTANTINE, 

PENDANT  LES  ANNÉES  l853  ET  l854. 
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L’ALGÉRIE 


A L’EXPOSITION  UNIVERSELLE 

DE  1855'. 


£n  i849>  à Teiposition  nationale  de  Paris,  comme  en  i85i,  à Pexposition  universelle  de  Londres,  l'AU 
gérie  avait  laissé  entrevoir,  pour  ainsi  dire,  par  la  beauté,  la  qualité  supérieure  et  1a  variété  de  ses  produits, 
rimmense  aptitude  de  son  sol  et  les  solides  ressouKes  qu'elle  offrait  à lactivité  humaine.  Elle  apparaissait 
alors  comme  une  nouvelle  terre  promise  ouverte  aux  hommes  de  bonne  volonté,  d'intelligence  et  d’énci^ic, 
et  la  France  pouvait  se  féliciter  déjà  des  heureux  efforts  et  des  succès  dè  sa  jeune  colonie.  Aussi  des  récbin-  * 
penses  signalées  furent-elles  accordées  aux  exposants  algériens  dans  ces  deux  concours,  et  l’on  vit  le  jury 
international  de  Texposition  universelle  de  i85i  attribuer  au  ministère  de  la  guerre  de  France,  en  témoi- 
gnage de  la  sage  direction  imprimée  par  lui  à Pceuvre  de  la  colonisation  algérienne,  un  atancil’medal 
c’esl-à-dire  la  plus  haute  expression  des  récompenses  accordées  par  ce  jury. 

De  pareils  antécédents  étaient  bien  fahs  pour  tenir  en  éveil  la  sollicitude  du  ministère  de  1a  guerre  et  du 
Gouvernement,  pour  exciter  en  Algérie  la  plus  vive  émulation,  et  pour  engager  les  colons  à soutenir  rhoo- 
neur  de  leurs  premières  luttes,  quand  viendrait  le  grand  concours  de  l'exposition  universelle  de  i855. 

D'ailleurs,  un  fait  Immense  avait  porté  ses  fniits  au  sein  de  la  colonie  depuis  l'exposition  universelle' de 
Londres.  Sous  l'empire  d'une  législation  douanière  plus  propice,  et  qui  avait  ouvert  le  marché  métropolitiin 
k tous  ses  produits  naturels,  c'est-à-dire  aux  prodinudc  son  agriculture  et  aux  matières  premières  extraites 
directement  des  entrailles  et  de  la  surface  du  sol,  la  colonisation  algérienne  avait  fait  de  grands  pas,  et  le 
génie  persévérant  des  colons  avait  résolu  plus  d’un  problème  de  haute  portée,  merveilleusement  aidé  en  cela 
par  la  protection  puissante  du  Chef  de  l'État  et  par  les  sages  mesures  ducs  àTiniliativc  de  radministration. 

Ainsi  la  culture  des  céréales  par  les  colons  européens  et  par  les  indigènes  avait  pris  des  développements 
notables.  L'Algérie,  qui  naguère  encore  allait  chercher  au  dehors  des  quantités  considérables  de  grains  et  tU 
farines  pour  son  alimentation,  avait  appris  à moudre  et  à consommer  ses  propres  grains,  et  à diriger  sur  la 
France  et  sur  les  pays  étrangers,  qui  s'en  accommodaient  parfaitement,  l’cxcédanl  de  ses  récoltes;  de  telle 
sorte  que  l'Europe  occidentale  et  la  France  surtout,  en  proie  aux  souffrances  de  la  crise  alimentaire,  avaient 
tourné  vers  elle  des  regards  d'espérance  et  de  salut  L'armée  d'Orient  savait  déjà  ce  qu'elle  pouvait  attendre 
de  l'Algérie  )>our  ses  approvisionnements,  et  l'ancien  grenier  de  Home  réapparaissait  ainsi  sur  la  scène  du 
monde. 

La  culture  du  coton,  es.sayée  d'abord  avec  des  succès  réels,  s’était  répandue  dans  les  trois  provinces.  Sli- 


' Attrait  du  rtpport  d«  M.  t^^œood  Bouvj,  commifluirv  ddêgué  du  ministero  dt  la  guerre  pour  le»  produiti  de  l'Algéne  ê 
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mulce  chez  les  colons  et  jusque  chez  les  indigènes  par  de  salutaires  encoursgmnents,  soutenue  dans  cette 
voie  d’extension  parle  concours  des  capitaux  et  te  zèle  intelligent  du  commerce  métropolitain,  couronnée 
noblement  dans  ses  résultats  par  la  prime  impériale,  cette  culture  avait  acquis  droit  de  cité  en  Algérie , et 
promettait  à la  France  et  à l’Europe , tributaires  de  l’Ainériquc , un  appoint  fort  utile  pour  leurs  manufactures. 

La  production  du  tabac  s’était  largement  accrue  ; les  produits,  améliorés  par  de  l>ons  procédés  de  dessicca- 
tion et  de  fermentation,  prenaient  une  place  plus  grande  dans  les  approvisionnements  de  1a  régie  métropo- 
litaine et  dans  le  commerre  intérieur  et  extérieur  de  la  colonie. 

D’autres  cultures  avaient  pris  l'essor,  et  promettaient  d’utiles  éléments  pour  toutes  nos  industries  cl  de 
nouvelles  sources  de  gain  pour  les  colons.  Les  exploitations  forestières  s'étalent  multipliées,  ainsi  que  celles 
des  mines,  des  carrières  de  marbre,  etc.  Knlin  un  mouvement  général  de  progrès  s'était  manifesté  dans 
toutes  les  branches  du  travail  colonial.  * 

Comment  l’Algérie  allait-elle  répondre,  dans  le  nouveau  concours  universel,  è l'appel  qui  lui  avait  été  fait 
par  la  haute  sollicitude  du  ministre  de  la  guerre  et  du  Gouvernement?  La  réalité  u’était-elle  pas  beaucoup 
au-dessous  des  afRrmalions  de  sa  renommée?  Toutes  scs  cultures  n'étaicnt-clles  pas  sciitcment  un  brillant 
jardinage,  et  toutes  scs  entreprises  agricoles,  industrielles  et  commerciales,  des  velléités  éphémères,  un  mi- 
rage trompeur,  sans  consistance  et  sans  avenir?  Cette  Algérie  n’était-clle  pas  enfin  pour  la  France  un  pro- 
blème impossible  à résoudre?  Telles  étaient  les  questions  que,  malgré  tout,  des  esprits  se  crovant  animés 
d’excellentes  intentions  jetaient  trop  facilement  dans  le  champ  des  incertitudes. 

L'Algérie  allait  parier!  Quatre  cents  colis  renfermant  les  produits  envoyés  par  six  cents  exposants  algé- 
riens étaient  arrivés  dans  le  palais  annexe  de  l'exposition  universelle.  Ils  y prirent  bientôt  leur  jdace. 

Il  faut  renoncer  à dépeindre  l’imprcsrion  produite  à la  vue  de  l'exposition  algérienne,  et  l'immense  concert 
d'acclamations  qui  s'éleva  de  toutes  parts  pour  célébrer  sa  bienvenue  au  milieu  de  toutes  les  richesses  du 
monde,  |>armi  lesf|uelles  clic  brillait  d'un  éclat  sérieux.  Comment  dire  tous  les  témoignages  dont  elle  a 
été  l'objet  de  la  part  des  esprits  les  plus  graves,  et  habitués  à juger  des  choses  par  ce  qu'elles  sont?  Cest 
qu’il  y avait  U ce  qui  ré|>ODd  directement  aux  besoins  les  plus  essentiels  de  l'homme,  aux  deux  lois  princi- 
pal CS  de  son  existence,  le  besoin  de  se  nourrir  et  le  besoin  de  travailler.  Il  y avait  là  siu'abondammenl,  et 
dans  son  plus  bel  aspect,  le  froment  qui  donne  le  pain,  avec  cent  autres  denrées  alimentaires.  Il  y avait  là, 
sotis  bien  des  formes  diverses,  les  matières  qui  servent  d'élément  à l’industrie  et  au  commerce,  ces  deux 
auxiliaires  de  l’agriculture  et  de  toute  exploitation  quelconque  des  richesses  naturelles  de  la  terre. 

CÉRÉALES. 

Le  jury  international  se  mit  bientôt  à l’œuvre , et  l'Algérie , qui  avait  apparu  la  dernière  sur  le  théâtre  de 
ses  travaux,  reçut  cependant  ses  premières  visites.  La  section  d'agriculture  ouvrit  la  série  de  ses  investigations 
et  de  ses  examens.  Los  céréales  fixèrent  son  attention  et  méritèrent  scs  vives  sympathies.  Si  d'autres  pays 
avaient  çà  et  là  quelques  beaux  échantillons  de  blé,  aucun  ne  présentait,  comme  l’Algérie,  une  col- 
lection nombreuse  et  variée  de  blés  tendres  et  de  blés  durs  de  la  plus  riche  apparence  et  possédant  à un 
haut  degré  toutes  les  qualités  nutritives.  Ce  fut  un  véritable  triomphe  pour  le  blé  dur,  trop  généralement  consi- 
déré jusque  là  comme  un  produit  d’un  intérêt  secondaire  et  propre  uniquement  à faire  le  couscoussou  des 
Arabes  ou  des  pâtes  alimentaires.  Considéré  de  plus  près  et  danssôn  essence  propre,  on  vit  qu'il  surabondait  en 
gluten , qu’il  pouvait  donner  plus  de  farine  que  les  autres  blés  à la  mouture,  tandis  qu’il  donnait  ua  pin 
plus  abondant  à la  panification.  Le  pin , un  peu  moins  blanc  put-ctre  que  le  plus  beau  pain  blanc  de  France, 
était  agréable  au  goôt  et  très-nourrissant.  Seulement  le  blé  dur  demande  dea  moyens  de  mouture  .tppropriés 
à son  essence  et  une  main-d’œuvre  plus  énei^ique  dans  la  puification  : mais  qu  est-ce  que  ce  léger  incon- 
vénient en  présence  de  tous  ses  grands  avantages?  Le  blé  dur  avait  donc  remporté  la  pime  aussi  bien  <|ue 
le  blé  tendre,  et,  de  plus,  il  avait  vaincu  un  préjugé,  double  conquête  non  moins  utile  à la  France 
que  précieuse  pour  rAIgéric,  puisque  cette  céréale  forme  la  base  des  cultures  chez  les  indigènes,  et 
le  moyen  naturel  et  principal  de  leurs  échanges  avec  le  commerce  colonial  et  celui  de  la  mère-ptrie. 


Digitized  by  Google 


— 753  — 

Bref,  le  témoignage  du  jury  international,  se  répétant  d'échos  en  échos,  portait  partout  la  renoinméu  des 
blés  algériens  et  augmentait  la  foule  des  visiteurs  empressés  de  vérifier  par  eux-mémes  si  la  bonne  nouvelle 
méritait  en  eflet  ces  longs  retentissements.  De  lé  ce  concours  immense  qui,  depuis  le  commencement  jusqu  a 
la  fin,  a entouré  les  céréales  algériennes  et  applaudi  à la  terre  généreuse  qui  donnait  ainsi  des  marques  de 
.53  puifsnntc  fécondité. 

sG  réi'omj>etises  ont  été  accordées  aux  céréales  algériennes,  blés,  orges,  mais,  seigles,  avoines, 
sarrasins,  etc.,  en  grains  ou  en  gerbes.  Le  jury  a voulu  honorer  principalement  les  blés  de  M.  Joyot,  à Bou> 
Sfer,  cl  de  M.  Pag  ès,  à Saint-Louis,  tous  deux  exposants  de  la  province  d'Orari,  blés  que  les  agronomes  <le 
France  ci  de  l'étranger  ont  considérés  comme  étant  de  précieux  t)'pes  à ensemencer.  11  a mentionné  particu- 
lièrement aussi  M.  Jamin,  jardinier  en  chef  de  U pépinière  de  Biskra,  pour  sa  coUcclion  trcs-iotércssiiiDte 
de  froments  et  (Forges  originaires  d'Abyssinie,  qui  ont  clé  très-bien  soignés  et  cultivés  par  lui,  et  qui  pa- 
raissent devoir  donner  de  très-bons  résultats  en  Algérie. 

Des  médailles  de  première  classe  ont  été  décernées  è MM.  Joyot,  Pagès  et  Jamiu.  Des  médailles  de 
deuxième  classe  ont  été  attribuées  à MM.  Araeü,  Boutarie  et  SauUières,  de  la  province  d'Alger;  Pbilippon 
et  Vincent,  de  la  province  d'Oran;  Briflat,  Lafonl,  Camelin,  Si-el-Hadj-Mobamed-el-Arbi-bcn*Boudiaf , 
Sl-Hamou,  Diifîol  cl  Grandeury,  de  la  province  de  Constanline. 

Des  mentions  honorables  ont  été  obtenues  par  MM.  Fruitié  et  Laperüer,  de  la  province  d’Alger  ; Andrcal, 
Gential,  Go'iselin,  Kaloclie,  Lejeune,  Martin,  Thlédcy  et  Viccdo,  de  la  province  d'Oran;  de  Guuigas,  de  la 
province  de  Constantinc. 

Voici  un  document  plein  d’intérêt  communiqué  par  le  jury  international  au  sujet  des  pesées  effectuées 
sur  les  céréales  des  didérents  pays  : blés,  seigles,  avoines,  orges  et  sarrasins,  et  donnant  le  poids  moyen 
par  hectolitre  de  chacune  de  ces  céréales  : , 


DU  dur,St-IUimm 76,7 

Blé  dur,  Vicedo,  Anew 78.1 

BU  tendre.  Pagèi,  SaiDl-Loub..  * 78,8 

Blé  de  Poto^e,  Si-cl-Hadj-MohoiocHl-el-Arbi-ben-Boudiaf. 

à Cheoaora 78.8 

Blétendre,  Philtppon,  Saiot-Loais.. 78,8 

Blé  dnr,  Martin,  è FIcuru». 78.0 

Blé  dur.  Vincent,  a Sainl-LovU 79,0 

Blé  dur,  Joyul.  à Dou-Sfer 78.8 

Blé  lendre,  JoTot,  à Buni-Sfer 78,7 

Blé  tendre  (a*  écliaaliUon  en  bocal),  Jojot.  à Bou  .SUr . . 80  4 

BU  lendre  i8r*5,  Barneau  fils,  PhilippcTÎllc.  - 79.8 

Blé  tendre  tS55.  BritTol.  à SaÎDl-Antoine 8i,4 

Blé  dur  i85& , Grandesrj,  k El-Airoueh 79.7 

Blé  dur  18S&,  BrilTat.  à Saint- An loioe 81,0 

Blé  lendre  i8b5,  Lafonl,  vallée  de  Gastonville, 80,7 

Blé  dur  1 854.  Boularte , k OrUanaviltc 76.8 

Blé  de  mars  i854,Ferrier,  k FUurus. 8o,3 

Avoine  Pugèa,  k Saint-Louis. 49,0 

Avoine  Kacunowtkj 46,5 

Avoine  Vicedo 4i.3 

MIOSSC. 

Blé  de  Danixtci « » *4.7 


Seigle  de  Borne 


ITAL». 


73.1 


caïuDa. 

BléCoffin,I.C.U 


83,1 


BIc  Alexandre  Sebaw  B.  W.  N*a  pas  été  présenté  au  jury.  88,7 

Blé  Ralph  Waüe,  Spring  Wheat 81,8 

Blé  Canada Coanpanj 77,3 

Blé  abhé  Vilt^euve  tfC.  M.  D 80,7 

Avoine  Lorin  si  C.  M 47,9 

Blé  docteur  Jacké.  Blé  rouge 79,7 

* van  DiKUEK'9  LAsn. 

N*  3.  While  Lammos  Wheat,  D.  Gibvm,  Pleasant  Banks.  61,0 
N*  45o.  Vdvet  Wheal,  EUvidGîbeon,  Pleasant  Banks . . . 8i.5 

.N*  aab.  Wheat  Walker et  Sons 8s.6 

Ten  rowrd  prolific  Quamby. 78.6 

45a.  Tasmanian  Wheat 8i,o 

Wheat  froiu  (.^amby,  Joseph  Uilligan,  Hobartlovn $0.3 

Wheat  fitun  Quauiby,  Joseph  MîUigan,  Hobarltown  ....  81,6 

COLOMU  ^S  TICTOftia  (atISTBAt.il). 

Blé  79,6 

Blé  n*a.. 79>7 

BU  O*  3... 76,0 

filé  n'4 . 78,0 

Blé  n*  5 . 80,4 

aoovaLLe-cat.i.as  ne  son  (aostusmi). 

Blé  O*  1.  (Attaqué  par  le*  charançons.) 81.9 

Blé  n*  3.  (Attaqué  par  les  charançons.) 83,7 

Blé  n*  3.  (Quelques  traces  de  cbarançooa.) 89,9 

BU  U*  4-  (Quelques  traces  de  charançom.) 83,0 

Blé  n*  5.  (Quelques  diarançoas.). 8),C 

Blé  D*  6.  (Très-aiiaqaé  par  les  chaireofoiu.) 80,8 
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Ofv<t  Dvjvberl  n*  3.  (Il  nj  &v*tt  pu  3o  gruitca  en  e»:é- 


dant  du  deiDi'lilre. ) 

Orge  Hoden^n  n*  7 ...» 7'*^ 

Orge  lledengren  n*6.... 73<6 

Avoine  ilcdengrvn  n*  9... S3.6 

Blé  Hedeogren  n*  I.  Blé  rouge 81.8 

BU  n*  a tledengrcn.  BU  blaoc 79'B 

Blé  lledengicn  n*  3.  Blé  i&une 79.6 

BU  lledengren  n*  A-  Blé  rouge. 81. 3 

DARKliAM 

BU  b!*nc  n*  7 79.8 

Blé  rouge  n*  17 79,6 

Seigle  n*  Al 78.7 

Orge  B*  3A.  • 71,8 

<^e  n'  ag. * 73,3 

Orge  n*  33 7^.0 

Sarruin  n*  A?.  76.1 

Avwflpe  n*  67 . • 53.0 

rORTLMiAL. 

BU  n*  173.  BU  de  mars. 79.8 

Blé  n*  118.  Rouge  fin 80, a 

Btén'iA9  Rouge  fin 81,9 

Blé  n*  loA.  Bouge  Pio  ^ 78,9 

BU  n*  1 59.  PouUrtl  blanc  tendre 76. 1 

BU  n*  99.  Poulard  blanc 77.0 

Blén*  167.  Blé  dur 79.9 

Seigle  n*  199 78.7 

Seigle  n*  3,18a 76.8 

coLoeis  Dt;  cap. 

BtédeU.  M'Gte 81.4 

TtmQCIE. 

BU  (le  de  Candie,  n*  177.  Village  de  Dca»é 80.8 

Blé  Coniab,  n*  Ai  1.  {Eacensirement  mU,  pleiA  de  terre 

et  de  pierree.) 75,8 

Orge  Atna»ia.  (Très-terreuse  et  pierreuse.)..  6A.8 

cspACae. 

BUctur  n*  i3A  B. 8i,a  « 

filé  dur  n*  i34  A. 8a, 3 

Blé  dur  n*  161 « 8i,5 

Blé  dar  n*  139.  Tritkuoi  hiberokoin S1.8 

Blé  tendre  o*  167 79,3 

Sarrasin  (^ide  de  Fuiioilar.  Lttilndu  (Ulatan 73.3 

CRiCE. 

a 

Blé  blanc  d'Androi,  n*  t38 8a, 1 

Blé  dur  de  P^rgoe  .0*  1 36 , 80,8 


Blés  de  3(.  Tter  de  ta  BracMUne. 

Blé  n*  8.  Froroent  cThiver  issu  du  ijpa  précédent  par 

M.  Yrcr.  sorte  de  la  même  semence  que  le  n*  3 

Blé  n*  9 FrooMsnt  de  printempa,  Ijpe  piovenant  de  Gri- 

g'wn 

Blé  n*  3.  Froment  d'hiver,  première  qualité;  100  litree 
sortant  du  Urare  donnent  75  litres  68  de  celle  qualité. 

( Poids  de  la  réoolle  : 8a  kilogrammes.  ) 

Blé  n*  1 1 . Froment  de  prinlempt  provenant  du  type  iisu 
de  Grignon,  sorte  delà  même  sameoce  que  le  n*  10. . 
Blé  n*  a.  Froment  d’hiver  issu  du  type  prorenaDt  de 

Grignon , id  qu’il  sort  du  tarare 

Bir  d'  1.  Froment  d'hiver  provenant  de  Grignon;  il  a 

servi  à produire  les  btéa  eipoaéa. 

Froment  d’hiver,  tarare  n*  a,  Ao  litres. 

Blé  d'hiver  criblé  n*  3,  première  qualité;  le  poids  à la  ré- 
colte était  de  8a  kilogrammes 

Blé  o*  A.  Froment  d’kiver,  deuEiémo  qualité;  100  litres 
sortant  du  tarare  donnent  i A litres  de  cette  qualité.. . . 
Blé  n*  10.  Froment  de  printemps  issu  du  Ijpe  provenant 
de  Grignon . sorte  de  la  même  semence  que  le  n*  11.. 

Blés  tU  U.  Laillitr. 

Os£t>rd. 

Blé  jaune,  balle  bUnebe 

Tibbold  rivera 

Ronge  de  Saint-Land 

Red  cha£r  Dantiick 

Stripcd  clialT.  

White  chair  brown 

Short  straw  reil 

Spalding « 

White  Easex 

Blé  de  mars. 

Htckling, 

Blés  dt  U.  Crtspel-Dêhuc. 

Gros  blé  bUnc ^ 

nié  Sedling 

Blé  roua  A paille  rousae 

Petit  blé  ru 

Blé  ronx  à paille  blanche. 

Bléi  de  .V.  Moanot-Lertijr. 

Blé  Victoria  (joli  blé  blanc] 

Blé  Saumon. 

DU  tl  aiHMM  de  M.  Fandarce/in. 


81,0 

76.7 

78.7 

78.9 
77.' 
77-8 

TS-o 

75.9 

tS.» 


78,4 

76,3 

76.A 

78.6 

78.8 

8o.<> 


79'*' 

78.3 

8o.n 

7C.9 


78,0 

77.5 
7S74 

78.6 


79*» 

79,3 


BU  blanc 8a, A 

Avoine  bUndte 53,8 


DU,  oomad  d»  A/.  TroeJut. 


Blé  blanc  de  Hongrie 79,9 

Seigle  de  Home 7A.1 

Avoine  de  Sibérie. A8.3 


raARCE. 

Blés  de  M.  itaiirt. 


Blé  rouge  de  pajs  ou  Lama 80,8 

Blé  bU»r  n*  a (sans  étiquette) 83,6 

Blé  blanc n'i  (sans  étiquette).. 81,8 

Rlé  muge  de  Russie...... 8t.3 

blé  rouge  de  sang ^9.^  g 


BU  fl  orye  Je  M.  Baiham^LASt^e. 


Tmelle  blanche  de  Provence 77,7 

Orge  distique 63, A 

DUi  de  M.  Fubrt- 

Blé  du  Nord 77,7 

BU  seigle. 79.8 

Blé  rouge 75,3 


l 

I 
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ILüifnBiM. 


ordinaire  des  c6ie>  du  Lot 77.3 

Blé  d'oUeau. 76.0 

AOTBICtJI. 

Froment  pour  les  irmaîlles  d'btTer  et  de  printemp».  Le 
prince  Ferdirtand  de  Kînsky,  domaine  de  Horrmaon* 

mieitec  en  Bohême.  Petit  blé  rouge Si.u 

Froment  du  prince  Ferdinand  de  Kinaky,  dutnaioe  de 

Bo&ûc.  Bohême. i ........ . 77,8 

ANCI.XTEKae. 

Blé  «bile  Lammas  Ireland  , 106 81  >5 

milite  Kent,  prêt  d'Edimbourg,  217 79.7 

Red  chafF  Pearl , prit  d'Édimbourg.  218 80.9 

Eggebell.  Rockfort,  53... 77.7 

Cbidbam , Irlande,  aob. 80, 3 

White  cbalTPcarl.  prés  d'ÉcHinbourg,  17 79.8 

Fenton , pris  d'Édimbourg.  18 78,9 

Auefralian . pris  d'Edimbourg , 45. .................  80,0 

Odesea.  près  d'Édimboorg,  s6. ........ ...........  80.2 


ImproTcd  while,  près  d'Êdimboarg.  4i 79,3 

Cbidham  Kîlmory  (fsle  of  Kent),  79. 80.2 

Crabbt.  prés  d'Édimbourg,  2/I1  (?) 79,4 

Onnoson  Poarl.prés  d'^ldlmbourg,  i4  (9} 81,2 

KûuingUnd,  208 79,4 

Irisk  barley.  229 73,0 

Holsicin  (orge),  prés  d'Edimbourg,  671 71,7 

Ooldeo  melon  (orge),  près  d'Édimbouig.  47>. ........  69,8 

Orge  chevalier,  près  d'Éditnbourg.  85 74,2 

Orge  chevalier  (acton  mains  Édimbouig)  .83 73.8 

Avoine  prûe  Hopelowu,  76 85.4 

Avoine  patate.  Irlande,  222. 53.5 

Avoine  prlie  }KHaU>  (Kasi.Lo(hian),  71 58.6 

Avoine  Providence,  pré*  d'Ëdimbouig,  67 53,4 

AvoLoe  polsto.  près  irÉdtmbourg,  226 53,9 

Avoine  earij  Aiigus,  pris  d'Ediatbourg,  5 55, 1 

Avoine  Dun  Wiiiler,  prés  d'Édimbourg,  5g 52,4 

Avoine  black  Tartarian . 226 47.4 

Avoine  polaod  hianck,  d'Édimbourg,  78. 5o,5 


COTONS. 

L'Algérie  a envoyé  4 l'exposition  universelle  plus  de  vingt  variétés  de  cotons,  toutes  fort  remarquables  par 
la  beauté  et  TexcelleDce  de  la  matière,  et  parmi  lesquelles  sc  distinguaient  principalement  les  espèces  longue 
soie  et  louisiane,  comparables,  par  l'éclat,  la  finesse  et  la  force  du  filament,  aux  plus  bcatu  produits  simi- 
laires des  pays  exotiques.  La  collection  des  cotons  algériem,  envoyée  par  76  exposants  et  composée  de 
i4o  échantillons  récoltés  sur  tous  les  points  de  la  colonie,  tant  sur  la  zone  du  littoral  que  dans  les 
zones  plus  avancées  du  sud,  présentait , en  eflet,  un  groupe  digne  de  la  plus  sérieuse  attention.  L'Algérie 
avait-elle  vraiment  résolu  le  problème  de  la  culture  du  coton  ? Lui  serait-il  donné  d'apporter  quelque 
appoint  important  aux  manufactures  de  France,  sinon  à celles  de  l’Europo  ? Il  faut  laisser  les  planteurs  amé- 
ricains eux-mémes,  c’est-è-dirc  les  juges  les  plus  compétents  en  pareille  matière,  et  les  grands  induslricls  de 
France  et  d’Angleterre,  répondre  à la  première  question,  et  cette  réponse  amènera  naturellement  la  solution 
de  la  seconde.  Va-t-on  pas  entemlu  l’honorable  M.  William  Elliott,  commissaire  américain  de  la  Caroline  du 
Sud  è l'exposition  imiverselle,  planteur  et  exposant  de  coton  longue  sole,  dire,  dans  les  épanchements  de  sa 
loyale  et  franche  admiration,  que  les  colons  longue  soie  de  l’Algérie  équivalaient  aux  plus  belles  espèces 
similaires  de  la  Caroline  et  de  la  Géorgie,  c'est-à-dire  aux  phis  beaux  et  aux  plus  riches  cotons  du  inonde?  Le 
même  personnage  n'a-t-il  pas  écrit  dans  quelques  pages  chaueureuses  adressécsèla  société  impériale  et  cen- 
» traie  d’agriculture  de  France,  où  cette  admiration  se  inanifestc  encore  tout  en  ménageant  avec  prudence  et 
habileté  le  jugement  et  les  décisions  futures  du  jury  international,  n a-t-il  p3s  écrit  que,  quel  que  dût  être  le 
résultat  de  la  lutte,  dans  le  grand  concours  de  i85ù,  entre  les  cotons  de  production  américaine  elles 
cotons  de  production  algérienne,  autrement  dit  entre  les  c-otons  Scabrook  etMikell,  les  plus  fines  marques 
des  Êtatfr-Unis , et  les  plus  beaux  types  venus  d’Algérie,  i&sus  des  premiers,  son  sentiment  était  que  ceux  des 
deux  provenances  auxquels  le  second  rang  serait  attribué  auraiimt  incontestablement  la  suprématie  sur  tous» 
les  autres  cotons  du  monde?  Ce  précieux  témoignage  n'a-t-U  pas  été  corroboré  par  celui  des  autres  planteurs 
américains  venus  4 l'exposition  sur  la  renommée  des  cotons  d’Algérie,  et  qui  n’en  |M>uvaient  croire  leurs  yeux? 

Un  memlrrc  du  congrès  américain,  président  d'un  des  Etats  producteurs  de  coton,  n'es^il  pas  enfin  venu 
clore  cette  série  de  témoignages  par  ^ plus  entière  atlhésiou  aux  bruits  de  la  renommée,  après  s'ètre 
fait  rendre  un  compte  exact  et  circonstancié  des  conditions  du  sol.  du  climat  et  de  la  culture  cotonière  de  » 
l'Algcrio?  Voyons,  maintenant,  quel  a été  le  jugement  des  grands  nielleurs  en  œuvTC  de  co  produit  si  recher- 
ché par  la  manufacture,  don^  il  alimente  les  mille  moyens  de  production;  voyons  ce  qu'ont  dit  des  cotons 
d’Algérie  ces  autorités  non  rnoins  compétentes  que  celle  des  planteurs  américains. 
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Sur  raoDoncc  qu'une  vente  publique  des  cotons  d'Algérie  des  récoltes  de  i853  et  i854  devait  avoir  lieu 
au  Havre , un  bon  nombre  de  fabricants  des  grands  centres  industriels  de  1a  métropole  où  s'élaboro  le  coton 
se  sont  empressés  de  donner  des  ordres  d'achats  à tout  prix  pour  obtenir  quelques  parties  de  ces  cotons, 
qu'ils  avaient  l'intention  de  mettre  en  œuvre  pour  en  expérimenter  la  qualité  et  les  propriétés  diverses, 
et  pour  en  envoyer  les  produits  à l'exposition  universelle,  conformément  à l'invitation  générale  qui  avait 
été  faite  à ce  sujet  par  le  département  de  la  guerre.  Ainsi  ont  procédé  les  premières  fabriques  du  nord 
de  la  France,  de  l'Alsace,  de  la  Normandie,  de  Tarare,  de  Saint-Quentin,  de  Calais,  de  Paris,  qui,  indé- 
pendamment des  produits  exposés  par  elles  dans  le  grand  palais  de  l'exposition,  ont  fait  figurer  dans  le 
compartiment  algérien  des  cotons  filés  simples  et  retors,  écnis,  blanchis,  ou  teints  de  cent  nuances  diverses, 
avec  l'éclat  et  le  brillant  de  la  soie , d'une  extrême  finesse,  d'une  grande  beauté  et  d'un  grand  prix,  en  même 
temps  que  tous  les  numéros  ordinaires  employés  dans  la  généralité  des  industries;  des  tissus  de  coton 
écrus,  blancs  et  imprimés,  de  toutes  natures:  mousselines,  linons,  nansouks,  organdis,  jaconas,  roadapolams, 
gazes,  tulles,  broderies  et  dentelles  d'une  grande  valeur;  des  étolTes  diverses  pour  nouveautés;  des  filés  et 
des  tissus  de  coton  nankin;  des  corsets  sans  coutures;  enfin  des  articles  de  bonneterie,  ou,  pour  parler  plus 
exactement,  des  bas  de  femme  d'une  extrême  finesse  et  d'un  travail  admirable.  Et,  pour  rendre  ici  un  hom- 
ntage  mérité  au  dévouement  des  établissements  qui  out  participé  à celle  divulgation  des  propriétés  indus- 
trielles et  manufactunères  des  cotons  algériens,  il  faut  citer  des  noms  et  donner  ainsi  plus  d'autorité  encore  à 
cet  important  témoignage.  Quels  noms  plus  significatifs  que  ceux  des  Edmond  Cox,  des  Mallet  frères,  des 
I>elol>arl  et  Lardeiner,  de  Lille;  des  Dolfus-Mieg,  des  Herzog,  des  Hartmann,  des  Ilofer,  des  Jourdain,  des 
Kissler,  des  deux  Schliimber^er,  des  Bourgard,  du  Haut-Rhin;  des  Fournier  de  Paris;  des  Levavasseur,  des 
Lcboullenger,  desDelamarrc,  des  Plantrou  frères,  des  Sanson  père  et  fils  etBobéc,  des  Duret,  de  l'Eure  et 
de  ta  Seine-Inférieure.^  Puis  viennent  les  Thibout  du  Calvados,  les  Bureau  de  Nantes,  les  Pourrez,  les  Teste* 
Petit  de  Lille;  et  comme  auxiliaires  de  la  filature,  les  Bonsor-Morris  de  Lille,  les  Leurent  de  Tourcoing,  les 
Robcrt-Werly  de  Bar-le-Duc,  les  Duret  de  Rouen,  les  Milon  de  Paris,  les  Brun  frères  cl  Oénoycllc  de  Ta- 
rare, les  Bedu  frères  et  Ledoux-Bedu  de  Villers^Guislain  (Nord),  les  Robert  Lemoine  de  Gouzancourt,  les 
Théophile  Sourmais  de  Caudry  (Nord). 

A tous  ces  noms  il  faut  ajouter  celui  de  M.  Bazley , le  pliu  grand  filalcur  de  Manchester,  et  président  de 
U section  du  jury  international  pour  l'industrie  des  cotons,  lequel  a fait  fabriquer,  avec  des  cotons  longue 
soie  d'Algérie,  misé  sa  dis}K)sition  parM.  Goby,  de  Blidab,  de  superbes  colons  filés,  qui  ont  également 
figuré  dans  le  compartiment  algérien  de  l'exposition  universelle. 

Or,  cl  d'un  cûn.scntcmenl  unanime,  tous  ces  habiles  indiLStriels  ont  déclaré  que  les  cotons  d'Algérie 
étaient  susceptibles  d’un  excellent  emploi,  et  ^opres,  par  conséquent,  à tous  les  ouvrages  de  l'industrie 
manufacturière,  y compris  les  plus  fins  et  les  plus  recherchés  pour  le  luxe  et  la  magnificence  de  leur  usage, 
comme  les  plus  nécessaires  à l’universalité  des  consommateurs.  C'est  poiu'quoi  tous  ont  formé  le  vœu 
qu'on  donnât  à la  culture  du  cotAn  longue  soie  en  Algérie  une  extension  aussi  large  que  possible  et  en 
rapport  avec  l'importance  des  débouchés  qui  lui  sont  ouverts  en  France  et  dans  toute  l'Europe. 

D'un  autre  côté, les  chambres  de  commerce  et  des  manufactures  dcFrance  et  de  l’étranger  jugèrent  digne 
de  tout  leur  intérêt  d'envoyer  étudier  à l'exposition  algérienne  le  fait  nouveau  qui  venait  de  se  produire  à 
•l’égard  de  la  production  cotonnière.  Parmi  tes  chambres  de  commerce  anglaises,  celle  de  Liverpool  se 
signala  surtout  par  l'ardeur  de  ses  investigations.  Elle  délégua  un  de  scs  membres  les  plus  compétents  avec 
la  mission  de  s'enquérir  à fond  du  véntable  état  des  choses.  Ce  délégué  examina  avec  la  plus  sévère  atten- 
tion toute  la  série  des  cotons  de  l'Algérie,  qu'il  soumit  aux  épreuves  décisives  usitées  en  pareil  cas,  et  sou 
jugement  fut  que  ces  cotons  ne  lai.ssaient  rien  à désirer  sous  le  mppqpt  de  toutes  les  qualités  essentielles  du 
produit.  Il  ajouta  que  son  compte  rendu  à la  chambre  de  Liverpool  serait  des  plus  affirmatifs,  et  coutien- 
drait  l'éloge  complet  des  riches  matières  qu'il  avait  vues  se  déployer  sous  ses  yeux. 

On  sait  qii’À  la  suite  de  ces  examens  les  .\n^ais  et  les  Américains  eux-mémes  délibérèrent  sur  la  résolu- 
tion d'entreprendre  la  culture  du  coton  en  Algérie,  et  d'en  tirer  de  grands  avantages. 
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Cependant,  Je  plus  grave  et  le  plus  solennel  témoignage  qui  ait  été  rendu  aux  cotons  algériens  est  celui 
du  jury  international.  67  récompenses  (sur  76  cxposuints)  leur  ont  été  attribuées  par  ce  jury;  savoir  : 1 1 mè' 
dailles  de  première  classe,  43  médailles  de  deuxième  classe  et  i3  nicnlions  honorables.  Les  cotons  américains 
ont  obtenu  3 récompen.ses . dont  une  médaille  de  première  classe  : il  est  vrai  qu'il  n’y  avait  è l'expoeitiou 
universelle  que  quelques  échantillons  de  leurs  beaux  types.  Il  est  ji»tc  de  mentionner  aussi  le.s  coton»  des 
colonies  françaises,  qui  avaient  un  fort  bon  aspect,  et  qui  ont  obtenu  10  récompenses,  dont  2 médailles 
de  première  cU.sse.  En  résumé,  quel  triomphe  pour  LMgérie , mais  aussi  quel  enseignement  pour  la  France 
et  quel  tâche  il  lui  reste  à remplir  poiu-  hâter  raccompüss«>mciil  des  destinée.»  de  sa  belle  colonie  au  sujet  de 
cette  précieuse  culture  iiidustrieUe  ! 

Les  médailles  de  première  classe  ont  été  attribuées  â MM.  Masquelier  et  Dupré  de  Sainl-Maur,  de  Saiiit> 
Denis>du-Sig;  Adam,  du  Tlélat;  Ferré,  de  Saint-Deni»-du-Sig,  dans  la  province  d’Oraii;  k MM.  Grima,  de 
Fhilippeville;  Percheron,  deConstantine.  et  au  caïd  deGuelma,  dans  la  province  deConstantine;à  .MM.  ifardv, 
directeur  de  la  pépinière  centrale  du  Gouvernement;  Friiitic,  de  Chéragas;  Morin,  d’El-Biar;  Beverchoii.  de 
hirkadem,  et  Christiaa  Krül,  de  Boufarik,  dans  la  province  d’Alger.  Ix^s  médailles  de  deuxième  classe  .se 
trouvent  réparties  entre  les  trois  provinces  de  la  manière  suivante  ; i"  province  d’Oran,  ao,  attribuée»  à 
.MM.  Boucbousc,  Brest  et  Jourdan,  IJolicr,  Mardoebé  Darmon,  Schérer,  Sibour,  Verdinguc,  Berton,  Bleur, 

Graillât,  l..a]lcmand,  les  ofliciers  de  Laila*Maghrnia,  Dulx>is  et  Garhé,  (]ostéri.san,  Dclattru,  Esturgot, 

Levens,  Obva,  M®*  Pelrus-Borel  et  Nom  de  Deu  ; a*  province  d’Alger,  17,  attribuées  à MM.  Belle, 

Perrot  Bergeras,  Cordîer  et  Maisons,  Déi'Oussy,  Dénier,  Frédéric,  Beyer,  Gauran,  Goby,  Gravier  et  Caillot, 
Kacianovvsky  et  Thierry,  Morclli,  Martin  et  Desnoë.  Masères,  Huifat,  Jacob,  Graciot;  3^  province  de  Constant 
tine,  6,  attribuées  à MM.  d’Cter,  Garrigue,  le  directeur  de  la  pépinière  de  Bône,  WoHT,  Moureau  et  Ar- 
naud, M*"  de  Lamliert.  Enbn  la  province  d’Oran  a obtenu  8 nicnlions  honorables,  réparties  entre 
M^L  (Artois,  Desmoulins,  baron  Duperrier  de  Fraoqueville,  Gosselin,  Joyol,  rOrphclinal  de  Miscrghin, 
l.,ecordier,  TUnion  agricole  du  Sig;  et  la  province  d'Alger,  5,  attribuées  à MM.  Arviset,  Gérardol,  l.,acroix, 

Michel  et  Poiusinel. 

Le  jury,  en  déterminant  le  mérite  et  la  valeur  industrielle  des  cotons  présentés  à son  examen,  a dd  néces- 
sairement tenir  compte  des  conditions  mêmes  do  leur  production,  c’est-à-dire  de  retendue  des  terres  cultivées, 
de  rimpoi'lance  respective  des  récoltes,  de  la  grandeur  des  sacriliccs  faits  par  les  planteurs  pour  donnera 
leurs  entreprises  le  caractère  d’une  exploitation  sérieuse  et  durable,  et  enfin  du  *èle,  de  riulclligeiice  et  de 
l’activité  déployés  par  eux  pour  doter  le  monde  industriol  d’une  des  plus  utiles  conquêtes  du  travail  agri- 
cole sur  celte  terre  africaine,  si  récemment  ouverte  au  génie  fécondant  des  peuples  civilisés.  Or  nul 
planteur  algérien,  suivant  le  jury,  n'avait  mieux  rempli  ce  programnie  que  MM.  Masrjuelier  et  Dupré  de 
Saiut-Maur,  qui,  dans  les  plaines  d'Arbal  et  du  Sig,  ont  livré  à la  seule  culture  cotonnière  plus  de 
i3o  bccUres  de  terre,  prémisses  de  plantations  plus  grandes  encore,  et  consacré  à celte  culture,  depui» 
trois  ans,  plusicur»  centaines  de  mille  francs.  Nul  n'avail  obtenu  des  produits  plus  abondant»  et  d’une 
qualité  cominert-iale  plus  remarquable,  au  moyen  des  excellentes  graines  apportées  par  eux  d’Amérique,  et 
des  macbiiies  à égrener,  iV/accéar/v-^m,  importées  également  par  leurs  soins  des  lieux  de  construction. 

Nul  enfin  n'avait  imprimé,  par  son  exemple,  une  Impulsion  plus  vive  à la  culture  du  coton  dans  la  pro- 
vince, et  aidé  ainsi  à ses  développements.  N’avnient-ils  pas  d'ailleurs  partage,  en  i854,  avec  le  caîd  do  1 

Gueima.  la  prime  impériale,  et  toutes  les  apparences  n'Indiquaient-elies  pas  que  cette  meme  prime  impé- 
riale leur  serait  exclusivement  attribuée  en  i855?  Une  suprématie  aussi  marquée  comportait  la  supré- 
matie dans  les  récompenses,  et  le  jury,  pour  rendre  bommago  à la  haute  pensée  ({ui  avait  institue  la 
prime  impériale,  avait  résolu  d'abord  de  décerner  une  médaille  d’honneur  à ceux  qui  l'avaient  si  noble- 
ment conquise. 

Plu.s  tard,  il  décida  que  ce  témoignage  se  trouverait  compris  dans  la  grande  médaille  d’honneur  collective 
décernée  au  ministère  de  ta  guerre. 

Vient  en  seconde  ligne  M.  Adam,  du  Tlélat,  l’un  des  colons  les  plus  sérieux  et  les  mieux  posés  de  ta  pro- 


Digitized  by  Google 


— 758  — 

viace  d'Üran,  qui  s‘e$t  résolument  lancé  aussi  dans  la  culture  du  coton«  à laquelle  il  a consacré,  en  i865*  plus 
de  3o  hectares  de  ses  meilleures  terres,  sans  parler  de  ses  autres  cultures,  et  qui  n'a  époi^é  ni  soins  ni 
dépenses  pour  arrivetà  des  résultats  satisfaisants.  Essayant,  de  même  que  M.  Sibour,  à Saint-Denîs-du-Si^, 
la  culture  du  coton  longue  soie  his-annuel,  il  a obtenu  des  produits  d'une  beauté  et  d'une  force  eitraordi> 
naires,  et  résolu  du  même  coup,  peut-être,  le  problème  de  la  maturité  hâtive  du  coton  en  Algérie,  où  le 
point  essentiel  est  d'achever  la  cueillette  avant  la  saison  des  pluies.  Le  jury,  frappé  de  la  superexceltcnce  des 
cotons  deM.  Adam,  après  lui  avoir  accordé  déjà  une  médaille  de  première  classe  dans  la  catégorie  de  l’in* 
diistrie  des  cotons,  lui  attribua  une  autre  médaille  de  première  classe  dans  la  catégorie  de  l'agriculture, 
voulant  signaler  ainsi  le  fait  exceptionnel  et  digne  d'attention  qui  s’était  révélé  à ses  examens.  En  même 
temps  les  cotons  de  M.  Adam  envoyés  à l'exposition  impériale  d'horticulture,  aux  Cbamps-Elisées,  y 
remportaient  U médaille  d’or,  ce  qui  venait  confirmer  tous  leurs  autres  triomphes.  Enfin  M.  Adam  paraît 
être  le  planteur  qui,  après  M.  Masquelier,  a le  plus  légitimement  as|Hré,  en  i855,  à llioniieur  de  la  prime 
impériale. 

Dans  la  province  d’Alger,  M.  Hardy,  directeur  de  la  pépinière  centrale  du  Gouvernement,  s'était  appliqué 
è pt-oduirc  toutes  les  espèces  de -colon  connues,  afin  d’étudier  l’aptitude  des  unes  ot  des  autres  sur  le  sol 
Algérien.  Cest  ainsi  qu’il  put  en  envoyer  à l'exposition  universelle  3 3 espèces  diflérentes,  véritable- 
ment remarquables  par  le  bel  aspect  de  la  matière,  et  qu’il  faut  dénommer  ici  pour  servir  d'élémonts  à 
l'histoire  de  la  production  cotonnière  de  l’Algérie,  que  l’on  écrira  sans  doute  un  jour;  ce  sont  les  cotons 
Louisiane  blanc,  Louisiane  mexicain  (petit  Gulf),  Louisiane  New-York,  Louisiane  rouge,  Mississipi,  Dean- 
Texas,  pur  Mexicain,  courte  soie  d’Ivice,  CastcUamare  blanc,  Castellamare  rouge,  Malte  rouge,  Juniel, 
Géofgie  courte  soie,  Géorgie  longue  soie,  9 variétés,  savoir  : Géorgie  très-lin  et  extra-hn,  graines  Masque- 
lier; Géorgie  trè^fin,  extra-fin,  extra-superfin,  et  nec  plus  ultra,  graines  Edmond  Cox;  Géoigie  à graines 
velues  et  extra-superfin , graines  Seahrook;  Géorgie  extra-beau,  graines  envoyées  par  le  consul  de  France  A 
Cbarleslown.  M.  Hardy  s'est  appliqué  à constater  le  rendement  agricole  de  chacune  de  ces  espèces  de  coton 
et  de  leurs  variétés  poiu'  Tannée  i854i  et  cette  constatation  présente  le  plus  grand  intérêt,  en  ce  qu’elle 
indique  le  parti  qu’on  peut  tirer  des  unes  et  des  autres  dans  une  culture  bien  organisée. 
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Personne  d'siUeun  n'a  plus  contribué  que  M.  Hardy,  par  ses  enseignemeoia  el  par  ses  écrits,  à répandre 
la  culture  rationnelle  et  méthodique  du  coton  en  Algérie.  Aussi  les  Amér^pains  lui  ont-ils  rendu  le  témoi- 
gnage que  ses  notices  imprimées  contenaient  tout  ce  qu'on  pouvait  dire  d'utile  et  de  pratique  sur  cette  cul- 
ture, au  sujet  de  laquelle,  il  n'y  avait  plus  rien  à lui  apprendre.  M.  Hardy  doit  donc  partager  avec  M.  Cox, 
rhabilc  ûlateur,  l'honneur  d'avoir  un  des  premiers  appelé  l'attention  du  Gouvernement  et  du  public  sur  les 
grands  avantages  que  pouvait  offrir  pour  les  colons  et  pour  1a  manufacture  métropolitaine  1a  culture  cu- 
tonnière  entreprise  sur  une  échelle  et  dans  des  conditions  convenables  sur  le  sol  algérien.  Le  jury  a voulu 
tenir  compte  d'un  pareil  mérite,  en  considérant  d'ailleurs  les  autres  points  par  lesquels  M.  Hardy  se 
recommandait  encore  à sa  juste  sollicitude.  Or  voici  ce  que  dit  le  jury  dans  un  de  ses  rapports:  • Cest  au 
• séle  de  M.  Hardy  qu'on  doit  le  succès  des  diverses  cultures  que  les  colons  ont  successivement  adoptées 
« depuis  quinze  ans.  A t'eiposilion  de  i849«  M.  Hardy  obtint  une  médaille  d'or  et  la  décoration.  La  coUec- 
■ tion  qu'il  a envoyée  cette  année  à Teiposition  universelle  prouve  que  ni  son  zèle  ni  ses  efforts  ne  se 
« sont  ralentis  depuis  1 849.  • Bref,  M.  Hardy  est  mentionné  sept  fois  sur  le  travail  des  récompenses  pro- 
posées par  le  jury  d'examen. 

Après  1a  belle  collection  des  cotons  de  M.  Hardy,  composée  d'arbustes  chargés  de  capsules  et  de  riches 
échantillons,  il  est  juste  d’accorder  ici  une  mention  spéciale  aux  cotons  de  MM.  Ferré,  Grima,  Percheron, 
Morin,  Reverchon,  Fniitié.  cotons  remarquables  par  leur  force,  leur  finesse,  leur  riche  apparence,  et  sur- 
tout un  magnifique  échantillon  de  M.  Christian  Krill,  qui  ne  le  cède  sous  aucun  rapport  aux  marques  les 
plus  estimées  des  Étais-linis  d'Amérique. 

Peul*on  dire  maintenant  qu'il  y a possibilité  pour  l'Algérie  de  produire  d'excellents  cotons  sur  tous  les 
points  de  son  territoire  cultivable  P Oui,  ccrtaincincnl,  car  celle  vérité  repose  sur  les  témoignages  les  plus 
solennels  et  les  plus  authentiques,  et  principalement  sur  la  puissance  invincible  des  faits.  Mais  peut- 
00  conclure  de  là  d'une  manière  cerlabc  que  l'Algérie  fournira  un  jour  à la  manufacture  fran<:aise  et 
européenne  des  quantités  importantes  de  cotons  à ouvrer,  concurremment  avec  les  autres  pays  pro* 
ducteurs?  Oui  encore,  si  l'on  parvient  à y implanter  cette  culture  dans  les  conditions  de  stabilité  et 
d'étendue  qui  seules  peuvent  assurer  le  succès,  à l'aide  des  capitaux,  d'une  main-d'œuvre  abondante  et  de 
l'expérience  pratique  des  lois  naturelles  qui  déterminent  en  temps  et  lieux  la  végétation  des  plants  et  la 
maturité  des  récoltes.  Ensuite  il  faut  bien  se  pénétrer  de  cette  vérité,  qu’une  culture  comme  celle  du  coton, 
quelle  que  soit  d'ailleurs  l'aptitude  du  sol  et  du  climat,  ne  s'improvise  point.  11  lui  faut  du  temps  pour 
naitre  et  s'organiser,  et  il  lui  en  faut  encore  pour  s'étendre  et  devenir  prospère.  Il  a fallu  soixante-dix  ans  aux 
États-Unis  pour  arriver  où  ils  en  sont.  Il  a fallu  vingt  ans  à Mébémet-Aiy,  avec  sa  puissante  ci  ferme  volonté, 
pour  asseoir  la  culture  du  coton  en  Egypte  et  la  rendre  véritablement  productive.  Il  a fallu  des  siècles  à 
rinde  et  à la  Chine  pour  devenir  les  plus  grands  pays  producteurs  de  cette  matière,  qu’ils  absorbent  d'.iillcurs 
entièrement.  Or  il  y a trois  ans  à peine  que  l'Algérie  s'occupe  de  la  culture  du  coton  à rétat  d’industrie  agri- 
cole (après  dix  années  d'essais  isolés,  non  sans  fruit  el  sans  succès  quant  à fexcellence  du  produit),  ol  l'on  a vu , 
dans  la  dernière  campagne,  deux  à trois  mille  hectares  de  terre  plantés  en  coton  et  quinze  cents  balles  livrées 
eu  coiftmerce.  Mais,  étrange  pays  que  le  uûtre,  où  l’on  prétend  semer  le  malin  et  récolter  le  soir,  cela  n'est 
pas  assez,  et  l’on  veut  une  démonstration  plus  décisive  ! Sans  doute,  ce  n'est  pas  assez,  si  l'on  considère  les 
besoins  de  la  France,  qui  va  chercher  à l’étraDgcr,  tous  les  ans,  pour  soixante  4 quatre-vingt  millions  di- 
coton  4 ouvrer;  mais  c'est  beaucoup  déjà  eu  égard  aux  moyens  d'action  dont  dispose  l'Algérie.  Qu'on 
augmente,  qu'on  multiplie  ces  moyens  d'action;  qu'on  fasse  taire  les  préjugés  qui  écartent  de  ce  pays  les 
capitaux;  qu'on  ouvre  les  yeux  sur  les  solides  résultats  que  celle  terre  féconde  promet  aux  entreprises  sage- 
ment concertées,  et  qu’on  sache  attendre;  alors  on  verra  les  merveilles  de  ce  pays,  non-seulement  dans  les 
résultats  de  sa  production  cotonnière,  mais  encore  dans  tout  ce  que  la  terre  fournit  de  plus  essentiel  à la  vie 
des  individus  et  des  nations  1 

Le  Chef  de  l'Etat,  dans  sa  pensée  prévoyante,  a su  tenir  compte  des  difficultés  de  rentreprise.  en 
instituant  sur  sa  cassette  la  prime  impériale  on  faveur  du  planteur  algérien  le  plus  niéritaul,  et  en  sanc- 
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liounanl,  sur  la  proposition  du  dc|>arlomcnt  de  la  guerre,  deux  décrets  importants,  celui  qui  institue 
de»  primes  provinciales  pour  Iqÿ  producteurs  de  second  ordre,  qui  ne  peuvent  aspirer  à U prime  impériale, 
cl  celui  qui  porte  que  l’admitustration  achètera  aux  planteurs  de  coton,  petits  et  grands,  les  produits  de 
leur  récolte  reconnu»  de  qualité  bonne,  attendu  l'impossibilitc  où  se  trouvent  la  plupart  d'entre  eux,  dans 
l'étal  actuel  des  choses  en  Algérie,  cTenvoyer  eux-mèmes  leurs  produits  sur  les  marchés  de  consommation. 

Le  jury  inlemationaict  les  esprit»  pratiques  ont  applaudi  à ces  sages  mesures,  dont  la  durée  réglementaire 
est  lixce  à cinq  ans,  et  tous  ont  exprimé  le  voeu  qu'à  l'expiration  de  ce  terme  elles  fussent  prolongées  pen- 
«lant  une  nouvelle  période  quinquennale,  afin  de  mieux  assurer  le  succès  d'une  culture  si  importante  dans 
se.»  conditions  d'avenir  et  de  stabilité.  Voici  ce  qu'ajoute  le  juiy*  à ce  sujet  : • Il  n'appartient  pas  au  jury 
«d'indiquer  au  Gouvernement  frant^ai»  la  marche  qu'il  doit  suivre,  mai.»  il  peut  dire  avec  certitude  que 

• l’Europe  manufacttirièro  le  remercie  des  efloris  qu'il  a tentes,  et  qu'elle  regardera  comme  un  grand 
« service  rendu  à rhuinanitc  et  à la  civilisation  la  propagation  en  Algérie  de  la  culture  du  cotou  sur  une 

• échelle  incessamment  agr,indie.  Si  ses  vœux  sont  pris  en  considération,  rexposîtiou  universelle  de  Paris 

• laissera  un  beau  souvenir  dans  les  esprits,  un  vif  sentiment  de  gratitude  dans  les  cœurs  du  jury.  • 

TABaCS. 

Tabacs  en  feuilles.  — Indépcndamincot  du  service  des  tabac.»  de  l'Algérie,  qui  a envoyé  à l'exposition 
universeUe  une  irès-bellc  collection  de  tabacs  en  feuilles  des  trois  provinces , provenant  de  la  culture 
des  colons  européens  et  de  la  culutro  des  Arabes,  4^  agriculteurs  algériens  et  3 aralies  ont  envoyé 
des  tabacs  en  feuilles  sous  leur  nom  propre.  Dans  la  collection  du  service  des  tabacs,  remarquable 
par  la  belle  apparence  des  produits  et  par  l'hahilc  di.sposition  donnée  aux  ballots  pour  leur  conservation  et 
pour  l’a^omération  des  masses  sou»  un  volume  restreint,  on  distinguait  les  tabacs  en  feuilles  du  Sahel, 
de  la  Mitidja,  des  confins  de  l'Atlas  et  des  montagnes  du  Djurjura,  dans  U province  d'Alger;  ceux  de 
Miscrgliin,  de  Mostaganeni  et  de  Saint-DenisHJu-Sig,  dans  la  province  d’Oran;  et  ceux  de  Philippeviile,  de 
Mondovi,  de  Barrai  et  des  tribus  arabes  des  Deni-'Uigine  et  de  Sebaà,  dans  la  province  de  Constanline.  Les 
centres  de  Ilirkadem,  de  t'.Arba,  de  Souinah,  de  l'Oued-AIIeg.  de  Boufarik  et  de  la  ChilTa,  représentaient 
les  princi|>ales  zones  de  U production  européenne,  et  les  territoires  des  Beni'Kbelil,  des  Kracbenas,  des 
Halouia,  des  Amrossa  et  de  Ferska,  celles  de  la  production  arabe,  pour  la  circonscription  d'Alger.  Les 
tabacs  de»  Beni-Kbeiil,  des  Kr.icbenas  et  des  autres  tribus  indigènes,  proviennent  de  graine»  depuis  longtemps 
cultivées  par  elles  sur  le  sol  algérien;  ils  sont  estimés  et  reeborebés  dans  la  colonie,  et  la  régie  métro- 
politaine leur  fait  aussi  un  excellent  accueil.  Quant  aux  tabacs  cultivés  par  les  colons  européens,  iis 
proviennent  principalement  des  giaines  de  la  Havane,  des  Philippines,  de  l'Amérique  continentale,  Virginie, 
Maryland  et  autres,  du  Palatinat,  de  France,  et  d'une  graine  indigène  appelée  Cbibli,  cultivée  dans  la  tribu 
des  Ouled-Cbcbel.  Cette  variété,  que  l'on  distinguait  surtout  dans  l'exposition  algérienne,  se  rapproche 
beaucoup  du  Maryland.  Il  est,  dit  le  rapport  du  jury,  moelleux,  parfumé,  présente  peu  de  montant,  a les 
nervures  assez  fines,  et  les  feuilles  ont  assez  d'ampleur  et  d'élasticité  pour  faire  des  robes  de  cigares.  Ils 
forment  un  appoint  de  quelque  importance  dans  les  approvisionnements  de  la  régie  française,  dont  les 
aerjuisilions  de  l’espccc  pour  i855  peuvent  être  évaluées  k trois  millions  de  kilogrammes.  Ou  s^n  sert  aussi 
eu  Algérie,  mélangés  avec  des  tabacs  exotiques  pour  la  fabrication  des  cigares.  Cet  emploi,  joint  à la  fabri> 
cation  des  tabacs  bacliés  et  dos  tabacs  en  poudre  pour  les  indigènes,  et  au  commerce  d'exportation  de  la 
marine  marchande,  assure  aux  tabac»  en  feuilles  de  TAIgérie  de  précieux  débouchés,  sans  compter  ceux 
de  la  métropole,  où  les  consommateurs  s'habitueront  à prendre  goût  à leur  saveur  orientale.  Ce  qui,  jusqu'à 
présent,  distingue  les  tabacs  de  production  algérienne,  c'est  moins  l'énergie  concentrée  de  l'aromc,  comme 
dans  les  tabacs  de  la  Havane  et  de  Manilie,  considérés  comme'  ubac»  de  luxe,  qu'une  saxear  plus  douce 
sans  manquer  d'énergie,  qui  les  rend  propres  à la  plus  grande  généralité  des  consommateurs.  Ce  juge- 
ment, qu'en  a porté  la  manufacture  impériale  de  Paris,  a été  confirmé  par  le  jury  international,  qui  a 
accordé  3q  récompenses,  sur  43  exposants,  aux  tabacs  en  feuilles  de  l'Algérie,  c'est-à>dirc  i3  médailles 
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(ie  pi-cmiérc  classe,  i5  médailles  de  deuxième  classe,  et  ii  mentions  honorables.  Les  médailles  de 
première  classe  ont  été  attribuées,  savoir  : au  service  des  tabacs  de  l’Algérie,  pour  sa  belle  coUec* 

(ion  de  tabacs  en  feuilles  i nulle  autre  pareille  dans  l'exposition  universelle,  k cause  aussi  du  concours 
ccUiré  et  rempli  de  sollicitude  prête  par  ce  service  à la  culture  du  tabac  dans  U colonie;  s*  pour  la  pro> 
vince  d’Alger,  à MM.  Bandons,  de  Riidah;  Enderlen,  de  Douera;  Girardot,  de  Boufarik;  Jacob,  de  Coléah; 
Mazères,  de  Dély-U>rabira  ; Morelli,  de  l’Aouch-Farghen ; Morin,  d’El-Biar;  Portanier,  de  Boufarik; 
Beverebon,  de  Birkadcm;  3*  pour  la  province  d’Ûran,  à l'Orphelinat  de  Misergbin  et  à rUniou  agricole 
du  Sig;  A*  pour  h province  de  ConsUntine,  à M.  Camelin,  de  Bôoe.  Les  médailles  de  deuxième  classe 
^ ont  été  aUrihiiées  : i*  pour  1a  province  d'Alger,  à MM.  Barrai,  Bonnet  Diego,  Gauran,  de  Birkadem  ; 
Kruitié,  de  Chéragas;  Cordier  et  maison,  de  la  Bs!<isaiita;  Perrot  et  Bergeras,  d'Oiicd-eUHalleg;  les  tribus  des 
Bent-LIrginc  et  de  Sebaà<;  a**  pour  la  province  d'Oran,  à MM.  Lagier,  d'AîO'Tédelès;  Lejeune,  de  Sour* 
Kelmitoti;  Nom  de  Deu,  de  Saint-Dcnis-du-Sig;  les  oITiciers  de  Lalla-Magbmia,  Oliva,  d’Arzew;  Bobn,  du 
Trélat;  3*  pour  la  province  de  Constantinc,  à M"*  de  Lambert,  k Philippcville.  Les  montions  honorables 
ont  été  décernées  : k MM.  Kaezanowski  et  Thierry,  de  Boufarik;  Lesage,  de  Crescia;  Marcol  et  Olives, 

de  birkadcm  ; a“  k MM.  Gosselin.  dWrzew;  Lccordier,  d'Aboukir,  cl  le  lUdj-.Mobamed-ed'Dib,  dcTIcmccu; 
3*  à M.  Lulzow,  à El-Agar-Meyniés,  de  Mondovi;  Abtued-Flita,  du  Souf,  et  Rebah-bon-Moliaïued,  de 
Milah,  dans  ta  province  de  Constaniine. 

I..a  culture  du  tabac  en  Algérie  pouvait-^Ue  recevoir  uni  témoignage  plus  encourageant  et  une  inci- 
tation plus  solide  à persévérer  dans  la  bonne  voie  où  elle  est  entrée,  par  tin  choix  constant  des  meilleures 
graines  et  des  meilleurs  tei-rains,  et  par  une  préparation  de  plus  en  plus  convenable  des  produits  récoltés? 
Non,  sans  doute,  et  tous  lcscolon.s  algérieus  doivent  sc  féliciter  d'un  succès  qui  assure  à celte  branche  de 
leur  industrie  agricole  un  riche  et  prospère  avenir.  «Entre  toutes  les  expositions  de  tabac,  dit  le  rapport 
« du  jury  international,  se  distinguait  l'exposition  algérienne,  immédiatement  après  celle  de  Cuba,  non  pas 
«(fue  le  tabac  algérien  ail  une  valeur  hors  ligne,  mais  parce  que  cette  culture  a pris  récemment  une  très- 
« grande  importance  en  Algérie.  • 

Tabacs  fahriqaés.  — Si  les  tabacs  en  feuilles  algériens  ont  eu  grande  faveur  auprès  du  jury  international, 
les  tabacs  fabriqués  n’ont  pas  obtenu  le  môme  succès.  Est-ce  k dire  que  cette  fabrication  s’exerce  mal  en 
Algérie,  ctque  l’on  y fasse  un  mauvais  emploi  des  tabacs  que  donne  la  culture  du  pays?  Non,  car  il  est  certain 
que  la  fabrication  des  cigares  s’y  fait  sur  une  assez  grande  échelle  et  d'une  manière  avantageuse  dans  tous 
les  centres  importants,  k Alger,  Pbilippevilie,  Bûne,  Mostaganem,  Mascara,  Tlemcen  et  Oran,  au  moyen  des 
populations  espagnoles  habituées  à ce  genre  de  travail.  Les  spécimens  envoyés  à l’exposition  universelle  en 
font  foi,  et  tout  le  monde  a pu  remarquer  la  bonne  contexture  des  cigares  algériens,  fabriqués  pour  la 
plupart  avec  des  tabacs  de  provenance  étrangère,  teks  que  le  Havane,  le  Virginie,  le  Maryland,  le  Kentucky, 
le  Porlo-Rico.  lo  Saint-Domingue,  le  Brésilien,  le  Hollande,  le  Palatinat,  l’Alsace,  mélangés  ou  purs  de 
tout  mélange.  Si'  les  tabacs  de  culture  algérienne  entrent  pour  des  quantités  restreintes  dans  la  fabrication 
des  cigares  en  Algérie,  c'est  que  leurs  qualités  essentielles  ne  répondent  pas  sulBsamment  encore  au  goût 
actuel  des  fumeurs.  Il  faut  avouer  aussi  que  1a  couleur  jaune  de  quelques  ubacs  algériens  ne  prévient  pas 
toujours  en  leur  faveur,  bien  que  la  qualité  aromatique  ne  leur  manque  point. 

Parmi  les  cigares  envoyés  par  les  fabricants  algériens,  la  collection  de  MM.  Bosson  frères,  à Oran,  se 
faisait  remarquer  par  l’excellence  de  la  fabrication,  le  nombre  et  la  variété  des  spécimens,  la  bonne  appa- 
rence des  produits  et  le  bon  marché  des  prix  de  revient.  Ainsi  on  y voyait  les  Impériales,  les  Saint-Domingo 
et  Dama-Juana,  les  Havane  pur  supérieur  fort,  les  Havane  pur  supérieur  doux,  au  prix  de  loo  fi^ancs  le 
mille;  les  Carrés  Saint-Domingo  et  Havane,  les  Carnaval  Virginc  et  Alsace,  les  Havane  pur  supérieur  fort, 
les  Ha<vaue  pur  supérieur  doux,  au  prix  de  8o  francs  le  mille;  les  Palatinat  et  Dama*Juana,  Go  francs;  W 
Palatinat  et  Havane,  8o  francs;  les  Palatinat  et  Saint-Domingo,  8o  francs;  les  Hollande  et  Porto-Rico,  5o  fr.; 
les  Palatinat  et  Havane,  5o  et  6o  fi-ancs;  les  entr'acles  Havane  pur  supérieur  , 45  francs;  les  Américains 
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Virginie  pur  fort,  4o  francs;  les  mêmes  k la  vanille , 4o  francs;  les  Virginie  et  Saint-Domingo  fort,  4o  francs; 
les  Palatinat  et  Saint>Domingo,  4o  francs;  les  Palatinat  et  PortO'Rico,  S7  fr.  5o  cent.;  les  mêmes,  mus- 
ipiés,  4o  francs;  les  Palatinat  pur,  35  francs;  les  Hollande  et  Porto-Hico,  4o  francs;  les  Chinois  Kentikdcy 
pur  supérieur,  3o  francs;  les  Brésiliens  Saint-Domingo  et  Palatinat,  35  francs;  les  entractes  Palatinat  et 
Havane  supérieur,  3a  fr.  5o  cent.;  les  Alsace  et  Havane  plats,  35  francs;  tes  Alsace  et  Palatinat,  3o  francs; 
les  cigares  intérieur  Chibli , de  ctüuire  algérienne,  et  cape  Palatinat,  3o  francs;  les  mêmes,  premier 
choix,  5o  francs;  les  mêmes  cape  Alsace,  troisième  choix,  17  fr.  5o  cent.;  les  entr'actes  Alsace  et  PaJa- 
tinat,  ao  francs;  les  cigarilles  Alsace  et  Havane,  4o  francs;  les  queues-de-rat  Alsace  et  Porto-Bico,  a5  francs; 
les  .\lsacc  et  Kentticky,  a5  francs;  les  Hollande  et  Palatinat,  37  fr.  5o  cent.;  les  façons  corso  Virginie  pur 
gros,  ao  francs;  moyens,  17  fr.  5o  cent.;  petits,  i5  francs;  les  Alsace  et  Virginie,  deuxième  choix,  17  fr. 
5o  cent.;  les  cigarettes  de  dames  Virginie  et  Alsace,  10  francs;  les  cigarettes  Varints,  5 francs;  les  cigarettes 
Havane  supérieur  fort,  5 francs;  les  cigarettes  Virginie  fort,  4 francs;  les  cigarettes  Havane  supérieur  doux, 
5 francs;  les  cigarettes  Maryland.  5 francs;  les  bouts-coupés  Alsace  et  Havane,  1 5 francs  le  mille.  MM.  Bosson 
avaient  exposé,  en  outre,  du  tabac  k fumer  caporal  à a fr.  4o  cent  le  kilogramme,  en  tonneaux  et  en 
paqucis;  du  Maryland,  à 3 francs  le  kilogramme;  du  Virginie,  coupe  superfine,  k 3 francs  le  kilogramme;  du 
même,  deuxième  choix,  è 1 francs  le  kilogramme;  du  tabac  indigène  algérien , k 3 francs  le  kilogramme;  du 
Svviccnl,  coupe  üoe,  k a fr.  60  cent,  le  kilogramme;  du  Havane,  à 6 francs  le  kilogramme.  Ils  avaient  exposé, 
enfin,  du  tabac  à priser  français,  1,  à a francs  le  kilogramme:  n*  a,  & 1 fr.  5o  cent,  le  kilogramme;  du 
tabac  à priser  indigène,  k 1a  rose,  à 3 fr.  5o  cent,  le  kilogramme,  et  au  citron,  4 3 francs  le  kilogramme. 

Des  exportateurs  étrangers,  à rinspccüon  de  cette  collection  de  cigares  remarquables  par  leur  façon, 
leur  bonne  apparence,  1a  qualité  des  tabacs  employés  k leur  confection  et  la  modicité  des  prix,  ont  affirmé 
qu'il  y aurait  avantage  pour  le  commerce  à expédier  la  plupart  de  ces  cigares  dans  les  pays  d'Amérique' et 
d'Australie.  Ce  serait  un  excellent  dél>ouché  pour  la  fal)rication  algérienne. 

M.  James  Brown , de  Mostaganem , avait  envoyé  k l'exposition  des  cigares  fabriqués  avec  des  tabacs  Virginie 
et  Kentucky,  et  avec  trois  espèces  do  tabac  algérien,  le  Chibli,  le  Muafran  et  le  Bône.  M.  Mons,  de  Philippe- 
ville,  qui  occupe  quarante  k cinquante  ouvrières  espagnoles,  et  qui  fabrique  sur  le  pied  de  deux  millions 
de  cigares  par  an,  a également  exposé  une  série  d'échantillons  composée  de  cigares  grand  Trabucos 
Palatinat,  à 80  francs  le  mille;  grand  Palatinat  demi-Havane,  80  francs;  Régaüa  Palatinat,  60  francs;  Kentucky 
pressé,  60  francs;  Panatellas  Trieste  demi-Havane,  60  francs  le  mille;  Panatcllas  Palatinat  demi-flavane, 
60  francs;  Panatellas  Palatinat,  60  francs;  grand  Hollande,  60  francs;  petit  Hollande,  4o  francs;  petit 
Trieste  demi-Havane,  4o  francs;  ' Brésilien  Palatinat,  4o  francs;  demi-Trabucos  Palatinat  demi-Havane, 
60  francs;  Palatinat  demi-Havane,  ,5o  francs;  Palatinat  ordinaire,  3o  francs;  petit  Palatinat,  20  francs;  Trieste, 
4o  francs  le  mille,  etc. 

M.  Scognamiglio,  de  Philippeville,  a exposé  des  cigares  Trieste  et  Palatinat,  Regalia,  Viiginie  ordinaire, 
Palatinat  et  Brésilien. 

M"  Levillain,  d'Alger,  dont  la  fabrique  est  la  plus  importante  de  l’Algérie,  et  qui  est  renommée  pour  la 
qualité  et  U bonne  apparence  de  se.H  cigares,  présentait  des  cigares  cape  Palatinat  et  tripe  Algérie;  cape  Al- 
gérie et  tripe  Palatinat;  cape  et  tripe  Algérie;  cape  Palatinat;  tripe  Palatinat  et  Algérie  ; enfin  dos  cape 
Palatinat  et  intérieur  Havane. 

M.  Corvino,  d’Alger,  avaK  des  cigares  Régalia;  des  cape  Algérie,  intérieur  Algérie  et  Palatinat;  des  cape 
Algérie,  intérieur  Palatinat  et  Alsace;  des  pur  Algérie;  des  cape  Palatinat  et  intérieur  Algérie;  des  Havane 
pur;  des  cape  Sainte-Marthe  et  intérieur  Havane. 

M.  Meynier,  d'Alger,  a fait  figurer  des  cigares  Palatinat  et  des  Vii^inie,  k 3o  francs  le  mille. 

MM.  Raimondi  et  Fernandès,  d’Alger,  ont  aussi  exposé  plusieurs  échantillons  de  cigares. 

M.  Garrofils,de  la  même  ville,  aenvoyé  une  collection  de  milords  Havane,  à do  francs  le  mille;  Régalia, 
intérieur  Havane,  cape  Piüatinat,  à 65  francs;  Londeres  Havane,  k 55  francs;  milords,  intérieur  Havane, 
cape  Palatinat,  k 5o  francs;  Palatinat  pur,  à 35  francs;  Viigioie  pur,  k 3Ô  francs;  Corso,  17  fr.  5o  cent. 
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M.  Gtrro  avait  envoyé,  en  outre,  du  tabac  k fumer  Virginie  coupe  fine,  à 3 fr.  3$  cent,  le  kilogramme; 
caporal,  à a fr.  3$  cent;  tabac  k chi<|uer,  3 fr.  3o  ccnl.  le  kilogramme;  tabac  en  poudre,  mélange  de  tabac 
Virginie  et  de  tabac  indigène,  à 3 fr.  yS  cent.  le  kilc^ramme. 

M.  Reverebon,  de  Birkadem,  qui  ligure  parmi  le»  exposants  de  tabacs  en  feuilles,  avait  envoyé  des 
cigares  pur  Philippin  et  Cbibli^  c’est-è-dire  exclusivement  fabriqués  avec  des  tabacs  de  culture  algérienne. 

M.  Halbous  Samuel,  d'Alger,  avait  envoyé  des  tabacs  bbtors  ou  à chiquer,  en  barils. 

EnGn  EbHadj*Mobamed-ed>Dib,  de  Tlemcen,  avait  envoyé  à Texposition  des  tabacs  en  poudre,  à la 
rose,  et  sans  imfum.  D'autres  iadigènes.  Bei-Hamouchi,  caïd  de  Milah,  et  Ahmed-FÜta,  de  Souf,  avaient 
envoyé  des  tabacs  en  poudre,  propres  à la  consommation  des  populations  du  pays. 

Il  y avait  donc  à l’exposition  universelle  une  grande  collection  de  cigares  et  de  tabacs  fabriqués  algériens, 
et  l'on  a vu  que  le  commerce  étranger  lui-méme  avait  remarqué  la  bonne  confection  et  la  modicité  des  prix 
des  cigares.  Tout  cela  comporte  pour  l'industrie  des  tabacs  de  l’Algérie  un  témoignage  tpii  doit  réagir  sur 
ses  développements  et  sur  son  avenir. 

l^es  cigares  de  M.  Bosson,  d’Oran,  ont  obtenu  une  médaille  de  deuxième  classe. 

SOIES  ET  SOIIAIBS. 

.Sûtes.  — ' Le  nombre  des  exposants  de  soies  en  cocons  et  de  soies  grèges  de  l’Algérie  D’était  pas  très- 
considérable.  11  s'élevait  à 3i,  y compris  les  pépinières  du  Gouvernement,  où  vont  se  faire  filer  presque 
tous  les  cocons  |>roveDant  des  éducations  faîtes  f«r  les  éleveurs  de  versé  soie  de  l’Algérie,  qui  n’ont  pas 
encore  pu  se  procurer  les  engins  de  filage  nécessaires,  et  qui  trouvent  plus  d'avantage,  dans  l’état  actuel  des 
choses,  à vendre  leurs  cocons  à radministration,  qui  les  fait  filer,  et  qui  expédie  cusiiite  les  soies  grèges  à 
Ijyon , où  elles  sont  livrées  au  commerce  et  à l'industrie  par  les  soins  d'une  maison  recommandable,  la  maison 
James  Bianclii  et  Duseignour.  L’exposition  des  .soies  algériennes  sc  faisait  donc  remarquer  moins  parle  nombre 
des  exposants  que  par  rinijiortaucc  des  produits  exposés.  Une  magnifique  collection  de  soies  grèges  avait,  en 
effet,  été  préparée  par  les  soins  de  fa  pépinière  centrale  d'Alger,  qui  représentait  ainsi  la  grande  majorité  des 
éleveurs  de  1a  province,  t oo  kilogrammes  de  soies  jaunes  et  blaucbe.s,  d'un  beau  titre,  en  flottes  parfaitement 
conditionnées,  dont  les  ondulations  dorées  et  du  neige  éclatante  présentaient  à l’œil  l'aspect  le  plus  riche  et 
le  plus  éblouissant,  se  déployaient  laidement  au  milieu  des  belles  étoffes  fabriquées  avec  des  soies  algériennes 
par  la  manufacture  de  Lyon,  étoffes  qui  se  faisaient  admirer  elles-mêmes  è druilo  et  à gauche  sur  ime  grande 
étendue.  On  voyait  ainsi,  du  même  coup,  et  la  matière  première  dans  toute  sa  beauté  et  le  produit  fabriqué 
dans  toute  sa  splendeur,  préludes  significatifs  de  raliiancc  étroite  qui  unira  de  plus  en  plus  entre  elles  la 
sériciculture  algérienne  et  l’industrie  métropolitaine,  qui  fait  un  si  grand  usage  du  produit  des  vers  k soie.  A 
côté  des  soies  de  la  pépinière  centrale  d'Alger  figuraient  celles  do  la  pépinière  de  Bôno , également  remarquables 
par  la  beauté  et  l'éclat  de  la  matière.  Ces  dernières  étaient  filées  k é/5  cocons  pour  les  éducations  faites  à Pbi- 
lippeviile,  et  à 3/4  cocons  pour  les  éducations  faites  4 Bône.  La  pépinière  de  Batna  avait  aussi  envoyé  des  soies 
filées  jaunes  et  blanches  et  des  cocons  jaunes.  La  pépinière  de  Constantine  avait  envoyé  des  cocons  milanais. 
M.Barnoin,  de  Constantine,  et  M"*  Lambert,  de  Pbilippoville,  exposaient  des  soies  filées.  La  préfecture 
d'Oran  avait  envoyé  de  la  sole  on  cocons  et  des  tissus  de  soie  fabriqués  k Lyon,  dont  il  sera  parlé  un  peu 
pliLs  loin.  MM.  Buisson,  d’Ain^Tédelès,  Gouiraud,  de  Tlemcen,  et  fOrpheUnat  de  Miserghin,  exposaient 
des  soies  filées.  M.  Soumain,  d’Alo-Tédelès,  avait  des  soies  filées  et  des  soies  en  cocons  sur  un  buisson. 
L'Union  agricole  du  Sig  et  M.  Gostérisan,  de  Sidi-Chami , exposaient  des  cocons.  Dans  la  province  d'Alger,  la 
maison  de  1a  Sainte-Enfance,  de  Kouba;  M**  Gauran,  de  Birkadem;  M"*  Masson,  de  Mustapha-Supérieur; 
M.  Gérardot,  de  Boufarik,  et  M.  Reverebon,  de  Birkadem,  exposaient  des  soies  filées  et  des  cocons  petits 
Milaoai.s,  espèce  qui  parait  réussir  le  mieux  en  Algérie  et  donner  un  rendement  plus  considérable,  eu 
égard  aux  quantités  de  feuilles  de  mûrier  absorbées  par  les  vers  i soie.  Ainsi  3oo  kilogrammes  de  feuilles 
sagement  distribuées  peuvent  fournir,  dans  la  province  d’Oran,  4o  à 45  kilogrammes  de  cocons  jaune» 
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ou  blancs.  Dans  la  province  d’Alger,  le  rendement  doit  être  plus  considérable  encore.  On  sait  que  les  .soies 
de  produclion  algérienne,  livrées  depuis  plusieui-s  années  au  commerce,  sont  assimilées  par  l'industrie  aux 
plus  belles  soies  des  Cévennes.  Ce  témoignage  avait  été  conlirmé  Tanncc  dernière  encore  par  le  com- 
merce de  Lyon,  et  voici  ce  qu'écrivait,  le  20  mai  i855,  la  maison  James  Blanchi  et  Duseignmir  au  sujet  des 
soies  d’Algérie  : * Tout  le  monde  remarquera  la  beauté  des  soies  de  l'^Urique  envoyées  à l’exposilion  univer- 

• selle,  mais  le  consommateur  seul  peut  en  apprécier  tout  le  mérite  et  comprendre  à quel  point  il  est  dést- 

• lable  que  cette  belle  industrie  se  développe  dans  la  colonie.  Chargés  du  placement  des  soies  de  l'Aigérie 

• depuis  la  fondalion  de  la  Glaturc  centrale  d'Alger,  si  babilcment  dirigée  par  M.  Hardy,  notre  tâche  a été 

• constamment  facile.  Aujourd'hui  ses  produits  sont  placés  en  première  ligne,  et  leur  production  est  loin  de 

■ fournir  aux  demandes  qui  nous  sont  journellement  faites;  nous  avons,  pendant  la  durée  de  cette  saison. 

• réalisé  l’organsin  ouvré  dans  l'usine  de  M.  Blanc-Baralicr,  de  Minuande,  à la  parité  pour  le  moins  des 

• belles  filatures  des  Çévennes.  Nous  envoyons  pour  rexposition  universelle  deux  essais  de  ladite  grége,  en 

• faisaut  remarquer  que  les  renseignements  sur  son  dévidage  déjNisse  ce  qui  d’ordinaire  c.sl  exigé  pour  établir 

■ la  parfaite  qualité  d'une  soie,  c'est-â-dire  l’indication  bonne  propre,  puisqu'elles  ont  obtenu  la  dénomination 

• de  Irés-bonne  propre.  Voici,  au  surplus,  la  copie  du  bulletin  olTiciel  : 

« Lyon 1 855.  Essai  |>our  les  soies  grèges  de  l'Algérie. 
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• Nous  ajouterons  que,  |>our  les  produits  de  Consfantine,  Pbilippeville,  Bône  cl  Oran,  qui  nous  sont  tout 

• récemment  parvenus,  nous  avons  constaté  une  très-grande  améhoralion  dans  la  qualité  de  ces  soies  relati- 

• vement  à l'an  passé.  Elles  n’auront  bientôt  plus  rien  à cuvier  à la  filature  d'Alger,  puisqu’elles  sont 

■ alimentées  comme  celle-ci  par  des  cocons  que  tous  les  filcur.s  admirent,  et  qui  feront  un  jour  la  richesse 

■ de  l’agriculture  algérienne.  Signé  DcsEir.KF.im.  • 

Ce  Icmoignagc  d’une  autorité  fort  compétente  a été  justement  apprécié  par  le  jury,  qui  l’a  confirme 
en  rendant  hommage  à la  beauté  et  k la  perfection  des  aoies  algériennes,  présentées  par  la  pépinière 
centrale  d’Alger  et  filées  dans  la  belle  filature  que  possède  cet  établissement.  Celte  filature  se  coni|>ose 
de  60  bassines.  Les  tours  sont  en  fer  et  fonte,  les  bassines  en  cuivre,  montées  sur  pieds  en  fonte.  Une 
machine  à vapeur  met  le.«  tours  en  mouvement.  I^e  cbaulfage  des  bassine.s  n'a  pas  lieu  |Mr  la  vapeur 
mise  en  contact  avec  feau  des  bassines,  mais  il  se  fait  par  la  circulation  de  la  vapeur  dans  des  tuyaux 
qui  traversent  l’eau  des  bassines.  De  cette  façon,  l'eau  de  toutes  ces  bassines  est  réglée  â la  même  tem- 
pérature par  un  seul  robinet  d’introduction.  Un  tbcrrnouiètre  sert  de  guide  pour  la  température,  qu'il  ne 
dépend  plus  du  caprice  ou  de  la  commodité  des  fileurs  d'augmenter  ou  de  diminuer.  Cette  uniformité 
dans  la  température,  qui  est  tenue  invariablement  pour  le  dévidage  à 85"  centigrades,  assure  une  ténacité 
et  une  élasticité  régulières  â b soie.  I.a  cuite  et  le  battage  des  cocons  se  font  séparément  â complète  ébul- 
lition. La  soie  est  filée  dans  de  l’eau  distillée  obtenue  par  la  condensation  de  la  vapeur  dans  les  tuyaux  de 
('irculation,  et  qui  est  recueillie  dans  un  résenoir.  On  n’y  ajoute  aucune  émulsion  de  chrysalide,  ce  qui 
fait  que  cette  soie  est  extrêmement  pure  et  ne  fait  aucun  déchet  au  décreusage.  L'encroisurc  est  très- 
forte,  et  sc  faità  335  tours,  par  les  croiseurs  compteurs  de  Roêck,  de  Lyon  En  .Algérie,  le  temps  btiinide 
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ocuaionne  quelquefois  du  gommage,  parce  que  le  fil  ne  peut  sécher  entièrement  avant  de  s’enrouler  sur 
l'asplo;  cependant  on  peut  obvier  à cet  inconvénient,  ainsi  qu’on  Ta  fait  du  reste,  en  dirigeant  sur  les  tours 
un  courant  d’air  chaud  et  sec.  Mais  la  collute  qui  eiiste  à Tendroit  où  les  fils  aeposent  sur  les  barres  de  l’asple 
n’esl  pas  un  défaut,  ou  du  moins  n’csl  pas  un  défaut  inbérent  aux  soies  d’Algérie,  car  toutes  les  soies  des 
plus  grandes  et  meilleures  fdatures  sont  dans  ce  cas.  Celte  circonstance  ne  retire  aucune  valeur  aux  soies, 
et  le  moulinage  n'en  éprouve  aucune  difficulté,  parce  qu’on  a l’habilude,  en  général,  de  mouiller  légèrement 
cette  partie.  Le  jury  a rcmatqiiu  que  les  soies  de  la  filature  d'Alger  ne  figuraient  pas  en  petits  échantillons 
préparés  uniquement  pour  rexposilion  universelle.  C'était,  comme  on  l'a  va  plus  haut,  une  balle  entière  do 
loo  kilogrammes,  exposé  fidèle  de  l'ensemble  des  soie.s  livrées  au  commerce  par  cette  filature,  c'est-à-dire 
toutes  semblables  quant  à la  régularité,  la  ténacité  et  l’élasticité.  On  file  à 4/5  cocons.  Le  litre  est  de  lo  1/3 
à 1 1 deniers,  la  ténacité  est  do  35  grammes,  et  l'élasticité  de  4o  p.  0/0.  Les  essayeurs  publics  de  Lyon  lui 
donnent  invariablemeut  les  notes  tourne  ôien  et  trés^bonne  propre,  ce  qui  est,  en  fabrique,  l'éloge  le  plus 
élevé  que  l’on  puisse  faire  d'une  soie  grége. 

Soieries.  ~ Une  démonstration  non  moins  puissante  de  roxcoUencc  des  soies  algériennes  résultait  de  la 
fabrication  avec  ces  mêmes  soies,  par  les  meilleures  fabriques  do  Lyon,  de  tissus  unis  et  brochés  d'une  très- 
belle  qualité  et  d'une  grande  richesse.  Ainsi,  la  maison  Savoyc-Ravier  et  Chanut  avait  fabriqué  des  velours 
coupé,  a5  p.  émeraude;  de  la  brocatcllc  antique,  73^  noir  et  bluel;  du  pékin-brocalcllc,  72s  gris  et  blanc; 
du  taffetas  uni,  64,  blucL.  ~ La  maison  Matbevon  cl  Buuvant,  de  la  veloutine,  75/1 00,  mode  et  bluel;  du 
pékin,  90/100,  blanc  et  rose  broche  nuance;  de  la  veloutine,  60/100,  noire  et  diverses  couleurs;  de  la 
brocatelle,  55/ioo,  couleur  d'or  broche  nuance.  — La  maison  Lemire  père  et  fils,  de  l'étoffe  brochée  i 
Imuquets  fond  blanc.  — La  maison  Hcckcl  aîné  et  compagnie,  du  satin  67/1 00 «gris  fin  cuit,  et  du  satin  Isly 
cuit.  — Tous  CCS  tissus  avaient  été  fabriqués  en  vue  de  l'exposition  universelle,  sur  la  commande  de  MM.  James 
Bianchi  et  Duseigneur,  et  conformément  aux  instructions  de  M.  Lautour-Méxerai,  préfet  d'Alger,  par  les 
habiles  metteurs  en  œuvre  dont  les  noms  viennent  d'étre  cités,  et  qui  se  sont  empressés,  avec  un  soin  et 
un  dévouement  dignes  d'éloges,  à faire  ressortir  les  qualités  essentielles,  solides  et  brillanles  des  soies  de 
rAlgérie.  De  même,  et  conformément  aux  instructions  de  M.  Majorel,  préfet  d'Oran,  1a  maison  Godemard- 
Meynier-Deladroix  et  compagnie , à Lyon , a fait  confectionner,  avec  des  soies  de  la  province  d'Oran , plusieurs 
genres  de  tissus,  tels  que  brocatcllc  turquoise  et  blanc,  reps  ondule  vert  et  blanc,  brocatelle  mode  ciblant, 
taffetas  uni  blanc,  broché  blanc  et  broché  grenat  pour  rideaux,  et  enfin  un  magnifique  groupe  de  fleurs 
brochées  sur  un  fond  blanc,  dcsüné  à Sa  Majesté  l'Impératrice.  Tous  ces  tissus  étaient  fort  beaux,  et  com- 
plétaient renseignement  résultant  des  tissus  fabriqués  avec  les  soies  de  la  province  d'Oran. 

MM.  Renard  frères,  de  Paris,  avaient  fait  confectionner  dans  leur  fabrique  de  Sarreguemines,  avec  des 
soies  d'Algérie,  de  très-belles  peluches,  qu'ils  exposèrent  dans  le  compartiment  algérien  de  l'exposition  univor- 
selle,  où  elles  furent  remarquées  et  appréciées  par  les  praticiens.  Or  voici  ce  qu'écrivaient  MM.  Renard 
frères,  au  sujet  de  ce  genre  de  fabrication,  qui  ouvrirait  un  débouché  de  plus  aux  soies  algériennes  ; « Au  mois 

• de  juin  1 654.  nous  remarquâmes,  à rexposilion  permanente  des  produits  de  l’.Aigéric,  des  soies  provenant  de 
«celte  colonie.  Dans  la  pensée  que  nous  pourrions  en  faire  bon  emploi  dans  notre  genre  de  fabrication, 
« nous  donnâmes  ordre  à notre  maison  de  Lyon  d'acheter  une  balle  de  cette  soie,  afin  d’en  faire  fessai.  Celte 

• soie  fut  achetée  le  37  septembre  en  grége,  par  M.  Eymard,  courtier  en  soie  à Lyon,  pour  le  compte  de 

■ MM.  Brison,  Philippe  et  Vlbert,  marchands  de  soie,  qui,  après  l'avoir  fait  ouvrer  par  M.  Teyssière,  dn 
« Saint-Donat  (Drôme),  nous  la  livrèrcntlc  27  novembre  iS54*  M.  Eymard  et  MM.  Brison,  Philippe  et  Vibert 
« nous  ont  transmis  les  certificats  alleslanl  ces  diverses  opérations.  Nous  fîmes  immédiatement  mettre  cette 

■ soie  en  main,  afin  de  lui  faire  subir  les  différentes  opérations  de  décreusage,  teinture  et  dévidage  qu'elle 

■ nécessitait  avant  d’être  employée;  nous  avons  obtenu  ensuite  des  résultats  tellement  satisfaisaols,  que  nous 
« n'avons  pas  hésité  à les  envoyer  à l'exposition  universelle.  Les  soies  d'.41géric,  employées  déjà  parun  certain 
«nombre  de  manufacUtriers  de  Lyon,  et  surtout  par  les  fabricants  de  satins,  n'avaîent  pas  encore  été  em- 
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< pioyées  à la  fabrication  des  peluches  pour  la  chapellerie,  soit  à cause  de  leur  rareté,  soit  à cause  de 

• Tbésitation  que  l'on  apporte  toujours  à tenter  des  essais  avec  une  matière  aussi  chère.  Nous  sommes  donc 

• les  |)refniors  qui  ayons  essayé  «ette  application,  cl\:pici  les  observations  qu'elle  nous  a suggérées.  Notre 

• genre  do  fabrication  exigeant  des  soies  do  premier  ordre,  on  peut  affirmer  que  des  soies  propres  à cette 

• fabrication  sont  bonnes  pour  tous  les  autres  genres  de  tissus;  or  les  soies  d'A-lgérie,  nous  voulons  parler 

• de  celles  que  nous  avons  employées,  et  qui  provenaient  originairement  de  1a  pépinière  centrale  du  Gouver> 

• noment  k Alger,  sont  d'une  bonne  nature,  très-nerveuses,  et  peuvent  se  classer,  selon  nous,  au  même  rang 
« que  les  bons  seconds  fils  des  quartiers  d'Annonay,  c'esUà-dirc  au-dessus  des  soies  de  Provence  et  du  Oau- 

■ phiné;  nous  les  considérons  môme  comme  bien  supérieures  en  tous  points  aux  soies  de  Syrie,  d'Espagne, 

• d'IlaUe  et  du  Piémont.  Nous  devons  dire  encore  que  la  balle  de  soie  achetée  par  nous,  ouvrée  par  un 

• moulinier  de  second  ordre,  n'a  pu  donner  qu'une  soie  également  secondaire,  tandis  que  les  mêmes  soies, 
< ouvrées  par  des  hommes  spéciaux,  tels  que  MM.  Blanchon,  Menet  et  Jérusélat,  seraient  de  nature  à rivaliser 

• avec  les  produits  français  les  plus  estimés.  Au  décrcusagc,  celte  soie  s’est  bien  comportée;  elle  a pris 

• facilement  la  icintui-c  et  obtenu  beaucoup  de  brillant,  chose  importante  dans  la  fabrication  des  peluches 
« et  des  étoffes  noires  en  général.  Quant  au  déchet,  nous  l'avons  vu  égal  à celui  des  soies  de  trame.  Cette 

• soie  fort  nerveuse  se  travaille  bien  au  métier.  En  pièces,  elle  ne  perd  rien  de  ses  qualités;  elle  donne,  au 

• contraire,  de  la  consistance  au  tissu  par  sa  contexture  ferme  et  légère  tout  h 1a  fois.  En  France,  ce  sont  les 

• soies  de  cette  nature  qu'on  estime  le  mieux.  Une  soie  est  réputée  de  bonne  nature  quand  elle  se  présente 
« soyeuse,  élastique  et  tenace;  or  les  soies  algériennes  donnent,  sous  ce  rapport,  ce  que  donnent  les  Menet 

• en  soies  de  France,  c'est-à-dire  en  ténacité  de  loo  à i lo,  et  en  élasticité  de  i3o  è i éo.  Nous  avons  payé 
« cette  soie  grége  à raison  de  Ga  francs,  sans  escompte;  son  titre  était  de  1 1 i/a  deniers.  En  ouvraison,  spn 

• titre  est  do  a3  i/a/aé , et  revient  à 83  francs.  Ce  titre  était  trop  fin  pour  notre  fabrication  usuelle,  qui  exige 
« i3/i4<  donnantà  l’ouvraison  a6/a8.  Nous  devons  ajouter  une  observation  du  moulinier,  à savoir  que  la  soie 

• de  notre  balle  eût  été  plus  nerv’cusc  si  on  l’avait  filée  avec  une  eau  plus  bouillante  et  avec  plus  de  croisure. 

• Il  est  à croire  que  le  môme  inconvénient  n’existe  point  pour  d'autres  balles.  Quant  à notre  fabrication,  elle 

• comporte  deux  genres  ; celui  de  la  peluche  pour  tète  de  cbapeau.x  et  celui  de  la  peluche  pour  bords.  C'est 

• dans  la  confection  des  peluches  pour  bords  ((uo  nous  avons  pu  appi^cier  surtout  l’excellence  dos  soies 
« d’Algérie,  etc’est  dans  ce  genre  de  fabrication  que  nous  }>ourrions  en  consommer  de  plus  grandes  quantités, 

■ si  elles  nous  arrivaient  régulièrement.  • 

Ce  témoignage  a d’autant  plus  de  poids  qu'il  émane  d'une  maison  qui  occupe  à Sarregucmiiics  plus  de 
6oo  ouvriers  et  qui  produit  annuellement  4«ooo  pièces  de  peluche,  de  la  valeur  de  un  million  de  francs. 
Cette  même  maison  emploie  chaque  année  6 à 7,000  kilogrammes  de  soie  et  i3,ooo  kilogrammes  de 
coton,  et  pourrait  consommer  À elle  seule  3,000  à a,5oo  kilogranmies  de  soies  algériennes,  supposé 
quan  pût  les  lui  fournir  au  titre  indique  plus  haut.  Ce  dernier  chiflVe  de  consommation,  afférent  unique- 
ment i la  fabrication  des  peluches  do  bords,  s'élèverait  nécessairement,  s'il  était  question  des  peluches  de 
tète,  qui  demandent  moins  de  finesse;  mais  il  faudrait  pour  cela  que  la  filature  algérienne  et  la  fabrique 
métropolitaine  s’entendissent.  En  résumé,  MM.  Eenard  frères  déclarent  qii^  les  soies  d'Algérie  sont  appelées 
à un  grand  avenir  dans  la  manufacture  française,  si  l’on  donne  à l'industrie  sérigène  de  la  colonie  tous  les 
développements  qu'elle  est  susceptible  d'y  prendre. 

Il  convient  de  citer  ici,  à titre  de  renseignement,  plusieurs  cchantilloos  de  soie  et  soieries  fabriquées  par 
M.  Bonnet,  et  teintes  en  noir  avec  le  henné  d’Algérie,  par  lo  procédé  de  M.M.  Tabourin,  Gillet  et  Pterron,  de 
Lyon.  Ces  écliantillons  sc  composaient  d'une  portion  de  soie  en  échoveUes,  d'une  coupe  de  taffetas  do 
1 3 mètres,  et  d'une  coupe  de  salin  de  t 3 mètres  égatcmciU,  le  tout  exlrèinemcnt  remarquable  par  la  beauté 
du  noir,  f éclat  et  le  brillant  des  reflets.  Celte  innovation,  qui  aura  les  conséquences  les  pliv  utiles  poui* 
rindustrie  des  tissus  de  soie , a vivement  excité  l’aUcntioii  des  hommes  pratiques,  et  elle  honore  ceux  qui  font 
produite.  11  sera  questipn  de  ces  magnifiques  essais  de  teinture  on  noir  par  le  henné  au  clrapitre  dos 
matières  tinctoriales. 
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Ahmed-beD-Aü,  tisserand  en  soie,  d'Alger,  avait  envoyé  à Texposhion  universelle  deux  foulas  en  soie  à 
fusage  des  femmes.  Hadj-Ahmed-bcn-Hamant,  autre  tisserand  d'Alger,  avait  envoyé  de*s  ceintures  pour 
hommes  et  pour  femmes,  un  foulard  et  deux  foutas.  Ces  produits  étaient  remarquables  par  leur  confection^ 
nement  et  leur  cochet  indigène,  et  ils  ont  excité  les  désirs  du  public,  toujours  avide  de  ce  qui  est  nouveau. 

L'exposition  des  soies  et  soieries  de  l'Algérie  & rexpositiou  universelle  présentait  donc  un ^spcct  riche  et 
imposant.  On  pouvait  so  faire  une  juste  idée  de  ce  que  deviendra  l’industrie  sérigène  en  ce  pys,  quand 
il  lui  sera  donné  de  prendre  sérieusement  l'essor  au  moyen  des  nombreuses  plantations  de  mûriers 
qui  s'eflTectuent  de  toutes  parts,  et  qui,  d'année  en  année,  apportent  un  contingent  plus  considérable  de 
feuilles  à l’élève  des  vers  è soie.  Que  les  colons  ne  négligent  donc  point  cette  admirable  industrie,  qui  s'exerce 
à une  époqxie  de  Tannée  où  elle  ne  gêne  pas  les  autres  travaux  agricoles,  et  qui  leur  prociuera  do  grands 
avantages.  Ils  peuvent  en  six  semaines  ou  deux  mois, -quand  ils  ne  doublent  pas  leurs  éducations,  sc  créer 
des  bcnéûces  d’autant  plus  certains  que  l'usage,  rhabilude  et  l'expérience  les  leur  rendra  plus  faciles. 
Qii'ils  sachent  que  1a  France  va  ehereber  è l'étranger  tous  les  ans  pour  8o  millions  de  soies  à ouvrer, 
et  qu’il  serait  opportun  que  TAIgérie  vînt  prélever  une  bonne  part  de  ce  tribut  payé  aux  soies  étrangères. 
Enfin  voici  ce  que  dit,  dans  un  de  sef  rapports,  le  jury*  d’examen,  au  sujet  des  soies  d'Algérie  et  de 
ses  cocons  en  particulier  : • Tout  le  monde  remarquera  que  notre  France  algérienne  s’est  autant  distinguée 

• par  la  production  de  beaux  cocons  que  par  les  magnifiques  céréales  cl  autres  produits  agricoles  que 

• chacun  contemple  avec  orgueil  au  Palais  de  rindustrie.  • 

On  a beaucoup  remarqué  dans  l'exposition  algérienne  une  magniûquc  soie  blanche  provenant  d'une  édu- 
cation faite,  en  i855,  par  le  maréchal  Vaillant,  ministre  de  U guerre,  avec  une  graine  do  vers  k soie 
iTAIgcric.  Celte  soie,  très-nerveuse  et  Irès-extcnsible,  rivalisait  par  son  éclat  et  ses  autre#  qualités  avec  les 
plus  belles  soies  connues,  et  elle  n'etait  point  déplacée  à côté  d'une  autre  soie  originaire  de  la  Gironde 
et  présentée  comme  un  type  extraordinaire  pour  sa  blancheur  et  scs  autres  qualités  essentielles.  Cela  doit 
encourager  tous  les  éleveure  algériens  à soigner  précieusement  leurs  bonnes  graines,  qui  leur  donneront, 
avec  d'excellents  pitiduils,  de  sûrs  rendements  pécuniaires. 

• Le  jury  international  a accordé  pour  les  soies  d’Algérie  : i*  une  médaille  de  première  classe  à M.  Hardy, 
qui  a obtenu  aussi,  dans  la  section  d’agriculture,  une  médaille  pour  les  cocons;  a*  une  médaille  de 
deuxième  classe  à M**  Gauran,  de  Hirkadcm,  h M.  Reverebon,  de  la  même  résidence,  et  à M.  Peyre,  directeur 
de  rCnion  agricole  du  Sig,  pour  leurs  cocons;  3®  une  mention  honorable  à la  préfecture  d’Oran,  et  à M.  Cos- 
térisan,  de  Sidi-Cbami,  pour  leurs*  cocons;  è M**  Gauran,  de  Birkadcm;  à M"*  Ma.sso'n,  do  Mustapha;  à 
M“  Lambert,  de  Philippevillc,  et  à MM.  Barnoin,  de  Constantinc  ; Buisson,  d'Aîn-Tédelès;  â l’Orphelrtiat 
de  .Miserghin  et  k la  pépinière  de  Bonc,  pour  leurs  soies  filées.  Voici,  maintenant,  les  récompenses  accordées 
aux  manufacturiers  français  qui,  indépendamment  de  leurs  autres  produits,  avaient  fabriqué  tissus  de 
soie  avec  les  soies  algériennes  : grande  médaille  d'honneur  à M.  Ileckel  aîné  et  compagnie,  k Lyon;  médaille 
d'honneur  aux  maisons  Malhevon  et  Bouvard,  Lemire  père  et  fils,  Savoye-Ravier  et  Cbanut,  Godemard, 
Meynier  et  Delacroix,  de  Lyon.  MM.  Renard  frères  et  compagnie,  à Paris,  ont  obtenu  une  médaille  de 
second  ordre,  et  M.  Duseigneur,  do  Lyon , une  médaille  de  première  classe.  M.  Duseigneur,  k qui  l’Algérie 
doit  l'introduction  dans  le  commerce,  depuis  plusieurs  années,  des  produits  de  la  sériciculture  aJgérienoe, 
et  leur  bonne  renommée  sur  les  marchés  industriels  de  Lyon,  est  recommandable  d’ailleurs  par  les  grands 
services  qu’il  a rendus  à l’industrie  sérigène  en  France,  par  ses  profondes  études  sur  U nature,  les  espèces 
et  les  variétés  des  vers  à soie,  et  sur  les  causes  morbides  qui  alTectent  et  détruisent  ce  précieux  bombyx. 

Boarre  de  soie.  — M.  Lepoutre-Parent,  filateur  à Roubaix,  qui  avait  acheté  des  déchets  de  soie  provenant 
de  la  pépinière  centrale  d’Alger,  fit  ouvrer  ces  déchets  à tous  les  degrés  : peignée,  décniée,  préparation 
en  gros,  préparation  en  fin,  jusqu’au  filage,  au  moyen  duquel  il  produisit  le  numéro  6o  millimètres,  en 
fil  simple,  et  les  numéros  loo  millimètre.s,  i5o  millimètres  et  aoo  millimètres  en  fil  double.  Ces  échan> 
filions  étaient  fort  remarquables,  et  dénotaient  l’excellent  parti  que  l'on  peut  tirer  des  boues  de  soie 
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algérieoDcs  pour  U fabrication  des  tissus  de  laine  et  de  coton  mélangés  de  sole.  On  doit  savoir  gré  à 
M.  Lepoutre-Parent  d'avoir  envoyé  ces  produits  dans  le  compartiment  algérien  de  l'exposition  universelle. 
Cot  habile  industriel  n*a  pas  borné  lé  scs  intéressantes  cxpcriences.&ur  les  produits  algériens;  il  a cherché  à 
déterminer  aussi  la  valeur  industrielle  des  produits  soyeux  d'un  nouveau  bombyx  dont  il  va  être  parlé. 

Soie  da  bombyx  cynl/tia  oa  ver  à soie  da  ricins  — On  sait  que  ce  genre  de  ver  à soie  avait  été  introduit  en 
Algérie  par  les  soins  de  M.  de  Montigny,  consul  général  de  France, à Chang>Hai,  qui  le  fit  )>arvenir  à 
M.  le  maréchal  Vaillant.  11  fut  soimiis  immédiatement  aux  épreuves  d'une  éducation  rationnelle,  à la  pépi- 
nière centrale  d'Alger,  où  l'on  put,  des  la  seconde  année,  c'est-é*dirc  au  commencement  de  la  cam- 
pagne i855,  fournir  é i'induslrie  des  quantités  de  cocons  sulTisantcs  pour  être  cipérhnenfés  i la 
filature.  M.  Lepoulre-Parent  voulut  bien  se  charger  de  ces  expériences,  qu'il  suivit  avec  d'autant  plus  de  soin 
et  d'application  qu'il  espérait  trouver  dans  le  produit  du  nouveau  bombyx  une  matière  qui  pourrait  suppléer, 
jusqu'à  un  certain  point,  a la  bourre  de  soie  dont  nos  maoufactures  de  tissus  de  coton  et  de  tissus  de  laine 
l'ont  un  si  grand  usage  par  la  méthode  des  mélanges,  et  qui  est  de  plus  en  plus  recherchée  dans  le  commerce 
à cause  do  l'emploi  qu'eu  font  aussi  les  manufactures  étrangères  et  surtout  les  manufactures  anglaises.  Ces 
dernières,  en  eflet,  demandent  des  bourres  de  soie  sur  tous  les  marchés  du  inonde,  et  viennent  les  enlever 
avec  trop  de  facilité  peut-être  sur  les  nôtres.  Bref,  M.  Lepoulre-Parent,  en  rendant  compte  de  ses  expé- 
riences, établit  que  le  cocon  du  bombyx  cynlbia , dans  i'état  où  les  éducations  faites  à .Mger  le  lui  ont  livré, 
n'est  point  susceptible  de  se  dévider.  11  est  percé  à l'une  de  ses  extrémités  par  l'animal  producteur,  dont  la 
tête  se  montre  protubérante,  même  dans  son  état  de  chrysalide,  et  qui  a dû  nécessairement  compromettre 
les  Hbrilles  soyeuses  par  cette  dilatation  forcée.  11  a doue  fallu  étirer  et  carder  les  cocons  pour  en  obtenir 
la  partie  soyeuse  et  la  rendre  susceptible  d'être  filée.  On  comprend  qu'une  semblable  opération  doit  occa- 
sionner une  grande  déperdition  de  temps  et  de  matière,  et  rendre  problématique,  si  l'on  ne  panient  pas 
à éviter  cet  inconvénient  eu  améliorant  la  nature  et  la  condition  des  cocons,  l'usage  avantageux  dans 
l'industrie  manufacturière  de  la  soie  du  bombyx  cynthia , quant  au  prix  de  revient  de  la  matière.  Les  filés 
obtenus  par  M.  Lepoulre-Parent  n'en  étaient  pas  moins  fort  remarquables  par  leurs  qualités  essentielles  de 
force,  de  finesse  et  de  régularité.  Us  ont  attiré  l'aUention  des  hommes  de  la  science  et  des  industriels,  qui 
avaient  sous  les  yeux,  à l'exposition  universeUe,  tout  à la  fois  et  le  papillon  et  la  chrysalide,  et  le  cocon 
et  la  partie  soyeuse  étirée,  cardée  et  peignée,  et  les  Clés  à différents  titres  de  la  soie  du  bombyx  cyntliia, 
avec  un  fragment  de  tissu  de  la  même  matière  remarquable  par  son  grain  et  sa.  solidité. 

L.UNES  ET  UIKACes. 

Les  laines  de  l'Algérie  étaient  représentées  à l'exposition  universelle  par  quelques  échantillons  seule- 
ment de  laines  en  suint,  envoyés  par  MM.  Bonfort  cl  Dupré  de  Saint-Maur,  et  par  M.  Adain,  duTlélat,  dans 
la  province  d'Oran  ; par  M.  Goby,  de  Blidah,  et  M.  Mazères,  de  Dély-Ibrahim,  dans  la  province  d'Alger;  par 
M.  Faucheux  et  compagnie,  d'El-Haria,  dans  la  province  de  Constantine.  Ce  n'était  pas  assez,  et  l'on  peut 
reprocher  aux  colons  et  au  commerce  d'avoir  négligé  ainsi  l’un  des  points  les  plus  importants  de  Tindustric 
agricole  de  la  colonie.  L’Orphelinat  de  Misergbin  avait  envoyé  de  la  laine  en  toison  lavée  noire  et  blanche. 
La  tribu  des  Ouled-ben-.Ali,  dans  la  subdivision  de  Sidi-bcl-Abbès,  avait  aussi  envoyé'des  échantillons  do 
laine  lavée.  Enfin  Hamoii4)cn-Boustan,  de  Tlcmccn,  exposait  de  la  laine  cardée,  de  la  laine  filée  et  de  la 
laine  tramée  pour  la  fabrication  des  tissus  à fusage  des  indigènes. 

D’un  autre  côté,  M.  Bernis,  vétérinaire  à Alger,  cl  M.  IVcIle,  de  Cherchel,  avaient  envoyé  à fexposîliuu 
des  album  lainiers,  renfermant  de  nombreux  échantillons  de  laines  provenant,  les  uns,  du  croisement  des 
béliers  mérinos  avec  des  brebis  indigènes  et  des  brebis  do  Msltc;  les  autres,  des  sujets  indigènes  prélevés 
dans  les  tribus  de  tous  les  cercles  et  de  tous  les  aghalicks  de  l’Algérie.  Ces  derniers  formaient  l'album  de 
M.  Bernis,  le  très-habile  promoteur  de  i'améiioralion  de  U race  ovine  en  Algérie,  et  présentaient  à l'examen 
le  plus  vif  intérêt.  Cétait  fhistoire  vivante  et  véritable  de  la  production  lainière  chez  les  Arabes  de  noire 
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grftode  colonie.  On  y voyait  les  laines  des  cercles  d'Alger,  d'Aumale,  do  Mcdéali,  de  Bogliar,  deMiUanab, 
d'OrUansville,  de  Teniet-el-Had  et  de  Laghouat,  dans  la  division  d'Alger,  représentées  par  88  échantillons; 
les  laines  des  cercles  d'Oran,  de  Mostaganem,  de  Sidi-bel-Abbès,  de  Mascara,  de  Tiaret,  de  Saîda,  de  Ne- 
mours et  de  Sebdou,  dans  la  division  d'Oran,  représentées  par  i la  échanlilloos;  les  laines  des  cercles  de 
Constantine,  de  Pbilippeville,  de  Setif,  de  Batna,  de  Tébessa,  de  Biskra,  de  Bordj-bou-Aréridj , dans  la  divi- 
sion de  Constantioe,  représentées  par  5a  échantillons',  ensemble  a5a  échantillons,  dont  les  plus  remarquables 
provenaient  des  corclos  de  Laghouat,  Orléan.sville.  Mostaganem,  Mascara,  Tiaret,  Sidî-bel-Abbès,  Constantine, 
Setif,  Tébessa  et  Bordj-bou-Aréridj.  Toutes  ces  laines  paraissaient  de  nature  à entrer,  à un  degré  quelconque, 
dans  les  besoins  de  la  consommation  de  notre  industrie  manufacturière,  qui , malgré  les  apparences  désa- 
vantageuses sous  Ic5<|uclle8  elles  se  sont  souvent  présentées  sur  le  marché  métropolitain . a appris  A les  con- 
naître. Ce  ne  seront  donc  pas  les  débouchés  qui  manqueront  à la  matière,  ce  sera  plutôt  la  matière 
qui  fera  défaut  aux  débouchés,  tant  que  les  Arabes  continueront,  comme  ces  dernières  années,  à garder  lcur> 
laines  pour  fabriquer  au  sein  des  tribus  une  grande  partie  des  tissus  propres  aux  populations  indigènes, 
ou  tant  qu’ils  n'auront  pas  donné  plus  d'extension  à félève  de  la  race  ovine,  qui  compte  pourtant 
en  Algérie  près  de  y millions  de  sujets,  béliers,  brebis,  moulons  et  agneaux.  Que  sera-ce  quand  ces  mêmes 
Arabes , vendant  moins  cher  leurs  blés,  qui  leur  ont  procuré  des  ressources  si  considérables  depuis  la  disette 
des  grains  en  Europe,  tourneront  de  plus  eh  plus  leur  attention  sur  l'élève  du  mouton  et  sur  la 
production  de  là  laine,  en  y introduisant  toutes  les  améliorations  conseillées  par  l'expérience  et  par  l'in- 
térêt? Que  sera-ce  quand  ils  s'occuperont  moins  de  fabriquer  leurs  laines  que  de  les  vendre?  Il  en 
résultera  un  bien  réel  pour  notre  commerce  et  notre  industrie,  qui  vont  chercher  é l'étranger, 
tous  les  ans,  pour  So  à 4o  millions  de  laines,  laines' que  l’Algérie  pourra  leur  donner  alors  en  abondance 
dans  les  qualités  dont  ils  ont  le  plus  besoin.  Tout  cela  ne  doit  pas  empêcher  les  colons  européens  de 
faire,  de  leur  côté,  félève  du  mouton,  et  do  poursuivre  la  régénérescence  des  races  par  le  moyen 
des  croisements  judicieux,  par  le  choix  des  meilleurs  sujets  parmi  les  types  indigènes  tout  acclimatés, 
et  par  la  méthode  des  parquements  et  des  abris  à fépoqiie  des  saisons  chaudes  ou  trop  humides,  attendu 
qu'ils  obtiendront  toujours  un  bon  prix  de  leurs  laines,  en  quelques  quantités  qu'ils  les  produisent. 

Le  lainier  de  M.  Belle  renfermait  83  échantillons  provenant  de  la  tonte  de  i8ô5,  savoir  : 6 mérinos 
purs,  4s  métis  premier  croisement,  i3  métis  deuxième  croisement,  6 brebis  des  environs  de  Chcrchcl 
ayant  servi  aux  croisement»,  1 3 brebis  des  environs  de  Teniet-el-Had , 3 brebis  de  Malte  et  3 agneaux  i.ssus 
de  ces  brebis.  Les  croisements  avaient  eu  lieu  au  moyen  des  brebis  indigènes  et  des  brebis  de  Malte  croisées 
avec  les  béliers  de  Naz.  Tous  les  échantillons  du  lainier  de  M.  Belle  étaient  remarquables  par  la  longueur. 
1a  finesse  et  l'énergie  de  la  laine,  et  ils  indiquaient  ce  qu'il  est  permis  d’e.xpércr,  pour  les  qualités  du 
moins,  de  l'élève  de  l'espèce  ovine,  dans  les  localités  qui  les  ont  produites. 

Des  laines  provenant  d’un  troupeau  de  l'Etat,  crée  à Laghouat,  avec  des  brebis  indigènes,  par  les  soins 
de  M.  le  gouverneur  général  Bandon,  avaient  été  envoyées  A M.  Molet  jeune,  négociant  à Elbeuf,  qui  les 
fit  ouvrer  A divers  degrés  de  fabrication,  et  les  envoya  plus  lard  A l'exposition  universelle,  sous  forme  de 
laine  dégraissée  et  peignée,  de  fil  chaîne  et  trame,  et  de  drap  pour  pantalons,  avec  un  spécimen  de  la  laine 
en  saint  primitive.  Ces  laines  pouvaient  être  classées,  suivant  M.  Molet,  parmi  les  très-bonnes  qualités  inter- 
médiaires, et  elles  étaient  susceptibles,  par  conséquent,  d'un  bon  placement  dans  l'industrie  des  lainages  en 
général.  M.  Molet  avait  aussi  envoyé  A Fexposition  universelle  des  coupes  de  drap  fabriqué  avec  des  laines 
provenant  d’un  deuxième  croisement  entre  des  brebis  indigènes  et  des  étalons  français  de  \aiu  (Cdte-d’Or)  ; 
ces  laines,  qui  étaient  fort  belles,  et  pouvaient  rivaliser  avec  les  laines  françaises,  avaient  servi  à fabriquer  un 
article  mélangé  très-épais,  en  même  temps  que  doux  et  moelleux,  pour  paletot,  et  pouvant  servir  à la  con- 
sommaüon  des  classes  aisées.  M.  Molet,  en  prenant  celte  initiative,  a fait  pour  la  fabrication  elbeuvienne  ce 
que  d'autres  ont  fait  pour  les  fabriques  d'Amiens,  de  Roubaix,  de  Reims,  de  Paris,  de  Carcassonne,  etc., 
c’est-A-dire  qu'il  a fait  ressortir  la  bonté  des  laines  algériennes  et  femploi  avantageux  qu'on  en  {>eut  faire 
dans  la  manufacture,  quant  au  prix  et  q\ianl  au  rendement  industriel.  L'Algérie  et  b France  ne  peuvent 
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que  savoir  gré  à ce  grlbd  cxpoiiateur  de  sa  démonstration,  qui  a prouvé  qu'avec  les  laines  de  TAigérie  oo 
peut  faire  des  articles  susceptibles  de  trouver  au  dehors  un  placement  assuré. 

La  maison  Jules  Caxenave  fils  et  compaguîo  do  Carcassonne  avait  fait  figurer  dans  l'csposition  algérienne 
de  fort  beaux  échantillons  de  laines  peignées  de  l'Algérie,  savoir  ; des  laines ^nes  et  des  leànes  ordinaires  de 
Tiaret;  a*  des  Min»  fines  et  des  laines  ordinaires  de  la  tribu  des  OaMd-.Vai7  et  de  Bonçada;  a*  des  laines  fines  de 
Tébessa;  h*  des  laines  de  Setif.  Ces  laines,  achetées  directement  aux  Arabes  par  la  maison  Cazenave,  qui  occupe 
à Carcassonne  4oo  ouvriers  des  deux  sexes  pour  la  préparation  des  laines  pcignéer,  étaient  considérées  par 
elle  coiiimo  de  qualité  très-excellente  et  |>ouvant  senir  avantageusement  dans  l’industrie  manufacturière. 
Ces  échantillons,  soumis  au  jury  presque  à la  cloturo  des  examens,  ont  obtenu  une  médaille  de  deuxième 
classe,  è cause  de  leur  bonne  préparation  et  de  leur  belle  apparence  comme  types  de  lamages  k ouvrer. 

Les  laines  en  saint  de  MM.  Bonfort  et  Dupré  de  Saint-Maur,  de  la  province  d’Oran,  provenaient  de  leur 
troupeau  de  3,ooo  tètes  des  bergeries  de  Tensalmet  et  d’Arbal,  tonte  de  1 855,  et  consistaient  en  mérinos, 
en  métis  premier,  deuxième  et  troisième  croisements,  et  en  brebis  arabes.  Ces  laines,  fort  belles,  ont  attiré 
l’attention  des  industriels  et  du  jury  international,  qui  leur  a attribué  une  médaille  de  première  classe.  Une 
médaille  de  première  classe  a été  également  attribuée  par  le  jury  aux  laines  en  sain/  de  M.  Goby,  de  Blidah, 
qui  ne  le  cédaient  pas  aux  précédentes  sous  le  rapport  de  la  beauté  et  do  la  finesse,  et  qui  provenaient, 
savoir  : du  croisement  dos  béliers  de  Nuits  (C.éte-d'Or)  avec  les  brebis  de  la  tribu  des  Ouled-Naïl,  et  du 
croisement  des  béliers  de  Ciiampagne  avec  les  brebis  de  la  tribu  des  Gribs  et  de  Zénaebras,  dans  les  envi- 
rons de  Bogbar.  Les  laines  de  MM.  Bonfort  et  Goby,  mêlées  ensemble  par  M.  Molel  jeune,  ont  produit  un 
magnifique  drap  couleur  garance  à l'usage  des  éuts-majors  de  l'armée. 

Les  laines  de  M.  Faucheux,  d’EMIaria,  sont  arrivées  à l'exposition  trop  tard  pour  pouvoir  être  soumises 
à l’appréciation  du  jury.  Cola  est  regrettable,  attendu  que  ces  laines,  bien  qii’em  fort  petits  échantillons, 
|>ennettaient  de  juger  des  soins  donnés  par  l'exposant  è félèvc  de  la  race  ovine  et  à la  régénéresccoce 
des  races,  par  le  choix  des  meilleurs  reproducteurs  parmi  les  types  du  dedans  et  du  dehors  de  la  colo- 
nie. Ainsi,  il  avait  introduit  dans  rétablissement  d’El-Haria,  en  mars  i854,  35  béliers  et  45  brebis  mé- 
rinos purs,  pour  former  le  noyau  de  la  bergerie.  En  juillet  t854,  les  35  béliers  ont  opéré  1a  saillie  de 
5o  brebis  de  la  tribu  des  Smouls,  de  i oo  brebis  de  la  tribu  des  Telaghma,  de  ao<»  brchisde  U tribu  des  Abd-el- 
Nour,  de  loo  brebis  delà  tribu  de  Cheurfas,  aoo  brebis  de  Ia  tribu  des  Sellaoua,  4oo  brebis  des  nomades 
du  désert,  1 5o  brebis  de  la  tribu  des  Seignias,  et  de  i oo  brebis  de  la  tribu  dos  Baragniaa.  Toutes  ces  brebis, 
au  nombre  de  l,3oo,  appartenaient  aux  tribus  qui  viennent  d'etro  dénommées.  Indépendamment  de  ces 
],3oo  brebis,  les  35  béliers  mérinos  ont  eu  à saillir  les  45  brebis  mérinos  et  lOo  brebis  indigènes 
appartenant  au  susdit  établissement  d'El-Haria.  Bref,  les  échantillons  de  laine  envoyés  par  M.  Faucheux  à 
l'exposition  universelle  consistaient  : i*  en  5 mèches  représentant  ia  hiicsse  moyenne  dcs^5  béliers  importés 
en  i854,  et  5 mèches  de  ces  mêmes  béliers  tondus  on  i855;  a*  en  lo  mèches  représentant  les  types  des 
brebis  indigènes  d'El-Haria,  dont  le  nombre,  porté  à 5oo,  doit  s’élever  graduellement  jusqu'à  i,300;  3*  en 
un  casier  renfermant,  comme  type  de  finesse,  de  la  laine  desbrehis  mérinos  importées  en  i854,  de  la  laine 
des  brebis  indigènes  et  de  la  laine  des  agneaux  mérinos  purs.  Ces  échantillons  laissaient  entrevoir,  par  la 
beauté  et  par  les  ondulations  de  la  laine  des  agneaux  surtout,  ce  que  pourraient  devenir  les  croisements 
uitériotirs.  L'établissement  d’El-Haria,  bien  dirigé,  rendra  d'immenses  services  à la  colonie,  et  deviendra 
une  source  de  bénéfices  certains  pour  les  exploitants. 

Le  jury  a voulu  récompenser  les  savantes  observations  de  M.  Bemis  et  de  M.  Belle  en  leur  décernant 
une  mention  honorable. 

USTlàllES  TEXTILES,  LINS,  COANVnES,  ETC^ 

Parmi  les  produits  textiles  er^voyés  par  l’Algérie  à l’exposition  universelle,  on  distinguait  surtout  ceux 
provenant  de  la  pépinière  centrale  d'Alger,  c'est-dire  les  lins  en  tiges  et  les  lins  teillés;  le  chanvre  oriinuire,' 
le  chanvre  géant  de  la  Chine,  qui  atteint  en  cptelques  mois  des  proportions  gigantesques;  le  corchonu  textilis 
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ou  jule  des  Anglais;  i'abatilon  l'ndicim  ou  mauve  textile;  Yartica  nivea  ou  ortie  blanche;  les  agaves  amen- 
eana , fatida , mezicana,  yaccafolia;  les  ^acca  filamentosa,  aïoèfoUa,  draconis;  le  honapartia  juncta;  le  mnsa 
sapienliam  ou  bananier  à pelils  fruits;  le  scuseviera  gainensis;  le  ntoia  paradisiaca  ou  bananier  à gros  fruits; 
le  draceiux  draco,  etc.  Toutes  ces  espèces,  produites  à l’étal  de  culture  expérimentale  h la  pépinière  d’Alger, 
ont  donné  des  résultats  qui  ont  fixé  raltcnlion  du  jury  et  du  public.  Divers  colons  des  trois  pro- 
vinces avaient  envoyé  des  lixis  et  dos  dtanvres.  On  remarquait  le  chanvre  géant  de  Chine  exposé  par 
M.  Liperlier,  de  Mustapha,  et  les  lins  envoyés  par  les  colons  de  la  province  de  Constantine,  où  ce  genre 
de  culture  paraît  devoir  prendre  surtout  de  grands  développements.  Le  lin  y croît,  en  effet,  à l’éut 
sauvage  dans  les  prairies  naturelles,  et  les  essais  de  culture  que  l'on  y a faits,  principalement  avec  les 
bonnes  graines  de  Riga,  ont  démontré  qu'une  culture  large  et  régulière  donnerait  d’abondants  et  d’excellents 
produits,  qui  pourraient  rivaliser  avec  ce  que  la  Russie  fournit  de  mieux  en  ce  genre.  Les  graines  de  repro- 
duction ellcs-njômes,  loin  de  dégénérer,  s’y  conservent  cl  s’y  améliorent,  contrairement  à ce  qui  se  passe 
généralement  en  France.  11  est  à présumer  que  la  culture  du  chanvre  y réussirait  également  bien,  et 
Ton  ne  saurait  trop,  dés  lors,  appeler  raltcntion  des  colons  de  cette  prov*ince  sur  les  grands  av'an- 
tages  que  leur  procurerait  1a  culture  organisée  du  chanvre  et  du  lin  dans  les  terrains  si  nombreux  et  si 
favorables  qu’ils  ont  sous  la  main.  Les  colons  de  la  province  de  Constantine  qui  ont  exposé  de  ces  textiles, 
sont  : M**  Lambert,  M.  Passcron  et  M.  Poupart,  de  Pbilippcvillc,  lin  en  tiges  et  teille;  M.  Foiitcnelle  et 
M.  Vallée,  de  Gastonvillc,  lin  en  tiges  et  teillé;  M.  Percheron,  de  Constantine,  lin  en  liges  et  teillé; 
M.  Gueit,  & Constantine,  chanvre  géant  de  Chine  en  tiges  et  en  filasso;  Doi-Hamouchi,  caïd  de  Milah, 
chanvre.  Dans  la  province  d'Alger,  indépendamment  de  la  pépinière  et  de  M.  Lapcrlier,  M.  Fruitié,  de 
ebéragas,  avait  envoyé  de  Vabutihn  indicum,  et  M.  Graillct,  de  Marengo,  du  lin  en  tiges  portant  graines  et 
du  lin  teillé.  Dans  la  province  d'Oran,  M.  le  commissaire  civil  de  Saint-Denis-du-Sig,  lin  en  tiges;  TUnien 
agricole  du  Sig,  lin  en  tiges;  M.  Thiédey,  de  Saint-Louis,  lin  teillé;  M.  Pierre,  de  Blad-Touarîa,  lin  è fleur 
bleue  et  lin  è fleur  blanche  en  gerbes  et  teillé;  M.  Suret,  de  Rlébcr,  lin  teillé;  la  pépinière  de  Tlcmccii, 
chanvre  broyé  et  leillé.  Le  jury  international  dit,  dans  un  de  ses  rapports,  que  trois  échantillons  de  lin 
d’Algérie  ont  été  jugés  égaux  au  plus  beau  type  des  lins  do  Courtray. 

Ce  témoignage  avait  été  précédé  d’autres  témoignages  non  moins  contluants  de  la  part  de  nos  plus  habiles 
niatcurs  du  Nord.  En  effet,  MM.  Barrois  frères,  de  Lille,  à qui  le  ministère  de  la  guerre  avait  envoyé  des 
lins  en  tiges  do  la  province  de  Constantine , pour  être  soumis  à des  expériences  industrielles , iircnl  connaître 
que , malgré  la  mauvaise  préparation  donnée  à ces  lins  par  Ig  colon  producteur,  ils  avaient  obtenu  une  filasse 
d’une  belle  couleur  jaune,  souple  et  fine,  comparable  aux  bonnes  marques  de  la  Russie,  et  dont  le  prix 
d’évaluation  sur  le  mai’ché  de  Lille  n’était  pas  moindre  de  i fr.  35  cent,  à i fr.  3o  cent,  le  kilogramme. 
A la  filature,  les  résultats  avaient  dépassé  toutes  tes  e.5pérances  : on  avait  obtenu  des  fils  n**  4o,  nets,  réguliers 
pi  d'une  bonne  qualité  de  chaîne.  Si,  de  prime  abord,  ajoutent  MM.  Barrois,  l’Algérie  arrive  à produire 
des  lins  de  cette  qualité,  que  ne  doit-on  pas  attendre,  lorsque  Fexpérience  aura  appris  aux  colons  les  meil- 
leurs procédés  de  culture  et  les  conditions  les  plus  favorables  de  plantation,  il  faut  ajouter  lorsqu’ils  auront 
appris  à mieux  ]>réparer  les  produits  de  leur  récolte  par  un  bon  rouissage  ? Les  filés  de  MM.  Barrois  frères 
ont  figuré  dans  le  compartiment  algérien  de  l’exposition  universelle,  où  les  connaisseurs,  leur  ont  rendu 
justice  à (hre  de  bons  produits  industriels.  MM.  Scrivo  frères,  de  Lille,  avaient  reçu,  en  i853,  un  envoi 
(le  lin  d'Algérie,  qu’ils  firent  ouvrer  également  sur  l’invitation  du  ministère  de  la  guerre,  lis  obtinrent 
avec  ces  Uns  du  fil  chaîne  et  trame  o*  s8,  au  moyen  duquel  iis  firent  fabriquer  une  pièce  de  toile  repré- 
sentant comme  type  la  toile  employée  parle  Gouvernement  à la  confection  des  chemises  de  soldats,  et  pou- 
vant valoir  environ  q5  centimes  le  mètre.  Cette  toile,  d'un  grain  solide  et  régulier,  figurait  h l’exposition 
universelle  avec  im  spécimen  du  fil  qui  avait  servi  è sa  fabrication.  MM.  Scrivc  avaient  renouvelé  leurs 
expériences  sur  d’autres  matières  brutes  mises  postérieurement  à leur  disposition;  mais  ces  matières,  comme 
celles  de  MM.  Barrois,  ayant  subi  une  mauvaise  préparation,  ils  ne  purent  en  obtenir  les  ouvrages  qu’ils 
avaient  projetés,  ce  qui  les  fit  exprimer  leurs  regrets  eu  ces  termes  ; « 11  était  très-important  d'expérimenter 
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■ et  de  connaître  le  parti  que  Ton  peut  tirer  des  produits  de  la  culture  du  lin  en  Algérie,  car  cette  culture 
> est  une  ressoiux^e  réservée  à l'avenir  de  notre  si  intéressante  colonie.  Nous  en  avons  été  empêchés.  Cest 

■ pour  cela  que,  lorsque  l'énugration  aura  peuplé  l'Algérie  de  cultivateurs,  il  sera  utile  d'arriver  avec  des 
• méthodes  de  fabrication  parfaites,  afin  de  ne  laisser  au  colon  aucun  travail  industriel,  car  autrement  cette 

■ culture  serait  compromise  et  abandonnée  sans  doute  par  ceux  qui  auraient  eu  le  courage  de  l'entreprendre.  » 
Ce  qui  c<|uivaul  à dire  que,  pour  faire  sur  une  grande  échelle  1a  culture  du  lin,  comme  toute  autre  culture 
iiidusthclie,  il  faut  des  bras  d'abord,  et  puis  ensuite  le  travail  industriel,  pour  présenter  les  produits  dans 
leur  valeur  naturelle  et  effective.  Cosl  U une  vérité  élémentaire  qui  trouve  à chaque  pas  son  affirmation  en 
Algérie,  et  avec  laquelle  U faudra  compter  d’uno  manière  sérieuse,  lorsque  le  moment  sera  venu  de  donner 
un  uouvcl  essor  au  grand  mouvement  colonisateur  qui  pousse  la  colonie  vers  ses  destinées  futures. 

Crin  icgétal.  — Après  les  lins,  lesclianvrcs  cl  les  autres  textiles  d'importation  exotique,  pourainsi  dire,  vien* 
nent  destcxtilcspi'opresaupays,  tels  que  la  feuilU  de  palmier  nain,  le  sparie  oua/pAaetle  diss,  qui  croissent  spon 
lanémenl  et  couvrent  des  cs|>accs  considérables  en  Algérie.  Le  palmier  nain,  camœrops  hamilis,  qui  surabonde 
dans  toutes  les  terres  laissées  inctdtes,  et  qui  faisait  le  désespoir  des  colons  obligés  do  se  livrer  au  travail  des 
défrichements,  n'est  plus  une  piaule  absolument  ingrate  et  stérile  depuis  qu'on  est  parvenu  à utiliser  sa 
feuille  dans  l'industrie,  mais  principalement  dans  la  fabrication  d’une  sorte  de  filament  peigné  à la  méca- 
nique, teint  en  noir,  vrillé  et  frisé,  appelé  crin  végétal,  (juc  l'on  emploie  concurremment  ou  simultanément 
avec  le  crin  animal,  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  tapisserie,  de  bourrelage  et  de  matelasserie.  On  a 
d'abord  fabriqué  de  ce  crin  végétal  en  Algérie,  où  l'on  en  fabrique  encore;  mais  c'est  en  France  surtout  qu'il 
a été  donné  plus  de  développement  à ce  genre  de  fabrication,  au  moyen  de  chargements  entiers  de  feuilles 
do  palmier  nain  apportés  annuellement  dans  la  métropole.  MM.  Avcrseng-Delorme  et  compagnie,  ont,  en 
eflet,  fondé  à Toulouse,  il  y a quelques  années,  une  usine  à vapeur  où  ils  occupent  loo  personnes,  et  fabri* 
quent  par  jour  environ  800  kilogrammes  de  crin  végétal,  pour  lesquels  ils  consomment  i,3oo  à i,éoo  ki- 
logrammes de  feuilles  de  palmier  nain,  G*est-à-dire  qu'après  avoir  obtenu  d'abord  5o  kilogrammes  de  crin 
végétal  par  100  kilogrammes  de  feuilles,  iis  sont  prvenus  à obtenir  87  p.  o/o  et  jusqu'À  60  p.  0/0  du  poids 
spécifique  do  la  feuille.  Le  prix  du  trio  végétal  est  aujourd'liui  de  65  francs  les  100  kilogrammes  pris  en 
fabrique  à Toulouse,  et  de  7$  francs  rendu  à -Paris.  11  en  a été  vendu,  en  i65éi  plus  de  3 00,000  kilogrammes, 
dont  une  grande  partie  est  venue  i Paris,  ou  l'emploi  de  ce  crin  s'est  beaucoup  répandu  et  se  géné- 
ralise chaque  jour  de  plus  en  plus  dans  diverses  industries.  Les  autres  grandes  villes  de  France  on  font 
pareillement  usage,  et  presque  tous  les  tapissiers,  les  carossiers,  les  marchands  de  literies,  ainsi  que  des 
administrations  de  cbemins'de  fer,  les  emploient  pour  la  garniture  des  waggons,  la  garniture  des  meubles,  la 
literie  de  marine,  des  hospices,  des  séminaires,  des  pensionnats,  des  prisons,  etc.  Si  le  crin  végétal  ne  pos* 
sède  pas  au  même  degré  tous  les  avantages  du  crin  animal,  il  en  possède  que  ce  dernier  n'a  point,  par 
exemple,  celui  d'èlro  à l'abri  de  la  destruction  des  vers,  et  celui  de  se  vendre  1 7Ô  p.  0/0  meilleur  marché, 
ce  qui  le  met  à la  portée  de  la  plus  grande  majorité  des  consommateurs,  et  ce  qui,  en  définitive,  lui  assurera 
un  grand  avenir  partout  où  on  aura  pu  en  apprécier  le  bon  usage.  MM.  Averseng-Dclorme  et  compagnie,  qui 
avaient  obtenu  une  médaille  d'argent  à l’exposition  nationale  do  iSéq  et  une  médaille  de  prix  è l'exposition 
universelle  de  Londres,  ont  obtenu  pour  leur  crin  artificiel  deux  médailles  à l'exposition  universelle  de  1 855, 
l'une  dans  la  classe  des  produits  forestiers  et  des  produits  obtenus  sans  culture . pour  les  matières  premières 
ou  feuilles  de  palmier  nain  ex}>osécs  par  eux;  l'autre  dans  la  classe  des  industries  d'ameublement,  pour  leur 
crin  végétal  à l'état  de  produit  industriel  dans  tous  ses  degrés  de  préparation,  et  è l'état  de  produit  com- 
mercial employé  dans  la  confection  des  meubles,  tels  que  chaises,  fauteuils,  etc.  On  ne  peut  donc  que  féliciter 
MM.  Averseng-Delorrac  cl  compagnie  de  leurs  succès,  qui  répondent  d’une  manière  si  légitime  au  télé, 
à t'applicalioD  et  au  dévouement  avec  lesquels  ils  ontdirigé  leur  bel  établissement  de  Toulouse.  Les  mêmes 
industriels  ont  fait  entrer  dans  leur  fabrication  le  sparie  ou  l'alpha,  qui  donne  un  crin  végétal  excellent  et 
aussi  avantageux  que  le  crin  vétégal  de  palmier  nain. 
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MM.  Crozet  el  Ricortl,  Dcyme  el  Romain,  d'Alger,  avaient  exposé  des  éclianiilions  d«  crio  végétai  d'alpha 
et  de  palmier  nain:  mais  ceux  de  MM.  Crozet  et  Ricord,  qui  ont  obtenu  une  mention  honorable,  se  présen- 
taient, avec  les  produits  .similaires  de  M.  Averseng,  dans  les  conditions  industrielles  les  plus  avantageuses. 
Ci-pendam  M.  Romain  a fabriqué  à Rab>el-Oued,  près  d'Alger,  en  1 855,  prés  de  ëo,ooo  kilc^rammes  de  crin 
végétal  de  palmier  nain,  qu'il  a vendu  de  ôo  à üu  francs  les  loo  kilogrammes. 

Pâte  à papier.  — Mais  il  est  un  autre  usage  auquel  paraissent  appelés  fn/péa,  le  diis  et  la  /eui//e  de  palmier 
nain,  c'est  la  fabrication  des  pâtes  à papier,  fabrication  qui  sc  fera  de  préférence  en  Algérie,  à cause  de  la 
cherté  des  transports  maritimes  pour  la  matière  brute,  quand  il  sera  donné  & ces  pâtes  d’entrer  dans  nos 
ports  en  franchise  de  tous  droit  de  douane,  et  de  venir  apporter  ainsi  un  utile  appoint  4 nos  fabriques  de 
papier,  rcduilcs  4 sc  servir  de  la  pâte  de  coton  depuis  que  les  autres  matîére.s  4 papier  sont  devenues  si  rares 
dans  l’industrie.  Le  diss  et  surtout  falpba,  espèce  de  jonc  qui  croit  en  très^rande  abondance  jusque  dans 
les  contrées  sahariennes,  où  il  sert  de  nourriture  et  ile  litière  aux  bétes  de  sompie  et  aux  moutons,  paraissent 
do  nature  4 faire  un  papier  plein  de  force  et  de  consistance,  et  cela  se  conçoit  quand  on  considère  que  la 
plante  dans  toute  sa  vigueur  et  dans  toute  sa  ténacité  fournit  une  matière  qu'aucune  altération , aucune 
usure,  n’ont  encore  aflfaiblie.  La  feuille  de  palmier  nain  semble  avoir  des  propriétés  4 peu  près  semblables. 
Aussi  un  homme  de  cœur  et  de  grande  initiative,  qu’on  ne  saurait  trop  encourager,  M.  Riffart,  sur  la  foi 
de  ces  données,  a-l-ü  entrepris  de  fonder,  sur  la  route  d'Alger  à l’Arba,une  grande  usine  pour  la  fabrication 
de  la  pâte  à papier  avec  la  feuille  de  palmier  nain  et  les  autres  textiles  indigènes.  U a déjà  consacré  des 
sommes  n:onsidérables  4 la  fondation  de  cet  établissement,  qui  parait  devoir  bientùt  fournir  4 r.Algérie  et 
à la  France,  en  grandes  quantités,  d'excellentes  pâtes  4 papier.  En  attendant,  M.  Foucault,  de  Binnandrcls, 
a exposé  des  libres  de  palmier  nain  pour  pâte  4 papier,  de  la  pâte  et  des  papiers  fabriqués  avec  celte  pâte. 
Les  uns  provenaient  d'une  sorte  de  résidu  et  pouvaient  servir  aux  emballages;  les  autres  provenaient  de  la 
pâte  pare,  comparable  aux  sortes  de  pâtes  dites  bonnes  toiles;  ils  auraient  constitué  d’excellents  papiers  4 écrire 
et  4 imprimer,  moyennant  \m  blancliimcnt  préalable.  M.  Foucault  estimait  cpie  ce  genre  de  pâte  pourrait 
être  livré  au  conimerco,  soit  4 Rouen,  soit  4 Paris,  4 raison  de  35  francs  les  lOO  kilogratnnies.  Les  pre- 
miers fabricants  de  France  lui  attribuaient  une  valeur  do  45  4 5o  francs.  Le  jury  a décerné  4 M.  Foucault 
une  mention  honorable.  M.  Lafon-Rillict,  d’Alger,  a exposé  du  diss,  arundo Jestacoîde,  4 l'état  brut,  avec  de  la 
pâte  à papier  et  du  papier  provenant  de  cette  plante.  Le  papier  était  plein  de  force,  de  ténacité  et  d’énergie, 
et  il  résistait  vigoureusement  aux  eCTorls  qu’on  faisait  pour  le  rompre  ou  le  déchirer,  indice  certain  de  sa 
longue  durée  dans  l'usage,  et  de  l’utile  application  qu'on  en  pourrait  faire  dans  les  œuvres  de  l'imprimerie. 
11  était  susceptible,  d'ailleurs,  aussi  bien  que  le  papier  d'alpha,  de  prendre  un  beau  blanc,  et  de  réunir 
ainsi  les  deux  qualités  essentielles  dans  le  papier,  la  puissance  et  la  blancheur.  Tout  le  monde  sait  aussi 
que  les  Arabes  et  les  Maures  traçaient  leurs  manuscrits  sur  le  papier  d'alpha,  auquel  ils  savaient  donner, 
pour  ainsi  dire,  toute  la  consistance  du  parchemin  avec  la  faculté  de  se  conserver  longtemps.  M.  Fléchey, 
d'Alger,  industriel  fort  distingué,  qui,  l'un  des  premiers,  démontra  la  possibilité  de  faire  usage  de  la  feuille 
de  palmier  nain  pour  la  fabrication  du  papier  et  du  crin  végétal,  avait  envoyé  4 l'exposition  universelle  un 
appareil  fort  ingénieux  pour  U fabrication  du  papier;  malheureusement,  cet  appareil,  de  très-petite  dimen- 
sion, q'a  pu  être  apprécié  par  le  jury.  Cela  ne  doit  pas  empêcher  M.  Fléchey  de  continuer  son  œuvre  et 
d'apporter  son  concours  4 l’une  de  nos  plus  importantes  industries,  celle  de  1a  fabrication  du  papier. 
Enlin  MM.  Dumurget  et  compagnie,  d'Oran,  avaient  envoyé  4 l'exposition  universelle  divers  échantillons 
de  corde.s,  de  blasse  et  de  crin,  extraits  de  la  feuille  de  palmier  nain.  Les  cordes  surtout  étaient  remarquables 
par  leur  souplesse;  mais  elles  ne  présentaient  pas  la  régularité,  la  force  et  le  pouvoir  de  sc  conserver  àl'eau^ 
qu'ont  les  cordes  et  cordages  d'alpha  fabriqués  en  Algérie  et  en  Espagne. 

MATIÈRES  COLORANTES  00  TINCTORIALES. 

38  exposants  ont  envoyé  4 roxposilton  universelU  des  produits  linctoriaux  de  l'Algérie,  savoir:  la 
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pépinière  centrale  d’Alger,  qui  préaentait  1a  feuille  de  l'indigo  argenté  et  de  l'indigo  anil  avec  le  produit 
colorant,  l'eupatorium  tinctoriiim.  le  kermès,  le.  sumac  glabre  ou  rhus  glabmm,  le  sumac  des  corroyeurs 
ou  rhus  coriaria,  le  sumac  fustet  ou  rlius  cotinus,  le  sumac  tetera  ou  rhus  pcntiphyllumj  le  sumac  de 
Virginie  ou  rhus  typbinum.  le  cartiiame  ou  safranum,  la  garance,  1a  cochenille  xaccatülc  et  la  cochenillu 
grise.  M.  ncverchon,  du  Riikadcm,  et  la  colonie  agricole  do  Ponteba  présentaient  du  carthame  ; M.  Beyer, 
de  Monlpensier,  de  la  cochenille  et  du  carthame;  MM.  Belle,  de  Cbcrchel,  Foucault,  de  Birman- 
clrcts,  et  Simounêt,  d'Alger,  de  la  cochenille;  madame  Petrus  Borcl,  de  Blad-Touria,  du  carthame 
et  du  henné  en  feuilles  et  en  poudre;  Mustapha-ben-Dif,  de  Mostagancm,  du  henné  en  feuilles;  Ben>Daoud, 
(!'Oran,du  henné  en  feuilles  et  en  poudre  et  du  kermès;  MM.  de  Cherrier,  inspecteur  du  service  des  forêts 
<iela  province  d'Orao,  Médiont,  d'Oran,  la  tribu  desDjalTrasct  AU-bcl*Hadj,deTleinceQ,  du  kermès;  la  tribu 
des  Doui'Yaya,  du  mergbata,  ou  fruit  du  frêne  oxiGlIa,  plante  senanl  à teindre  en  jaune;  la  pépinière  de 
Biskra,  du  henné  en  feuilles,  du  carthame  et  du  safran  oriental;  Si*Saddog>ben>Gharça,  de  Cbelina,  du 
henné  eu  feuilles  et  en  poudre;  «l  Ben-Hasscu,  de  Milah,  du  cumin.  • 

I,a  cochenille,  la  garance,  le  carthame  elle  henné  se  présentaient  en  quantités  considérables.  Aucun  pays, 
pas  même  FEspague,  qui  a le  plus  cultivé  la  cochenille,  dans  ses  possessions  du  M^ique  et  du  cap  Vert, 
n'avait  expose  autant  de  cochenille  que  l'Algérie,  où  celte  culture  tend  à se  propager  de  plus  en  plus.  Une  masse 
imposante  de  cochenille  algérienne  était  donc  exposée  à tous  les  regards,  et  appelait  l’attention  des  hommes 
ctunpéients.  D'habiles  industriels  de  Paris,  MM.  Miche!  Mauoncourl  et  Bouflbn,  teinturiers  en  laines  et  cache- 
mires, voulurent  les  expérimenter,  et  firent  connaître  de  la  manière  suivante  le  résultat  de  leurs  expériences: 

« Lesproducleurs  algériens  doivent  être  vérilahleihcul  fiers  de  leurs  cochenilles,  car  elles  tiennent  la  première 

■ place  parmi  les  xaccatilles,  et  la  seconde  parmi  les  grises,  c'est-à-dire  qu'un  seul  type  des  Canaries  est 

• supérieur  aux  cochenilles  ^ises  d’Algérie.  Suit  le  détail  des  expériences  comparatives  sur  dix  échantillons 

• de  cochenilles  algériennes  cl  étrangères  échelonnés  de  la  manière  suivante  : N*  i , cochenille  xaccalille  de  la 

■ pépinière  centrale  d'Alger.  N*  a,  cochenille  zaccatillc  des  Canaries,  type  de  trcsobellc  marchandise. 

• N*  3,  cochenille  xaccalille  do  M.  Foucault,  de  Birinandreîs,  près  d'Alger.  N®  4t  cochenille  zaccatille 

• honduras,  type  de  bulle  marchandise.  N*  5,  coebcnitlc  des  Canaries  grise,  type  de  irès-beitc  marchan* 
«dise,  N®  6,  cochenille  roxette  du  Mexique,  ce  type  passe  pour  la  plus  riche  production  du  Mcxi<pie. 

• N®  7,  cochenille  zaccatille  du  Mexifjue,  lypo  de  belle  marchandise.  N®  8,  cochenille  grise  de  M.  Beyer, 

• à MonlpenMcr,  près  d'.AIger.  N®  9,  cochenille  grise  de  la  pépinière  centrale  d’Alger.  N®  10,  coche- 

• nillc  grise  du  Mexique,  type  de  belle  marchandise.  Suivant  MM.  Manoncourt  et  BoulTon,  le  u®  1 de  la 

• pépinière  centrale  (T.\lger  doit  avoir  la  suprématie  sur  tous  les  autres,  à cause  de  son  rendement  extraordinaire 

■ de  colorant,  bien  qu'il  lui  inainpic  un  peu  de  vivacité.  I.c  n®  3 de  M.  Foucault  est  une  très-belle  marchandi^^e, 
t réuaiss.int  à la  ibis  un  bon  rendement  cl  une  très-gtandc  vivacité , qui  n'est  dépassée  que  par  mi  type  de  xacca- 
« tille  pris  parmi  les  plus  belles  productions  des  Canaries.  Le  n®  8 de  M.  Beyer  est  un  type  de  cochenilles  grises 

■ superbes , cl  qui  donnent,  outre  la  beauté  du  grain , un  rendement  et  une  vivacité  bien  supérieurs  4 ceux 

• des  cochenilles  grises  du  Mexique.  Il  est  fort  à regretter  que  ce  producteur  n'ait  point  exposé  de  zaccatille. 

• Le  n®9  de  la  pépinière  centrale  d’Alger  est  aussi  de  très-belle  qualité,  bien  que  la  cochenille  ait  soulfert  de 
ci'bumidité  ou  du  défaut  d'air,  cl  que  U vivacité  du  ccloranl  en  ail  été  un  peu  altérée.  • 

Ce  témoignage  est  venu  confirmer  tous  ceux  dont  les  cochenilles  algériennes  avaient  clé  précédemment 
l'objet, et  démontre  une  fois  de  plus  que  l'élève  de  la  cochenille  peut  sc  faire  avanlagr.usemcnt  en  Algérie;  il 
suffit  de  pouvoir  attendre  le  temps  nécessaire  au  développement  convenable  des  plantations  de  cactus,  c'est-à- 
dire  troi.s  ou  quatre  ans,  après  quoi  on  peut  être  assuré  d'obtenir  de  bons  rendements , qui  viennent  dédom- 
mager Féducalcur.  Lcjrésultal  de  ces  ex|>éricnccs  comparatives  indique  la  place  que  tiendraient  les  cochenilles 
algériennes  dans  le  commerce  et  l'industrie  de  la  métropole,  si  elles  y étaient  apportées  dans  de  bonnes 
conditions.  C à 700  kilogrammes  de  cochenille  d'Algérie  ont  été  veddus  au  Havre  dans  le  courant  de 
l'année  i855.  C’était  Marseille  qui  jusque-là  avait  écouté  ce  produit.  Parmi  les  exposants  algériens  qui  se 
sont  livrés  avec  le  plus  de  persiatance  à la  culture  de  la  cochenille,  il  faut  citer  M.  Beyer,  de  MotUpenxier, 
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qui  planta,  il  y a cinq  ans,  quatre  mille  pieds  de  nopals,  sur  lesquels  ü a récolté  les  échantillons  de  coche- 
nille envoyés  par  lui  B l'exposition  universelle,  et  cités  dans  les  expériences  de  MM.  Manoncourtet  QouQon. 
M.  Beyer  a encore  planté,  en  i85ô,  un  hectare  de  nopab,  qui  sera  suivi  de  deux  autres  en  i8ô6  et  1857. 
Ce  planteur  annonce,  comme  une  particularité  de  ce  genre  de  culture  en  Algérie,  que.  si  les  mères  cochenilles 
ont  besoin,  en  général,  d'ètre  abritées  pendant  Thiver  sons  des  châssis  vitrés,  cela  n'est  pourtant  pas  abso- 
lument indispensable  dans  la  localité  qu'il  habite,  où  il  en  a eu  qui  ont  parfaitement  résisté,  sans  abri,  aux 
intempéries  de  l'hiver,  et  ont  pondu  au  printemps.  La  production  de  la  cochenille,  qui  s’était  d'abord  concen- 
trée dans  la  province  d'Alger,  va  se  répondant  aussi  dan.s  les  provinces  d'Oran  et  de  Constantine,  grâce  aux 
primes  accordées  par  l'administration  aux  planteurs  de  nopals , et  aux  distributions  faites  par  clic  de  boutures 
de  cette  plante  et  de  mères  cochenilles,  grâce  aussi  aux  achats  qu'elle  fait  tous  les  ans  du  produit  des  récoltes. 
On  sait  que  les  cochenilles  algériennes  vendues  en  Franco  ont  été  payées,  suivant  les  cours  généraux, 
la  francs,  la  fr.  5o  cent,  et  i3  francs  le  kilogramme.  Enfin  c'est  à la  pépinière  centrale  et  à son  habile 
directeur,  ainsi  qu'à  MM.  Simounet.  d'.'Mger,  et  Boyer,  de  Hussein-Dey,  qu'est  due  surtout  l'extension  de  la 
culture  nppalière  en  Algérie. 

Le  jury  intematioiift  t attribué  une  médaille  de  deuxième  classe  à M.  Simounet,  pour  avoir  importé  la  co- 
chenille de  Valence  en  Algérie  dès  l'année  1 83 1 . 

V 

Gorance.  — Les  ex|)oMnl$  de  garance,  au  nombre  de  30,  dont  5 de  la  province  d'Alger,  9 de  la  province 
d'Oran,  et  6 de  la  province  de  Constantine,  ont  envoyé  de  beaux  produits,  panni  lesquels  on  remarquait 
surtout  la  garance  envoyée  par  la  pépinière  centrale  d'Alger;  celle  de  M.  Dieulcfait,  de  Bouzaréab;  de  M.  La- 
croix, de  Rovigo;  de  MM.  Gravier  et  Caillol,  de  Blidah;  do  M.  Jacques  Ajonc,  de  Sidi-Charni;  de  M.  Soulié, 
de  Tlenicen;  de  M.  Lagier,  d'Aio-Tédelès;  de  M.  de  Franquevillc , duKhémis;  de  la  pépinière  de  Mascara; 
de  M.  Chiral  et  de  M.  Jolfre,  de  Coastaniinc;  de  Bcl-Hasscin-bcn-Chotti,  de  M'Ghaïer  : garance  récollée  à 
Ghamra,  sur  fOued-Hir.  On  voyait  aussi  une  belle  garance  sauvage  de  M.  Didier,  de  Sour-Kelmitou,  dans 
la  province  d'Oran. 

Toutes  les  garances,  quoique  à des  âges  clifTcrents,  c'est  à-dirc  fiepuis  six  mois  jusqu'à  trois  ans  et  demi . 
avaient  un  fort  bon  aspect  et  dénotaient  une  grande  richesse  colorante.  Aussi  furent-elles  trè»-remarquées 
par  les  hommes  de  l'industrie,  qui,  unanimement,  formèrent  le  vœu  de  v-oir  la  culture  do  la  garance  se  pro- 
pager de  plus  en  plus  en  Algérie  et  apporter  un  jour  sou  appoint  dans  les  besoins  de  la  consommalioo  cit 
France.  11  est  démontré,  d'ailleurs,  que  celte  cultui-o  peut  sc  faire  avec  avantage  pour  le  colon,  h cause  de 
l'importance  de  scs  rendements  dans  un  sol  riche  et  profond,  où  rhumidilé  se  conserve  et  permet  aux  raeine.s 
de  pivoter  en  même  temps  qu'elles  y prennent  de  la  vigueur  et  du  corps.  Les  trois  provinces  de  l'Algérie 
(>os«èdenl  des  territoires  éminemment  propres  à la  garance  : il  suBit  d'en  faire  un  choix  judicieux  et  de  leur 
donner  une  préparation  convenable. 

Diverses  expériences  ont  été  faites  sur  les  garances  algériennes  |>ar  l'industrie  française,  mais  aiicuhc 
d'elles  n'a  été  qouduitc  avec  plus  de  persévérance,  dappliration  et  de  sagacité,  que  les  expériences  compa- 
ratives auxquelles  a présidé  la  chambre  consultative  des  arts  ci  manufactures  de  Louviers,  sur  i'inviuiion 
de  M.  le  maréchal  ministre  de  U guerre,  en  iSSa  d’abord,  puis  à l’occasion  de  l'exposition  universelle,  où 
cette  chambre  a fait  Bgurer,  dans  le  compartiment  algérien,  les  ouvrages  résuhantdc  ses  expériences,  c'est- 
à-dire  : t*  six  coupes  de  drap  (cintes  avec  les  garances  d'Oran,  d'Alsace,  d'Alger,  deCoastantîne,  de  Chypn*, 
d'Avignon,  cl  une  septième  coupe  teinteavcc  des  garaaccs  d'Oran  et  de  Constantine  mélangées;  3*  une 
carie  renfermant  des  échantillons  desdits  draps;  3*  une  boîte  contenant  sept  échantillons  à la  main  dev 
même  draps;  4**  sept  flacons  étiquetés  et  scellés  renformanl  la  poudre  de  garance  employée  pour  la  teinture 
de  ces  draps.  La  chambre  consultative  de  Louviers  avait  charge  une  commission  spéciale  prise  d&ns  son 
seiu  de  faire  procéder  aux  opérations  expériinenlalcs  cl  d'on  rendre  compte.  Par  les  soins  de  M.  le  gou- 
verneur général  de  l'Algérie,  des  échantillons  de  garance  en  racine,  des  (rois  provinces  d'Alger,  d'Oran  et  de 
Constantine,  avaient  été  mis  à la  disposition  de  celle  commi.sslon,  qu'il  faut  Liisser  parler  eltc-iiiéme,  pouv' 
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faire  mieux  saisir  le  sens  technique  de  ses  expériences  : ■ Le  premier  soin  de  la  commission  fut  de  faire  triturer 

■ ces  garances.  A cet  effet,  elle  sadre.ssa  à une  ancienne  et  honorable  maison  de  Haguenau,  MM.  V*  F.  X. 

■ llallcK  et  fils,  dont  rindiistrie  a pour  objet  la  pulvérisation  de  la  racine  de  garance,  les  poudres  de  cette 

• maison  jouissant  d'une  réputation  très-  merilée  et  sa  garance  suHine  étant  presque  exclusivement  employée 
« pour  la  teinture  de  draps  destines  aux  ctaLs-majors.  MM.  V*  F.  X.  Hallex  et  fils,  se  conformant  strictement 

• et  avec  la  plus  grande  obligeance  aux  instructions  qui  leur  avaient  été  données,  ont  trituré  lee  racines 

• de  garance  d'Algérie,  en  ont  recueilli  et  classé  les  poudres,  et  les  ont  renvoyées  dans  quatre  barils  soeDés 

• et  ainsi  marqués  : 

• SF  garance  d’Alger, 

• SF  garance  d’Oran, 

• SP  garance  de  Consianlinc, 

• MF  garance  d'Oran  et  de  Constantinc. 

■ Il  faut  savoir  que  l'on  retire  de  la  racine  de  garance  des  poudres  de  diverses  qualités.  Suivant  les  usages 
«du  commerce,  la  marque  SF  désigne  la  poudre  surfine  ou  de  première  qualité,  cl  la  marque  MF  les 
« poudres  secondaires  ou  do  deuxième  qualité.  Les  poudres  de  qualités  plus  inférieurs,  non  employées  dans 
« la  teinture  des  draps  rouges,  sont  désignées  par  d'autres  lettres.  Il  a été  impossible  défaire  deux  rpiailtés  avec 
« la  racine  de  garance  venue  d'Alger,  k cause  de  sa  quantité  trop  restreinte  et  de  son  humidité  accidentelle, 

• racine  dont  la  dessiccation  avait  encore  diminué  le  poids.  Il  en  résulte  que  la  poudre  SF  d’Alger  ne  repré- 

• sente  pas  une  qualité  tout  k fait  égale  aux  poudres  SF  d'Oran  et  de  Constantine,  qui  ne  contiennent  pas 

• la  qualité  MF  restée  dans  celle  d'Alger.  D'un  autre  côté,  U a fallu  réunir  ensemble,  pour  les  employer,  les 

• secondes  qualités  d'Oran  et  de  Constantine,  attendu  qu’il  n'y  en  eût  pas  eu  assez  pour  les  employer  séparé> 
« ment.  Ce  sont  ces  deux  portions  <pii  ont  été  réunies  sous  la  dénomination  do  qualité  MP  d'Oran  et  de 

• Constantine. 

• En  présence  de  ces  garances  algériennes  triturées  et  prêtes  Â être  employées,  la  commission  a senti  la 
« nécessité  d'avoir  des  termes  de  comparaison,  et  c'est  pour  cola  qu'elle  s'est  procuré  les  trois  poudres  de 

• garance  suivantes  : 

• 1*  SF  d'Alsace,  trilurafîon  de  MM.V*  Halles  et  fils,  ^ 

« 3*  SF  de  Chypre,  trituration  de  la  même  maison, 

• 3*  SF  d'Avignon,  provenant  de  la  même  maison,  mais  triturée  par  son  correspondant  é Avignon. 

a Nous  avons  recherché,  ajoute  la  commission,  les  pins  belles  qualités  de  Chypre  et  d'.Avignon,  c'est-À-dire 

• celles  qui  se  rapprochaient  le  plus  des  types  algériens,  mais  nous  les  croyons  un  peu  inférieures  à celles  de 

• notre  colonie.  Quant  à la  garance  SF  d'.Alsace,  c'était  un  type  de  première  qualité  de  la  garance  aiirfiiip 

• de  MM.  V*  HaUez  et  fils,  celle  que  les  teinturiers  les  plus  renommés  emploient  pour  les  rouges  garances 

• des  états-majors. 

• Tous  ces  éléments  réunis , nous  avons  èommcncé  les  opérations  de  teinture , et,  pour  qu'il  n'y  eut  aucun 

• doute  sur  les  résultats  que  donneraient  chacun  d'eux,  nous  avons  procédé  sur  des  laines  parfaitement 

• égales,  provenant  d’un  premier  choix  des  suints  de  b Beauce,  en  appliquant  sur  ces  laines  les  mêmes 

• mordants  et  dans  une  même  proportion.  Ces  laines  teintes  ont  été  ensuite  toutes  fabriquées  par  la  maison 

• Poitevin  fila,  deLouviers.  En  sorte  que  teints  avec  la  garance  seule,  sans  addition  d'aucune  autre  matière 

• colorante,  traités  d'une  manière  uniforme  dans  toutes  les  opérations  de  la  teinture  et  de  la  fabrication,  les 

• draps  présentes  par  la  commission  établissent  d'une  manière  positive  et  incontestable  ta  valeur  respective 

■ des  garances  et  le  rang  qu'elles  doivent  occuper  comme  type  de  matière  colorante.  Cependant,  deux  calé- 

■ gories  ont  dû  être  faites.  La  première  catégorie  comprend  : t"la  garance  d'Alger,  de  condition  moins  avau- 

• tageuse  que  celle  d'Oran  et  de  Constantine,  puisqu'il  n'a  pas  été  possible  de  la  purger  de  la  qualité  MF; 

• a* les  garances  d'Avignon  et  de  Chypre.  Comparées  entre  elles,  la  commission  n'hésite  pas  k dire  que,  comme 
« intensité  de  couleur,  la  garance  d'Alger  est  bien  supérieure  à la  garance  (f  Avignon  et  an  moins  égale  à celle 

• de  Chypre , et  qu'elle  doit  être  placée  sans  coulcsic  avant  les  deux  autres  sous  le  rapport  de  1a  vivacité  de  la 
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• mutDce.  La  socoode  catégoriâ  comprend  les  garances  d'Alsace.  d'Oran  et  de  Constantine,  égales  dans  leur 

■ conditionnemeDt  et  portant  la  marque  SF.  Eiamen  fait  des  trois  nuances,  la  coinmission  est  d'avis  que  la 

■ garance  d'Oran  lutte  avec  celle  d'Alsace;  mais  U lui  parait  difficile  de  décider  laquelle  des  deux  doit  avoir 

• la  suprématie.  La  nuance  fournie  par  la  garance  d'Alsace  est  plus  intense  peut-être  que  celle  donnée  |>ar 

■ la  garance  d'Oran,  mais  elle  a moins  de  brillant  et  moins  de  vivacité  que  cette  doraière.  La  garance  de 

■ Constantine  est  certainement  inrérioiire  aux  deux  autres  sous  le  rapport  de  l'intensité  colorante;  peut-être 

• même  doit-elle  venir  dans  le  classement  général  après  celle  d'Alger,  toute  mêlée  que  soit  celle-ci  avec  la 

• qualité  MF.  Voici,  en  résumé,  le  rang  que  doivent  occuper  toutes  ces  garances  suivant  leur  ordre  de 

• mérite  : 

• 1*  Drap  n*  ly.ooS,  teint  avec  la  garance  d'Oran,  | 

. rw  . c . ’ . I J* Al  } Ces  deux  garances  ont  une  teale  valeur. 

• a*  Drap  n*  i 7,006,  teint  avec  la  garance  d Alsace,  ) ® ^ 

• 3*  Drap  n"  iG.ijqq,  teint  avec  U garance  d'Alger, 

■ 4**  Drap  n**  17,001,  teint  avec  la  garance  de  Constantine, 

• 5*  Drap  n*  16,99^  teint  avec  la  garance  de  Chypre, 

• 6*  Drap  n*  17.007,  teint  avec  la  garance  d’Avignon. 

< Pour  compléter  U série  de  scs  expériences,  la  commission  a fait  teindre  et  fabriquer  aus« , par  la  maison 

• Poitevin  et  liis,  un  drap  pour  soldat  avec  la  garance  MF  d'Oran  et  de  Constantine,  celle  qualité  MF  répon- 

• dant  è la  qualité  des  poudres  dont  00  fait  bai>itiieUeinent  usage  dans  la  teinture  des  draps  rouge  pour 
« soldat.  S'il  pouvait  rester  quelque  inceriitude  sur  la  qualité  des  garances  algériennes,  il  n'y  aurait,  pour  1a 

• lever,  qu'à  examiner  la  pièce  de  drap  n“  6,55 1 , teinte  avec  la  garance  susdite  et  remarquable  par  rintensilé 

• et  b richesse  de  la  nuance,  car  le  rouge  en  est  bien  supérieur  aux  rouges  que  Ton  fait  oi'diuairemeot  pour 
« soldat.  Il  importe  de  noter  encore  un  point  fort  important,  c'est  que  le  temps  ajoute  beaucoup  à la  qualité 

• des  poudres  de  garance  mises  en  barils.  Il  est  avéré,  en  effet,  que  celles  que  l'on  emploie  immédiatement 

• après  la  trituration  ont  un  rendement  bien  inférieur  à celui  des  poudres  qui  ont  deux  ou  trois  mois  de 

• barillage.  Or,  les  poudres  d'Algérie,  employées  dans  les  expériences  susmentionnées,  étaient  dépourvues  de 

• la  boniûcatioD  que  le  temps  eiU  apportée  à leurs  qualités,  et  pourtant  elles  ont  donné  d'excellents  résiil- 

• tats.  ôn  peut  donc  affirmer,  comme  la  chambre  l’a  déjà  fait  en  i853,  que  Je  sot  algérien  produit  de  très- 

• bonnes  garances,  et  que  le  colon  trouvera  dans  celte  culture  une  juste  rémunération  de  son  travail.  Pour 

■ conclure,  il  faut  dire  que,  si  la  garance  d'Alger  s'élait  présentée  sans  altération,  elle  eût  été  placée  en  pre- 

• mière  ligne,  la  garance  d'Oran  serait  venue  ensuite,  puis  celle  de  Constantine;  mais  toutes  trois  se  faisaient 

■ renurquer  par  de  précieuses  quabtés  que  le  commerce  saura  toujours  parfaitement  apprécier.  Signé  : Guil- 
« iaume  Petit,  président  de  la  chambre  desarts  et  manufactures  de  Louviers,  et  Charles  Poitevin,  secrétaire.  • 

D a été  dit  plus  haut  que  les  coupes  de  draps  et  les  échantillons  de  garances  dont  il  est  ici  question 
avaient  figuré  dans  le  compartiment  algérien  de  l'exposition  universelle.  11  faut  ajouter  qu'ils  y ont  été 
remarqués  de  tous  les  connaisseurs. 

Avant  les  expériences  qui  viennent  d'être  décrites,  un  de  nos  plus  célèbres  chimistes,  M.  Cbevreul, 
membre  de  l'Institut,  avait  déjà  fait  ressortir  les  qualités  essentielles  des  garances  algériennes,  dont  l’oxcel- 
lence  est  atleslce  désormais  par  les  autorités  les  plus  compétentes  et  les  plus  notoires. 

L'Algérie  est  do  tous  les  pays  celui  qui  « envoyé  le  plus  de  garances  à l'exposition  universelle.  Après  elle 
viennent  la  Frtnce  et  1a  Turquie,  et  l'on  a vu  que  la  garance  algérleune  pouvait  rivaliser  dans  les  emplois 
industriels  avec  U garance  de  ces  deux  pays,  c'est-à-dire  avec  les  garances  d'Avignon  et  de  Chypre  les  plus 
renommées. 

11  a été  dit  plus  haut  que  M.  Didier,  de  la  province  d'Oran.  avait  exposé  do  1a  très-belle  garance  sauvage. 
On  sait  que  les  indigènes  la  recueillent  et  en  retirent  une  matière  colorante  qu’ils  vendent  avec  avan- 
tage, cequi  vient  prouver  d'une  manière  surabondante  l'aptitude  du  sol  algérien  pour  la  production  de  la  garance 
et  le  grand  avantage  qu'il  peut  y avoir  à U cultiver  d'après  les  bonnes  méthodes  et  d'une  manière  régulière. 
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Carthamê  ou  tafnnam.  Ce  genre  de  produit, ^donl  la  culture  tend  à s'accroître  en  Algérie,  a été  envoyé 
â l’exposition  universelle  par  la  pépinière  centrale  d’Alger,  par  la  pépinière  de  Biskra,  par  la  colonie  agricole 
de  Ponteba  et  par  MM.  Revorchon,  de  Birkadem,  Bever,.  do  Monlpensier,  Petrus  Bord,  de  Blad^Touaria,  et 
Oliva,  rfArsew.  Les  échantillons  de  la  pépinière  d’Alger,  de  la  colonie  agricole  de  Ponteba  et  de  M.  Oliva,- 
étaient  surtout  fort  remarqmblcs  par  leur  importance  et  leur  bel  aspect.  En  résumé,  le  carlbame  d’Al- 
gérie parait  pouvoir  rivaliser  pour  la  qualité  et  la  puissance  colorante  avec  celui  des  inoiiicures  provenances 
étrangères,  notamment  de  l'Espagne,  de  l’Ègypte  et  des  Indes.  Cela  doit  encourager  les  colons  à se  livrer  de 
plus  en  plus  à celte  culture,  qui  est  susceptible  de  bons  rendements. 

Henné  ou  /atuoirnia  memiû.  Cette  plante,  dont  la  feuille  donne  une  matière  colorante  d'un  brun  sombre, 
avec  laquelle  les  femmes  indigènes  teignent  leurs  cheveux,  lcur.s  sourcils  et  quelquefois  leurs  ongles  cl 
d'autres  parties  du  corfis,  vient  assca  spontanément  en  Algérie,  où  çUe  a d'ailleurs  été  cultivée  depuis  un 
temps  immémorial.  La  pépinière  de  Biskra,  M”*”  Gabrldic  Fetms  Bord  (THauterive,  de  Blad-Touaria,  et 
plusieurs  indigènes,  savoir  î Ben-Daoud  à Oran,*  Must.ipha-Ben-Dif  h Moslagancm,  le  cheik  de  Cliristel  et 
Si-Saddog-ben*Oarça  k Chcima,  dans  la  province  de  Conslantinc,  ont  exposé  du  henné  en  feuilles  cl  du  benne 
en  poudre.  M®*  Petrus  Borel,  qui  cultive  avec  un  de  ses  eberks  cette  même  plante  à Mazagran,  et  qui  a envoyé 
à l'exposition  universelle  deux  arbustes  porte-graines  dépouillés  de  leurs  feuilles  et  âgés  de  deux  ans,  un 
.sachet  de  graines,  un  sachet  de  feuilles  sèches  et  un  sachet  de  feuilles  réduites  en  poudre  et  prêtes  à être 
employées  comme  médication  ou  comme  cosmétique,  avait  accompagné  cet  envoi  d'explications  intére.s- 
santes  sur  la  culture  du  henné,  sur  la  dessiccation  de  la  plante  quand  elle  a été  coupée;  sur  les  frais  de  pre- 
mier établissement  cl  de  plantation,  quelle  évalue,  grâce  à la  main-d’œuvre  indigène,  à 7 ou 800  francs  par 
hectare;  stu*  le  rendement  de  1a  première  année , qui  d'une  seiüe  coupe  couvre  les  frais  d'etahiissement,  et 
Mir  le  rendement  des  années  suivantes,  qui,  au  moyen  de  deux  coupes,  quand  les  saisons  sont  favorables, 
peut  s'élever  depuis  i,5oo  jusqu'à  3, 000  francs;  sur  la  durée  d'une  plantatidn  de  henné,  qui  peut  aller  à 1 » 
ou  i5  ans;  et  enfin  sur  le  prix  de  ce  produit,  qui  se  vend,  moulu,  de  4 à 6 francs  la  grande  livre  arabe,  soit  de 
a à 3 francs  le  kilogramme.  Petrus  Borel  ajoute  que  cette  intéressante  culture  indusiriclio  tend  à rcuaiti  u 
à .Mostagancm,  où,  sans  la  compter,  il  existe  huit  planteurs  iadigènes.  Avant  l'occupation  française,  cette 
industrie  horticole  avait  une  grande  importance  commerciale  dans  la  colonie,  et  se  pratiquait  assez  laigement 
autour  de  la  ville  de  Mostaganero  et  du  village  de  Mazagran.  Vers  la  fîn  du  siècle  dernier,  tous  les  coteaux 
irrigaJiles  de  Boiiarich  sous  Mazagran, ol  à droite  et  à gauche  de  cette  localité,  étaient  cultivés  en  benne.  On 
venait  do  Constantine  et  do  tout  le  Cherg,  c'est-à-dire  de  toute  la  partie  orientale  de  FAlgérie,  s'approvâ- 
.sionner  à Moslagancm.  M®*  PcUus  Borel  cite  le  savant  Dcsfontaincs,  qui  dit  du  henné  : • Est  cyprus  anti- 

• quonuu.  Folia  primo  vere  colligunt  Mauri,  aeri  libero  ex|K>nimt  et  exciccora  conterunt.  Maximi  usua  auiil 
< pro  ornainento.  Aqua  diluta  et  in  cataplasmalis  formam  parata  et  apposita,  qninque  ad  soi  liorarum  inter- 
« vallo,  culim  colore  croceotingunt,  qui  per  duos circiter  menses  durât.  Mulicres  ultimas  pedum  et  manuuin 
« phalanges  codem  artiGcio  fucant,  nec  abstinent  nisi  amissis  morte  maritis  nul  parentibns.  Tlnguntur  in- 

• fantes  nb  ortu  usque  ad  nonum  vel  clecimum  œlatis  nnnum.  Color  unguibus  et  cuti  ita  fortiter  inhæret,  ul 
« etiam  momiis  antiquissimis  non  raro  servetur.  Dorsiim,  crines,  entra  cquonim  inficîunt.  Folia  in  plagis 

• recentibiis  imponunt  ut  a^lutincntur,  in  tumoribiis  ut  resoivantiir.  Colitur  cyprus  in  bortis  in  toUm  Bar^> 

• riam,  et  prssertim  circa  itrbes  Moustagan  (Mazagran)  et  Moustaganin  (Mostaganem)  in  regno  Algeriensc.  ■ 

Suit  la  description  de  l’arbu.ste,  qu'il  n'y  a |>as  lieu  de  donner  ici,  parce  qu'il  faut  sc  reporter  bien  vite  à 
l'application  que  l'on  peut  faire  delà  feuille  du  henné  dans  l'industrie.  Or  voici  ce  que  ditM.  Tabourin,profes- 
.seur  de  chimie  à l'école  impéi-ialc  vétérinaire  de  I.yon,  qui  a expérimenté  ce  pro<liiit  et  que  l'on  a vu,  à Far 
licle  des  soieries,  présenter,  conjointement  i\ec  MM.  Gillet  et  Pierron,  teinturiers,  des  tissus  magniriqucmcnt 
teints  en  noir  avec  la  matière  colorante  du  henné  : • Le  henné  est  une  plante  qui  est  cultivée  en  .Algérie  et 
' en  Asie  comme  matière  tinctoriale  et  cosmétique.  Les  femmes,  cl  parfois  aussi  les  hommes,  se  teignent  les 
> mains  et  les  pieds  avec  le  suc  ou  l’extrait  du  henné;  H en  résulte  une  teinte  jaune  brunâtre  très-aolide  et 
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• une  sorte  de  Unnsge  de  U pesu  qui  ia  met  à l’abri  des  intempéries  atmosphériques.  Comme  matière  liuc- 

• toriaie,  les  Arabes  s'en  servent  pour  teindre  les  crins,  la  laiue  et  le  cuir  co  jaune  orangé;  la  couleur  ei>t 
« solide,  mais  elle  est  peu  jobe.  Les  recherches  des. cliimistcs  sur  cette  plante  sont  encore  peu  nombreuses 

■ et  très-imparfaites;  pourtant  tous  sont  unanimes  à y reconnaître  la  présence  d'un  |iriDcipe  tannique  ou 

• gallique,  puis<[ue  le  suc  ou  extrait  du  henné  noircit  lorsqu'on  le  mélange  avec  un  sel  de  fer.  M.  Chevretil 
« y a signalé  dernièrement  trois  matières  colorantes  : une  jaune,  une  brune  et  une  rouge;  aussi  rülustce 

• chimiste  compare-t-il  cette  plante  à la  garance  et  à la  gaude.  Les  recherches  qui  nous  sont  propres  démon* 

• trent  que  la  matière  colorante  jaune , qui  est  la  plus  abondante,  et  peut-être  aussi  les  deux  autres,  est 

■ formcc  par  une  variété  particulière  d’acide  taiinique  que  nous  appelons  hennatannique,  et  qui  nous  parait  se 

• rapprocher  beaucoup  de  l'acide  cachoiitannique  ou  cachou  de  l'Inde  et  de  l’acide  morintanniqae  du  bois 
«jaune  des  teinturiers.  Il  est  certain,  tout  au  moins,  que  le  henné  se  comporte  dans  la  teinture  du  noir  de 

■ ia  soie  k peu  prés  comme  le  cachou  et  le  trois  jaune.  Sous  le  rapport  tinctorial,  le  henné  nous  parait 

• supérictir  aux  deux  matières  qui  viennent  d'être  nommées;  il  convient  parfaitement  pour  le  noir  cuit,  dit 

• mincml.  Il  donne  une  aussi  jolie  nuance  que  le  hoi$  jaune;  Il  convient  donc,  avec  le  bois  d'Inde . pour  les 

• noirs  fins  dits  anglais.  EnOn,  sous  le  rapport  économique,  il  est  à peu  près  certain  qu'une  fois  que  rindiis- 

• trie  le  dcmandei'a,  le  henné  sera  cultive  dans  toute  l'Algérie,  où  il  croit  faciloinenl,  et  que  son  prix  bais- 

• sera  snflirsammerit  pour  faire  une  concurrence  avantageuse  au  cachou  qui  nous  vient  de  l'Inde.  Tels  sont, 
« dans  l'état  actuel  desclioscs,  les  faits  principaux,  avérés,  de  l'histoire  industrielle  du  henné.  Signé  TADouniN.  • 

Il  n'y  a rien  à ajouter  à ces  considérations,  dont  l'Algérie  saura  prendre  note  pour  ajouter  une  nouvelle 
production  à sa  richesse  agricole 

Indigos.  — \ji  pépinière  centrale  d' .Alger  a présenté  à l’cxpostlion  universelle  des  planta  et  de  la  feuille  de 
l'indigotier  argenté  et  de  findigotier  anil,  avec  de  la  matière  colorante  extraite  de  ces  mémos  feuilles.  Elle  a 
présenté,  en  outre,  de  ïeaiiaforiam  tinctoriam.  La  pépinière  de  Bislra  a aussi  présenté  de  la  feuille  d’indigo- 
tier. Des  expérience  avaient  été  faites,  dès  le  commencement  de  l'année  1 85ét  por  M.  Chevreul,  sur  cinq 
échantillons  d'indigo  préparés  en  Algérie.  Mais  ces  échantillons  étaient  fort  petits,  en  sorte  que  les  expériences 
n'ont  pu  être  tout  à fait  concluantes.  On  ne  peut  donc  rien  affirmer,  quant  à présent,  sur  la  possibilité,  pour 
l'Algérie,  de  cultiver  avanl^euseincnt  l'indigotier,  qui  n’y  trouve  peut-être  pas  un  degré  de  chaleur  aussi 
intense  que  dans  les  pays  de  riche  production,  comme  les  Indes  et  l’Amérique.  Il  ne  faut  pas  se  décourager 
néanmoins,  et  de  nouvelles  expériences  pourront  amener  des  résultats  meilleurs.  On  sait,  d'ailleurs,  que 
l’Égypte  et  la  Tunisie  produisent  de  l’indigo.  Quanta  reopa/on0m  /meïonum,  il  parait  contenir  de  riridigotint;. 

Kermès.  — 6 exposants  algériens  ont  envoyé  du  kermès,  savoir  : la  pépinière  centrale  d’Alger,  M.  de 
Cherrier,  inspecteur  du  service  des  forêts  de  la  province  d'Oran,  la  tribu  des  Djalfras,  MM.  Ben-Daoud  et 
Médioni , d'Oran,  et  Ali-beUlladj,  de  Tlcrnccn.  Bien  qu’en  petites  quantités,  ces  produits  mit  été  examinés 
avec  beaucoup  d’intérêt  par  les  chimistes,  qui  leur  ont  reconnu  de  bonnes  qualités  tinctoriales.  Il  parait  cei- 
tain,  au  surplus,  que  le  kermès  d’Algérie,  apporté  dans  de  bonnes  conditions,  trouverait  un  utile  placement 
dans  finduslric,  avec  celui  de  Narbonne,  de  l'Espagne,  do  l’Ilalio,  de  U Judée  et  des  autres  contrées  du 
Levant.  La  tribu  des  Djaffras  a exposé  de  la  laine  peignée  et  de  la  laine  filée  teinte  avec  le  kermès  en  rouge 
garance. 

Parmi  les  autres  produits  tinctoriaux  envoyés  par  f.Algéric,  ou  a remarqué  encore  le  merghala  ou  azur, 
fruit  du  frêne  oxifilla , envoyé  par  la  tribu  des  Bcni-Yaya , de  la  province  d'Oran.  La  matière  colorante  extraite 
de  ce  fniit,  mélangée  avec  la  matière  colorante  extraite  de  l’écorce  de  grenade,  produirait,  suivant 
M.  Mouton,  de  Millanah,  des  nuances  noires,  jauucs  et  vertes  applicables  au  coton,  à la  laine,  à la  .soie,  à 
l'aioès.  M.  Mouton  a envoyé  à rexposition  un  échantillon  d'azaz  avec  des  matières  Uiutcs  au  moyen  de  ce 
produit,  qui  deviendra  peut-être  un  nouvel  élément  de  teinture.  Enfin  Bel-Hassen,  de  Mdah,  a envoyé  du 
cumin  qui  renferme  des  propriété.s  carminalives. 
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Sumac.  — On  a vu  que  la  pépinièï’c  d’Alger  avait  envoyé  cinq  variétés  de  sumacs  en  feuilles  et  en  poudre*, 
toutes  susceptibles  d'être  employées  dans  la  médecine,  dans  la  teinture,  et  principalement  dans  la  tannerie, 
qui  en  fait  un  grand  usage. 

La  province  d'Oraii  avait  eiposé  de  son  côté  deux  échantillons  de  sumac,  le  sumac  glabre  et  le  aumac 
dos  corroycurs.  L'Algérie  peut  donc  ae  promettre  d'en  cipédicr  un  jour  é la  France,  concurremnaenl  avec 
larTur(|uie,  la  Sicile,  le  Portugal  cl  l'Espagne,  qui  en  produisent  beaucoup,  et  qui  en  exportent  malgré  la 
grande  consommation  qu'ils  en  font  eiix-mémes. 

VINS,  ALCOOLS,  LlQLEt'nS  ET  BOISSONS  FEAMCNTÈES. 

Vins.  — 4q  colons  algériens  onl  envoyé  des  vins  k l'exposition  universelle,  savoir  : 17  de  la  province 
d'Alger;  37  de  la  province  d'Oran;  5 de  U province  de  Conatantine.  Ces  vins  étaient  de  couleurs  et 
<!e  natures  bien  diverses,  et  cela  s'explique  quand  on  considère  que  chaque  planteur  a introduit  de 
préférence  en  Algérie  les  ceps  du  pays  qu'il  habitait  avant  de  venir  dans  la  colonie.  11  en  résulte  une 
grande  variété  dans  les  espèces  et  une  grande  différence  dans  les  qualités,  différence  qui  a sa  cause  aussi 
dans  l'inexpérience  du  plus  grand  nombre  des  viticulteurs  algériens,  pour  ce  qui  rogai*de  la  fabrication  du 
vin  proprement  dite,  c'est'à>dire  le  pressage  du  raisin,  la  fermentation  du  jus,  le  cuvage  des  parties  vineuses 
et  leur  mise  en  fûts  ou  en  barils  dans  les  conditions  les  plus  convenables.  Il  faut  dire  encore  qu'ils  u'onl 
pas  toujours  à leur  disposition  les  pressoirs  et  les  autres  engins  nécessaires  au  travail  des  vendanges. 
Malgré  les  ibeonvéoients  d'un  long  transport  et  d'un  séjour  prolongé  au  milieu  d’une  température  élevée 
k l'exposition,  où  plusieurs  ont  fennenté,  les  vins  d'Algérie  onl  été  appréciés  du  jury,  qui  a su  discerner, 
à travers  toutes  ces  vicissitudes,  leurs  qualités  essentielles  et*  origmcllcs,  qualités  qui  promettent  aux 
consommateurs  de  France  et  d'Algérie  de  nouvelles  et  intéressantes  ressources  viiiicolcs.  Le  jury  dit  en 
elTot,  dans  son  rapport,  que  ■ la  dégustation  a fait  découvrir  dans  la  collection  des  vins  de  l'Algérie  des  qua- 
■ Ütés  sii|>éricures,  sur  lesquelles  il  appelle  l'attention  du  commerce.  l..es  vins  d'Algérie  sont  délicats,  ajoute  le 

• même  rapport;  ils  sont  fort  estimés,  les  consommateurs  cxpérimentésles  préfèrent  aux  vinsordinaires  de  France. 
« Les  vins  des  environs  d'Alger,  ceux  de  Médéab  et  de  Milianah,  les  vins  d'Oran  et  de  Mascara,  figurent  déjà 

• parmi  les  vins  renommés,  à cause  de  loiu*  finesse,  de  leur  belle  couleur,  de  leur  arôme  et  de  leur  richesse 

• alcoolique.  «Cependant,  il  ne  faut  point  se  faire  illusion,  de  longtemps  encore  l'Algérie  ne  sera  pas  en  mesure 
d'expédier  beaucoup  de  vins  au  dehors,  parce  que,  tout  d'abord,  elle  commencera  par  consommer  ellc- 
mème  les  vins  de  sa  production,  et  parce  qu'ensuite  il  faudra  qu'elle  multiplie  beaucoup  ses  plantations  de 
vigne , cl  qu'elle  choisisse  de  prélérencc  les  plants  «pii  conviendront  le  mieux  aux  dilfércntes  aptitudes  de  son 
sol  et  de  sa  cliniaturc.  Moyennant  ces  préliminaires  indispensables,  puisque  l’Algérie  compte  à peine  3 à 
4,000  hectares  de  vigne,  répartis  dans  les  trois  provinces  à peu  près  de  la  manière  suivante  : provipec  d'Alger, 
i,5oo  hectares;  province  d'Oran,  1,700  hectares;  province  de  Constantine,  700  hectares;  moyennant  ces 
préliminaires,  l'Algérie  pourra  voir  classer  un  jour  ses  crus  d'une  manière  satisfaisante  pour  elle  et  convenable 
pour  le  dehors.  11  faut  se  persuader  aussi  que  le  sol  algérien,  par  sa  latitude  méridionale,  est  prédisposé  à 
produire  plutôt  des  vins  analogues  aux  vins  d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Italie,  que  des  vins  semblables  à 
ceux  des  pays  septentrionaux  et  à la  plupart  de  nos  vins  de  France.  Us  n'en  viendront  pas  moins  utilement 
se  placer  dans  les  usages  de  la  consommation  métropolitaine,  et  répondre  ainsi  à l'appel  qui  leur  a été 
fait  d’une  manière  si  honorable  par  le  jury  international. 

Pour  la  province  d’Alger,  les  vins  de  MM.  Castelli,  à Birkadem;  Vallier,  Mazères  et  Pelletier,  à Dély- 
Ibrahim;  Roîf,  Balard,  Bréauté,  llaurie  et  veuve  Rémond , à Médéah;  Faure,  à Milianah;  Lapcrlicr,  à 
Mustapha;  Mauger,  à EUAchour;  Simonnet  et  Machiavelli,  à Alger;  Berthet,  à Cherchel,  ont  été  surtout 
remarqués.  M.  Castelli,  qui  compte  ao  hectares  plantes  en  vigne,  avait  exposé  5a  bouteiUcs  de  vins  blancs 
et  rouges  des  récoltes  de  1 848,  1 85a,  i853  et  t854*  Les  vins  blancs  de  M.  Castelli  onl  une  certaine  ana- 
logie avec  les  vins  du  Rhin.  M.  Mazères,  vins  rouges  et  blancs  liquoreux.  M.  Balard,  vins  blancs.  M.  Roif, 
qui  cultive  i6  hectares  de  vigne,  vins  rouges  et  vins  blanca  de  i854,  M.  Laperlicr,  vins  rouges  et  blancs 


i 
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de  i85i,  i85a  et  i853.  M.  Vailicr,  vin  rouge  de  i85a  et  vin  blanc  de  18&0.  M.  Merturiu,  vin  rouge  el 
vin  blanc  de  i854- M- ^itnounct,  vin  du  Sabcl  de  1 849  et  et  vin  préparé  avec  le  raisin  Isabelle,  pour 
dessert.  M.  Machiavelli,  vins  rouges  de  Clicragas  et  deKaddous.  M.  Bréauté,  vins  blancs.  M.  Haiirie,  vins 
rouges  elvina  blancs.  Balard,  vins  blancs.  Mauger,  vin  rouge  de  i854>  Faure,  vin  blanc  de  iSSa.  Pellelier, 
vin  rouge  de  i854  et  vin  blanc  de  i853.  M.  Berthet,  vin  de  i854. 

Pour  la  pruviuce  d'Oran,  les  vins'qui  ont  principalement  appelé  ratteotion  du  jury  sont  les  vins  de 
M.  Gaussens  à Oran,  Réwé  à Bréa,  Soulié  à TIemeen,  Rivoire  k Mascara.  Les  vins  de  Tlcrnctm  et  ccu»  de 
Mascara,  appelés  à prendre  le  premier  rang  dans  la  classiUcation  des  vins  d'Algérie,  sont  susceptibles 
d'entrer  plus  inmiédiatcincnt  dans  la  consonmialion  générale,  et  cela  en  raison  de  l’ancienneté  et  de  l'élen- 
duc  des  plantations.  Le  comité  central  d’admission  des  produits  rappelle  à cet  effet  que  la  vigne  était 
cultivée,  dans  la  province  avant  l'occupation  française;  que  les  vignobles  de  Mascara  et  ceux  de  Tiemrrn 
étaient  en  partie  plantés  par  les  indigènes,  el  que  leur  belle  venue  cxcita'les  Européens  à étendre  cette 
culture,  qui  a beaucoup  grandi  encore  depuis  que  la  maladie  de  la  vigne  a fait  de  si  grands  ravages  dans 
les  vignobles  do  France  et  amoindri  les  récoltes.  Les  cultivateurs  trouvent  d'ailleurs  un  grand  avantage  k 
vendre  lcui*s  raisins  en  grappes.  Les  vins  qui  se  récoltent  dans  ces  circonscriptions  sont  généralcnient 
capiteux,  cl  ont  <lo  l’analogie  avec  les  vins  <le  Madère  el  do  Porto.  DapI•è^  M.  le  commandant  Basloiiil, 
les  environs  de  Mascara  produisaient  déjà,  en  idéq*  plus  de  a, 000  bonlelaiscs  de  vin.  Sa  qualité  nVst 
pas  celle  des  vins  de  France,  c'csl  celle  du  vin  blanc  sec,  comparable  au  vin  de  Madère,  et  <|ui  ne  se 
boit  qu'au  dessert.  La  plupart  des  planteurs  sont  des  noussHlonnais  et  des  Corses,  excellents  vignerons, 
très-laborieux,  qui  ont  fait  venir  des  plants  do  vigne  de  leur  pays,  et  que  Ton  ne  saurait  trop  encourager.  En 
générai,  les  consommateurs  algériens  et  les  militaires  préfèrent,  selon  la  même  autorité,  les  vîn.s  »lu  pays, 
toniques,  bienfaisants,  moins  chers,  aux  vins  rouges  envoyés  de  France,  vins  souvent  frelatés,  cliargé» 
en  couleur,  pâteux,  malfaisants,  désagréables  au  goût  et  à Tceil,  et  signalés  par  l'épithète  de  gros  hUu.  Ccl 
inconvénient,  joint  à la  rareté  des  vins  sui-vcmio  <Iepuis,  n'a  pas  peu  contribué  à faire  augmenter  les  plantitions 
do  vigne,  dans  la  province  d’Oran  surtout.  M.  Gaussons  avait  exposé  du  vin  rouge  de  Irès-bello  couleur; 
M.  Soulié,  vin  rouge  de  i853;  M.  Rivoire,  vin  doux  de  i854;  M*  Réné,  vin  rouge  de  i854;  M-  Martel,  aux 
Libérés,  vin  rouge  plant  de  Narbonne;  M.  Mouchi-Llieralci,  vin  blanc;  M.  Aiiguel,  vin  rouge  de  i854; 
M.  Cabassot,  de  Mâscara,  vin  blanc  dcmi-scc  et  vîn  rouge  de  i864i  M.  Gillot,  à Mazagran,  vin  rouge  raisin 
de  France,  vin  rouge  raisin  d’Espagne,  et  du  vin  blanc  raisin  d’Afrique;  Savelli,  à Mascara,  vin  blanc  sec  de 
1 853;  Dubois,  à la  Siénia,  vin  blanc  sec,  vin  muscat;  Gracia,  à Anew,  vin  iiiuscat;  Tissier,  à Saint-Gioud,  ^in 
blanc  et  vin  paillct  de  i854;  Graillai,  à Mazagran,  vin  n>uge;  la  pépinière  de  Tlcmcen,  vin  blanc  de  i854. 
PrMquo  tous  les  aiitrc.s  vins  étaient  de  la  récolte  de  1 854  « c'est-à-dire  des  vins  mis  en  bouteilles  fort  jeunes  et 
en  étal  de  rcmicnlation.  U n’a  pas  été  po.ssiblc  d'en  faire  ime  appréciation  exacte,  et  le  jury  a dû  s'abstenir 
de  prononcer  à leur  égard. 

Il  en  a été  de  même  pour  les  vins  de  la  province  de  Constantine,  c’est-à-dire  pou^  les  vins  exposés 
par  M.  Grima,  de  Pbilippcville,  qui  possède  20  hectares  de  vigne  en  plein  rapport,  et  qui  avait  envoyé  des 
vin.s  rouges  et  blancs  de  i854;  par  M.  Lavoute,  de  Pbilippevillc,  qui  cultive  10  hectares  de  vigne  et  qui 
avait  envoyé  des  vins  l'ouges  et  blancs  do  U récolte  de  i854;  par  M.  Guesdon,  à Gaslonvillc,  et  |>ar 
MM.  Moreau  el  Revel,  à Constantine,  qui  ont  exposé  des  vins  rouges  de  la  meme  année  : ccU  ol  {Taillant 
plus  regrettable  que  ces  planteurs,  colons  distingués,  cultivent  bien  leurs  vignes  el  préparent  leurs  vins 
par  les  procédés  ci  avec  les  engins  dont  on  fait  usage  en  France. 

a3  récompenses  ont  été  accordées  par  le  jury  inlernalional  aux  vins  de  i'Âlgérîe,  savoir  : 4 inédailles 
de  première  classe,  i3  médaiUes  de  deuxième  classe  et  7 mentions  honorables.  Les  médailles  de  première 
classe  ont  été  attribuées  : à MM.  Castelli,  Mazcrcs,  Roi l et  Balard,  de  la  province  d'Alger.  Les  médailles 
de  deuxième  classe  : 1*  à MM.  Vailier,  Manger,  Lapeilier,  Pelletier,  MachiaveUi,  Faure,  Simonnet  et 
BrèauU*.  de  la  province  d'Alger;  a*  à M.M.  Gaussens,  Rivoire,  Rêne  et  SouJié,  de  la  province  (fOnMi.  Les 
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mentions  honorables  : i*  à MM.  Berthet,  Hanrie  et  Rémond,  de  la  province  d’Alger;  a*  k MM.  Augucl, 
(lillot.  Martel  et  Mouchi-Lheraki,  delà  province  d’Oran. 

I/induslrlc  vinicoie  de  l'Algérie  peut  se  féliciter  à bon  droit  d'un  pareil  succès,  qui  doit  l'encourager 
i marcher  dans  la  voie  d'extension  où  elle  est  entrée,  et  où  elle  recueillera  de  grands  avantages. 

Des  expériences  ont  été  ordonnées  par  M.  le  inaréciial  ministre  de  la  guerre,  à reffet  de  constater,  autant 
qaiG  possible,  la  puissance  alcoolique  et  tous  les  éléments  dont  se,  composent  les  vins  de  TAIgérie  envoyés  à 
l'exposition  universelle.  M.  Tripier,  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  militaire  du  Gros^Caillou , a été  ciiargé 
de  ces  expériences,  qui  sont  en  cours  d’exécution  et  conduites  avec  le  plus  grand  soin. 

ALCOOLS  ET  LIQtiCURS  ALCOOLIQUES. 

Alcools  (tasphodàle.  * 6 exposants  algériens  ont  envoyé  de  ces  alcools,  savoir  : MM.  Baudens  et  Duplat, 
à Blidah;  M.  Mercurin,  à Cbéragas;  M.  Simounct,  à Alger;  MM.  Coudert  et  Rousson,  à Oran;  MM.  Bameau- 
Vie  et  compagnie  et  Rolland.  âPhlHppeville.  Tout  le  monde  sait  que  l’asphodèle  est  une  plante  tuberculeuse 
qui  croît  spontanément  en  Algérie,  en  Corse,  en  Espagne,  en  Italie,  en  France  même.  Les  colons  algériens 
les  extirpent  de  leur  dérrieboments.  On  a cherché  depuis  quelques  années  à en  extraire  de  l’alcool,  en  Algérie 
d'abord,  et  puis  en  Toscane,  où  une  grande  compagnie  s’était  formée  à cet  effet.  Les  premiers  essais  ont  eu 
lieu  à Damrémont,  près  de  Pliilippcville,  par  les  soins  de  M.M.  Bouyin , Rolland  et  Renard,  qui  y fondèrent, 
en  iS5o,  une  usine  avec  manège  et  alambic,  dont  l’exploitation  s’est  continuée  sous  la  raison  sociale  Bar- 
ncau-Vie  et  compagnie.  Cette  usine  a produit  annuellement  aoo  à a5o  pipes  d’alcool  d'asphodèle  à 3G*  cou- 
tigrades,  qui  ont  été  consommées  dans  1a  colonie  ou  eiportees.  Des  distilleries  d'asphodèle  se  sont  égale- 
ment montées  dans  la  province  d’Oran , c’est-é'dire  à Oran  et  à Arbal , où  rheclolitrc  d'alcool  è 36**  a vu  élever 
sou  prix  de  revient  à loo  francs.  La  difficulté  de  dégager  complètement,  dans  les  premiers  temps  surtout, 
de  l’alcool  d'asphodèle  une  sorte  de  saveur  fade  procédant  de  la  nature  même  de  la  plante,  a fait  que  l'usage 
s'en  est  répandu  assez  lentement  dans  la  consommation,  toujours  rebelle  aux  nouvelles  habitudes.  On  lui 
fait  un  meilleur  accueil  aujourd'hui,  à cause  du  haut  prix  des  esprits  de  vin  sur  tous  les  marchés  de  l'Eu- 
rope, et  parce  qu’on  l’obtient  d’un  mode  de  fabrication  plus  perfectionné.  On  a cherché  aussi  à fabriquer 
de  l’alcool  d'asphodèle  dans  la  province  d'Alger,  mais  moins  que  dans  les  provinces  d’Or.'in.et  de  Constantinc. 
Enün,  il  faut  le  dire,  il  n'est  pas  encore  prouvé  que  ce  genre  d’industrie  pourra  s’établir  d’une  manière 
déGnitivc,  ni  entrer  en  concurrence  avec  1a  fabrication  des  alcools  ordinaires,  quand  ceux*ci  auront  vu 
baisser  leur  prix  au  taux  où  ils  se  vendaient  avant  la  maladie  de  la  vigne.  Deux  autres  raisons  semblent 
devoir  y mettre  obstacle  : i*  l'épuisemeDt  progressif  des  tubercules  d'asphodèle  dans  les  (erres  qui  en  sont 
maintenant  pourvues,  et  la  nécessité  de  se  livrer,  pour  y suppléer,  à une  culture  régulière  cl  non  encore 
essayée  de  la  plante,  qui  demande  beaucoup  de  temps  pour  se  développer;  2*  l'obligation  de  laisser  chômer 
les  usines  pendant  les  trois  quarts  de  l'annce  où  l'asphodèle  ne  se  récolte  point,  si  l'on  ne  trouve  pas 
sous  la  main  d’autres  matières,  la  ligue,  U caroube,  par  exemple,  pour  faire  de  l’alcool,  et  pour  utiliser  en 
tout  temps  le  matériel  et  le  personnel  de  ces  mêmes  usines.  On  a songé  à la  canne  à sucre,  qui  produit  de 
bons  et  excellents  alcools.  Lo  sorgho  sucré,  qui  paraît  contenir  également  de  grands  prim-ipes  alcooliques, 
et  dont  la  culture  va  se  répandant  dans  les  contrées  méridionales  de  la  France  et  en  Algérie,  serait  aussi 
d'un  grand  secours. 

I..C  jury  a attribué  : i*  une  médaille  de  deiuièmc  classe  aux  alcools  d’asphodèle  de  MM.  Coudert  et 
Ronsson,  d'Oran;  Bameau-Vic  et  compagnie,  de  Philippeville,  et  Mercurin,  de  Chéragas;  a*  une  mention 
honorable  aux  alcools  de  MM.  Duplat,  de  Blidah,  et  Simounet,  d’Alger. 

Alcool  de  sorgho  à sacre , el  eau-de-vie  de  canne  à sucre,  — La  pépinière  centrale  d’Alger  a exposé  des  échan- 
tillons de  ces  deux  produits,  qui  ont  été  remarqués  par  le  jury,  et  qui  ont  mérité  à son  directeur,  M.  Hardy, 
nnc  médaille  de  deuxième  classe. 

Le  sorgho  sacré  est  une  des  plantes  précieuses  dont  toutes  les  parties,  feuilles,  tiges,  graines,  sont  douées 
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d'utilité  : U ba^a^e,  c'ost-à-dirc  la  caone,  après qu*elle  a subi  l'action  du  moulin,  peut  encore  être  employée 
à la  fabrication  des  papiers  communs  ou  servir  de  combustible;  soumise  è une  légère  fermentation,  ou 
salée,  le  bétail  la  mange  volontiers.  11  n'a  pas  été  tenu  compte  de  la  scrosie,  edlorescence  blanche  qui  se 
trouve  sur  la  tige , parce  que  cette  matière  est  en  trop  petite  quantité  pour  qu’il  soit  profitable  de  la  recueillir. 
Il  n'en  est  pas  de  mémo  de  la  substance  colorante  contenue  dans  l'enveloppe  du  grain,  qui  parait  suscep* 
tible  d'une  application  industrielle.  Avec  le  sorgho,  on  fabrique  encore  une  boisson  saine  et  agréable,  suscep> 
tible  de  remplacer,  jusqu'à  un  certaio  point,  l’usage  du  vin . interdit  maintenant  à la  plupart  des  cultivateurs 
à cause  de  son  prix  élevé. 

Le  climat  de  l’Algérie  est  éminemment  favorable  à la  végétation  du  soigho  et  au  développement  de  ses 
propriétés  saccharines,  et  il  serait  à désirer  que  cette  culture  se  répandit  cbei  les  colons,  où  elle  est 
appelée  à rendre  de  grands  services  pour  l’aUmcntatlon  du  bétail.  Semé  de  bonne  heure,  cl  plus  épais 
que  dans  un  but  industriel,  le  sorgho  donne  plusieurs  coupes,  ainsi  qu’il  résulte  des  expériences  faîtes 
au  Boutaréah,  dans  un  terrain  non  irrigué.  D'après  quelques  cultivateurs,  il  serait  vivace  si  l'on  avait  soin 
de  le  couper  avant  qu'il  eût  formé  sa  graine.  Cette  plante  sera  d’une  utilité  très-grande  pour  les  éleveurs 
et  les  producteurs  de  lait,  qui  peuvent  diflicilcinent  donner  du  vert  aux  vaches  laitières  à la  fin  de  l’été 
et  en  automne. 

Le  rendement,  en  poids,  des  tiges  dépouillées  de  leurs  feuilles,  s’est  élevé,  en  moyenne,  de  300  à 
3 35  quintaux  métriques  par  hectare.  Les  terres  irriguées  n'ont  pas  donné  beaucoup  plus  que  les  terres 
sèches,  soit  que  les  semis  aient  eu  lieu  trop  tard,  soit  que  les  plantations  n'aient  pas  reçu  tous  les  soins 
convenables. 

Ce  résultat  est  bien  loin  sans  doute  des  chifires  annoncés  par  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  du  soigbo 
sucré. 

D'après  les  dernières  constatations,  la  culture  du  sorgho  sucré  peut  se  raisonner  en  chiffres  do  la  manière 
suivante  : 

ninuisc.. 

1*  Frais  de  culture,  engrais  compris aSo' 

a*  Effeuillage,  battage,  frais  généraux,  transport,  garde tdo 

PfiODUlT. 


I*  55o  quintaux  de  tiges  à 3 francs 700*  1 

a*  1 6 quintaux  de  graines  à 30  francs 330  | i.4éo 

3”  do  quintaux  de  feuilles  à 1 fr.  5o  cent i3o  ] 

Resti  mit 710 


Si  l'on  tient  compte  de  l'imprévu  et  des  non-valeurs,  et  que  l’on  abaisse  ce  chiffre  à ôoo  francs,  il  restera 
encorp  un  fort  beau  bénéfice  au  cultivateur,  s'il  se  trouve  dans  un  rayon  assci  rapproché  d'une  usine,  c'est- 
à-dire  à deux  ou  trois  kilomètres;  plus  éloigné,  les  frais  de  transport  absorberaient  presque  tout  le  produit. 
En  prenant  pour  base  le  rendement  de  l'année,  c’est-à-dire  aoo  quintaux  par  hectare,  les  frais  étant  les 
mêmes,  il  y aurait  environ  300  francs  de  bénéfice. 

11  est  démontré  que,  parla  trituration,  on  obtient  de  3 litres  So  à 3 litres  60  centilitres  d'alcool  pour  cent 
de  tiges,  et  que,  par  la  macération,  le  produit  peut  s'élever  de  5 à 6 pour  cent.  Dans  le  premier  cas,  la  quan- 
tité de  jus  extrait  n'est  que  de  4o  ))Our  cent,  bien  que  d'autres  l'évaluent  à 60  ou  70  pour  cent. 

Cette  énorme  différence  tient-elle  à U perfection  plus  ou  moins  grande  des  macbino.s  employées  ou  à la 
qualité  des  plantes  elles-mêmes,  ou  bien  encore  à des  causes  inconnues?  Cest  ce  que  l'avenir  démontrera. 
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V.U  prenant  pour  luifie  cl'a|^réciation  une  culture  de  h hectares  5o  arcs»  qui  a donne  aoo  quinUui  de 
cannes  à l'heclare,  on  toit  que  cliacun  d'eux  a produit  700  litres  d'alcooi»  valant  de  1 fr.  90  cent,  à 3 franca. 


selon  le  cours»  soit  i,33o  ou  t.4oo  rraiics. 

Il  a été  payé  pour  frais  de  fahrication  à 5o  centimes  le  litre 355^ 

Les  frais  de  culture  et  autres»  évalués  à 43o 

U'ansporl,  futailles',  coulage»  etc. 4o 

Totai 835 


Il  resterait  de  5oo  à 576  francs  net,  selon  le  prix  des  alcools. 

D’après  ces  données,  il  est  pennis  d’évaluer  ainsi  qu'il  suit  le  produit  de  la  distillalion  d’un  hectare  de 
sorgho  venu  dans  de  bonnes  conditions  : 

I*  3ÔO  quintaux  de  tiges»  donnant  3 litres  60  centilitres  par  teintai»  soit 


i .360  litres  k i fr.  90  cent.,  ci . . 3,394^  j ^ 

3**  i4o  quntanx  de  bagasse  à 1 franc i4o  ) ’ 

A déduire  : 

I®  Le  prix  des  tiges 7^)0^  J 

3®  Les  frais  de  fabrication»  évalués  à 0 fr.  60  cent 766  I 1,638 

3*  Autres  frais,  futailles,  coulage,  transport»  6 francs  par  hectolitre.  . 73  ) 

Kkste i,oo6 


Ainsi  un  hectare  de  sorgho  sucré  produirait»  en  comprenant  le  bénéfice  du  cultivateur  (5oo  ri*aiu:s), 
énoncé  d’autre  part,  la  somme  de  1 ,600  francs  environ. 

Ce  résultat  est  satisfaisant,  et  il  est  permis  d'espérer  que,  par  des  machines  plus  parfaites  et  une  culture 
mieux  soignée,  on  obtiendra  une  plus  grande  quantité  de  jus  ou  de  sucre»  et»  par  conséquent»  plus  <f alcool, 
(.'elle  industrie,  encore  à son  début,  recevra  des  perfectionnemenU  utiles. 

Eaa-dc-vie  et  alcool  de  dattes  oa  de  palmiers.  — x\f.  le  docteur  Haudcüis,  médecin  en  chef  des  armées,  et 
Ben-Naceur^ben-Salem.  ont  exposé  de  l'alcool  de  dattes  fabriqué  à Laghouat.  M.  Durand-Salomon»  de  Bisbra, 
exposait  un  produit  seniblaldc.  Le  docteur  Baudens  décrit  en  ces  tenues  la  manière  dont  il  a procédé  à la 
fabrication  de  l'eau-de^vie  de  dattes:  « Les  dattes  parvenues  6 maturité  ont  été  écrasées  dans  trois  fois  leur 

• poids  d’eau.  Le  tout  a été  al>andoimé  4 lui-mémc  pendant  trois  jours  au  contact  de  l'air;  il  s’y  est  développé 

• pendant  ce  temps  un  commencement  de  femienlation.  Le  quatrième  jour»  le  liquide  a été  exprimé  et  déposé 
« dan.s  tm .vaisseau  à très-petite  ouverture,  bien  rempli»  pour  éviter  le  contact  de  l'air  sur  une  grande  surface, 

• et  r.icidilication  qui  en  serait  résultée.  On  y a ajouté  environ  detu  pour  cent  de  levure  de  bière  sèche.  La 

• fermentation  s'est  continuée  dans  ces  conditions  pendant  vingt  jours  k une  température  de  s6®  centigrades. 

• Après  ce  bps  de  temps»  le  liquide  a été  distillé  dans  un  alambic  ordinaire  à feu  mi.  Dix  kili^rammes  de 

• dattes  ont  donné  une  eau-dc-vie  dont  la  force  a été  trouvée  équivalente  à deux  litres  d’alcool  absolu , soit 

■ environ  quatre  litres  d'esu-de-vie  au  titre  ordinaire.  J’ai  fait  faire  sous  mes  yeux»  à Lagiiouat,  en  i86.3,  de 
« l'eaunlc-vie  de  dattes  qui  avait  un  petit  goût  de  brûlé  dû  à l’impcrfei^ion  du  mode  de  distillation.  C’était 

■ beaucoup  d’en  arriver  là  quelques  mois  après  roccupatiou  de  cette  ville.  L'échantillon  ol>tenu  en  i8ô4«  et 

• qui  est  destiné  k l’exposition  universelle,  est  de  beaucoup  supérieur.  Il  est  à remarquer  aussi  que  l'eau-dc- 

■ vie  de  dattes  faite  avec  les  dattes  de  mauvaise  quaUté»  que  les  Indigènes  eux-mèmes  ne  mangent  pas , erèet a 

• une  précicu.se  ressource  dans  ce  pays  lointain,  à 4^0  kilomètres  d'Alger,  où  il  faut  tout  porter  à grand.« 

■ irais  pour  les  besoins  de  la  garnison.  Signé  B.audens.  • 
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M.  Ig  doctnur  Bnudens,  qui  pa^sédG  à l^gbouat  trois  à quatre  mille  palmiers,  sc  pro|K>»e  d'y  faire  établir 
une  grande  distillcrio;  c’eut  lui  qui  le  premier  a fait  en  Algérie  de  l’cau-de-vic  de  dattes.  Le  jury  a décerné 
nne  médaille  de  deuxième  classe  i M.  Baudens,  et  une  mention  honorable  à Ben-Naceur-bcn-Salein.  de 
Lagiiouat,  et  i M.  Durand  Salomon,  de  Biskra,  pour  leurs  eaux-de-vie  ou  alcools  de  dattes. 

Eaü-de-vie  de  figues  de  liarbaric.  — MM.  Coudcii  et  Housson,  àOran;  Blantierct  (^di,  à Mascara,  et  Sayen, 
à Blidali,  ont  exposé  de  l’eau-de-vie  de  ligues  de  Barbarie.  M.  Sayen  a e\|H>sé  aussi  de  l’cau-do-vie  d'orge. 
Le  jury  a accordé  k MM.  Sayen  et  Duiand-Salomon  une  mention  honorable.  On  a vu  que  MM.  Coudert  cl 
KoiisMin  avaient  obtenu  une  iiiédailic  de  deiuiènic  classe  pour  leurs  alcools  d'aspliodéle;  cette  récompense 
s'applique  aussi  à leur  eau-de-viu  do  figues  do  Barliarie. — Il  exi.sle  à Alger  deux  grandes  faliriques  d'alcool, 
dont  la  base  est  le  caroube  et  la  figOe  douce;  mais  ces  fabriques  n'ont  pas  envoyé  de  produits  à l’exposition 
universcdlo. 

Ourii-Ailah,  oa  b'^u^or  arabe.  — M.  Brocard,  de  Koléah,  ancien  chinirgien  et  pharmacien  en  chef  des 
hépita^ix  Tnilitairo.s  en  Corse  et  en  Afrique,  composa,  pendant  son  séjour  en  Algérie,  avec  de  l’alcool  extrait 
du  fruit  de  ('arbousier  et  de  plantes  indigènes  apéritives , une  liqueur  à laquelle  il  donna  le  nom 
d'Oee(/-A//«/i.  qui  signifie  en  aralic  ilmifOGa  dé  Dieu.  Cette  liqueur,  envoyée  à l’exposition  annuelle  d'.Mger, 
en  i853,  y fut  récompensée  par  le  jury,  qui  s'exprima  en  ces  termes  : < liqueur  Oued-AUak  est  trè»- 

• agréable,  stomachique  ci  digestive;  elle  est  conijK>séc  avec  des  plantes  et  des  fruits  indigènes.  Le  jury 

• décerne  à M.  Brocard  une  mention  lionorable.  • M.  Brocard  avait  envoyé  k l'exposition  universelle  de 

{'Oaed-Allah  de  deux  nuances  : Tune  blanche  et  très-limpide,  l’autre  verte  et  dénommée  par  lui  Sofia, 
qui , en  araljo,  veut  dire  par;  c’est  de  \'Oue*i-AUah  plus  concentré  que  le  premier,  et  sucré  avec  le  suc  de 
certaines  plantes  indigènes;  il  est  plus  .'ictif,  et  produit,  scion  M.  Brocard,  des  clTets  très-salutaires  pour  les 
cas  d'indigestion.  Le  jury  intemalional,  appréciant  le  mérite  de  ce  produit,  encore  peu  connu  dans  la  consom- 
mation, mais  très-remarquable  par  son  iiarfum  et  son  arôme,  comme  par  son  goût  délicat,  lui  a attribué  une 
médaille  de  deuxième  classe.  * 

Karmousse  du  Sahara,  oa  bkhe  de  figues.  — La  figue  de  Barbarie,  fruit  d'une  espece  de  cactus  très-répandu 
en  Algérie,  constitue  pour  ainsi  dire  l'unique  nourriture,  pemlant  quatre  mots  de  l’année,  de  la  partie  la  plus 
pauvre  des  populations  aral>es.  Llle  se  trouve,  donc  en  très-grande  abondance  en  Algérie,  où  des  colons 
europi'ons  l’ont  employée  è la  fabrication  d’une  sorte  de  bière  saine,  aromaticjuc  et  agréable  au  goût.  Pour 
cela  ils  dé|Kniiilcnl  le  fruit  de  son  enveloppe  épaisse  et  gamie  de  nombreux  aiguillons,  le  font  cuver  pen- 
dant deux  jours  environ  dans  une  quantité  raisonnable  d'ean , après  quoi  la  boisson  est  iHirfaitement 
potable.  Si  l'on  en  croit  les  mêmes  colons,  celte  boi&.son  est  susceptible  ütise  conserver  en  tonneau,  et  ne 
s’altère  pas  à la  chaleur.  Ou  la  donne  aux  travailleurs  qui  vont  aux  champs.  M.  Desbaufs,  do  Sour-Kcimitou, 
et  M.  Maggiolo,  d’Alger,  ont  exposé  de  cette  bièrc~karmoa$se.  Le  jury  a décerné  à M.  Maggiolo  une  mention 
honorable. 

IIL'ILES  ET  GASIKES  OLÉâClKEUSES. 

//olirr.  — 33  exprjsants  algériens  ont  envoyé  des  huiles  à l’exposition  universelle,  savoir  : 6 de  la  pro- 
vince d'Alger;  3 du  la  |>roviscc  d'Orau;  8 de  la  province  de  Constaoline. 

pépinière  centrale  d'Alger  exposait  une  collection  d'huiles  diverses  dont  voici  la  nomenclature  : 
t*  litiîies  de  nicnlarde  blanche,  do  madia  sativa,  de  lin,  de  p^vot  Idanc  à opium,  de  ricin,  de  tournesol, 
de  coixa,  d'arachide,  de  sésame,  de  cameline,  de  graine  de  cotonnier;  3*  huiles  d’olive  de  diverses  espè- 
ces : rosselinc  «le  Lticques;  lec.cic  de  To.vane;  razte  de  Liicques;  pandouglié  «le  Nice,  de  Gènes  et  Port- 
Maurice;  |)omisiéré  de  Vice;  caillou  «lu  Var;  grosse  indigène;  sauvjige  indigène;  olivastrie  de  Spexzia;  pre- 
miercok-Nicc.  — Tous  ces  énhantîHuns,  quoique  fort  petits,  avaient  de  riiilérét;  d.s  Indiquaient  que  des 


Digitized  by  Google 


_ 786  — 

greffes  d'oliviers  des  pays  les  plus  renommés  pour  U qualité  de  leurs  huiles  avaient  été  introduites  en  Algérie 
et  répandues  dans  les  cultures,  ce  qui  promettait  à celte  terre,  privilégiée  pour  la  production  des  huiles,  des 
produits  exquis.  Tout  le  monde  sait  que,  jusqu'é  présent,  ce  sont  les  indigènes  de  la  Kabylic  qui  ont  eu  le 
privilège  de  la  grande  fabrication  des  huiles  en  Algérie,  fabrication  en  générai  fort  grossière,  opérée  par 
les  moyens  les  plus  élémentaires,  et  donnant  une  huile  peu  comestible,  employée  dans  les  fabriques  et 
à ledairage,  apres  avoir  été  convenablement  prépai'ée.  Marseille  a tiré  de  grands  probts  do  ces  sortes 
d'huiles,  qu'elle  manipule  habilement.  Cependant,  des  fabriques  d'huiles  comestibles  ont  été  établies  par 
les  colons,  sur  difTèrcnts  points  do  l'Algérie,  et  leurs  produits  sont  entrés  dans  la  consommation  du  pays, 
conjointement  avec  les  huiles  d'olive  apportées  du  dehors.  Il  faut  donc  au  producteur  qui  récolte  l'olive  un 
auxiliaire  qui  sache  en  tirer  parti.  Il  faut,  en  un  mot,  la  main-d'œuvre  industrielle  à côté  de  la  main- 
d'œuvre  agricole,  pour  opérer  la  transformation  du  produit  récolté  et  pour  en  faire  un  bon  produit  ali- 
mentaire. 

M.  Simounet,  d'Alger,  a exposé  des  huiles  fabriquées  avec  des  olives  sauvages,  des  amandes  douces 
et  du  ricin.  M.  l'abbé  Landcmann  a exposé  de  riniilc  d'ortie  réclinée.  MM.  Haloche,  d'El-Biard;  Marchai, 
de  Bouxaréah;  Michel,  de  l’Oucd-Kadilni;  David,  de  Dar-Bcîda,  prés  Dcllys;  Maièrcs,  de  Dély*lbrahim; 
Boroain,  d’Alger;  Carrié  et  Charpentier,  de  Dellys;  Facio,  de  Tlcmcen;  Lagier,  d'Atn-Tédelès;  Dubourg  et 
WollT,  de  Bône;  Eynaud,  Copcilo  et  Gauthier  d'Aubelerre,  de  Bougie;  Bestoso,  de  Tazerout;  L4ivie,  de 
Constantinc,  ont  exposé  des  huiles  d'oitve.  M.  Chirouze,  de  Saint-Cloud,  présentait  des  huiles  de  graine  de 
coton,  de  navette,  de  colza,  de  lin,  de  moutarde  blanche,  de  Icntisquo  et  d'arachide;  M.  Arnaud,  de  Bône, 
de  l’huile  de  palmier  clarifiée,  et  la  pépinière  de  Conslantirte,  de  l'huile  de  pavot.  Par  des  causes  qu'il  est 
impossible  d'expliquer,  presque  toutes  les  huiles  d'olive  algériennes  envoyées  À l’exposition  avaient  un  goût 
rance  plus  ou  moins  prononcé,  que  n’ont  pas  les  bonnes  huiles,  si  recherchées  pour  leur  saveur  fine  et  leur 
parfum  délicat.  S'élaient-elles  gâtées  en  bouteilles?  Y avaient-elles  été  cnrcrmccs  trop  jeunes?  Leur  cxpo.sâtion 
au  milieu  d’une  température  élevée  avait-elle  nui  à leurs  (jualilcs  les  plus  esscniicilcs?  Cest  ce  qu’on  ne  peut 
'affirmer.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  jury  s'est  montré  très-réservé  à leur  égard.  Une  seule  menlion  honorable  a été 
accordée,  et  c'est  â M.  Simonnet,  pour  son  huile  d'amandes  douces.  Peut-on  tirer  de  là  un  argument  défa- 
vorable aux  huiles  d'olive  algériennes,  en  tant  que  produit  comestible?  Non,  assurément;  car  il  avait  été 
démontré  à l’exposition  nationale  de  1849  et  à l'exposition  universelle  de  Londres  que  l'Algérie  pouvait 
fournir  de  très-excellentes  et  de  très-parfaites  huiles  d’olive. 

Graines  oléagineasts.  — 39  colons  algériens  ont  exposé  de  ces  graines.  i3  avaient  envoyé  de  la  graine 
d'arachide;  1 1,  de  la  graine  de  ricin;  8,  de  la  graine  de  lin;  5,  de  la  graine  de  colza;  5,  de  la  graine  de 
sésame;  4,  de  la  graine  de  pavots;  7,  de  la  graine  de  moutarde;  t de  la  graine  d'orltc.  La  pépinière  cen- 
trale d'Alger  avait  envoyé  de  la  graine  d'arachide  ordinaire,  d'arachide  du  Brésil,  de  navette,  de  cameline, 
de  colza,  de  chanvre,  de  lin  ordinaire,  de  Biga  cl  des  indigènes,  de  la  graine  de  tournesol,  de  madia  saliva, 
de  sésame  d'Orient,  de  cartliame,  de  pavot  blanc,  de  moutarde  blanche  et  noire,  de  ricin  commun  et  grand 
d'Amérique,  de  coton;  la  pépinière  de  Tlcmcen,  de  la  graine  d'arachide  et  de  ricin;  la  pépinière  de  Sidi- 
bel-Abbès,  do  la  graine  d’arachide;  la  pépinière  de  Constantine,  de  la  graine  de  lin  et  de  pavot;  la  pépi- 
nière de  Philippeville,  de  la  graine  d'arachide  et  de  sésame;  la  pépinière  de  Biskra,  de  la  graine  de  came- 
line,  de  sésame,  d’arachide,  de  chanvre,  de  lin,  de  tournesol , de  colza,  de  pavot,  de  ricin  et  de  moutarde. 
Il  faut  citer  aussi,  comme  ayant  exposé  de  beaux  échantillons  de  graines  oléagineuses,  MM.  Fruitié,  de  Ché- 
ragas;  KaezanowsLi  cl  Thierry,  de  Boufarik;  Beverchon,  de  Birkadcm;  Simounet,  d’Alger;  Adam,  du 
Tlélat;  Pclrus  Borel,  de  Blad-Touaria;  Carlcis,  de  Saint-Cloud;  Oliva,  d'Arzew;  TUnion  agricole  du  Sig; 
Abd-cl-Kader-Outd  Zin,  agha  des  Beni-Ab^ès;  Grima,  à Philippeville.  Enfin  M.  Pelletier,  d'El-Arrouch,  a 
exposé  des  amandes  douces  provenant  d'une  pUntaüun  de  mille  amandiers  grclTés  et  en  plein  rapport. — 
Ail  surplus,  toutes  les  plantc.s  à huile  réussissent  bien  en  Algérie,  où  leur  culture  est  susceptible  de  se 
répandre  de  plus  en  plus.  L'arachide,  le  sésame,  le  colza,  le  lin,  l'œillette,  la  camclioc,  le  ricin,  aont 
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appelés  surtout  à un  solide  aveuir,  et  viendront,  conjointement  avec  Tolivier.  fournir  aux  besoins  de  la 
consommation  générale  un  appoint  recherché. 

Le  jury  international  a accordé  une  médaille  de  deuxième  classe  i M.  Grima , de  Fhilippcvillc , pour  ses 
arachides,  et  une  mention  honorable  à la  pépinière  centrale  d'Alger,  pour  sa  collection  de  graines  oléagineuses. 

ESSENCES  ODOfUFF.nANTES  ET  IKVX  DE  SENTEUR. 

Ce  genre  do  produit,  dont  la  fabrication  est  appelée  à un  si  grand  avenir  en  Algérie,  en  raison  de  l'eitréme 
richesse  et  de  la  magnillccncc  de  la  flore  algérienne,  a été  envoyé  à l'exposition  universelle  par  huit 
producteurs  Algériens,  dont  queh|ucs-uns  sont  déjà  bien  connus  dans  l'induslrio  des  essences.  Ce  sont 
MM.  Simounct,  d'Alger;  Merciuin,  de  Cliéragas;  Sayen,  de  Blidah;  Rcquicr  et  Martin,  d'Alger.  Puis  viennent 
comme  exposants  MM.  le  docteur  Trihan  et  Jeantet,  de  Jemmapes;  Sidi-Mobamed-ben>Salah,  caïd  de 
Sidi>bcl-Abbès;  M.  Ferrand,  de  Birmandreis,  et  M.  Haloche,  d'EUBiar. 

La  collection  de  M.  Mcrcurin  se  composait  d'essence  de  mentbe  pouüot,  de  myrtbe , de  petit  grain  citron, 
de  bigarade,  de  romarin,  de  mélisse,  de  sauge,  de  géranium,  de  maijolainc,  de  fenouil,  d'absinthe,  de 
célori,  de  laurier,  de  petit  grain  bigarade,  d'origan,  de  menthe  poivrée,  de  petit  grain  doux,  de  néroli^ 
d'anis,  de  sabine,  de  verveine,  d'amande  amère.  M.  Meixurin  exposait  en  outre  de  l'eau  de  géranium  et  de 
l'eau  de  fleur  d'oranger.  On  sait  que  M.  Mercurin  est  un  colon  fort  distingué,  qui  apporte  dans  ses  œuvres 
agricoles  beaucoup  de  soin  et  d'expérience,  et  dont  les  produits  ont  un  cachet  parlicuber  de  bonne  appa- 
rence et  de  qualité  réelle.  Cette  observation  pouvait  s'appliquer  en  particulier  à sa  collection  d’huiles  essen- 
tielles, qui  a été  appréciée  de  tout  le  monde. 

11  faut  en  dire  autant  de  M.  Simounet,  qui  est  pour  ainsi  dire  le  créateur  de  celte  belle  industrie 
CD  Algérie,  et  qui  exposait:  i*  des  essences  de  géranium  premier  choix,  d'absinthe  brute,  de  néroli 
surfin,  de  jasmin,  de  petit  grain,  de  géranium  surfin,  de  verveine  odorante;  3**  des  matières  premières 
pour  la  parfumerie  en  gros,  de  tubéreuse  préparée  par  les  moyens  ordinaires,  de  cassic  préparée  avec  le 
cassion,  de  jasmin  préparé  parles  moyens  ordinaires;  3*  du  jasminion  ou  essence  concrète  de  jasmin,  du 
cassion  ou  essence  concrète  de  cassie.  Il  faut  dire  que  M.  Simounet  est  rinventeur  d'un  procédé  qui  consiste 
à concréter  ou  solidifier  les  eascnccs  de  fleurs,  et  qui  pour  cela  même  est  appelé  à jouer  un  grand  rôle 
dans  la  parfumerie.  Les  produits  obtenus  par  ce  procédé  sont  désignés  par  M.  Simounet  sous  les  noms  de 
cassion,  géranion,  jasminion.  etc.  etc.;  dos  eaux  de  fleurs  d'oranger.  Tous  les  hommes  de  Part  ont  rendu 
hommage  aux  savants  produits  de  M.  Simounet.  qui  sont  venus  enrichir  la  science  et  rindustne  de  nou- 
velles et  intércs-santes  conquêtes. 

M.  Sayen  avait  exposé  des  essences  de  lavande,  de  romarin,  de  thym  rouge,  de  citron  doux,  de  bigarade, 
de  citron,  d'orange  et  de  portugal;  il  avait  exposé  aussi  de  l'eau  de  fleur  d'oranger.  On  ne  peut  qu'engager 
M.  Sayen  à persévérer  daus  la  voie  où  il  est  eulrc;  car  les  résultats  les  plus  solides  lui  sont  promis  au 
milieu  de  cette  riche  contrée  de  Blidah  que  l'on  voit  se  couvrir  tous  les  ans  des  fleurs  odorantes  les  plus 
recherchées.  Il  ne  s'agit  que  de  les  mettre  en  valeur  et  de  s’inspirer  pour  cela  auprès  des  meilleurs 
praticiens. 

M.  Réquicr  a envoyé  à l'exposition  dc.s  essences  de  thym,  de  menthe  pouliot,  de  lavande,  de  fleur  d'o- 
ranger, de  romarin,  de  portugal.  de  bergamoUe,  de  marjolaine,  de  girofle  cl  de  ja.smin.  Ce  dernier  produit, 
peu  ou  point  répandu  dans  le  commerce,  puisqu'on  le  jugeait  impossible  à obtenir  autrement  qu'à  l'état  de 
mythe,  c'est-à-dire  en  proportions  très-minimes  et  à un  prix  excessif,  parait  avoir  été,  de  la  |>art  de  M.  Réquicr, 
l'objet  d’inccssanlcs  études,  couronnées  de  succès  et  promettant  un  solide  avenir.  Voici  comment 
M.  Réijuier  expose  ses  vues  à ce  sujet  : « L'Algérie  est  appelée  à jouer  un  grand  rôle  dans  l'industrie 

• des  essences  en  général:  son  climat,  sa  température  élevée  permettent  d'obtenir  les  parfums  les  plus 
■ suaves  de  scs  plantes  aromatiques.  Quelques  industriels  se  sont  occupés  de  la  culture  du  géranium,  et  le 

• produit  do  cette  plante  se  rapproche  beaucoup  de  l'esscocc  de  rose  avec  laquelle  on  le  mélange.  11  en  est 
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« de  même  pour  les  autres  plantes  aromatiques,  telles  que  le  thym,  le  romaria,  la  menthe,  etc.,  pour  les- 
€ quels  l’Algcric  peut  lutter  uvantageusement  avec  tous  les  pays  producteur».  Mais  parmi  ces  plantes  il  on  est 
«une,  le  jasmin,  qui  croit  très-abondamment  dans  ce  pays  ci  dont  on  navait  pu  obtenir  encore  que  des 
« eitraiu.  Les  indigènes  »uls  en  tiraient uuc  imperceptible  quantité  d'essence,  tandis  que  d'autres  praticiens 
« avaient  vainement  cherché,  par  des  procédés  chimiques,  à en  tirer  de  l'essence.  Cela  tient  à ce  que  celle 
< fleur,  dun  parfum  très-odorant,  très-volalilc,  et  ne  jmuvant  supporter  une  haute  température,  se  traite  diffi- 

• cilement.  Après  sept  années  d'expériences  et  d'observations , je  crois  avoir  résolu  le  problème , en  extrayant 
■ dujasinin  une  essence  remarquable  |)ur  sa  limpidité  et  son  parfum  délicat.  Elle  n'a  |>asi(‘gotit  prononcé 

• de  celte  que  les  indigènes  mélangent  avec  le  musc  et  rambre;  die  est  beaucoup  plus  suave.  Celte  essence 

• est  susceptible  d'ailleurs  de  se  vendre  uu  prix  bien  inférieur  a celui  auquel  elle  a été  payée  jusquÂ  présent. 

• J'appelle  sur  ce  produit  nouveau  toute  raltcntion  des  hommes  compétents.  • Il  parait,  en  effet,  que  les 
grand»  industriels  de  Paris  qui  s'occupeut  des  essences  ont  trouvé  du  mérite  à fessence  de  jasmin  de 
M.  Réquter.  \^i  mai.son  Chnrdin-Hadancourt,  en  particulier,  en  fait  grand  cas,  et  l'a  introduîte  dans  sa  parfu- 
merie. Cependant  le  jury  d'examen  u’a  point  voulu  se  prononcer  sur  le  mérite  de  l'échantilloB  exposé  par 
M.  Réquter.  11  lui  a paru  qu'il  manquait  de  ce  qui  constitue  nécos&airement  une  essence,  c'est-à-dire  ruuité 
ai'omaliquc.  Il  y .ivait  dans  son  parfum  un  certain  mélange  de  fleur  d’or.mger.  et  il  fallait  au  juiy  quelque 
cliose  de  plus  parfait.  Cette  perfection,  M.  Réquier  saura  la  donner  k son  beau  produit,  et  mériter  ainsi  le 
suffrage  de  la  science  et  des  hommes  Je  l'art.  11  faut  ajouter  qne  M.  Simmiuet  avait  envoyé  à l'exposition 
nationale  de  j 8^9  et  à l’exposition  de  Londres  de  l'essence  de  jasmin  qui  semble  avoir  un  autre  arôme  que 
celle  de  M.  Réquier,  avec  laquelle  elle  a été  comparée. 

\l.  Martin,  purfumeiir  à Alger,  a exposé  des  essence» de  cîtrou  doux.de  géranium,  d'orange,  de  l'eau  de 
noix  verte  et  de  l'eau  d'Alger  pour  toilette,  du  vinaigre  hygiénique  antimephilique,  de  U pommade  aux 
noix  vertes  et  des  parfums  d'Alger  pour  le  mouchoir. 

MM.  Trihan  et  Jeantet  ont  envoyé  de  l'essence  de  menthe  et  d'absinthe  recliiiéc,  qu'ils  évaluent  au 
prix  de  i 30  francs  le  kilogramme  pour  la  menthe,  et  de  70  francs  le  kilogramme  pour  raKsinllie. 

M.  Ferrand  a exposé  des  essences  fixes  ot  concrètee  obtenues  par  le  procédé  de  M.  Siinounct.  Cétaicut 
des  esseuces  de  flem  d'oranger  amère,  d'héliotrope,  d’cciilet,<le  jasmin,  de  cass'uou  mimosa,  dcca.ssissim|]|e. 
d'ceülel  mignardise,  de  nesri  ou  églantier  simple.  Ces  essences,  qui  l'épandaient  beaucoup  de  parfum,  avaient 
été  exposées  dans  des  flacons  débouchés,  sans  que  cette  circonstance  parût  les  altérer  en  rien  ou  leur  faire 
perdre  du  leur  valeur  odorante  et  spécifique  par  l'évaporation. 

Enfin  M.  Ilalocbe  a exposé  de  l'eau  de  fleur  d'oranger. 

Le  jurv  international  a décerné,  pour  l'industrii'  dos  essences,  une  médaille  de  deuxième  claasc  à 
M.  Simonnet  o4  à M.  Merctirin. 


PBOniJITS  PUAAMACKt’TIQtES  ET  OrFIClNAim. 

10  exposants,  y compris  le.»  pépinières  d’Alger,  de  Cunslantine  et  de  Biskra,  ont  envoyé  de  ces  produits, 
savoir:  la  pépinière  centrale  d'Alger,  de  l'opium  en  larme.»  et  du  safiau,  crocus  sativus;  la  pépinière  de 
ConstantiiiQ,  de  l'opium  et  des  pavots  somnifères;  la  pépinière  de  Biskra,  de  l'opium  et  de  la  feuille  do 
séné;  M.  Beyer,  à Montpensier,  de  l'opium  et  des  capsule»  de  pavots  somnifères;  M.  le  docteur  Fave,  k 
Alger,  une  sorte  de  poudre  autînévreuse  ci  antidysseiuèrûpie  extraite  de  végétaux  algériens;  Mohanied- 
ben-Chaoua,  inédeciu  à Alger,  une  collection  de  inédicameuts  indigènes;  l'Orphelinat  de  Miscrgliin, 
de  fopium;  Mouley-Moliamed,  à Tlemccn,  du  achicli  ou  chanvre  lakrourî  en  tiges  garnies  de  feuilles 
et  de  grainea;  Bi-bou-Dhiaf,  à Uatua,  du  thé  indigène;  M.  le  président  du  comité  de  Butna,  du  tbe  de 
l'Aurès. 

On  sait  que  le  pavot  à opium  se  cultive  bien  eu  Algérie,  et  que  le  suc  que  l'on  en  tire  est  comparable 
par  se.»  quaUtés  narcotiques,  sminrifiques.  .stupéfiantes  et  cordiaques,  et  par  sa  riche&sc  en  morphine,  a 
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ropiuni  du  Levant  et  de  l’Inde.  On  sait  aussi  que  ce  produit  entre  dans  une  infinité  de  préparations  pharma- 
ceutiques, telles  que  le  laudanum,  la  thériaque,  le  diascordium,  etc.,  et  qu'on  le  fume  aux  Indes,  en  Chine 
et  au  Japon,  où  son  usage  fréquent  détermine  une  précoce  vieillesse,  quand  il  ne  tue  pas  comme  un 
^ poison  mortel.  Si  donc  la  production  de  l'opium  prenait  en  Algérie  quelque  développemeot.  des  débouché> 
avantageux  lui  seraient  ouverts  en  Europe  et  dans  les  contrées  asiatiques.  Un  rapport  lu  à l'Acadéniie  im- 
périale de  médecine,  le  3o  mai  i85d.  et  rédigé  par  une  commission  composée  de  MM.  Chevalier,  Grisol 
et  Houchardat,  établit,  en  cITet,  que  Toplum  d'Algérie,  convenablement  récolté,  est  d'une  excellente  qualité,  cl 
qu’il  est  à désirer  que  la  culture  du  pavot  somnifère  d'où  s'extrait  cet  opium  s’étonde  dans  la  colonie,  en 
vue  d'alTrancbir  la  métropole  du  tribut  qu'elle  paye  chaque  année  é l'étranger  pour  ce  même  produit,  en  vue 
surtout*  d'obtenir  un  opium  sans  altération  et  sans  mélange  d'aucun  corps  étranger. 

Un  produit  qui  a des  propriétés  analogues  à l'opium,  dont  les  Arabes  font  usage  en  le  fumant,  et  qui  parait 
avoir  des  propriétés  anticholériqucs . c'est  le  achich,  espèce  de  chanvre  rabougri  que  l'on  cultive  en  Al- 
gérie. Les  partie.s  culminantes  de  la  plante,  le  feuillage  et  la  graine,  paraissent  contenir  surtout  les  priii- 
cipt.s  narcotiques  et  autres  que  l’on  y recherche.  Suivant  M.  Hardy,  directeur  de  la  pépinière  centrale 
d'Alger,  les  Arabes  se  donnent  des  hallucinations  ou  des  visions  agréables  en  fumant  les  follicules  de  la 
plante  sèche  dans  une  pipe  à long  tuyau.  La  plante,  dans  son  cUt  de  rachitisme,  est  connue  sous  ic  nom  de 
achicii  par  les  Européens,  nom  que  donnent  les  Aralies  à toutes  les  plantes  sèches  indistinctement.  Ces 
mêmes  Arabes  appellent  la  partie  du  chanvre  qu'ils  fument  afeoun.  Ils  savent  en  extraire  un  principe  rési- 
neux, qui  n'est  autre  chose  que  la  canoabino,  et  qu’ils  mangent  avec  des  confitures  pour  ae  procurer  des 
rêves  après  le  repas.  Au  reste,  ce  chanvre  n'appartient  pas  à une  espèce  distincte,  c'est  le  cannaéir  sativa 
semé  dans  ime  terre  très-aride  et  très-chaude.  Le  principe  que  les  Arabes  recherchent  ne  se  trouverait  pas 
dans  une  plante  semée  sur  un  sol  fort  et  où  elle  aurait  pris  tous  ses  développements.  On  expédie  des 
quantités  assex  importantes -de  feuilles  de  achich  de  la  province  de  Constànline  en  Tun|uie  et  dans  les 
contrées  do  l'Orient,  où  il  sert  vraîsemblement  aux  usages  qu'en  font  les  Arabes. 

Les  échantillons  de  thé  envoyés  de  Batua  n'ont  pas  été  expérimentés,  en  sorte  qu'il  est  itiq>ossiblc  de 
rien  dire  sur  leur  qualité.  La  feuille,  d’un  vert  un  peu  foncé,  apparaît  dans  tout  son  dcvcloppemeot,  c'est- 
à-dire  quelle  n'a  pas  été  roulée  et  préparée  comme  on  fait  en  Chine  et  dans  les  pays  producteurs  de  thé. 
D'ailleurs,  les  tentatives  de  culture  <le  thé  faites  jusqu’à  présent  en  .Algérie  n’ont  pas  amené  de  résultats 
concluants;  on  arrivera  peut-être  à y acclimater  cette  plante,  et  à bien  préparer  et  rouler  la  feuille. 

La  collection  de  médicaments  indigènes  de  Moliamed-bcn-Chaoua  présentait  un  intérêt  véritable,  en  ce 
sens  qu'elle  jetait  du  jour  sur  la  médecine  pratiquée  par  les  Arabes,  et  sur  les  médicaments  dont  ils  font  usage 
dans  leurs  maux  et  dans  leurs  maladies.  Ces  médicaments,  au  nombre  de  plus  de  870,  ont  été  composés 
avec  des  plantes,  des  simples  et  des  éléments  divers,  pris  dans  le  pays  et  expérimentés  par  les  indigènes  de- 
puis nn  temps  immémorial;  cette  circonstance  donnait  plus  de  mérite  à la  collection,  qui  a été  examinée  et 
étudiée  avec  soin  par  le  jury,  et  qui  a valu  à son  auteur  une  médaille  de  deuxième  classe.  C'est  la  seule  ré- 
compense qui  ait  été  accordée  à l’Algérie  pour  ce  genre  de  produit. 

Voici,  au  surplus,  l’état  des  médicaments  indigènes  envoyés  par  Mohammed- ben-Chaoua,  médecin  maure 


à Alger: 

N*  1.  Goloqninie.  (Purgalit) 

N*  11.  Thu^a  articulé,  mâle.  (Contre  les  brûlares.) 

2.  Artkbaut  uavage.  (AniisyphilUitjue.)  * 

12.  Thuya  articulé , fruit,  mile,  (/dsm.) 

3.  Mover.  {TU*ne.} 

13.  Laurier  des  poètes , fruit  (Fébrifuge.) 

à.  Coqaillei  é’ceuf*  d âaIrucW.  (Diuréliqtie.} 

14.  Gcuérrier  phénicien.  ( Excitant) 

5.  Coquilles  d'omù  de  poule.  (MémosUlique.) 

15.  Ivoire,  dents  d'élépbaoi.  (Pour  bleasares.) 

6.  Os  de  tête  de  poiseon.  (Diurétique.) 

16.  Nerprun,  bourgéne.  (Maladie  de  foie,  ictère.) 

7.  Peau  de  bérisson.  (Diurétique.) 

17.  Calcaire  noir.  (Ulcères.) 

8.  Os  de  sèche.  {Astringent,  anbophthelmique.) 

18.  Sumac.  (Dyssenlerie.) 

9.  Romerin.  (Sudorifique.) 

19.  Djeida.  (CordiaL) 

10.  Pavot.  fCeltueot.  narrotiqur.) 

20.  Tbym  Jalter.  (Sudorifique.) 

SUtjllK. 
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N*  21.  Mcfiibe  pouliot.  (/«iciit.) 

22.  Htrmel-nIsa  Salidni.  (EipeciorinL) 

23.  Htnnel'biol-nUa-piebel,  ^ratue.  (£xpeclorini.) 

2^.  Le  mén>e  en  racinei.  (Idtm.) 

2!>.  Armoùe  trborMcent.  {Fébrifag^,  enltpbthisique.) 

26.  GraÎMe  d'aulruche.  (Aphrodûiaque.) 

27.  DCiU.  (Vomi-purgatif.) 

28.  Saiobo».  (VéMcanl.) 

29.  Laurier  cerise. 

30.  Uarrube.  (dlimulaot  aolirhumaüsmaL) 

31.  Rue  cultivée.  [AnlirbunutuiDa).} 

32.  Camomiile  d'Espagne.  (CalmanL) 

33.  Jonc. (Racine.  anügoaorrbéMjue.) 

3Ü.  Noulka.  {ExciUDt,  apéritif.) 

36.  Cbcndgaura.  (Aatringeot  contre  lea  IténuMTagiea  intes- 
tiaaks.) 

2Û.  Laurier  rose.  (Aotipotride  contre  la  gangrené,  la  pour' 
riture  d'bApital.) 

Écorces  (Torauges.  (Carmiaatif.) 

Globulaire.  (Purgatif  contre  les  furoncles.) 

Geiiéi  d*AIri<|uc.  (Maladie  du  foie.) 

Euplioriie.  (Vomi-purgatif.) 

Lavande.  (SudOrilique.) 

La  petite  centaurée.  (Fébrifuge.) 

Immortelle  des  lies  d'iijéres.  {Calmant  contre  la  douleur 
abdominale  des  femmes  enceintes.) 

Tatnaria  d'Afrique.  [Contre  les  engorgements  delà  raie.) 
exprès.  {Antidx»«ntérique.} 

Meotlie  k feuilles  rondes.  (Fjidiant  propre  aux  fumige- 
lions  dins  les  maladies  de  l'utérus.) 

Doiiilbn  blanc.  (En  fumigation  contre  les  douleurs.) 
Aspitodèle.  (Tubercule,  sudorifique.) 

Mauves,  différentes  espèces. 

Kebahr.  (Contre  les  cngorgemenis  du  foie  et  de  la  rate.) 
Tertnès.  (Fébrifuge.) 

Sauge  ollîcioalc.  (Expeetoreot.) 

Jarouend  bcroslum.  * 

JereatelTureik.  (Sudorifique.) 

TurS.  (Sudorifique.) 

Nafo.  (Conire  li'meigrcur.) 

Frètne,  jeune  pousse. 

Fraise.  (Contre  b pierre.) 

Hjsope. 

Rue  sauvage.  (Escilaot  et  stimobnt.) 

Mouron  des  champs.  (En  cataplasme  sur  les  blessures.) 
Renoncule  ficaire.  (En  fumigalioa  contre  les  douleurs.) 
Th^m  algérien.  (Gastralgie.) 

Massue  d'eau.  (Hémostatique.) 

Joubarbe  en  arbre.  (AoüsxpbiUlique.  ) 

Géranium  Irès-odoranl. 

Cbrendcnt.  (tKurétique.) 

Oscille  à fruits  épineux. 

Melisse  officioile. 

G»mina.  ^ 

Céleri.  (HTdropisie.) 

Blé  de  Turquie.  (Blessures.) 

Capillaire.  (Diurétique,  fumigation.) 

Djomess.  (Arthrites,  fomigalioa  } 

Cbardon  de  Marie. 

Fumelcrie  k vrilles. 


N*  22.  Lveiet.  (Collxre.) 

1&.  Benjoin.  (Maladie  de  oea.) 

79.  Tabac  (Feoiilea  de).  (Contre  les  opbtbalmies,  en  cala- 
pUsme  sur  la  tête.) 

fiû.  Ben-Mimoum.  (Contre  les  blessures.) 

81.  Jujubes.  (Coolre  les  broucbiles.) 

82.  Org&  (ÉraoUieot) 

83.  LaiUse.  (Tisane  et  cataplasme,  lactifrre.) 

84.  Sauge  sauvage.  (lùcitunL) 

fiâ.  Cocons  de  vers  à aoin.  (En  cendre,  t'emploie  dans  Im 
ophlhalmiea.) 

8fL  Ortie  membraneuse. 

B2.  Fougère, 
ffî.  Aneb<d-Did. 

89  Cbèvrefouiile.  [AnlLopltlbalmique.) 

QO.  Lcaco-el-Seure. 

&1.  Pariétairr.  (Contre  la  pierre.) 

92.  Laléie.  (Goissoo  llH’iforme,  eKcilania.) 

93.  Feoouil  cultivé. 

94.  Lierre.  (Canférea.) 

03.  Mélisse  sauvage.  (Pour  üaanca.) 

OÙ.  Silène.  (Sudorifique.) 

02.  ’ Cxtise.  (En  poudre  sur  les  blessures  récentes,  vermifuge.) 

98.  Avoine.  {Tisane  émolliente.) 

99,  Moudjir-Haraoiia. 

IBÛ.  Clomalis.  (Véskaol.) 

LüL  Rooce.  (En  poudre  sur  les  blessures.  Le  sommet  des 
branche»  s'emploie  en  collvre  clans  l'opUlbahnie.) 
102.  Giudjidx. 

1Q3-  Jiala.  (Œdèmes  des  membres.) 

104.  Setk.  (Tisane  cmoHiente.) 

105.  Mûrier.  {/d«nt.) 
iOfi.  Cognatsicr. 

107-  G^nuglot  se. 

108.  Aristolocbe  tièsdievé. 

109.  Artichaut  lauvage. 

IIQ-  Marjolaine.  (Rroocbile.) 

in.  Arlicbaul  sans  tige.  (Tisane  looique.) 

1 12.  Salsepareilfo algérienne.  iSudorifiquectautùypbiiUiqne.} 
LLL  Sifed'Did.  (Sudorifique,  tisanes  et  bains.) 

114.  Garance  sauvage. 

113.  T.lfaf. 

1 16  Rbir-liuros  nobUia.  (Fébrifuge.) 

117-  Figuier  à figues  blanches,  (Son  suc  s'i*mploie  dans  les 
ukrrea.) 

1 18.  Figuier  A fruits  noirs. 

1 19.  Roseau.  (Tisane  laclifoge.) 

120.  Metnan. 

121.  Clèmclis  â vrilles.  (S'emploie  eu  poudre  üâus  lescaiKcrs  | 

122-  Peuplier  blanc.  (Feuilles  en  poudre  contre  La  syphilis.) 

123-  Aoitilbe. 

124.  Figaier  de  Larbarie.  (En  cataplasme  sur  les  abcès,) 

123.  Tiferfra. 

426.  Liron.  (Contre  la  jaunisse.) 

127.  Cresson  de  fontaine. 

128.  Bigsrradico. 

129.  Férule  commune. 

130.  Poireau.  (Tisane  conlrula  djfssentorie.) 

13!.  Ail  cultivé.  (Se  combine  avec  le  soufre  cuotre  1rs  douleurs 
oalèocopm.) 
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Fî*  1 33.  Pied  de  vêtu. 

133.  MtKTttutB. 

13^.  Auperf^eà  rcaillea  tifpt^.  (DiuréHqiie.) 

135-  Penoail  atuvtge. 

136.  Baotoe,  btatnicr. /Pour  UeMurej.) 

137.  Bourrache. 

138.  Araoise  trboreteenie.  (En  bain  de  ai^(ie.) 

139.  Htcbib'ben'Kcrdjt.  (En  huile, en  cArat  pour  bletituret.! 

140.  Dût , en  rtdnet.  (AoUtyphililique.) 

I Al-  Genêt  ^fMneuf.  (EutUane,  dtnale*  Ueuum.) 

142.  BoU  puant. 

143.  Caroube,  caroubier.  (lurralchisaant.) 

144.  Grenade,  grenadier.  (Racine,  venniruge,  feuilicn  contre 

rbémoptyaie.) 

145.  Ljt. 

14G.  Kaeur-inoen. 

147.  Liaeron  k fcuiltee  de  gNimauvo.  (Pour  blceavree  j 

148.  Seillo  maritime.  (Engorgement  du  Ibie  et  <le  la  rate.) 

149.  Beodjêr.  (Feuillcacn  li»ene.) 

15Q.  Mekcnina.  (Catapluine  lur  la  tête  dana  lea  maladies 
gravea  do  cerveau.  ) 

151.  Sebbara.  (Pour  hlctiuret.) 

L52.  Radia.  (Pulpe,  dam  les  oreilles  rontre  les  grandes  dou« 
leurs.) 

153.  ÉpÎMrd. 

154.  Souak-ariane.  (Aotisjrphiütiqoe  et  aodpsoriqoc.} 

15.5  Onne. 

I5fi  Amande,  amandier.  (Fruit  Crtia  en  palpe  daot  les  blés* 
aurtu.) 

157.  Cerfeail. 
lAâ.  Pend. 

159-  Ciboule.  (Pilée  dans  le  blano  dmof,  est  appliquée aur  le 
ventre  dans  lea  coliques.)  • 

IGQ.  Glands  doua.  (Tisane  tonique.) 

ULL  Navets,  (En  bains  contre  les  engdurea.) 

162.  Carotte.  (Contre  la  jauniaae.) 

Ifi3  Ueledj.  (Purgatif.) 

164.  Aliledj-Lekai  {Purgatif,) 

16.5-  Aitledj'Lesbr.  (Pnr|;alif.) 

166.  Tamarin.  (ForiiGant,  tooiqtie.) 

167.  Fenouil  cultivé.  (Propre  è piuaieors  prêperaiious  pber* 

nMccoliquca.) 

168.  Ants.  (Contre  lea  vomisaementa.) 

16Q.’  loina.  (En  poudre  dans  les  opblbadmies.} 

170.  MeJilot  d'Italie.  (En  catnpiasmci  sur  la  tête  pour  les 

fièvres  graves.) 

171.  Cocons  d’insectes.  (En  poudre  dans  les  opbthalnues.) 

172.  Graine  d'ortie  mcmbrsnacéea. 

173.  Lentillci.  (En  caUpUsme  aur  les  abora.) 

174.  Moutarde  noire.  (Rubéfiant.) 

175.  Cumin.  (Dans  la  bronchite.) 

17fi-  AbbcJ-el-Mdk.  (Purgatif.) 

177.  Reronia.  (Racine,  stomachique  excellent.) 

L2S.  Marbre  brûlé,  c^dnédans  le  vinaigre.  (Antidartrenx.) 
179.  Grainee  do  lin  cultivé.  (Emollient,  ttsaoea  et  cata> 
plesmrs.) 

1 RO-  Comil  en  poudre.  (Contre  ica  nlcéres  de  U eomée.) 

181  Corne  d’hippopolame.  (Conlre-pctson.) 

182-  Bcnrectouna.  (Graine  conire  Ica  bronebitea,  «n  cata 
pUsme  contre  tes  furoncles.) 


N*I83.  Thymalgérien.  (Stomachique.) 

184.  Argile  rouge.  (Frictiom  dans  lea  inQammationi  ex- 

ternes.) 

185.  Écorce  de  grenades.  (Hémoptjaie.) 

188-  Fleurs  de  grenades.  (Confitures  slomacLiqoea.) 

187.  Fruit  du  pin  à pignons  de  pin  d'Alep.  (Pour  confitures 

atomaebiques.) 

188.  Camomille  d'Angleterre,  (fdrm.) 

189.  Habb-raa.  (Contre  lesengorgemcDlsdu  foie.) 

190.  Argile.  (Pour  blessures.) 

>91  Sciures  de  corail.  (Urétrilea.) 

192.  Cachou. 

193.  Répures  de  pommes  de  terre. 

194.  Camomille  indigène.  (Contre  lea  douteurs  abdoaûnalea.} 

195.  Graines  do  caroubier.  (.Antisjphilitique.) 

196.  Armoise  très-odorante.  (Vermifuge.) 

197.  Djernirs.  (Excitant,) 

198.  Pomme  depîu  d'Alep. 

199.  Zeréat  sahnoudj.  (Se  prise  en  poudre  contre  U mi- 

gT.ln«.) 

200.  Ueaüie  poivrée.  (Cataplasmes  exciuots,) 

201.  Coton.  (Brûlures.) 

202.  Graines  do  melon.  (Entre  daos  beaucoup  de  prépara- 

tions pharmaceutiques  contre  les  calculs  de  U vessie. 

203.  Semence  de  céleri.  (Rhume  de  cerveau.) 

$04.-  Scmcnco  de  choux. 

205.  Semence  de  concombre.  (Entre  dans  plusieurs  prépara- 

tions pbarmaoeuliques.) 

206.  Graines  de  radis,  (/drm.) 

207.  Graioea  de  calebasse.  (Contre  les  nsaux  d'oreille.) 

208.  CilrooeUe, herbe-looise.  (Stomachique.) 

209.  Écorces  de  mdou.  (Diurétique.) 

210.  Poupier. 

211.  Lentisque.  (BrAla<apola.) 

212.  Romarin. 

213.  Oudmt.'  (Tisanea) 

214.  Asa.  (Confilurea.) 

215.  Mauve  (Émollient.) 

216.  Salsepareille.  [Sudoriûque,  anlifjrphQitique.) 

217.  Zocqibyte.  (Antidjrsacntèrique.) 

218.  Défcuics  de  unglier.  (Pour  cautèrea.) 

219.  Kerkeb.  (Contre  la  jaunisse.) 

220.  Haehebael-Bada-msael-Babar.  (Fèbrifugê.) 

221-  Laurier  sassafras.  (SudoriCqae.) 

222.  Racinode  noyer.  (Tùiuiav.) 

223-  Gomma  du  diardon  à glue.  (Contre  les  hemiet.) 

224.  Manne  du  désert.  (Contre  lea  engagements  du  frie  et  de 
la  rate.) 

■ 225.  Gomme  de  palmier  nain.  (CératexcellcnL) 

226.  Tige  de  palmier  nain.  (Contre  la  jaunisse.) 

227.  Baies  do  genérrior  phénicien. 

228.  Arbousier  (Feuilles  £].  (Conlre  les  hernies.) 

221L  Myrthe  commun  en  feuilles.  (Fièvres  typhoïdes.) 

230.  Klein.  (Tiunee.) 

231  SanguioAria,  thé  d'Afrique.  (Dytaenterie.) 

252.  Sumac. 

233.  Henné.  (Contre  toutes  les  maladies.) 

234-  Pyrèüirc,  raciae.  (Contre  les  alomatiira  et  nuut  de 
dents.) 

235.  Olivier  lauvage,  fruilles.  (TisaDe  anli*7philitique.) 

99 
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N*2S6.  PUlacliicr  de  i'AiUi.  (HéiDOa(alù)ue  da&«  les  bk-wuires 
réceole».) 

237  Bru)'cre  arborosccnio.  (Gargarisme.) 

238.  CiiAnc  vert.  {Feuilles  poor  tisane. } 

230.  Sauge  oBkinale. 

2^0.  Conconibre  d'âne. 

241.  Râveillc-maùa. 

242  Cisie  de  Montpi-llier.  (Pour  gargarisme.  ) 

243.  ChouL-cl-amir.  (Fébrifuge.) 

244.  Kokolia.  (CooGtures.} 

245.  Scories  de  fer.  (On  met  ces  scories  dans  k vinaigrr.  et 

üD  en  verse  quelques  gouttes  dans  oreilles.) 

246.  Graines  do  cognassier.  (Gmire  les  bronebttet  et  let 

oplillulmies.) 

247.  Limaille  de  fer.  (Eau  ferrugineuse  pour  la  cldornse.) 

248.  Sureau.  (Excitant.) 

249.  Chanvre.  (Venr  ct^dessous  n**  t&t  et  a5a.) 

250.  Zoutun.  (Ce  médicament,  uni^au  letan  et  au  mesika. 

au  deiü(ib  ci  ortob,  entre  dans  les  mêmes  appareils 
que  ci-dessous  n*‘  abi  et  aba.) 

2.51.  Meslks.  (Ce  médicament,  uni  ou  citanvre,  au  zouban. 
au  ddkLib  et  orlob,  entre  dans  la  préparaiimi  des 
appareils  irumovtHes  pour  le  Iraitement  des  frac- 
tures.) 

252.  Farine  de  blé.  (Ce  médicament,  uni  au  dunvre,  ou 

louban  etau  mestks.  entre  dans  la  même  préparation 
que  ci  dessus.) 

253.  Axas:  (Voir  d-dessous  n*  a54.) 

254.  Cochenille.  (Uni  au  aras,  à l'amimecb,  au  savon  «I  an 

calcaire  noir,  il  (orme  un  savon  antidartreuv  dont  ou 
fait  usage  dans  les  bains.) 

255.  Amiosech.  (/dam.) 

256.  Savon.  (Voir  d-dessus  a54.) 

257.  Calcaire  noir,  (/«km.) 

258.  KemuSi.  (Emplovê, comme  iacoclMnilte.  a lapréparatKHi 

du  savon  anUdartreux.) 

P '259.  Addad.  radne.  (Enfamigation  oprèalesaceouchemeois) 

260-  Gooime.  cérai. 

261.  Tumdeba.  (Bon  dans  toutes  les  maladies.) 

262.  RahCab. 

263.  Médicnment  de  la  Mecque.  (Très-bon  pour  les  broncliilev 

diroaiquas.) 

264.  Bis.  (Cataplasme  su  leiL) 

265.  Josmin.  (Antiacorbutique.) 

266.  Noix.  (Laaalif.) 

267.  Figues  noires.  (Lafxatir.) 

268.  Noiieltei.  {Tisane  émolliente.  ) 

269.  Amandes,  (/dam.) 

270.  Alcool.  (Mtié  aveclemeruuseboreilcs  feuillet  depdtiier 

{(lurekb  et  koib],  s'emploie  dans  les  kdessures.) 

271.  Meroa  ou  sbor-lekal.  (Mélangé avec  l'alcool  elles  feuilles 

de  pécher,  s'emploie  dans  les  Uessnres.)  • 

272.  Feuilles  de  pécher. 

273.  Gomme-gulle.  (Calarri»e.) 

274.  Cannalle.  (Coolkuree  porgatives.) 

275.  Gouune-guUr.  (Caibarre.) 

276.  Suc  de  réglisse  de  Tnrqoie.  (ÉmolNeot) 

277.  Gingembre  émolbeoi.  (EKgesüf.) 

278.  Radne  de  réglisse.  {Émollient.)  ^ 

279.  Dattes.  (Diurétique.) 


N*280.  GMlaignes.  (On  emploie  en  bains  les  écorces  brûlée*  et 
réduites  eu  cendres  contre  les  douleurs.) 

281.  Cire.  (Gérât.) 

282.  Pruneaux.  (I.axalif.) 

283.  Zeft.  (Céral) 

284.  Goudron  de  genévrier.  (Seul  employé  pour  les  niabultes.; 

285.  Bhdjina.  (Employé  en  eéral dans  les  brùlares.) 

286.  Raisins  secs.  (En  cataplasme  dans  iearhumitisnves.) 

287.  Poivron.  (Contre  la  gangrène.) 

288.  Haricots.  (Maladies  de  foie.) 

289.  Lentilles.  (Dans  les  urétrites.) 

290.  Café,  ^Mtiangé  avec  du  beurre  contre  k toux.) 

291.  Noix  de  galle.  (Contre  les  Ideesores.) 

292.  Jscinllie.  (Stomachique.) 

293.  Coriandre.  (Purgatif.) 

294.  Noyaux  de  cerises  de  France.  (Digestif.) 

295.  Noyaux  de  rchses  de  Terqiiie.  (Digestif:  les  noyaux  «le 

cerises  venant  de  Turquie  sont  plus  estimés  que  ceux 
de  France.) 

296.  Kbondjelsne.  (Tisanes.) 

297.  Kemks.  (Purgatif  employé  dans  les  maladies  de  (m<>- 

trine.) 

298.  Clous  do  giroQc.  (Contre  le  toux.) 

299.  Eulba.  (Brûlures.) 

300-  AnlilL  (Gastralgie-) 

301.  Alun  calciné.  (Blessures.) 

302.  Alun.  (OphUsalmie.) 

303.  Coqniüei  d'eeufs  couvés.  (En  poudre,  contre  tes  ulcères 

do  la  cornée.) 

304.  Tchila-mla-acheub.  (Gargarisme.) 

305.  KhaJI  ou  abar.  (Douleurs  de  dents.) 

306.  Fiel  de  bœuf  noir.  (Contre  les  hémorrhagies  iitérincs.t 

307.  Aiala.  (Blessures  ) 

.308.  Cendres  d'orika.  (Contre  les  pertm  bUnebes,  ateebuik- 
et  coton.) 

309.  Coquilles  d’ccofs  brûlés.  (S'empioie  en  poudre  contre  les 

saignemenU  de  nex.) 

310.  Coquilles  d'auis  non  brûlés. 

31 1 . Séné  de  Is  Mecque. 

312.  Feuilles  de  lauriér  rose  brûlées.  (Mélees  avec  du  soulrc 

et  de  nniile;  ce  médicament.  emplo>'é  ru  fridionx. 
guérit  la  gale  en  trois  joun.) 

313.  Soufre.  (Voir  le  n*  3ia.) 

314.  Zabdj.  (Contre  lee  engelwes,  en  mêlant  avec  le  henné.) 

315.  Poivre  noir.  (Contre  U toux,) 

316.  Salpêtre.  (Diurétique) 

317.  DaraAeda.  (Pour  confilaïus.) 

318.  Coquillages.  (Oétritm.) 

319.  Zit-d-aleuk.  (OphlbMinia.) 

320.  Orange.  (Mélangée  avec  das  clous  de  girofle,  s'emploie 

contre  la  toux.) 

321.  Citron.  (Blessures.) 

322.  Poire.  (Jetée  gâtée.) 

323.  Pommes.  (Coofiturea  digestives.) 

324.  Bookkom  Lekai.  (Pour  Uatsures.) 

325.  Cantharides.  (VésicanL.) 

326.  Bleu  de  Prusaa. 

327.  Crasse  de  bombes.  (Femsgineux  , emploré  à riotérieiir 

pour  la  carie  des  oa.) 

328.  Cobèbe. 
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N*S29.  PoWre  IJ»nr, 

330.  Graine»  de  ricin.  (Fur|'»lir.) 

331.  Toutift.  {CnBlre  iea  douleur»  de»  o».) 

331  Poudre  de  povot.  fC»nlre  le»  diarritées  c(  le»  dy»»en* 
lerie».  ) 

332.  E»u  de  ro««.  {CoUjre.) 

333.  llaùincfiiL  (Brûlures.) 

33ik.  Huile  d'IiarmaU.  {Frkiioas  contre  les  douleurs. 

335.  Huile  de  »è»atnc.  (Brûlure».) 

330.  Huile  de  Henné.  {Urétrite.) 

337.  Huile  de  rue.  (Pour  oreilles.) 

338.  Huile  de  r»C3D.  (Purgatif.) 

339.  Huile  de  lis.  (Engorgement,  inflemuiitkm.) 

340.  Huile  de  tortue  de  mer.  (EaeeUenle  pour  le»  •ieilles 

blessures.) 

341.  Huile  de  cbiooU.  (Bbumatismes.) 

342.  Vinaigre  de  rose.  (Dissolvent  contre  le»  calculs  vésicaux.) 
.343.  Huile  de  iis  jaune.  (Engorgeosenl.  inflammation.) 

.144.  Huile  de  menthe  pouUot,  (Antispasmodique.) 

345.  Huile  de  cédrat  (/dam.) 

346.  Huile  de  mille-pertui».  (Blekiores  Douvellcs.) 

347.  Essence  de  rose.  (Entre  dans  Isoancoup  do  médica* 

menls.) 

348.  Huile  de  caiDomilIe.  (Gérât) 

349.  Huile  de  violette.  (Antispasmodique.) 


N*350.  Huile  de  girofle.  (Excitant,  Ibrtifiant.^ 

351.  Moelle  de  tibias  d'autruche.  (Pour  blessures  grnvrv.) 

352.  Alcool  de  i^ues.  (Cmilre  U gongrcor.  mété  & d'autr-'s 

médicaments.) 

353.  Huile  de  laurier.  (Friction  contre  le»  engorgements  du 

fuie  et  de  la  rate.) 

354.  Sirop  de  coriandre.  (Contre  la  phthisie,  excellent.) 

355.  Huiles  d'amande»  douces.  (Purgatif.) 

356.  Liège.  (En  boisson,  pour  les  accouclietncnii.) 

357.  Sirop  de  limon.  (C^lre  les  tnaladiesde  poitrine.) 

358.  Chinois,  (/dem.) 

359.  Eau  distillée  de  céleri.  (Qmtre  1a  pierre.) 

360.  p4u  de  fleur»  d'orangeé  et  de  girofle.  (Contre  In»  mi- 

graines.) 

36t.  Eau  de  rose  musquée.  (Laiatif) 

362.  Genévrier  i feuille»  d«  cèdre.  (Gootme  bonne  pour  enle- 

ver le»  tacites  des  yeox.) 

363.  Jujubier  sauvage.  (Contre  le  rhume.) 

364.  Ma-Sahnoudj.  (Contre  la  pierre.) 

365.  Uaitana  ou  Kerouia.  (Contre  le»  colique»  et  le  choléra.) 

366.  Huile  de  sangsue». 

367.  Huile  de  Bel-Lessendj. 

.168.  Gargarisme. 

369.  Graine  d'oignon.  (Entre  dam  plusieurs  préparations. ) 

370.  Huile  de  Bou-Nsfa.(ConlrcIesinOaBunBtionsexiérieure>  ) 


LéCLHEÂ  SECS»  PLAKTES  LÉCONI^BCSES  ET  GRAINES  ALIME.NTAIRES.  * 

37  producteurs  algériens,  y compris  la  pépinière  centrale  d’Alger  et  la  pépinière  de  Blskra,  ont  exposé 
de  ces  produits,  dont  voici  la  nomenclature  : haricots,  pois,  fèves,  lentilles,  vesce,  etc.,  variétés  indi- 
gènes et  exotiques,  fort  remarquables  dans  leur  ensemble;  patates  roses  de  Malaga,  patates  blanches, 
pommes  de  terre,  ignames  de  Chine,  igname  de  Costa  Brésil,  chayoUcs.  gingembre  canna  edulis  et  disco- 
lor,  riz  sec  de  Chine,  fenu  grec.  Les  indigènes  ont  exposé  des  graines  de  heubla,  de  dra,dc  khosbera,  de 
losta,  de  guerfala  et  de  djeljelniia.  employées  soit  à la  nourriture  des  volatiles,  soit  à d'autres  usages, 
comme  la  teinture,  etc. 

On  8*est  préoccupé,  à la  vue  des  produits  légumineux,  de  la  possibilité  de  les  faire  venir  en  France , dans 
la  saison  convenable,  à l'état  de  primeurs,  avec  d’autres  denrées  vertes  que  peut  foumirr  Algérie.  Déjà  il  vient  à 
Paris  chaque  année,  du  mois  do  novembre  au  mois  de  mars,  des  petits  pois,  des  haricots  verts,  des  artichauts, 
des  fèves,  des  pommes  de  terre,  des  patates,  des  chayottes  (sechiura  cdulc],  des  citrons,  des  oranges,  des 
grenades,  des  bananes;  mais  il  s’agit  d'augmentw  ces  apports,  et  l'Algérie  saura  répondre  à l'appel,  quand 
le  service  des  transports  se  fera  d'une  manière  prompte,  régulière  et  peu  coûteuse,  car  ce  sont  là  des  con- 
ditions indispensables  de  réussite  pour  ce  genre  d'industrie. 

Le  jury  a décerné  une  médaille  de  deuxième  classe  à M.  Grima,  de  Philippeville,  pour  sa  belle  collection 
de  légumes  secs,  et  une  mention  honorable  à M.  Sigala,  du  Pont-du-ChcUf,  pour  scs  haricots  doiiques. 


FRUITS  FRAIS,  SBC8  ET  CONFITS. 

33  producteurs  algériens,  y compris  3 pépinières  du  Gouvernement,  ont  envoyé  à l’exposition  universelle 
des  fruits,  consistant,  pour  la  plupart,  en  oranges,  citrons,  cédrats,  limons,  pommes,  prunes  et  coings 
frais;  en  dattes,  Ggucs,  cerises,  prunes  et  caroubes  sèches;  en  fruits  conGts  ou  conservés  dans  l’alcool; 
en  olives  en  satunure  ou  conservées  dans  rbuüe.  La  pépinière  centrale  d'Alger  a envoyé  une  collection 
de  fruits  conservés  dans  raicool,  tels  que  le  goyave  ordinaire  et  le  goyave  de  Chine,  le  cédrat  de  Chine 
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et  perrette  de  Saint-Domingue,  le  limon^cédrat,  la  grosse  nèfle  ordinaire,  le  citron  ballotin,  le  biban 
ou  nèfle  du  Japon,  la  banane  grosse,  la  l>ananc  ordinaire,  Tanona  eberimolia  et  l'cugcnia  uniflora;  la  pépi- 
nière de  Tlemcen,  des  cédrats  confits,  des  ligues,  des  cerises  cl  prunes  sèches,  cl  des  olives  en  saumure;  le 
jardin  d’acclimalation  de  Biskra,  une  collection  de  dattes  comprenant  3i  variétés;  l’Orphelinat  de  MU 
sergbin,  oranges,  citrons,  grenades  et  coings  frais,  cédrats  confits  cl  pruneaux  secs;  Ahiiicd-hcn-Kliachî  cl 
Mohamed-Srir-ben-Ganah  è Biskra,  Qotiider-bel-Guidnuin  i Ourbal,  et  Sidi-Moliamcd*ben-Taîcb  à Kbanga, 
dans  la  province  de  Consfantine,  un  pain  6c  dattes  et  des  régimes  de  dattes. 

M“*  Petrus  Borel,  ligues  de  Barbarie  desséchées,  pouvant  prendre  place  au  dessert  comme  les  autres  fruits 
secs  ; SUbou*Khaira,è  I^lia,  olives  à l'huile;  Laviepère,  à Conslantinc,  olives  en  saumure;  Valentin,  à Alger, 
conserves  d'abricots  biancs  muscats  pour  gelées  cl  glaces;  Combes,  à Maxagran,  figues  sèches.  Ce  sontenGn 
MM.  Beyer  à Monlponsicr,  Gravier  et  Caillol  à Blidah,  Fn^itié  à Churaga.s,  Jacob  à Kolcah,  Kaezanowski 
et  Thierry  èBoufarik,  la  vicomte.«sc  de  Lavillegontier  k rAouch-hen-Denotin,  le  docteur  Baudens  à Blidah, 
Latnhot  (Jean-Baptiste)  fils  à Blidah,  Dul>onrg  à Bône,  qui  ont  exposé  des  oranges  et  des  citrons  frais.  Le 
jury  a procédé  avec  la  plus  grande  attention  à l'examen  de  ces  derniers  produits.  Il  a attribué  une  médaille 
de  premicie  classe  À M.  le  docteur  Baudens,  pour  ses  oranges  admirables  de  grosseur,  de  finesse  eide  saveur; 
et  une  médaille  de  deuxième  classe,  i”  à M””  de  Lavillegontier  et  à M.  Lamboi,  pour  leurs  très-belles  orauges, 
très-peu  inférieures  à celles  du  docteur  Baudens;  a"  à M.  Dubourg,  pour  scs  très-beaux  et  très-bons  citrons 
et  ses  fruits  de  table. 

On  voit  que  les  orangeries  de  Blidah  ont  été  dignement  couronnées,  et  que  ce  beau  pays  conserve  son  an- 
tique renommée  de  jardin  où  l’on  cueille  des  fruits  exquis  et  des  pommes  d'or.  Cesiun  nouvel  encouragement 
pour  les  producteurs,  qui  enverront  à Paris  et  à la  France,  quand  les  orangeries  auront  été  mises  en  plein 
rapport,  dés  caisses  d'oranges  par  milliers.  * 

»» 

MIEL  ET  CmS. 

12  exposants  algériens  ont  envoyé  du  miel  et  de  la  ciro,  en  quantités  très-peu  considérables.  Quelques 
échantillons  de  miel  avaient  une  assez  bonne  apparence,  les  autres  manquaient  de  préparation  on  n'étaient 
pas  convenablement  épurés.  Quant  à la  cire,  elle  était  généralement  à l'état  hnit,  d'un  brun  foncé  comme  U 
préparent  les  Arabes.  L'industrie  du  miel  et  dc.la  cire  est  cependant  appelée  à un  bel  avenir  en  Algérie,  où 
les  abeilles  ont  â leur  disposition  une  des  plus  riches  flores  du  monde,  et  où  il  ne  s'agit  que  do  répandre 
les  bonnes  méthodes  d'apiculture.  M*^  Petrus  Borel  a exposé  une  ruche  fort  simple  en  bois  enduite  de  terre 
et  appropriée  aux  usages  du  pays. 

FARITIES,  SEMOULES  ET  PÂTES  ALIMENTAIRES. 

exposants  algériens  ont  envoyé  de  ces  produits  è l'exposition  universelle,  savoir;  y de  la  province 
d'Alger,  lo  de  la  province  d'Oran  et  6 de  la  province  de  Constantine.  Ce  sont  MM.  Bresson  et  Ganzin  i 
Mustapha,  Kaezanowski  et  Thierry  à Boufarik,  Mercurin  à Chéragas,  Cheviron  à Médcah,  Brevune  à 
Flcunis,  Cayla  à Miscrgbîn,  Gaussens  k Oran,  dame  Hennequin  à Mostagancm,  Jacques  à Oran,  Paillas  k 
Fleurus,  Tardieu  à Oran,  PUnion  agricole  du  Sig,  Vxnterlig  au  Tlclat,  Viccdo  4 Arxcw,  Arnaud  et  Moureau  à 
Batna,  Lavic  père  et  Nassansà  Constantine,  Lavie  fils  à Guelma,  Pérès  à Balna.  Presque  tous  les  colons  qui 
viennent  d'ètre  dénommés  avaient  exposé  des  farines  et  des  semoules  de  blé  dur  et  des  farines  de  blé  tendre. 
Ben-Cbahban,  4 Milah,  avait  exposé  du  couscoussou  des  Arabes  fort  remarquable  par  la  beauté  et  régalilé  du 
grain  et  par  rcxcellenifc  de  la  matière,  M.  Medioni , 4 Oran , et  M.  Dreyfus , 4 Tlemcen , avaient  envoyé  des  pâles 
•.  alimentaires;  malheureusement  les  pâtes  de  M.  Dreyfus  avaient  souffert  de  rhumidilé  pendant  le  voyage,  et 
elles  avaient  perdu  de  leur  qualité  et  de  leur  bonne  apparence.  Celles  de  M.  Medioni  étaient  mieux  conservées. 
En  général,  les  farines  et  les  semoules  d’Algérie  avaient  un  bel  aspect;  elles  étaient  bien  façonnées,  et  Ton 
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s'apercevait  que  la  miDOlcrie  algéncnne,  bien  que  jeune  encore,  était  arrivée  à un  état  de  perfectiou  qui 
UC  laiMait  rien  à désirer  Les  farines  et  les  semoules  de  blé  dur,  qui  apparaissaient  là  comme  une  nouveauté 
pour  les  observateurs,  fixèrent  surtout  rattenllon.  Il  était  donc  bien  vrai  que  Ion  pouvait  en  faire  de  la  bonne 
farine  cl  du  pain;  mais  ce  pain  seraiuil  aussi  bon,  aussi  nourrissant  que  celui  des  autres  farines?  11  a été  ré- 
pondu victorieusement  à cette  question.  La  boulangerie  parisienne,  mise  à mémo  d'expérimenter  la  farine 
de  blé  dur,  en  obtint  un  pain  qui  rivalisait,  pour  la  blancheur,  le  bon  goût  et  toutes  les  qualités  nutritives, 
avec  le  pain  le  plus  beau.  On  a vu  de  ce  pain  de  farine  de  bié  dur  pendant  longtemps  dans  i'exjiosition  algé- 
rienne, où  tout  ic  monde  a pu  se  couvaincre  de  son  exccllence<. 

Lo  jury  international  a voulu  donner  aux  farines  et  aux  semoules  d’Algérie  un  témoignage  do  svmpaibie 
eu  les  récompensant  largement,  19  récompenses  leur  ont  donc  été  attribuées,  savoir  : 1*  6 médailles 
de  première  classe  aux  noms  de  MM.  Gamin,  Cheviron  aîné,  Kaezanowski  et  Thierry,  Arnaud  et 
Moureau,  Lavie  fils  et  Pérès;  3*  7 médailles  de,dcuxiémc  classe  aux  noms  de  MM.  Bresson,  Mercurin, 
Cayla,  Lavie  père.  Paillas,  Vintcrlig  et  Gaussens;  3**  6 mentions  honorables  aux  noms  de  MM.  Brevitue, 
Jacques,  Tardieu,  Union  agricole  du  $)g,  Nassans  et  Vicedo.  Une  médaille  de  deuxième  classe  a été  attri- 
buée à Ben-Chabban  pour  son  couscoussou  indigène,  et  à M.  Mcdioiii  pour  scs  pâtes  alimentaires. 

Pendant  très-longtemps  les  blés  durs  de  TAlgérie,  comme  les  blés  durs  des  autres  contrées  du  monde, 
ont  été  priucipalemeiit  employés  dans  la  partie  mèndionale  de  l’Europe  à la  fabrication  des  pâtes  alimen- 
taires, cc  qui  n*a  pas  empêché  de  les  employer  aussi  dans  la  panification,  mais  d'une  manière  restreinte, 
à couse,  premièrement,  de  la  nécessité  d’apporter  quelques  modificalions  dans  les  moyens  de  moulure 
appliques  aux  blés  d'essence  tendre  et  dans  le  travail  de  la  panification;  à cause,  ensuite,  de  certains  préjugés, 
dépourvus  de  tout  fondement,  contre  la  qualité  nutritive  et  contre  la  nuance  du  pain,  que  Ton  prétendait  ne 
pouvoir  rendre  aussi  blanche  que  celle  du  pain  de  blé  tendre.  Ces  motifs  ont  prévalu  longtemps,  en  Algérie 
même,  contre  l'introduction  du  blé  dur  dans  la  consommation  de  la  population  européenne,  à qui  l'ou 
persuadait  qu'elle  rre  pouvait  manger  que  du  pain  de  farine  de  blé  tendre  prise  à Marseille  ou  à Livourne, 
alors  qu'elle  avait  sous  la  main  le  blé  dur  qui  se  vendait  à des  prix  bas  et  avilis,  et  ne  pouvait  sc  faire  moudre 
faute  de  minoterie , la  minoterie  ne  pouvant  s'établir  là  où  on  ne  lui  donnait  rien  à faire  et  où  elle  rencon- 
trait l’écrasante- conctirrencc  des  minoteries  du  dehors.  Le  départctncnl  de  la  guerre,  justement  préoccupé 
d'un  état  de  choses  qui  compromettait  tout  à la  fois  la  production  agricole  des  céréales,  l'industrie  roinotière 
et  l’intérêt  du  consommateur  algérien,  en  neutralisant  l'usage  d'tme  denrée  dont  l’cxcellencc  traditionnelle 
était  écrite  dans  l’bistoire,  et  dont  on  pouvait  expérimenter  encore  les  propriétés  paniliables,  se  mit  ea 
devoir  de  remtégrer  le  pain  de  blé  dur  dans  la  consommation.  D'abord,  les  intendances  militaires,  en  Algérie, 
reçurent  l'ordre  de  ne  faire  entrer  que  de  la  farine  de  blé  dur  dans  la  fabrication  du  pain  de  troupe.  Les 
résultats  répondirent  plciuement  aux  espérances  que  l'on  avait  fondées  sur  celte  épreuve.  Ce  pain  fut  trouvé 
parle  soldat  excellent  au  goût  et  très-nourrissant.  On  remarqua  aussi  que  le  rendement  en  farine  était  plus 
considérable  pour  le  blé  dur  que  pour  le  blé  tendre.  A la  paniûcation,  la  farine  de  blé  dur  donnait,  à son 
tour,  un  rendement  plus  grand,  en  sorte  que  tous  ces  avantages,  joints  à un  prix  d'achat  moins  élevé,  firent 
donner  défmitivement  la  préférence  au  blé  dur  pour  les  approvistonneincnts  de  l’armée  en  Algérie.  Peu  à 
peu  l'usage  du  blé  dur  s'étendit  aux  approvisionnements  de  l'armée  dans  la  métropole,  et,  depuis  plus  d'un 
^n.  la  ganiisoD  de  Paris  ne  consomme  plus,  pour  ainsi  dire,  que  du  pain  fabriqué  avec  des  blés  durs 
•d'Afrique. 

Des  changements  opérés  dans  le  régime  de  la  boulangerie  algérienne,  qui  fut  déclarée  libre,  détermi- 
nèrent pareillement  l’introduction  de  la  farine  do  blé  dur  daus  la  panification  à l’usage  de  la  populatiou  civile. 
La  minoterie  s'établit  successivement  dans  les  trois  provinces  do  Constanline,  d'Oran  et  d'Alger,  dans  les 
conditions  necessaires  pour  moudre  parfaitement  le  blé  dur  et  en  tirer  toute  lu  richesse  panifiable.  En  même 
temps  de  nouvelles  boulangeries  s’élaldirent  et  forcèrent  les  anciennes  à marcher  sur  de  nouveaux  erre- 
ments, ù tel  point  qii'aujourd'bui  l'Algérie  se  nourrit  presque  exclusivement  de  pain  de  farine  de  blé  dur, 
^ui  ne  le  cède  en  rien  au  pain  de  blé  tendre,  quant  aux  conditions  esscnUcIlcs  de  la  nutritivité.  Marseille  et 
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nos  provinces  nicridionales  ont  aussi  introduit  l'usage  de  la  farine  de  blé  dur  dans  la  fabrication  du  pain. 
Enfin  le  nord  de  U France,  par  le  port  de  Dunkerque,  de  même  que  par  les  ports  de  Rouen  et  du  Havre,  ont 
fait  venir  de  l'Algérie,  depuis  que  la  disette  des  grains  s'est  fait  sentir  en  France,  de  nombreui  chargements 
de  blé  d'essence  dure.  Cest  ainsi  que  deux  millions  (flicctolilres  do  blé  dur  de  l’A^érie,  de  la  récoile 
de  iâ54*  ont  été  introduits  en  France  et  admis  dans  la  consommation,  sans  compter  les  approvisionne- 
ments envoyés  à l'armée  de  Crimée. 

.Malgré  tout  cela,  le  préjugé  qui  consistait  à attribuer  à cette  nature  de  blé  des  conditions  défavorables  à 
la  panification,  telles  que  la  difliculté  de  le  moudre  convenablement  et  rimjiossibililé  d’en  tirer  un  pain 
hbnc  susceptible  de  supporter  la  comparaison  avec  le  pain  de  blé  tendre  soumis  à la  taxe;  ce  préjugé,  disons- 
nous,  entretenu  par  l’esprit  de  routine  et  de  monopole,  se  perpétuait  dans  l’esprit  des  praticiens  de  Paris 
et  les  empêchait  de  se  livrer  à des  expériences  comparatives  qui  eus.sent  levé  toutes  leurs  incertitudes  et 
démontré  la  possibilité  d’introduire  utilement  dans  la  boulangerie  l’usage  de  la  farine  de  blé  dur  avec  ou 
>ans  mélange  de  farine  de  blé  tendre. 

Les  expériences  de  panification  faites,  à Paris,  avec  les  blés  durs  de  l’Algérie  fournis  par  le  ministère  de 
U guerre,  sont  ducs  surtout  à finitiative  d'un  homme  connu  par  la  hardiesse  et  la  générosité  de  ses  idées  en 
matière  d’économie  publique  usuelle,  M.  Delamarre,  le  créateur  des  docks  de  la  vie  à bon  marché,  institu- 
tion qui  mérite  d’étre  soutenue  et  encouragée,  d’être  imitée  surtout,  si,  malgré  sa  nouveauté,  elle  vient 
apporter  dans  le  régime  de  la  consommation  alimentaire  les  salutaires  eilcts  qu’en  attend  son  auteur. 
\î.  Dclaman-c  a été  parfaitement  secondé  dans  scs  expériences  par  M.  Ollivicr,  ancien  minotier  et  ancien 
syndic  des  bouloi^ers  d’Alger,  qui  a démontré  que  la  farine  de  blé  dur  donne,  par  sa  faculté  d'absorber 
beaucoup  d'eau,  plus  de  pain  à la  cuisson  que  les  autres  farines,  sons  nuire  à ses  qualités  nutritives,  tandis 
<|ue,  d'autre  part,  on  obtient  à la  mouture  plus  de  farine  du  blé  dur  que  du  blé  tendre.  M.  Ollivier  avait 
exposé  du  pain  de  farine  de  blé  dur  dans  U galerie  des  produits  à bon  marché  de  l’exposition  universelle, en 
cherchant  à établir  que  l’écart  existant  entre  le  prix  du  blé  dur  en  Algérie  et  le  prix  du  blé  ordinairement 
employé  en  France  dans  la  consommation  permettrait  de  livrer  ce  pain,  à Paris,  à 8 ou  lo  centimes  de 
moins  par  kilogramme  que  le  pain  de  taxe  première  qualité.  Cette  éventualité  présentait  beaucoup  d'attrait 
au  milieu  des  cmbairas  et  des  inquiétudes  occasionnés  par  U cherté  gcnéralo  du  pain  en  France  et  au  dehors . 
et  elle  avait  oatucellement  séduit  M.  Delamarre  avec  bon  nombre  d'excellents  esprits.  Mais  on  avait  compte 
sans  une  autre  évcqtualité,  celle  du  nivelicmeol  du  prix,  cl  par  conséquent  de  la  disparition  de  tout  écart. 
• le  jour  où  le  blé  dur  d’.Algérie  se  verrait  demandé  dans  des  proportions  inusitées.  Cette  éventualité  s’est  en 
e(Tet  produite,  cl  l’écart  a fait  place  depuis  à un  renchérissement  du  prix  de  la  denrée  sur  le  marché  colonial. 
Cependant  il  résulte  de  toutes  ces  expériences  la  démonstration  de  l’exceileace  du  blé  dur  algérien  pour  la 
pnification,  et  le  fait  de  son  usage  se  répandant  universellement,  avec  l'honneur,  pour  M.  Delamarre,  d'avoir 
rendu  un  grand  service  aux  consommateurs. 

Voici  ce  qu'écril  de  Marseille , au  sujet  des  blés  durs  algériens , un  négociant  distingue  de  celle  ville  : 

«Jusqu'en  i85i  il  n’est  arrivé  que  de  très>faibles  quantités  de.  blé  dur  de  l'Algérie  à Marseille.  Ce  blé 

* était  à peine  connu,  et  il  n’était  point  apprécié; aussi  se  vendait-il,  atcc  beaucoup  de  difTicultés,  4 un  prix 

• Lrès-bas  et  nullement  rémunérateur.  La  boulangerie  le  repoussait;  les  quelques  rares  acheteurs’ étaient  des 

■ fabricanls  de  pâtes. 

• Depuis,  après  des  études  mieux  faites  et  par  suite  de  l’insulTisance  des  blés  français,  le  blé  d'Afrique 
« a été  très-recberché.  La  boulangerie  a reconnu  les  qualités  supérieures  de  sa  farine,  les  bonnes  condi- 

■ lions  de  son  emploi  et  les  avantages  qu'il  présentait  pour  la  panification.  Les  fabricanls  de  pâtes  ont  déclaré 
« que  le  blé  d’Afrique  était  infiniment  préférable  à tous  les  blés  employés  jusqu'à  ce  jour  pour  la  délicatesse 

• et  la  conservation  des  pâtes.  Aussi  ce  blé  a-t-il  été  recherché  avec  le  plus  grand  empressement,  d'autant 

* que  son  mélange  avec  les  blés  indigènes  donne  à la  boulangerie  des  avantages  tels,  qu’elle  peut  livrer  le 
« pain  à un  prix  plus  réduit.  En  faisant  entrer  le  blé  d’Afrique  pour  une  assez  large  part  dans  la  fabrication 
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< du  p&in,  elle  p«ut  vendre  ce  dernier,  en  y trouvent  son  compte,  au  chiffre  de  la  taxe  municipale  i^tablie 

• chaque  mois. 

• La  farine  des  blés  (f  Afrique  supporte  une  plus  grande  quantité  d'eau.  Ces  blés  ne  contiennent  presque 
« pas  de  son  (38  p.  ajo  de  moins  que  les  blés  ordinaires]  ; à ces  conditions  il  n'est  pas  étonnant  qu'ils  pro- 
« curent  à la  boulangerie  des  avantages  considérables.  La  farine  d'Afrique  |)étrie  seule  exige  un  travail  de 
« main-d'œuvre  un  peu  plus  rude;  elle  fait  un  pain  de  couleur  blanc  jaune,  très-bon  au  goût.  Mais,  mélangée 

• avec  la  farine  indigène,  ces  légers  inconvénients  disparaissent,  et  l’on  retrouve  tous  les  avantages  qui 

• viennent  d'étre  signalés.  Cest  aussi  dans  la  fabrication  des  pâtes  que  l’emploi  des  blés  d'Afrique  offre  des 
■ ressources  dont  les  fabricants  ont  su  tirer  parti.  La  semoule  de  Marseille,  fabriquée  depuis  quelques  années 

• avec  ces  blés,  a beaucoup  de  réputation;  elle  est  demandée  dans  les  principales  villes  de  France,  et  plu- 

• sieurs  de  nos  fabricants  ont  réalisé,  depuis  i85o,  des  bénéfices  considérables,  par  suite  des  ventes  de 
f cette  semoule. 

• Il  est  arrivé  d'Algérie  à Marseille  : 


I En  1 8û  1 . * 5o,64o  hectolitres  de  blé  dur; 

t i853  ao5, a$o  it/ent; 

«i853 a 63, 68o  idem; 

t i854 43o,o8o  idem; 


■ Et  1 855,  jusqu'à  fin  octobre.. 547i5ao  idem. 

• Les  arrivages  progressent  chaque  année  d'une  manière  notable. 

« Aujourd'hui,  le  blé  de  l'Algérie  est  entré  dans  les  besoins  de  la  boulangerie;  l'emploi  de  ce  blé  est  une 

• nécessité  qui  survivra  â la  crise  alimenuire  actuelle,  par  suite  des  avantages  que  la  boulangerie  en  retire. 

• Ce  blé  est  réexpédié  de  Marseille,  en  certaines  quantités,  dans  une  partie  du  Languedoc  et  dans  la  vallée 

■ du  Rhône.  H y a U pour  l'avenir  des  consommateurs  assurés. 

■ L'hectolitre  de  blé  de  l'Algérie  vaut  aujourd'hui  ['fin  novetobre  i855),  3a  é 33  francs.  Ce  prix  est  très- 

■ élevé  et  doit  être  fortement  rémunérateur  pour  les  colons. 

■ L'on  se  demande  ai,  lorsque  les  prix  seront  descendus  à leur  taux  normal  (ao  francs  Tbectolitre),  il  y aura 
« avantage  pour  les  colons  à continuer  leurs  expéditions  sur  France.  Nous  n'hésitons  pas  à dire  que  oui , mais 

• à une  condition.  Aujourd'hui,  faute  de  routes  en  Algérie,  les  colons  payent  des  frius  de  transports  exorbitants 
« pour  rendre  leur  blé  & la  mer.  Lâ,  en  l’absence  de  ports  qui  offrent  partout  assex  de  sécurité,  les  navires 
« font  payer  3 5 francs  et  même  3o  francs  la  tonne  pour  venir  décharger  à Marseille  (plus  cher  que  de  Mar- 

■ seille  à Dunkerque,  Londres,  etc.).  Eh  bien!  que  Ton  fasse  des  routes  en  Algérie,  que  l’on  répare  les  ports 

• pour  les  rendre  hospitaliers , et  l’économie  que  feroot  les  colons  dans  les  transports  et  dans  le  fret  compen- 

• sera  largement  la  diminution  que  le  prix  du  blé  doit  forcément  subir  dans  un  temps  plus  ou  moins  long.  Il 

• y aura  alors  toujours  avantage  pour  les  colons  à augmenter  la  culture  du  blé  cl  à en  exporter  chaque  année 

■ des  quantités  considérables,  non-seulemcnt  en  France,  mais  â l'étranger.  On  sait  que  T.Algérie  a expédié  des 

■ quantités  considérables  de  blés  à Toulon,  à Cotte,  à Port-Vendres,  aux  divers  ports  de  la  Manche  et  à l’armée 

■ d'Orient.  Elle  a fait  môitie  des  expéditions  en  Italie  et  en  Angleterre  avant  que  1a  sortie  en  fût  prohibée.  • 

On  a vu  plus  haut  que  deux  fabricants  algériens  avaient  exposé  des  pâtes  alimentaires.  M.  Bertrand , fabricant 
de  pâtes  à Lyon,  avait  exposé  aussi  dans  le  compartiment  algérien  des  pâtes  fabriquées  par  lui  avec  des  blés 
durs  d’Algérie , et  mises  en  regard  des  pâtes  de  blés  durs  de  Taganrog,  généralement  employés,  avec  les  blés 
d'Odesiui  et  de  Sicile,  dans  ce  genre  de  fabrication.  Ces  pâtes  étaient  fort  belles,  et  révélaient  le  bon  usage 
que  l'on  peut  faire  du  blé  dur  algérien  dans  l’industiie  des  pâtes  alimentaires  en  France.  Elles  donnèrent 
lieu  à des  études  du  plus  haut  intérêt  sur  la  nature  et  Pcssencc  même  du  blé  dur  algérien,  irilkiim  danvn, 
comparable  au  Inhcmn  pohnicB.m,  dont  la  matière  est  d’une  admirable  Iraïuparcnce.  Après  avoir  établi  les 
aptitudes  particulières  des  différents  blés  durs  pour  la  fabrication  des  pâtes,  M.  Bertrand  dit  que  les  blés 

ucàâit-  tM 


Digitized  by  Google 


— 7^8  — 


Hnr»  <l'Afn<pi«  m trartiilent  avêc^  Us  mAmeA  avAmageâ  que  ceux  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  d'Aiof;  qu’îU 
sont  très-clairs,  d'un  bon  rendement,  et  préférables  pour  le  ^odl,  quaild  iU  sont  nom  eaux,  à tous  Us  autres 
blés.  En  efîet,  les  semoules  qu'on  obtient  des  blés  durs  «l'Afrique  sont  fortlnilles,  d’un  brillant  jaunâtre,  cl 
de  six  grosseurs:  fines,  moyonnes,  grosses,  grosses  grosses . extra^rosscs  et  roebes.  Ces  dernicTes  sont  lus 
plus  ««tiroées.  Elles  ont  l’avantage,  comme  les  semoules  des  liUs  exotiques*  d’avoir  un  goût  excnUenl,  de 
se  gonfler  et  de  se  tenir  feimes  à la  cuisson.  La  fabrioaliou  des  pâtes  peut  donc  trouver  dans  les  blé.s  d'Algé- 
rie tous  les  éléments  désirables,  et  contribuer  par  leur  emploi  au  développement  de  la  production  coloniale. 
M.  Jean-Baptiste  Bertrand  continue  sur  une  vaste  échelle  U fabrication  des  pâtes  aUmentaiTes  au  moyen 
des  blés  durs  d’Algérie,  et  le  département  de  la  guerre,  voiüant  encourager  l'entreprise  de  cet  honorable 
fabricant,  s'est  concerté  avec  le  département  do  l'agncuLure,  du  commerce  et  dos  travaux  publics,  afin  que 
les  semoulea  fuasent  considérées  désormais,  sur  le  chemin  de  fer  de  Lyon  à Paris,  comme  blés  et  farines,  et 
non  comme  artîcle.s  de  luxe. 

Le  jury  international  a décerné  à M.  Bertrand  une  médaille  de  première  classe. 

Fécale  et  amidon  d'arum  italicum.  — L'arum  iulicum  est  une  plante  à racine  tubéreuse  qui  croit  spontané* 
ment  en  Algérie,  où  elle  dispute  le  terrain  au  palmier  nain  et  à l’asphodèle.  On  la  rencontre  principalement 
dans  les  endroits  ombragés  et  humides  et  le  long  des  baies.  Sa  racine  peut  atteindre  le  poids  de  a 20  grammes; 
elle  est  tubéreuse  comme  il  vient  d’étro  dit,  adhère  à la  pluniule  ou  hampe  et  fait  corps  avec  elle;  elle  est 
très-riche  en  fécule.  Fraîche,  c’est-à-dire  quand  on  la  retire  de  terre,  elle  contient,  comme  la  racine  de  tous 
les  arum,  une  substance  âcre,  caustique  et  corrosive,  qui  laisse  sur  la  langue  une  imprc.ssion  opiniâtre  do 
chaleur  et  d'acrimonie.  Oe  suc  a sans  doute  elfrayé  la  jiduparl  des  colons  ; mais  cet  inconvénient  est  facile  à 
délrtiirc  par  la  dessiccation,  qui  diminue  beaucoup  Tâcreté  dont  il  a’agit,  tant  elle  est  volatile,  et  par  l'action 
du  feu.  qui  la  fait  disparaître  entièrement.  Cuite  dans  feau,  la  racine  d’anim  italicum  devient  douce  et  peut 
être  servie  à table.  On  en  obtient  une  fécule  fine,  blanche,  nutritive  et  très-abondante,  qui  peut  servir  à faire 
des  potages  et  du  pain.  On  peut  en  faire  aussi  de  l’amidon  et  de  l'alcooL  Desséchée  au  .soleil,  on  peut  la 
moudre  de  manière  à l’employer  dans  la  paniBcaüoo,  soit  en  la  mélangeant  avec  de  la  farine  «le  froment, 
soit  sans  mélange,  mais  en  donnant  au  pain  une  cuisson  parfaite.  M.  Céleste  Duval,  employé  à la  profcclurt^ 
d'Alger,  l’auteur  des  oiMiervaüons  rpii  viesmeot  d’étre  décrites,  avait  envoyé  à l'exposiliou  univorselie  de 
trésdioauK  échantillons  de  fécale  alimentaire  et  d’amidon  provenant  de  l’arum  iLalicuui  d'Algérie.  Il  y avait 
joint  UD  échantillon  de  sucre  et  un  flacon  d’alcool  résultant  du  même  produit.  Ces  éléments  nouveaux  étaient 
de  nature  à exciter  l'altontion;  ils  ne  demeurèrent  pas  inaperçus.  Toutefois  le  jury,  appelé  à se  prononcer 
plutôt  rar  les  matières  déjà  employées  «pio  sur  les  innovations,  s'abstint  de  porter  un  jugement. 

Biicait-viande.  — MM.  Laurent  et  Callamand , d'Alger,  ont  exposé  une  sorte  de  biscuit  fabriqué  avec  de  la 
farine  de  blé  dur  d'Algérie,  mêlée  à de  la  viande  de  bœuf  dans  U proportion  de  3o  à éo  p.  <3/0  du  poids 
spécifiqtie  du  fnscuit.  ils  espéraient  pouvoir  fournir  ce  biscuit  à raison  do  1 fr.  5o  cent,  et  même  1 fr.  aooent. 
te  kilogramme,  pour  fnsago  des  troupes  en  campagne  et  pour  la  navigation  maritime.  Un  Lilogrouimc  du 
biscuit-viande  pouvait  servirà  faire  vingl-iiualre  assiettées  do  soupe,  ce  «|ui  uiellaiL  chaque  aasieltéo  au  prix 
de  cinq  cootimes. 

MM.  I.4urent  et  Callcmand  ont  obtenu  du  jury  une  mention  honorable. 

FBODUITS  DIVEHS  OE  l.*ninrSTllIF.  AïiRICOLE  00  HORTItîOLK. 

U font  comprendre  sous  cette  dénomination  certains  produits  dont  la  culture  n'est  pas  encore  beaucoup 
répandue  en  Algérie,  ou  n’y  crxisle  qu’à  l'élal  d'expériincntalion  ; tels  sont  : 

I*  Les  cèerdenx  eardères,  envoyés  par  deux  ou  trois  exposants,  et  qui  promettent  unlson  élément  indtislrirl 
i nos  tnamifactures  de  drap; 
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3**  Le  /touA/oe»  représenté  aussi  par  deui  ou  trois  échintîHons,  et  qui  sembla  appelé  k prendre  place  dans 
ragrieuUiire  atgériotme,  tant  pour  satisfaire  aux  besoins  du  pa3fs,  qui  s'habitue  i consommer  de  la  bière,  que 
pour  le  commerce  d'exportation  : on  sait  que  TAngleterre,  rAtm'rique,  l'Allemagne.  1a  Belgique,  k nord 
al  r«6l  do  la  France  prodoiscut  d'oxcellcuta  boublous,  mais  en  quantités  msuffisanlcs  pour  l'énoriuo  con- 
sonni^alion  «le  bière  qui  so  fail  dans  ces  pays  et  dans  les  auti'os  pays  occidentaux;  il  y aurait  donc  pour  l'Al- 
gérie de  grands  avantages  à cultiver  le  houblon , si,  coinme  tout  porte  à le  croire,  elle  pouvait  en  produire 
de  1m>diiu  qualité; 

3*  l.a  racine  odorante  de  vAyvrr,  dont  on  fait  usage  dans  Tlnde  et  en  Europe  pour  parfumer  les  bardes  et  les 
appartements  et  pour  chasser  les  insectes  : celle  que  Tod  emploie  aujourd'hui  vient  coatmunément  de  llnde 
et  de  Bourbon; 

H*  La  larnfk.  dont  ta  culture  a été  essayée  à la  pépinière  centrale  d'Alger,  qui  en  a envoyé  à reipositioii 
universtdle  plusieurs  gousses  Ifès-odoranfes,  mais  cependant  moins  grosses  et  d’un  parfum  moins  délicat 
et  moins  puissant  que  la  vanille  du  Mexique,  du  Brésil  et  même  de  Cayenne; 

.V  Le  caoutchouc  ou  gomme  extraite  du  ficus  elastica,  dont  la  culture  a été  également  essayée  à la  pépinière 
d'Alger,  et  dont  on  a vu  les  premiers  échsntillons  à l'exposition  universelle,  sans  pouvoir  rien  préjuger  sur  les 
résultats  qu'elle  donnera  dans  l'avenir.  * 

mODUITS  FOItesTlEHS.* 

oiposaïUs  algériens,  y compris  le  service  forestier  de  chacune  des  trois  provinces  d'Alger,  d'Oraii  et 
de  Conslantine.  y compris  aussi  la  pépinière  centrale  d'Alger,  ont  envoyé  des  produits  forestiers  à l'cxpu- 
silioQ  universelle;  ce  sont  : MM.  Testut,  Grandjoaii  cl  Malevai,  d'Alger;  Jacob,  de  Kolcah;  l^inberl 
de  Roissy,  d*Orlèansvillc;  le  père  Brumault,  de  Boufartk;  Morelli,  de  l'Aouch-Farghen;  Beauséjour,  tie 
Tlemcen;  Costérisan,  de  Siiii  -Cbamy;  Delelo,  d’AImTèdelus;  d'Espaux  et  Orsand,  de  Batna;  de  ^c^uè  et 
compogoie,  de  Hobertville,  et  Dagaod, à Bougie.  Ces  exposants  ont  envoyé  des  bois  propresi  rébèaislerie  et 
aux ooostruclioiis,  parmi  lesquels  ou  distinguait  piincipalemeut  lellitiya,  Tolivier,  le  cèdre,  le  cbéiie  è glands 
doux,  le  jujubier,  le  genévrier,  le  pistachier,  le  iieq>niu,  le  caroubier,  l'arbousier,  le  lérébinlhe,  leUutisque, 
k platane,  k chêne  vert,  lo  palmior.  l'oraugcr,  le  citronnier,  le  myrüic,  le  frêne.  Tonne.  Fauno.  le  chilsH 
gnkr»ilQ  pin  d'Alep,  etc.  Puis  viennent  MM.  Duhoudiagc,  Lecoq  et  Borton,  de  Monlebelio,  k la  CaJle,  qui 
oal  envoyé  du  liège  de  re}>rodacliou  et  des  lioucbons  provenant  de  leurs  forêts  de  cbèncs'Iiéges.  Enfiii 
M.  Dagand,  de  Bougie,  a envoyé  des  feuilles  de  placage  en  bois  indigène;  la  tribu  des  Beni-Smiel,  du  cercle 
de  Tlemcen,  des  écorces  k tan  provenant  de  Tarbre  à }Hn  et  du  chêne  vert;  ci  M.  AverseDg-Deloroae  et 
compagnie,  de  la  feuille  do  palmier  iiaîn  coinuie  élément  de  fabrication  pour  k crin  végétal. 

La  eoUecûon  de  bois  de  M.  Testut,  formée  par  les  soin»  et  sous  Tiiabtie  direction  de  M.  k docteur  War- 
nier,  était  la  plus  considérable  et  1a  plus  complète;  elle  »e  l'omposaît  de  i6o  échantilloaa  parlaiteiDent  détrii.s, 
et^  classés  suivant  leur»  familles  et  leurs  espèces.  Le  service  forestier  de  k provioce  d'Alger  avak  envoyé 
<»3  écliautdlons  de  bois  divers  fort  remaix|uabks;  le  service  forestier  de  la  province  d'Oran , 1 1 o échautUlons, 
qui  se  subdjvisaieut  ainsi  : 7 échantillons  d'arbre»  verts  résineux,  10  échantillons  d'arbres  forestiers  et  d'ali- 
guemeut,  i4  èciiaotillons  d’arbres  kuitier»  à feuilles  caduques,  18  échantillons  d’arbres  , fruitiers  à 
feuilles  persistantes,  4 échantillons  de  ficus  toujours  verts  et  k grande  venue,  5 échanlilioas  d'autres  aràireh 
è feuilks  persistantes,  G éclianülloos  d'srhustes sarmenleux  et  grimpants,  i4  ccliaotilions  d'arbres  exotiques, 
rruclikres  ou  non.  provenant  de  raccUosalalton,  37  échaoliUons  d’arbrisseaux  d'agrément,  6 èchantiiloiis 
d'arbres  k essences  odoriférantes  ci  a écLantilluna  de  mûriers.  Le  service  forestier  de  la  province  de  Con»* 
tantine  a envoyé  54  échautillons,  consistant  pour  la  plupart  en  rondelles  parfaitement  établies  des  diverses 
esseai.es  qui  croissent  avec  tant  de  vigueur  et  d’abondance  dan»  celle  zone  forestière  ai  riche  et  si  remar- 
quaUe.  La  pépinière  d'Alger  avait  envoyé,  de  son  côté,  a6  èchaotilloDS  de  bois  d’espèces  exotiques  accli- 
luatéen  qui  u’avaient  pas  plus  de  1 3 à 1 5 ans  de  plantation,  et  qui  étaient  parvenues  k un  dcveloppement  et 
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une  grosseur  très-remarquables;  c’étaient  le  pinas  (erebenikifolùx  et  le  pinoi  moltis  du  Brésil , le  piAor  canunea- 
sis,  le  feas  sycomortu  d’Egypte,  le  ficas  benjamina  et,  le  feus  elastica  de  l'Inde,  l’acflcia  7o/ièmiR  <fOrieot, 
l'acacia  cavenia  de  Buenos-Ayres,  l'acacia  fehbeek  de  l'Inde,  le  lepias  pemam  ^uxooiom,  le  pnsopis  jiUifiora 
de  U Jamaïque,  le  jaracanda  mimosafolta  du  Brésil,  le  penea  indica  de  Fltidc,  le  casuarina  laterifora  de 
Madagascar,  le  casuarina  eqaisetifoUa  des  Moluques,  le  jambosa  aastralis,  le  myoporam  taberculatam  de  la 
Nouvelle-Hollande,  le  nicotiana  glauca  de  Buenos-Ayres,  le  jasminium  heterophyUam  du  Nepaul,  Yalcurites 
tribohta  du  Brésil,  l'acacia  albijîora  du  Sénégal,  le  cytharexilum  villosam  de  la  Jamaïque,  le  siilUngia  sebifera 
de  Chine,  Yerythrina  de  Bolivie,  le  malalenca  decussata  de  la  Nouvelle-Hollande  et  le  paulownia  imperialis 
du  Japon.  ' 

M.  Jacob  a exposé  un  plateau  d'olivier;  M.  Lambert  de  Roissy,  une  collection  de  bois  de  thuya  et  d'oli- 
vier; M.  Beauséjour,  è Ticmeen,  des  cchantillons  de  jujubier,  de  genévrier  à feuilles  de  cèdre,  de  pista- 
chier, de  nerprun,  d’if,  de  caroubier,  d'arbousier  et  de  pistachier  terébintbe;  MM.  Coslérisan  et  Delelo , 
des  spécimens  de  bois  et  de  racine  de  thuya;  M.  Grandjean,  de  l'olivier,  du  platane  et  de  la  racine  de 
thuya;  M.  Maleval,  des  cchantiUoos  de  thuya  et  d'olivier;  MM.  d'£).spaux  cl  Orsand,  du  cèdre  de  la  forêt 
de  Batna;  MM.  de  Nogué  et  compagnie,  du  bois  d’olivier;  M.  Dagand,  du  placage  en  bois  divers. 

Quant  aux  lièges,  il  a été  dit  plus  liaut  que  les  trois  principaux  concessionnaires  des  forêts  de  chênes-liéges 
de  la  Calle  avaient  envoyé  k l'exposilion  universelle  des  lièges  de  reproduction;  ce  sont  MM.  Dubou- 
rhage,  de  Montcbello,  et  Lecoq  et  Berton.  Les  forêts  de  chênes-Ueges  de  la  Calle,  d'où  provenaient  les 
lièges  exposés,  sont  divisées  en  trois  concessions  de  a,ooo  hectares  ebaetme,  où  l'on  s’est  livré  depuis  plu- 
sieurs années  au  travail  des  démasclages,  et  où  l'on  commence  k récolter  du  liège  parfaitement  industriel 
et  d'excellente  qualité. 

Mais  il  faut  laisser  le  jury  international  s'exprimer  lui-mécne  au  sujet  des  richesses  forestières  de 
l’Algérie  ; 

• La  plus  remarquable  des  colonies  françaises  à l'exposition  universelle  a été  sans  aucun  doute  l’Algérie. 

• On  a pu  apprécier  dans  celte  riche  et  méthodique  réunion  de  produits  de  tous  genres  les  résultats  consi- 

• dérables  que  l’administration  du  ministère  de  la  guerre  a su  obtenir  par  dix-sept  années  d'efibrts  éclairés  et 

■ persévérants.  Sans  descendre  dans  les  détails  de  cette  œu>Te  patiente  de  bonne  administration,  le  jury  se 

• plaît  i rappeler,  d’une  pari,  l'heureuse  création  de  cette  commission  scientiGquc  de  l'Algérie,  dont  les  tra- 
« vaux  consciencieux  et  les  laborieuses  recherches  ont  fait  connaître  au  Gouvernement  toutes  les  ressources 
« naturelles  du  pays;  d’une  autre  part,  la  belle  idée  de  l’exposition  permanente  des  produits  de  l'Algérie, 

• qui,  en  excitant  l'ardeur  de  l’industrie  coloniale,  maintient  toujours  resserrés  les  liens  qui  unissent  la 

• France  à ses  possessions  africaines.  L'exposition  algérienne  du  Palais  de  l'Industrie  a soumis  à l’exarnen 

• de  U deuxième  classe  une  longue  série  d'objets  intéressants,  particulièrement  au  point  de  vue  industrlei. 

• Ce  sont  des  bois,  des  lièges,  des  fruits  de  tous  genres,  récoltés  sur  des  espèces  indigènes  ou  sur  des  végé- 

• taux  en  voie  d'acclimatation  dans  le  pays,  des  libres  textiles,  des  pelleteries,  des  plumes,  et  plusieurs 
4 antres  matières  susceptibles  d'ètre  utilisées.  Bien  classés  et  soigneusement  étiquetés,  ces  nombreux  pro- 

• duits  sont,  en  outre,  inscrits  sur  un  catalogue  spécial,  qui,  destiné  à faire  connaître  tout  i la  fois  l'exposition 

• permanente  et  les  objets  exposés  à l'exposition  universelle,  fournit  siu*  chaque  objet  les  {dus  précieux  ren- 

■ seignemenu  historiques,  statistiques,  commerciaux  et  industriels.  La  nomenclature  en  est  très-soignée  et 

• met  en  regard,  autant  que  possible,  les  dénominations  scientifiques  et  les  noms  indigènes.  Le  très-hono- 

• rable  président  de  la  section,  sirW.  Hooker,  qui  avait  bien  voulu  se  charger  d’examiner  cette  partie  de 

• l'exposition,  en  a rendu  compte  dans  un  rapport  écrit  en  anglais,  et  qu’il  a lu  à Tune  des  séances.  Les 
« membres  français  du  jury  tiennent  à ce  que  ses  propres  expressions  soient  rapportées  ici. 

• Le  territoire  de  l’Algérie,  dit  sir  W.  Hooker,  occupe  au  nord  de  l'Afrique  une  étendue  de  700  milles 

• (s33  lieues]  do  Test  à l'ouest,  et  une  largeur  indéterminée  du  nord  au  sud,  envahissant  peu  k peu  sur  le 

• domaine  des  tribus  des  montagnes;  car  scs  limites  méridionales  sont  traversées  par  des  chaînes  de  l’Atlas. 
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• Tout  le  pays  est  divisé  en  trois  provinces  : Alger,  Oran  et  Constanline.  Une  grande  partie  de  cette  contrée 

• se  fait  remarquer  par  sa  fertilité  naturelle;  mais  l'indolence  des  indigènes,  la  tyrannie  du  Gouvernement, 

• fabsence  de  routes  et  de  voies  intérieures  de  communication,  en  maintenaient  les  trois  quart  dans  un  état 
■ complètement  inculte,  lorsqu'eu  i83o  l'Algérie  fut  conquise  par  les  Français.  Maintenant  fEurope  est 

• étonnée  de  l'aboudance  des  produits  que  ce  pays  a exposés  en  cette  occasion,  et  peut  juger  de  l'étendue 

• de  ses  ressources.  • Notre  honorable  collègue  d'Angietcrre  ajoute  encore  : ■ qu'en  jetant  les  yeux  sur  les 
«produits  naturels  de  l'Algérie,  on  est  surpris  de  voir  une  contrée  si  restreinte  réunir  les  végétaux  et  les 

• fruits  des  climats  tempérés  è ceux  des  tropiques,  et  les  uns  comme  les  autres  de  très-belle  qualité.  » 

«L'Algérie  avait  envoyé  à l'exposition  universelle  de  Londres  53  échantillons  de  bois  indigènes,  que  le 

• rapport  de  la  4*  classe  cite  de  la  maoière  la  plus  honorable,  et  dont  il  donne  un  catalc^e  détaillé.  Cette 
« partie  de  l'exposition  algérienne  renferme,  en  1 855,  environ  3oo  échantillons  de  bois  indigènes.  L'atteti- 
« lion  du  Gouvernement  est  dirigée  en  ce  moment  vers  cette  nouvelle  exploitation,  et  plusieurs  particuliers 
< et  les  services  forestiers  de  chaque  province  se  sont  empressés  de  lui  fournir  de  nombreux  échantillons, 

• quelques-uns  même  sous  1a  forme  de  très-beaux  meubles.  Les  bois  les  plus  abondants  présentés  i l'exposi- 

• tion  de  1 855  soot  les  suivants  : 

« Amygdalas  conmanis  — amandier;  fruits  comestibles. 

« Ariultu  unedo  — arbousier;  bols  dur,  ébénisterie.  ^ 

• Cralagfu  oxiacanlha  ^ aubépine;  bois  dur  et  pesant. 

■ Alnas  glüUnosa  aune;  bois  blanc,  tendre  et  fragile. 

■ Erica  arborea  — bruyère  en  aryre;  tabletterie. 

• Ceratonia  siliqaa  caroubier;  ustensiles  des  Arabes. 

« Pûitu  eednu  — cèdre  du  Liban;  menuiserie,  ébénisterie,  constructions  civiles. 

• Qiterros  suber  — chéne-liége;  liège. 

« QacrcBs  mirèccéü  chêne  xéen;  constructions  navales. 

■ Qaercu  ballotta  — chêne  4 glands  doux;  bois  dur,  fruits  comestibles. 

• Citnu  medica  — citronnier;  ébénisterie. 

« Capreuus  pyramidalis  — cyprès  d'Italie;  placage. 

• Cytùut  labamum  — cytise;  bois  dur, -pesant. 

• Acer  napolitanum  érable  napolitain;  bois  pesant 

« Fraxinus  exceUiar — frêne;  variétés  4 fouilles  aigues;  boissellerie. 

« Opantia  valg<ms  ou  tsna  — figuier  de  Barbarie;  placage  d’ébénisierie. 

• yun^roi  pkanicea  — genévrier;  bois  de  crayons. 

« Jugeras  o.'^'redra  genévrier;  boU  de  crayons. 

• Ilex  agaifoliam  — boux;  charpente,  tour,  menuiserie. 

• Zizyphus  sativa  — jujubier  cultivé;  bols  dur.  ^ 

• Xieypkas  lotus  ~ jujubier  sauvage;  bois  dur. 

• iWeriamoleander — laurier  rose;  bois  dur,  colorié,  fragile.  ^ 

« Pistacia  lentiscas  ientisque;  ébénisterie. 

« Celtis  aastralis  — micocoulier;  bois  dur. 

■ Morus  alba  mûrier;  bois  dur. 

• Myrthiu  communis  — myrthe;  tour,  tabletterie. 

■ Jugions  regîa  — noyer;  ébénisterie. 

• Olea  earoptea  — olivier;  menuiserie,  ébénisterie,  tabletterie,  sculpture  et  marqueterie,  bois  recherché. 

« UlmuÂ  camptslris  — orme;  charronnage,  menuiserie. 

• Pkeenix  dacùtifera  — dattier;  tabletterie. 

« Popa/os  alba  — peuplier  blanc  de  Hollande  ou  vulgaire,  safsag;  bois  blanc,  tendre. 
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t PkiUynn  — ptiiUyn»;  hoa  dar«  pesant. 

• PlahmaB  Brientatis  ploUne  d'Orienl;  bois  dor. 

< Pinmh^lepcnsis  pin  d'Alep;  boU  résinens. 

■ Pmits  maritima  ^ pin  maritime;  l)Ou  rétinem. 

• PnmoM  spinosa  pruoclier;  boisdor,  très-pesant. 

< AiWffOf  compnaaii  — ricin;  bois  imuirQ.,  léger. 

« 5e/iT  capirea  • — saule  inarsauh;  bois  tendre. 

t Salir  f’mgilis  — saule  fi-agile;  bois  tendre. 

« 5or6as  domeaticm  aoibier;  bois  dur,  Irèa-estioié. 

• Phtu  fietthpkylki Mmac  teaera;  tannerie,  tenrtorerie. 

• lamaris  africaiM — tamaris;  arbre  réalneox. 
t TumorÂ  goltica  — ^ tamaris;  arbrt>  résineux. 

• Pistaciu  férvbinthm  térêbintbe;  bois  dur,  résineux. 

» Tituyü  arfic«i/ata  thuya;  le  cilms  des  Romains;  inagnilique  bois  d'^béntsUrie. 

• Il  faut  remarquer  dans  ccltc  nomenclature,  au  point  de  vue  scientifique,  le  cèdre  du  Uban.  Voici  à son 

• sujet  les  paroles  mêmes  du  savant  Sir  W.  Hooker  : « U y a reiativement  asaea  pou  de  temps  q«e  le  cèdre 

■ du  Uban  est  connu  comme  une  des  essences  naturelles  du  nsont  Atlas.  London,  qui  écrivait  en  1 838,  (Kt:  Le 

• cèdre  du  Liban  vient  d'èire  aussi  découvert  dans  l’Atlas.  En  Angleterre,  ce  hoia  n*cst  paa  estimé,  sana  doute 

• parce  qu’il  n’y  arrive  pas  à sa  perfection.  Mais  on  voit  à l'oxposition  une  gi'ande  table  faite  d’une  seule 

• pièce  circulaire  de  cèdre  du  Liban,  et  qui  mesure  i mèL  4o  oeot.  de  draanètre.  Cetiaiaemeai  cette  table  est 
t extrêmement  belle  ctaprisun  poli  très-fin.  Dans  Icura  noirtagaea  natales.  losi?èdre$et  le  déodar  devieiaeot 

• un  bois  tout  à fait  supérieur  à ce  qu  on  peut  en  attendre  dans  les  ooiitrées  de  FAngleterrc.  • 

« Au  point  de  v\ie  industriel,  le  cèdre  est  un  bois  du  plus  grand  prix,  à eaum  de  aes  grandes  dimenaions, 
> de  sa  roideur,  de  sa  coloration;  fin  sans  être  trop  pesant,  il  est  ficelé  à travailler,  ne  gaochit  paa,  et  par  son 

• odeur  agréable  et  pénétrante  se  garantit  baiHuéme  des  lUcintes  dca  insectes;  il  croit  aboAdamincnt  dans  la 

• province  de  Constantine  et  dans  celle  dWIgcr,  où  les  forêts  d’Am-TeUxit  «t  de  Teniet^i-iiad  en  sont 
< presque  uniquement  formées.  L’olivier  et  le  thuya  doivent  aussi  être  signalés.  Le  premier  est  trèa-<iemaodê 
« par  l'industrie  parisienne,  (c  second  est  un  des  plus  beaux  bois  d'cbéoisteric.  On  peut  estimer  à 5o,ooo  bec^ 

• tares  au  moins  la  superficie  que  recouvrent  en  Algérie  les  rnudfs  d'olivicra.  Le  tliuya  oat  auaai  fort  répandu, 

• et.  si  on  en  croit  les  voyageurs  qui  opt  parcooru  l’Algérie  pour  connaître  ses  ressources  en  ce  genre,  «lies 

■ devraient  être  évaluées  à aSo.ooo  lisctares.  La  province  d'Alger  compte  ao8,6o6  hectares  de  forêts,  où 
« dominent  les  cbênes  licgcs,  les  lentisques  et  les  thuyas.  Celle  d'Oran  en  compte  370,000  hectares,  où 

■ abondent  les  Icntisques,  les  chênes  verts  et  les  oliviers.  Enfin  la  province  de  Conatantioe  pos- 

• sède  63 1,000  hectares  de  forêts,  fécondes  eu  chéaoa  et  oèdnes.  Duns  ce  réaumé  fort  long  il  o’a  été 

■ donné  qu'une  idée  incomplète  de  la  magnificence  de  cette  exploitation  algérienne.  La  classe  a proposé 

■ d’accorder  une  grande  médaille  d’honneur  au  ministcTC  de  U guerre,  administration  de  l'Algérie,  pour 

• la  collection  des  produits  naturels  et  forestiers  do  cette  colonie.  La  proposition  était  motivée  par  le 

• nombre  considérable  de  prCHluits  exposés,  par  l'intérêt  tréa-vif  qui  a’atUebe  à ptuaieura  d’entre  eux,  par 

• les  eflbrts  incessants  qu’a  faits  l'administration  depuis  longuet  annéaa  pour  connaître  lea  ressources  natu- 

• relies  de  cct;e  belle  colonie  africaine,  et  par  les  soins  déployés  en  cette  circonstance  pour  réunir  la  riebe 
« collection  qu'elle  nous  montre  et  qui  a son  explication  dans  un  cataiogue  bien  fait  et  rempli  de  ranseigne- 
» ments  utiles. 

« Bois  employés  comme  maliens  premières.  — - En  debois  de  la  ooiloctiou  si  riebe  des  bois  algériens,  on 

• devait  distinguer  comme  exposants  spéciaux  de  bois  d’ébenisterie  MAI.  Testutet  Laaobcfl  de  Roissy  i tous 

• deux  ont  joué  un  rôle  itnportant  dami  la  vulgarisation  du  bota  de  ihuya  articjslaia.  U y a pbsûoura  années , 


Digitized  by  Google 


— S03  — 

• M.  le  capittiDeGreutr  avait  «mplo3Fé  c«  boia  à la  confectiott  de  i]uelque«  meubUs.  Al.  Tcstiit,  cbcnialc  à 

• Alger»  eorépiodit  l'uMge  induslrlcl  dam  la  colooic;  U a envoyé  à Icxposilion  universello  «ne  centaine 

• d'échantillons  de  bois  algériens,  en  billes  ouvrées  pour  rébénisterie,  et  en  meubles,  tels  que  tables , ar- 
i moires,  bureaux,  etc.  L'ébénistene parisienne  a du  trouver  dans  cotte  collection  des  rcnseigoemenls  précis 

• SOT  ce  qu'elle  peut  attendre  et  réclamer  des  essences  africaines.  Le  juiy  a déceruc  à M.  Testut  une  luétkille 

• de  deuxième  classe.  M.  Lambert  de  Hoissya  introduit  en  France  Tusage  du  thuya  pour  rébéjtistcrie.  Oc- 
« cupé  depuis  deux  ans  de  celte  entreprise,  qui  intéresse  tout  à la  fois  i'ebénisterie  fraiu;ajse,  la  prospériir 

• de  rAlgérie  et  la  fortune  publique,  piitsquclle  doit  trouver  U une  nouvelle  richesse  territoriale,  M.  Lani- 
« bert  de  Roissy  fit  exéaiter  par  Tindustrie  de  Paris  do  Doml)reux  échantillons  de  meubles  en  tbuva;  de  tcilr! 
« sorte  que  maintenant  ce  bois  semble  une  ressource  nouvelle  parfaitement  agréée  par  l'ébénUterie.  Une  mé* 

• daille  de  deuxième  classe  a été  accordée  à M.  Lantbert  de  Roissy,  pour  son  exposition  de  bols  algériens 

• propres  à rébénisterie,  et  pour  rintroduction  dans  rébénisterie  française  du  ariiculala  et  de  l'olivier 

• d'Algérie. 

prcmièrtt  récûUéesdMS  U$/6rétt.  — Des  produits  forestiers  qui  rentraient  dans  cette  suhdivi> 

• sion,  il  n'y  a guère  que  le  liège  qui  se  soilolTerl  ùioléinent  cl  comme  objet  spécial  d'exposition.  Quant  aux 

• lièges  donc,  et  sur  un  rapport  verbal  fait  à la  classe  par  un  des  membres  du  jury,  une  médaille  <le  deuxième 
« classe  a été  décernée  à M.  le  vicomte  Dubouebage,  un  des  coocessionDaires  du  cercle  de  laCallc,  pour  scs 

• Héges  bruis.  • 

Il  n'est  peut- être  pas  sans  inlérét  d'indiquer  ki  la  hauteur  maximum  qu'atteignent  les  arbres  en  Algérie, 
au  moins  pour  les  plus  importants  comme  bo»  de  constnictlon  cl  d'ébénisieric , savoir  : olivier,  t o mètres  ; 
pind'iAlep,  1 3 à 1 5 mètres; pin  maritime,  la  i i5  mètres;  cbène-liégc,  1 5 mètres;  cbéncaécn,  a5à  35  mètres; 
chêne  à glands  doux,  10  mètres  {cbénc  vert,  6 à 8 mètres;  cèdre,  i5,  39,  3.^  mètres;  onne  et  frêne,  1 a mètres; 
érable,  i5  mètres;  pistachier  térébinlhc,  8 mètres;  tamaris,  10  mètres;  thuya,  8 mètres. 

Par  les  soins  du  département  de  la  guerre,  des  spccimcos  de  la  plupart  de  ces  bois  furent  apportes 
d'Algérie  cl  confiés  è rimliislrio  parisienne  pour  en  déterminer  la  valeur  et  la  qualité  industrielle.  M,  Riotel, 
propriétsire  de  la  scierie  mécanique  de  1a  petite  nie  Saint>Pierrc*Ame]ot.  fut  chargé  d'en  opérer  le  sciage 
et  d'en  remettre  quelques  parties  aux  fabricants  d'ébénistcric  qui  voudraient  en  faire  l'essai.  Bon  nombre  de 
ces  fabricants  répondirent  à l'appel  et  s'empressèrent  do  cunfecliomuT  des  meubles  de  tous  genres  qu'ib 
firent  figurer  à l'exposition  universello,  où  ils  excitèrent  rattention  par  leur  nonveaiilé.  Mais,  avant  d'entrer 
dans  de  plus  grands  détails  à ce  sujet,  il  convient  de  faire  conoailre  le  jugement  porté  par  M.  Riolct  sur  les 
bois  algériens  confiés  à son  appréciation  : 

«Je  diviserai  ces  bois  m trois  catégories,  dit  M.  Riolct,  catégories  sc  rapportant  aux  genres  d’indusirir 

• susceptibles  d'en  faire  usage,  savoir:  1”  la  construction  en  général,  1a  marine  et  le  bâtiment;  a*  la  memii> 

• sérié;  3*  l'ébénisteric  et  la  tabletterie. 

La  chêne  léen.  le  chêne  s gUnds  doux,  le  pin  d’Alep  et  le  cèdre  me  paraissent  éminemment  propres  à 

• la  construction. 

• Jo  no  m'étendrai  pas  sur  les  qualités  que  peuvent  avoir  ces  bois  pour  les  constructions  navales;  déjà  le 

• Gouvernement  a fait  faire  à ce  sujet  des  éludes  par  des  hommes  féciaux  et  plus  compélcntx  que  je  «e  le  suis: 

• néaofnoiiM  il  ost  èvidonl  que  le  chêne  léen  d'Algérie  réunit  bien  des  qualités  recherchées  par  la  marine  : 

« il  eat  ferme,  ligneux,  a couebea  annuaires,  larges,  épaisses,  et  par  conséquent  peu  poreux.  Les  gerces  qui 
•se  produiaenl dans  U dosslocation  k l'air  sont  des  signes  ceruûos  de  son  bomogénéilé,  et  je  ne  doute  pas 

• qu'on  ne  l'emploie  avec  succès  dans  les  constructions  maritimes.  Seulement,  j'ai  remarqué  que  le  cesur  de.s 

• àcbantilloAS  envoyé  était  malade.  Si  ce  fait  existait  cbex  tous  les  individus,  ce  qui  n'ost  pas  probable,  il 

• serait  diSictle  d'obUoir  les  équarrissages  nécessaires  pour  ces  sortes  de  constructions.  Le  chêne  à glands 
■ doux  mérite  une  auemion  particulière,  en  égard  à ces  mêmes  constructions,  et  surtout  pour  les  parties 
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" fubniergées.  En  c0ct,  il  possède  une  texture  de  fibre  et  de  maille  tellement  serrée»  que  Ton  y voit  à peine 

• les  pores;  U est.  en  outre,  d'une  dureté  comparable  à la  corne.  Ces  caractères  ne  se  rencontrent  dans  aucune 

• autre  espèce  de  chêne.  J'ai  fait  scier  sur  une  de  mes  machines  un  morceau  de  chêne  à glands  doux,  qui  n’a 
« pu  supporter  cette  opération  qu'au  moyen  d'un  filet  d'eau  coulant  constamment  sur  la  laine  pour  empêcher 

• réchaufiemont  de  la  scie  et  pour  attendrir  le  bois;  c'est  le  moyen  que  j'emploie  pour  le  sciage  des  bois  des 

• iles  les  plus  durs,  tels  que  rébène  et  le  gaîae.  Je  ne  doute  donc  point  que  la  marine  n'en  tire  un  excellent 

■ parti;  malheureusement,  comme  dans  le  chêne  zéen,  le  cœur  m'en  a paru  malade.  Le  chêne  è glands  doux. 

< par  1a  richesse  et  la  teinte  rosée  de  sa  maille,  peut  trouver  une  utile,  application  dans  rébénisterie , pour 

■ plaquer  les  intérieurs  de  meubles,  et  principalement  pour  l'ameublement  des  salies  è manger.  Le  pin  d'Alep 
« et  le  cèdre  me  paraissent  susceptibles  aussi  d’être  employés  dans  la  marine  pour  les  ouvrages  .d'intérieur, 

• les  cloisons,  les  voûtes,  etc.  Mais,  je  le  répète,  les  ingénieurs  de  1a  marine  sauront  mieux  que  moi  faire 
- ressortir  la  possibilité  et  les  avantages  de  ces  applications.  Le  chêne  xéen,  propre  è la  charpente,  rendra  de 

< grands  services  surtout  pour  la  construction  des  édifices,  des  maisons,  dans  le  pays  même  oîi  il  croit.  Sa 
« force  et  sa  rigidité  à l'état  de  poutres  et  de  solives  sont  sans  égales,  et  je  le  préférerais  pour  cela  à nos 

■ meilleurs  bois  de  charpente  de  Champagne;  mais  U me  semble  exlrênicment  difficile  qu’il  puisse  jamais 

■ entrer  en  concurrence  avec  ceux*ci  quant  au  prix.  Le  pin  d’Alep  est  également  susceptible  de  faire  de  bons 
« bois  de  charpente  pour  les  usages  auxquels  on  emploie  en  France  les  sapins  de  Lonnine.  Enfin  le  cèdre, 

■ par  ses  proportions  gigantesqûes,  comme  longueur  et  comme  billes  d'équarrissage,  peut  être  employé  aussi 

< aux  ouvrages  d,e  charpente  comme  pièces  de  longues  portées.  Par  sa  rigidité,  le  cèdre  d’Algérie  ne  le  cède 

■ en  rien  aux  sapins  de  Lorraine  et  des  pays  du  Nord.  Le  chêne  zéen,  qui,  employé  dans  les  constructions 

< navales  et  dans  la  charpente,  présente  une  supériorité  réelle  sur  les  chênes  de  France,  est  loin  de  valoir 
«CCS  derniers  pour  la  incmiiscrie  en  bâtiment.  Il  est  trop  rigide,  trop  rustique  et  trop  susceptible  de  se 

• gercer  à l'air.  Les  parties  de  menuiserie,  telles  que  fenêtres,  portes,  lambris,  construites  avec  ce  bois, 

• travaillent  conslamnicut,  ce  qui  en  fait  de  très-mauvais  ouvrages.  La  seule  application  utile  qu'on  pourrait 

• peut-être  en  faire  serait  le  parquet,  si  la  difficulté  de  le  travailler  ne  rebutait  point  l'ouvrier.  Cependant, 

■ k défaut  d'autres  bois,  le  chêne  zéen  pourrait  être  employé  sur  place  dans  toutes  les  parties  de  la  menui- 

• série.  En  revanche,  le  bois  de  cèdre  d'Algérie  me  paraît  réunir  toutes  les  conditions  désirables  pour  la 

• menuiserie,  et  il  pourrait  suppléer  très*avantagouscment  au  bois  de  sapin  que  la  France  va  demander  tous 

• tes  ans  en  quantités  considérables  à la  Nonvége  et  k la  Russie.  Parmi  les  échantillons  de  cèdre  que  j’ai  eu 
« à débiter  sc  U'ouvaient  deux  gros  tronçons  qui  ont  plus  particulièrement  fixé  mon  attention,  en  ce  qu'ils 

• représentaient  pour  ainsi  dire  le  plus  beau  type  de  sapin  rouge  que  l'on  puisse  désirer  pour  la  menuiserie, 

• réunissant  la  finesse  des  fibres  et  des  porcs  à un  poids  qui  n’excédait  pas  beaucoup  celui  du  sapin  du  Nord. 

• Résineux,  sans  essence  coulante,  exposé  même  à une  température  de  35*,  peu  noueux,  le  cèdre  algérien  est 

• doux  à travailler,  soit  à la  scie,  soit  au  rabot.  II  sc  coupe,  se  rabote,  se  raine  en  bois  debout  avec  une 
« merveilleuse  facilité.  Il  ne  sc  déjetle  ni  ne  se  contourne  en  séchant,  malgré  une  température  fort  élevée,  ce 

• qui  me  donne  l'assurance  que  le  cèdre  d’.\lgéric  est  préférable  au  sapin  du  Nord  pour  les  ouvrages  de 
' «menuiserie;  il  serait  aussi  plus  économique  è la  peinture.  Le  pin  d'Alep  me  paraît  appelé  de  même  à 

• rendre  d'excellents  services  à la  menuiserie,  s'il  existe  en  Algérie  en  peuplements  assez  considérables 
«pour  donner  lieu  à une  exploitation  sérieuse;  maliieureuscmcnl,  les  échantillons  que  j'ai  eu  à débiter 

• étaient  de  dimension  trop  restreinte  pour  les  travaux  de  menuiserie. 

• Le  thuya,  l'olivier,  le  pistachier,  le  houx,  la  racine  d'arbousier,  le  cèdre,  me  paraissent  surtout  de  nature 
« k rendre  de  grands  services  à l'ébénistcric.  Je  citerai  eu  première  ligne,  pour  les  meubles  de  luxe,  les  loupes 
« de  thuya  et  de  pistachier,  qui  ne  dilTèrcnt  entre  elles  que  par  une  nuance  plus  foncée  dans  le  pistachier.  Ces 

• deux  bois  réunissênt  à eux  seuls  tout  ce  que  Tébénisterie  recherche  en  richesse  de  veines  et  de  nuances 
i dans  les  différents  bois  des  îles.  La  mouche,  la  moire,  la  chenille,  s'y  rencontrent  avec  une  profusion  vrai- 

• ment  extraordinaire,  et  que  l'oo  chercherait  vaincmei^  dans  tout  autre  bois.  Un  seul  cependant  a avec  eux 

• une  certaine  analogie,  c’est  remboêmc  des  Indes;  mais  il  est  inférieur  au  thuya  pour  la  qualité  : il  est  noueux, 


Digitized  by  Google 


— 805  — 

■ cotonMux,  ftpoogieut  à la  coU«  et  au  varnU;  travaillé,  il  apparaît  temede  nuaDCc  par  PabaorptioD  decea  deux 

• agests. 

« Le  thuya,  au  contraire,  a le  grain  serré,  ferme  et  non  poreux;  il  est  susceptible  de  recevoir  le  vernis, 

• et  do  conserver  indéfinimeut  et  sans  alteration  sa  belle  couleur,  offrant  à l'ocil  les  nuances,  les  veines  les 

• plus  riches,  les  plus  vives,  les  plus  variées  qti'il  soit  possible  de  voir;  aussi,  et  de  Tavis  unanime  de  nos 

• premiers  fabricants  d'ébéolsterie  en  pianos,  en  meubles,  en  nécessaires,  etc.,  qui  en  font  aujourd’hui  un 
« emploi  suivi,  le  thuya,  par  sa  richesae  et  par  ses  qualités  essentielles,  a la  stipériorité  sur  tous  les  bois 
« einplc^éa  jusqu'é  présent  par  les  ébénistes.  L’olivier,  si  répandu  en  Algérie,  peut  prendre  aussi  une  grande 
« place  dans  rébénisteric;  sa  loupe  notammeni  sera  très^rcchercliée.  Ce  bois,  riebe  de  nuances  et  de  veines, 
« se  distingue  du  bois  des  iles  par  son  fond  clair  couleur  chamois,  veiné  de  brun  foncé.  Ces  veines  ont  quelque 

• rapport  avec  celles  du  palissandre  et  du  courbaril^  mais  l’olivier  est  plus  lin  de  grain  que  ces  derniers 

• bois,  et  il  conserve  mieux  ie  vernis.  D'un  autre  côté,  l'olivier,  par  les  proportions  qti'il  atteint  en  Algéi^ie, 

• peut  être  employé  non-seulcnaent  à la  confection  des  meubles,  mais  aussi  à la  fabrication  des  fauteuils  et 
« des  chaises,  ce  qui  permet  d’utiliser  la  fige  de  hirbre.  En  résumé,  l’olivier  sera  employé  avec  succès  à 

• cause  de  sa  solidité,  de  sa  finesse,  de  la  richesse  de  scs  veines,  et  surtout  de  sa  couleur,  qui  s'harmonise 
« avec  toutes  les  étoffes  qui  garnissent  les  meubles.  11  se  travaille  facilement  dans  les  ouvrages  de  menuiserie 

• et  de  sculpture;  ü est  solide  pour  les  assemblages,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'on  ne  Gnissc  (lar  l'employer 
« à la  fabrication  des  plus  riches  ameublements.  Les  autres  essences  de  bois  d'Algérie,  considérées  au  point 

• de  vue  de  l'ébénisterie,  ne  peuvent  dire  que  des  auxiliaires  des  bois  précédents;  ils  trouveront  leur  place 
«dans  romementation,  sous  forme  de  frises,  de  moulures,  de  marqueterie  et  de  sculpture,  et  on  les 

• emploiera  rarement  seuls  : ce  sont,  par  exemple,  le  houx,  qui  prend  admirablement  1a  teinture  en  nuances 

• diversea,  comme  l'a  prouvé  M.  Noiré;  le  lentisque,  la  racine  d'arbousier,  ta  tige  de  pistachier.  Le  houx,  par 

• les  belles  dimensions  qu'il  acquiert  en  Algérie,  par  son  grain  plein  de  finesse,  |>ar  sa  blancheur,  a une 
«supériorité  incontestahie  sur  nos  houx  de  France;  il  serait  bien  employé  dans  la  marqueterie,  s'il  était 

■ possible  de  l'obtenir  & dos  prix  qui  n'excédassent  pas  trop  le  prix  du  houx  français.  Le  lcnlis<]uo  pourrait 
« être  surtout  employé  à la  formation  des  frises  : sa  belle  couleur  brun  foncé  et  la  finesse  de  ses  pures  le 
a placent  dans  la  catégorie  des  bois  de  violette  et  de  rose.  Il  servirait  surtout  à romementation  des  meubles 
« en  l)ois  de  thuya  et  d’olivier,  comme  moulures,  frises  cl  parties  sculptées.  En  evaminant  de  près  U racine 

■ d'arbousier,  on  trouve  dans  sa  couleur  et  dans  ses  veines  une  grande  ressemblance  avec  le  marbre  onix 
«agatisé,  c'est-à-dire  la  même  disposition  de  veines  et  de  couleur  rosée.  Cependant,  elle  ne  paraît  pas  sus- 

• ceplible  d'être  beaucoup  employée  en  ébenisterîe,  à cause  de  son  peu  d'aptitude  à prendre  le  vernis  et  de  ses 

• petites  dimensions.  Comme  placage  d'intérieur  de  meubles,  le  cèdre dWlgcric  peut  rendre  d'immenses  services 
> à l'ébénisterie,  |>arsa  conleur,  sa  veinure,  et  surtout  par  son  odeur  agréable.  Il  comporte  l'avantage,  très-pré- 
« deux  pour  les  meubles  d'exportation  <lestinés  aux  climats  chauds,  d'écaiierles  insectes  qui  y rongent  en  peu 

• de  temps  et  les  meubles  et  les  effets  qu'ils  contiennent.  En  raison  de  ses  belles  dimensions,  avantageuses  au 

• débit  comme  prix  de  revient , le  cèdre  d'Algérie  deviendrait  aussi  utile  à l'ébénisterie  qu'à  la  menuiserie  elle- 

• même.  Le.s autres  essences  de  bois  algériens  soumis  à mon  appréciation,  telles  que  le  nerprun,  le  cyprès,  le 

• genévrier,  le  jujubier',  ne  me  paraissent  pas  susceptibles  d'un  grand  emploi  dans  l’ébénisterie.  Peut-être  le 

• genévrier  à feuilles  de  cèdre,  vulgairement  connu  sous  le  nom  de  cèdre  à crayons,  pourrait-il  être  employé 

• dans  celte  industrie.  Peut-être  aussi  trouverait-il  qucicpie  application  dans  la  mécanique  des  pianos,  pour 

■ les  manches  de  marteau  de  cet  instrument;  mais  l’échantillon  soumis  à meS  essais  était  trop  roulé,  trop 

• noueux  pour  cet  usage,  qui  demande  surtout  du  bois  de  fil  dans  sa  plus  grande  netteté. 

« La  tabletterie  peut  employer  avec  succès  presque  tous  les  bois  dont  il  vient  d'ètre  paKé  au  chapitre  de 

• réhénisterie,  et  elle  obtiendra  de  magnifiques  produits  dans  la  fabrication  des  tabatières  par  l’emploi  du 

■ thuya,  du  pistachier,  de  l'olivier,  du  palmier,  du  lentisque,  de  la  racine  d’arbousier,  du  myiihe  et  de  la 

• bruyère  arborescente.  Il  n'y  a rien  d'important  à ajouter  à ce  sujet. 

• fl  est  d'autres  bois  algériens  qui  ont  été  soumis  à mon  appréciation,  d’un  usage  possible  dit»  la  colonie, 

4V«élkll.  I«< 
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« maU  sans  emploi  en  France*  k cause  de  l'aboodaocc  des  essences  similaires;  ce  sont  l'orme  et  le  frêne* 
« excellents  pour  le  charronnage;  faune,  le  merisier  et  le  poirier,  propres  aux  tourneurs  en  chaises  et  autres. 
« Quant  au  laurier  et  au  lierre*  ils  ne  sontrcmarr|iiables  que  par  leiirs  dimensions*  et  fon  n^en  connaît  point 
• l'emploi. 

• Un  point  fort  important  pour  les  bois  d' [Algérie  destinés  à une  industrie  quelconque*  cVst  leur  bonne 
« préparation  sur  place  et  le  choix  des  sujets.  Cela  est  indispensable,  on  effet,  pour  leur  assurer  sur  le  marché 
i métropolitain  un  prix  raisonnable  et  des  déboticltés  constants.  Signé  I\ioi.et.  ■ 

* Presque  fous  les  bois  d'ébénistciie  cités  dans  le  rapport  si  l'ediarquablc  de  M.  Riolot*  mis  à la  disposition 
d’un  grand  nombre  d'ébeuistes  ou  fabricants  de  Paris,  ont  été  convertis  par  eux  en  pianos  et  en  meubles 
d’une  grande  beauté  et  d'une  grande  variété.  Fn  ciTct',  après  finitiative  si  heureusement  prise  par  M.  Lambert 
. de  RoU.sy,  qui  avait  fait  fabriquer  de  beaux  mciddes  on  bois  de  thuya,  trente  fabricants  de  meubles  et  de 
pianos  so  mirent  4 fabriquer,  avec  des  bois  algériens,  des  produits  de  leur  industrie,  qu'ils  envoyèrent  à l'ex- 
position univorsellc.  Ce  sont,  parmi  les  fabricants  d'ebénisterie*  MM.  Taban,  Fourdinois,  Charmois,  veuve 
.\llard,  Hœfcr*  Van-Ix)0*  Rivart*  noms  bien  connus;  puis  MM.  Rarthélcmy*  Gradé,  Maréchal,  Gosset,  Kapp 
et  Suudinger*  J.aurexit  cl  Lcnitii*  Martin  Tiefcnbruiincr,  Mercier*  Sutler*  Vandci^auven,  BecLer  et  Otto, 
Brière  et  Jouby,  Diehl,  Raimond , noms  également  connus;  M.  Fauquier,  fabricant  de  brosserie  (me.  Ce  sont, 
|xirmi  les  fabricants  de  pianos*  M.M.  Henri  Herz*  Pleyel,  Sébastien  Mercier,  Monial*  KHcgcUlein,  SchoKus, 
Blondel*  .\uchex  frères,  et  M.  Bruni,  fabricant  d’orgues. 

Tous  ces  honorables  industriels  ont  employé  avec  beaucoup  de  bonheuV  et  d'intelligence  les  bois  d'Algérie , 
notamment  les  bois  de  thuya*  d'olivier*  de  chêne  à glands  doux  et  de  cèdre,  et  leurs  produits  ont  excité 
l’admiration  générale  à f exposition  universelle.  H n’est  personne*  en  effet,  qui  n'ait  admiré  le  luagniüque 
meuble  en  thu)a  fabriqué  par  M.  Fourdinois  et  vendu  par  lui  à M.  le  duc  d'ilamilton;  le  beau  buffet  en 
thuya  de  M.  Charmois,  acheté  par  une  des  notabilités  de  U législature  française;  les  beaux  meubles  en 
thuya  cl  en  olivier  de  .M.  Hœfcr*  achetés  en  grande  partie  aussi  par  M.  le  duc  d’Hamilton  et  par  le  prince 
do  Drago  à Rome;  la  belle  annoire  à glace  et  le  lit  en  ihuva  de  veuve  Allard;  les  jolies  tables  en  thuya 
de  M.  Tahan  * et  celles  de  M.  Rivart  * incrustées  de  peintures  en  {>orcelaines  ; le  beau  billard  en  olivier  et  en 
thuya  de  M.  Barthélemy;  le  très-joli guéndon  en  olivier  scxilplé  4 la  mécanique,  de  M.  Van-Loo,  acheté  dix 
fois  dans  le  cours  de  fexposilion;  les  belles  caves  à liqueurs  et  les  beaux  nécessaires  en  thuya  et  en  olivier 
de  MM.  Maréchal*  Laurent  et  Lenilh*  Kapp  et  Staudinger,  Raimond;  la  riche  corbeille  de  mariage  de 
M.  Martin  Tlcfcnbrunner;  la  collection  de  tabatières  en  thuya  de  M.  Mercier;  la  belle  collection  de  brosses 
en  thuya  de  M.  Fauquier;  la  table  circulaire  en  bois  de  chêne  à glands  doux  de  M.  Guyot;  enfin  le  bureau- 
secrétaire  de  M.  Hœfcr  fils,  dons  le  stylo  mauresque  et  genre  inarqiicleric,  en  bois  d'olivîer  et  de  thnya, 
avec  moulures  de  houx  teint  en  noir  d'ébène,  et  inlérieur  de  chêne  à glands  doux*  do  cèdre,  etc.*  bureau 
oITorl  par  M.  le  maréchal  ministre  <le  la  guerre  4 Sa  Majesté  l'Impératrice,  et  que  tout  le  monde  a admiré 
à fexposition. 

Tout  le  monde  a admiré  aussi  la  belle  série  de  pianos  en  thuya  des  maisons  Herz*  Pleyel,  Sébastien 
Mercier,  Montai,  Kricgelstcin.  Coiniiie  harmonie  de  ton*  de  nuance  mouchetée*  d'agencement  du  l)ois 
dans  les  parties  cylindriques,  le  piano  de  M.  Kricgelstcin  l'emportait  sur  tous  les  autres*  il  avait  aussi 
le  mérilo  de  n'êtro  que  d'un  seul  bois,  c’e$t-à>dirc  en  thuya  pur,  et*  d'un  consentement  unanime,  il 
'était  considéré  comme  un  chef-d’œuvre  de  travail  en  ébénisteric.  Les  pianos  droits  et  4 queue  de  M.  Montai 
étaient  des  chcrs-d'ôeuvTC  d'un  autre  genre;  l'olivier  y dominait  dans  toute  la  richesse  de  sa  veinure,  coupée 
et  enrichie  de  marqueterie  4 filets  d'argent  et  de  platine.  C'étaient  à tous  égards  de  beaux  pianos.  M.  Sé- 
bastien Mercier  avait  un  piano  également  en  bois  de  thuya  pur*  d'un  goût  parfait;  mais  il  n’éuit  point 
moucheté  comme  celui  de  M.  Kriegclstein.  Célalt  le  bois  pris  4 fextrémité  de  la  loupe*  et  présentant  des 
accidents  tantôt  de  nuance  sombre  mouchetée  ç4  et  là,  tantôt  de  nuance  plus  claire  d'un  ton  chaud  et 
animé,  le  tout  en  parfaite  harmonie.  Le  piano  de  M.  Pleyel  était  en  thuya,  avec  des  frises  en  bois  de  rose: 
il  était  parfaitement  exécuté,  comme  tout  ce  qui  sort  de  cette  maison*  et  révélait  une  des  nombreuses 
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applications  que  Ton  peut  faire  du  bols  do  thuya  combiné  dans  les  ouvrages  d'ébénisterie  avec  les  autres 
bois  exotiques  les  plus  rooonmiés  et  les  plus  recherchés. 

Enfin  le  piano  de  M.  Hcrz,  en  bois  de  thuya  combiné  avec  un  beau  bois  de  palissandre,  qui  se  dessluail 
sur  le  premier  en  frises  de  bordures  et  d'encadrement,  ce  qui  donnait  à l'ensemble  de  l'instrument  un 
aspect  sévère,  comme  il  convient  à un  instrument  destiné  é produire  des  cbcfs-^l'œuvre.  Ce  piano  devait 
venir  confirmer  les  nombreux  témoignages  déjà  rendus  à la  parfaite  sonorité  du  bois  de  tbuya  et  à sa  faculté 
de  donner  aux  instruments  quelque  chose  de  plus  mâle,  déplus  étendu  et  déplus  harmonieux  en  même  temps. 
Voici  comment  s’exprime  à ce  sujet  Nf.  Henri  Herz  lui-inémc:  « I.cs  expériences  que  j’ai  faites  sur  Je  boi.s 

• de  thuya  d'Algérie,  en  l’employant  à la  construction  des  pianos,  ont  donné  les  résultats  les  plus  satisfaisants, 

« et  je  suis  heureux  de  le  constater  ici.  Ce  !k>Is,  employé  comme  placage,  est  très-riche  par  1a  beauté  de  scs  • 

• refiets,  lorsqu'il  est  convenablement  verni.  J'ai  cru  remarquer,  de  plus,  que  les  caisses  plaquées  en  tbuya 

• donnaient  à l'instrument  une  certaine  sonorité.  Pour  appuyer  mon  opinion,  je  dois  citer  un  fait  qui  s’est 
« produit  dans  le  concours  des  in.strûments  de  musique  de  rexposîtion  universelle.  Il  faut  donc  savoir  que, 

« dans  la  séance  du  i5  août  i855,  les  membres  du  jury  inlcmational  ont  déclaré,  à funnnimité,  que  les  pianos 

• de  tout  genre  de  la  maison  H.  Herz  niéritaie'nt  la  plus  haute  récompense;  mats  un  piano  à cordes  obliques 

• en  bois  de  thuya  d’Algérie  a été  trouvé  tellement  supérieur  à tous  les  autres,  que  le  jury  l’a  déclaré  premier 

• hors  ligne!  Bien  que  ce  succès  extraordinaire  ne  puisse  pas  être  attribué  uniquement  à l’enveloppe  du  piano, 

• je  persiste  cependant  à dii*e  que  le  bois  de  tbuya  contribue  à donner  de  la  sonorité  aux  instruments.  Si 

• mou  opinion,  basée  sur  l’expérience,  pcol  contribuer  à la  propagation  du  bois  de  thuya  dans  l’industrie , 

• je  verrai  avec  plaisir  qu’elle  soit  diviilguéc.  • 

On  ne  peut  que  savoir  gré  à M.  H.  Herz  pour  son  excellent  témoignage,  et  le  féliciter  d’un  succès  qui 
a porté  au  plus  haut  point  la  renommée  de  sa  maison,  en  établissant  U superexcclicncc  des  pianos  français  sur 
tous  les  pianos  du  monde.  Il  est  permis  do  féliciter  aussi  l’Algérie,  qui  n’a  pas  été  étrangère  à ce  succès, 
et  qui  apprend  aîn.si  qu’elle  peut  aspirer  à tous  les  genres  de  célébrité  dans  son  union  commerciale  et 
industricilo  avec 'la  France.  Pour  en  revenir  à la  sonorité  du  bois  do  thuy^a,  un  autre  exemple,  trop  peu 
remarqué,  et  qui  n’a  pu  obtenir  la  sanction  du  jury,  parce  qu’il  est  demeuré  ina|M>rçu  dans  la  foule  des 
compétiteurs,  est  celui  d’un  violon  eu  bois  do  thuya  fabriqué  par  M.  Barbet,  d’Alger.  Cet  instrument 
parait  posséder  à un  haut  degré  la  puissance  sonoranle,  ci  des  violonistes  habiles  en  fout  le  plus  grand  cas.  ' 
Les  orgues  en  tbuya  de  M.  Bruni  participent  du  même  avantage,  et  l'on  sait  quelle  mélodie  clics  expriment, 
touchée.H  par  des  mains  habiles.  M.  Bruni  avait  exposé  au.ssi  un  jeu  d’orgues  portatif  en  bois  d’olivier,  dont 
le  mérite,  comme  pour  son  jeu  d'orgues  en  bois  de  thuya,  est  de  pouvoir  sc  vendre  à un  prix  peu  élevé. 

D'autres  fabricants  de  Paris,  de  Lyon  cl  de  Bordeaux,  avaient  fait  usage  du  bois  de  tbuya  ou  d’olivier  dans 
leurs  ouvrages  d'ébénisterie,  et,  comme  tous  ceux  dont  les^noms  viennent  d’être  cités,  ÎU  avaient  rendu  témoi- 
gnage aux  excellentes  qualitésindustriellcs  et  à la  beauté  de  ces  bois.  II  faut  en  conclure  que  les  bois  algé- 
riens trouveront  un  écoulement  avantageux  dans  l'ébénistcrio  française  et  danstoutes  les  industries  qui  emploient 
ordinairement  les  bois  des  îles.  I.c  thuya  servira  aux  ouvrages  de  luxe  et  de  mode.  L’olivier  servira  aux  usage.s 
plus  répandus.  Il  parait  même  devoir  prendre  une  grande  place  dans  l’industrie  parisienne,  si  l'Algérie  peut  en 
envoyer  abondamment  et  à des  prix  modérés.  Une  maison  de  Paris,  qui,  depuis  la  clôture  de  l'exposition 
universelle,  a fabriqué  de  nombreux  guéridons  en  bois  d’olivier  destinés  principalement  au  commerce  d’ex- 
portation , la  maison  Vaii-Loo,  parait  devoir  faire  un  grand  emploi  de  ce  bois  pour  scs  sculptures  à la  mccaïuque, 
qu’elle  exécute  sur  une  large  échelle,  d'nprèsun  procédé  nouveau.  Le  mérite  de  ce  genre  de  sculpture,  qui  ne 
manque  ni  de  grâce,  ni  de  légèreté,  ni  de  bon  goût,  consiste  surtout  dans  le  bon  marché  relatif  du  produit. 
C’est  toute  une  révolution  qui  comptera  de  nombreux  partions.  Le  chef  de  cette  maison,  M.  Van-Loo,  veut 
s’illustrer  dans  l'industrie  comme  un  de  scs  ancêtres  s'illustra  dans  l'art  de  la  peinture  ; et  c’est  par  lolivier 
algérien  surtout  qu’il  entend  arriver  à cette  fin,  secondé  par  lo  nombreux  personnel  ipi’il  occupe  dans  son 
bel  établissement  de  la  rue  Scdainc. 

M.  Scboltus,  fabricant  de  pianos,  a rendu  au  bois  de  tbuya  des  témoignages  qu’il  faut  reproduira  aussi: 

lOI. 
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• Ce  bois,  dit  M.  Scholtos,  avec  lequel  j’ai  déjà  lait  plusieurs  pianos,  est  exceilent  et  laeile  à ^vailWt 

■ il  conserve  parfaitement  le  brillant  du  vomis.  Le  placage  doit  être  employé  fort  sec,  après  avoir  subi  une 

• petite  préparation  qui  consiste  à l’empreindre  des  deus  côtés  d’une  couche  de  colle  claire.  Le  restç  du  travail 

• est  absolument  le  inèine,  s’il  n’est  plus  facile,  que  pour  le  palissandre  et  l’acajOu.  Je  le  répète,  une  fma 

• terminé,  c’est-à-dire  bien  verni,  le  bois  de  thuya  est  magnifique,  d'abord  par  sa  nature  riche,  raroageuse 

• et  tout  à fait  originale,  et  ensuite  par  sa  teinte,  qui  tient  le  milieu  entre  le  palissandre,  qui  est  tréa-sombre, 

■ et  l'acajou,  qui  semble  parfois  trop  clair.  Cette  teinte  est  aussi  plus  fraîche,  plus  gaie  à l’oeil  que  celle  du 

• noyer.  Mais  une  qualité  bien  précieuse  de  ce  bois,  c’est  de  garder  très-longtemps  le  brillant  du  vernis,  pàrce 

■ qu’il  n’a  point  de  pores.  J'ai  pu  constater  maintes  fois  ce  fait  en  plaçant  des  parties  de  thuya  et  des 
k parties  de  palissandre  sous  le  coup  de  l’air,  de  la  chaleur  et  de  l’humidité  : le  palissandre  s’est  promptement 

■ taché  et  gercé,  tandis  que  le  thuya  est  resté  sans  tache  ni  gerçure.  • 

M.  Fauquier,  fabricant  de  brosserie  fine  à Paris,  a fait  connaître  de  la  manière  suivante  comment  il  a été 
amené  à faire  usage  du  bois  de  thuya  dans  sa  fabrication  : • J’avais  appris,  dit-il,  par  M.  Ahrens,  fabricant  de 

• marqueterie,  et  l’un  des  artistes  les  plus  distingués  pour  U confection  des  beaux  meubles,  que  l'on  employait 

• avec  beaucoup  de  succès  le  bois  de  thuya  d'Algérie  pour  une  infinité  d'ouvrages  de  bon  goût,  et,  comme  il 

• avait  une  carte  pour  visiter  l'exposition  permanente  des  produits  do  l'Agérie  au  ministère  de  la  guerre,  nous 

• y aUànics  ensemble,  et  j'y  vis,  en  elTet,  de  riches  écliantillons  de  ce  bois,  avec  de  beaux  meubles  et  de  très* 

• jolis  nécessaires.  Je  compris  de  suite  l’application  que  je  pourrais  en  faire  à la  fabrication  de  la  hroMerie, 

• sinon  pour  remplacer  tout  à fait  le  palissandre  et  le  citronnier,  actuellement  employés,  du  moins  pour  varier 
« plus  richement  les  genres.  Jonc  tardai  point  à faire  de  très-belles  collections  de  brosses  en  thuya,  parmi 

• lesquelles  j'ai  pris  les  échantillons  qui  figurent  à rexposition  universelle.  J'ai  reconnu,  dans  l'usage,  que,  si 

• les  plus  belles  parties  do  l'arbre  thuya  sciées  en  placage  et  provenant  des  loupes  et  des  racines  étaient  émi- 

• nemment  propres  à la  partie  enjolivée  de  U brosse,  la  tige  de  l’arbre,  de  condition  inférieure  et  plus  unie. 
« pouvait  s'employer  très-utilement  pour  faire  la  partie  de  dessous,  c’est-à-dire  celle  qiu  contient  les  soies,  ce 

• qui  permettrait  d’en  employer  une  grande  quantité , puisque , pour  chaque  douxaine  de  brosses,  il  en  faudrait , 

■ suivant  les  grandeurs,  de  3 à 5 kilogrammes,  à l’état  brut.  » 

Il  serait  superfiu  de  rien  ajouter  à de  semblables  témoignages,  dont  l'Algérie  saura  faire  son  profit. 
Parmi  les,  fabricants  algôrien.s  qui  ool  envoyé  à l’exposition  universelle  des  articles  d’ébénisterie,  il  con- 
vient de  citer  d'abord  M.  Teslut,  qui  a exposé  7a  articles,  savoir  : un  grand  buffet  de  salle  àraanger  en  tronc 
d'obvier;  une  grande  bibliothèque  en  tronc  de  thuya;  deux  buffets  de  salon  en  racine  de  thuya  de  1a  variété 
rouge;  un  j>urcau  style  Louis  XV  en  thuya  de  la  variété  noire  mouchetée;  une  table  de  salon  octogone 
provenant  de  U loupe  du  genévrier  à gros  fruits;  une  bibliothèque  tirée  du  troue  de  genévrier  phénicien; 
un  bureau  style  Louis  XV  en  racine  de  cèdre  imitant  le  bois  de  ro.se;  un  bureau  en  pistachier  de  l'Atlas; 
une  table  style  Louis  XV  en  troue  de  phillyréa;  une  table  même  style  en  tronc  d'acacia  nilotica;  un  guéridon 
dessus  en  marqueterie  mosaujuc  et  pied  de  caroubier;  un  guéridon  en  thuya  et  jujubier;  un  guéridon  eu 
tige  de  lentisque;  une  table  à ouvrage  eu  ar}>ousier;  huit  boites  à cbàics  ou  à bijoux,  en  tronc  de  genevrier 
à feuilles  do  cèdre,  en  racine  de  pistachier  térébinlbe,  en  collet  de  lentisque,  en  palmier  dattier  mâle  bois 
de  fil,  en  palmier  dattier  femelle  bois  de  bout,  en  racine  de  cèdre  mouclielée  imitant  le  bois  de  rose,  en 
plateau  de  tamaris  africain  cl  en  cyprès  odorant;  un  grand  fauteuil  en  tronc  de  jujubier  sauvage;  une  chaise  en 
tronc  de  jujubier  domestique;  un  bois  de  fusil  en  tronc  do  laurier  d’Apollon;  une  chaise  de  fantaisie  en  tronc  de 
laurier  rose;  cinq  chaises  en  tronc  de  merisier,  d'aune,  d’azéderac,  de  faux  poivrier  et  d’acacia  à feuilles  noires; 
une  table  à ouvrage  en  plateau  d'arbousier;  un  fauteuil  de  salon  en  noyer  noir,  et  une  chaise  de  salon  en  noyer 
gris;  enfin  un  grand  nombre  d'articles  de  tabletterie  en  bois  divers  confectionnés  ou  prêts  à recevoir  une  der- 
nière main-d'œuvre.  Viennent  ensuite  M.  Grandjean,  d'Alger,  qui  a oxpnsé'un  grand  buffet  eu  racbe  de  thuya  et 
de  cèdre  et  un  guéridon  en  thuya  et  autres  bois;  M.  Maicval,  d'Alger,  un  berceau  en  bois  d'olivier  et  une  foh 
belle  cave  à liqueurs  en  tbnya;  M.  Goulîei,  aussi  d’Alger,  une  table  en  bois  d'olivier  sculpté;  et  M*  CaiUiec,  de 
la  même  ville,  un  dessus  de  table  en  iluiya  et  un  l>eau  coffre  en  marqueterie  qui  a «xcité  l’int^èl  d<9  con- 
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otuMun  et  des  amiteun.  II.  L^oaipte,  deConstantiDe,  a exposé  ua  bureau  ministre  en  bois  de  cèdre, 
et  II.  Pérès,  de  Bmm,  une  boite  en  thuya;  M.  Costérisoo,  d’Oran,  une  boite  en  racine  d'olivier;  Mohamed- 
bea-si*Ossian . un  coirret  ou  noyer  et  une  table  peinte  en  st^e 'arabe.  M.  le  général  Montauban , comman- 
dant la  division  militaire  d'Oran,  a envoyé  une  grande  et  magnifique  table  en  bois  de  cèdre  de  Teniet-el-Had , 
offerte  à M.  le  maréchal  ministre  de  La  guerre,  table  qui  a obtenu,  dans  le  rapport  du  jury  inlernational , 
une  mention  toute  spéciale  pour  sa  large  dimension  et  pour  le  mérite  d'ètre  confectionnée  d'une  seule  pièce , 
en  bois  coupé  de  bout  et  accusant  d'une  manière  ostensible , par  ses  pousses  annuelles , sa  vieillesse  cinq  fois 
séculaire.  C'était  le  digne  pendant  de  1a  grosse  souche  d'olivier  algérien  que  l'on  admirait  à quelques  pas  de  U , 
et  dont  la  plantation  remonte  sans  aucun  doute  aux  temps  de  l’occupation  romaine.  Une  portion  de  ceUc 
antique  figure  arborescente  avait  servi  à confectionner  le  bureau-secrétaire  offert  par  M.  le  maréchal  ministre 
de  la  guerre  à Sa  Majesté  rimpératrice. 

Le  jury  a attribué  : i*  pour  l'obéuUterie  algérienne  une  médaille  de  première  disse,  à M.  Testut,  une  mé< 
daille  de  tlouxième  classe  k MM.  Orantyosn  et  Caillies , une  mention  honorable  à M.  Lccompic , enfin  une  men- 
tion honorable  é MM.  DubiefetGitertiing,  comme  coopérateursdeM.  Testut;  a^pourrébénistoric  française,  une 
grande  médaille  d'honneur  k M.  Fourdinois , une  médaille  de  première  disse  à MM.  Charmois,  Hoefer,  Taban, 
Rivart;  unemédaille  de  deuxième  classe  k MM.  Barthélémy,  Laurent  et^Lerutb,  Kapp  et  Staudenger;  ime  men- 
tion honorable  k MM.  V*  AlUrd,  Vao-Loo,  Guyot,  Mercier,  Maréchal,  Tiefenbrunner,  Brière  et  Jouby,  Gradé . 
Haimond  ; .V  pour  les  iostniments  de  musique , une  médaille  d'bonneur  k MM.  Herx  et  Pleycl,  une  médaille  de 
première  classe  k MM.  Sébastien  Mercier,  Montai,  Kriegelsloin;  une  médaille  de  deuxième  classe  k MM.  Au- 
chex  et  Blondel. 

On  ne  peut  que  rendre  hommage  au  sële  et  au  dévouement  avec  lesqueb  tous  ces  habiles  industriels 
et  artistes  se  sont  appliqués  à faire  ressortir  les  qualités  et  les  avantages  des  bois  algériens  et  k en  répandre 
l'usage  dans  leurs  fabrications.  La  plupart  do  ces  industriels  ont  fait  don  au  ministère  de  la  guerre,  poui 
l'esposilion  permanente  des  produits  de  l'Algérie,  de  quelques  spécimens  de  leur  industrie,  qtii  seront 
comiuo  les  témoins  de  ralüance  contractée  entre  la  production  forestière  de  l'Algérie  et  l’ébénisterie  mé- 
tropolitaine. 

PftOOL'ITS  UmÉRALOGlQUES. 

Qu'usait  que  l'Algérie  abonde  en  produits  minéraux  de  toutes  sortes,  recélés  dans  le  cœur  de  ses  montagnes 
et  en  général  à fort  peu  de  distance  de  la  mer,  ce  qui  permettra  do  Us  exploiter  un  jour  avec  de  très-grand.<t 
avantages.  Cependant,  quelques  exploitations  de  mines  se  sont  d^i  foodéesdans  la  colonie,  cl  leurs  produits 
sont  venus  étonner  le  monde  par  leur  richesse  et  leur  variété.  Cest  ainsi  que  l'on  s pu  voir  à l'exposition 
universelle  de  magnifiques  minerais  de  cuivre,  de  brillantes  galènes  auro-argentifères,  de  riches  roinerais 
de  fer  aciéreux  et  magnétiques;  du  cinabre  mercuriel,  de  l’antimoine,  etc.,  etc.  Parmi  ces  exploitations,  les 
plus  oonaidérablcs  sont  celles  des  mines  de  cuivre  pyriteUx  de  rOued-Allélah  et  de  Boukandack,  k Tenès; 
des  mines  de  fer  et  de  cuivre  du  cap  Tenès  et  de  l'Oued-Taffilès;  des  mines  de  cuivre  de  l'Oued-Merdja  et  de 
l'Oued-el-Kebir;  des  mines  de  cuivre  gris  fiilben  deMoutala;  des  mines  et  usines  de  fer  de  l'AIélik;  des 
mines  de  plomb  auro-argentifère  de  Kef-oum-Thebool.  sur  la  frontière  de  Tunis;  des  mines  de  plomb-ar- 
genùfbre  de  Gar-Rouban  sur  la  frontière  du  Maroc.  Puis  viennent  les  mines  d’antimoine  et  de  mercure  de 
l'Hamimâto;  lesraioesdefer  oligiste  cTAin-OuînkGi  et  de  la  montagne  des  Lions,  non  loin  d'Arzew  et  de  Mosta- 
ganem.  Viennent  ensuite,  à l'état  d'exploration  ou  de  recherche,  les  mines  do  cuivre  de  Milianab;  les  mines 
de  fer  et  de  cuivre  du  cerde  de  Djidjeli;  les  mines  de  cuivre  de  liammam-Rhira,  et  do  pyrite  do  fer  à facelles 
de  la  montagne  du  Zaccar,  etc.,  etc. 

Le  service  des  mines  des  trois  provinces  de  l'Algérie  s'est  appliqué  à rendre  aussi  complète  et  aussi  inté- 
ressante que  possible  1a  collection  minéralogique  envoyée  k l’exposition  universelle.  Ainsi,  le  service  de  la 
province  d'Alger  a envoyé  : i*  pour  le  district  métallifère  de  Tenès  ; du  minerai  de  cuivre  (lyrileux  associé  à 
une  gangue  formée  d’aokérite  et  de  caibonate  de  fer;  du  cuivre  pyriteux^  massif  et  du  minerai  de  fer  ( berna- 
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tite  rouge),  proveoant  du  permU  de  recherches  de  minerais  de  cuivre  et  de  fer  de  Djebel>Haddid , situé  ^ 
6 kilomètres  S.  O.  de  Tenès;  du  minerai  de  cuivre  pyriteux  massif,  associé  À une  gangue  formée  d*ankérite 
et  de  cuivre  gris  associé  à une  gangue  formée  de  carbonate  et  de  fer  hydroxydé  de  Sidi-bou-Aissi,  provenant 
du  permis  de  recherches  de  minerais  de  cuivre  de  TOued^hou-Halou,  situé  é lo  kiiomèlres  S.  E.  de  Tenèd; 
— 3”  pour  le  district  métallifère  dcMilianali  : du  minorai  de  cuivre  pyriteux  associé  à une  gangue  formée  de 
, marne  grise  et  de  carbonate  do  fer  hydroxyde',  provenant  du  filon  d’Aïn>Sul(an,  situé  k lo  kilomètres  E.  S.  E. 
de  Miiiaiiah;  du  cuivre  pyriteux  associé  à une  gangue  formée  de  carbonate  de  chaux  et  de  carbonate  de  fer, 
provenant  du  filon  de  TOued-Adelia,  situé  i 8 kilomètres  E.  de  Milianah;  de  la  galène  k petites  facettes 
associée  à du  calcaire  ferrugineux,  provenant  du  revers  S.  du  Zaccar-Rharbi , recueillie  aux  portes  de 
Miliânah;  du  minerai  de  fer  de  rOued^Rchan,  recueilli  à i kilomètre  E.  de  Milianah;  du  cuivre  pyriteux 
associé  à une  combinaison  d’oxydes  de  cuivre  et  de  fer  du  permis  de  recherches  do  l'Oucd^Aîdous,  situé  à 
à kilomètres  E.  de  Milianah;  — 3*  pour  le  district  métallifère  do  Blidah  et  la  (oncession  des  mines  do  cuivre 
de  Mouiaîa,  située  à 3o  kilomètres  S.  O.  de  Blidah  : du  minerai  de  cuivre  gris  du  filon  Randon,  recueilli 
à 90*”  de  la  surface;  cuivre  gris  associé  à une  gangue  de  sulfate  de  baryte  et  de  carbonate  de  for,  recueilli 
dans  le  filou  Bandoh  k 60*  au-dessous  de  la  surface;  cuivre  gris  associé  k une  gangue  de  carbonate  de  fer, 
provenant  du  filou  Nemours  midi,  recueilli  k 4o*  au-dessous  de  falBeurement;  cuivre  gris  associé  à une 
gangue  formée  de  carbonate  do  fer  et  de  sulfate  de  baryte,  provenant  du  filon  Nemours  nord,  recueilli  k 3o" 
au-dessous  de  la  surface;  cuivre  gris  nikélifère  pi-tivenanl  des  crêtes  du  groupe  de  Nemours;  cuivre  gris 
provenant  de  l'exploitation  des  blocs  épars  du  groupe  de  Nemours;  cuivre  gris  associé  à une  gangue  de  sul- 
fate de  baryte,  provenant  des  filons  Nemours;  cuivre  gris  associé  à une  gangue  de  carbonate  de  fer,  pro- 
venant des  filons  Nemours;  cuivre  gris  associé  à une  gangue  formée  d’un  mélange  de  sulfate  de  bar^'te  et  de 
carbonate  de  fer,  provenant  des  mêmes  filons;  cuivre  gris  massif  du  groupe  de  Nemours,  en  7 échantillons; 
cuivre  pyriteux  de  la  limite  nord  de  la  concession  des  Mouzaïas,  provenant  d'un  filon  non  encore  exploité; 
ctivcUc  en  cuivre  fabriquée  à Caronle  avec  le  produit  des  iinnerais  de  cuivre  gris  de  Mouzaîa;  barreau  de 
cuivre  (abriquéà  Carontc  avec  les  mêmes  minerais;.— pour  la  concession  des  mines  de  cuivre  de  fOued- 
Merdja,  situé  à 10  kilomètres  S.  R.  O.  de  Blidah  : du  minorai  de  cuivre  pyriteux  associé  à une  gangue  for- 
mée d’un  mélange  de  calcaire  gris  et  d’ankérite  blanche;  — pour  le  permis  de  recherches  de  l’Oued-cl- 
Kcbir,  situé  è 4 kilomètres  S.  S.  E.  de  Blidah  : du  minerai  de  cuivre  pyriteux  mélange  d'ankérîte  et 
d’argile  schisteuse,  provenant  des  alllcnremcnts  du  filon  dé  fOued-cl-Kebir; — 4*  pour  le  district  métallifère 
(f  Alger  ; de  la  galène  associée  k une  gangue  calcaire  provenant  de  U Boudjaréah,  près  d’Alger. 

Le  service  des  iniucs  de  la  province  d’Oran,  dirigé  par  M.  Fayard,  ingénieur  des  mines,  a envoyé  k fex- 
position  universelle  des  minerais  de  plomb  ^i^entifore  provenant  des  Ouled-Maziz,  près  de  Lalla-Maghmia; 
de  la  tribu  des  Beni-^ouss.  et  des  mines  de  Gar-Bouban;  du  minerai  de  fer  oligistc  du  Djebel-Mouasa. 
daus  les  environs  de  la  montagne  des  Lions;  du  minerai  de  fer  des  environs  d’Aîu-Temoucben. 

Le  service  dos  mines  de  la  province  do  Coiistantine  a envoyé  des  minerais  de  fer  et  de  fontes  aciéreuses 
du  district  métallifère  do  Bénc,  et  des  galènes  argentifères  du  cercle  la  Calle. 

Cette  collection  de  produits  minéralogiques  des  trois  provinces,  formée  oOicielleroent  en  vue  de  fexposi- 
tion  universelle , a excité  le  plus  vif  intérêt,  et  mérité  de  la  part  du  jury  des  téiuoignagcs  extrêmement  hono- 
rables. Voici  ce  que  dit  textuellement  le  rapport  du  jury  : • l..’Aigérie  a^envoyé  à l’exposition  universelle  un 
«grand  nombre  de  produits  naturels  appartenant  au  règne  minéral  ou  au  règne  végétal,  qui  témoignent 

• hautement  des  heureux  résultats  qu'il  est  permis,  enfin,  d’espérer  de  focuvro  de  colonisation  k laquelle  la 

• France  se  consacre  depuis  tant  d'années,  et  qu*on  pouvait  crain^ire  d'abord  de  voir  frappée  de  stérilité.  Se 

• bornant  è l'examco  des  objets  de  sa  compétence,  le  jury  de  la  première  classe  a distingué  les  collections 

• de  minerais  envoyés  par  les  ingénieurs  chargés  du  service  des  mines  en  Algérie  sous  l’admiilisti'ation  supè- 

• ricure  de  la  guerre.  Ces  collections  de  minerais  ont  été  recueillies  dans  des  excursions  faites  pour  l'étude 
« géologique  de  fAigérie»  Ces  explorations,  aussi  pénibles  et  soiiveul  plus  périlleuses  qu'à  travers  les  forêts 

• vierges  de  l'Amérique  du  Nord,  ont  amené  déjà  des  rcsultals  imporUnls,  qui  se  sont  traduits,  as  point  Jo 
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« vae scifntiji(fae , par  la  publicalion  (!<>  la  Bichesfe  minérate  de  l’Algérie,  de  M.  Pourael,  ingénieur  en  chef  des 

• mines,  et  de  Recherches  sur  les  roches,  les  eaax  elles  ^tes  minéraax  des  provinces  dOran  et  d Alger,  de  M.  Ville. 

• ingénieur  ordinaire;  aa  point  devae  indastnel,  par  la  fondation  de  plusieurs  établissements  pour  Texploita- 

• lion  et  le  traitement  des  minerais  de  fer,  de  plomb  et  de  cuivre,  sur  une  échelle  qui,  encore  assez  restreinte. 

• se  dévelopiM  rapidement,  et  parait  appelée  à prendre  des  proportions  bien  plus  considérables,  k mesure 

• que  les  progrès  de  la  colonisation  feront  affluer  en  Algérie  les  bras  et  tes  capitaui.  Ke  jury  pense  que 

■ l’ensemble  de  ces  travaux  mérite  une  distinction  de  l’ordre  le  plus  éleré.  Il  propose,  en  conséquence,  de 

• décerner  une  grande  médaille  d'honneur  à Tensemble  des  traveax  d’exploitation  des  richesses  minérales  de  fAlgérie 

• exécaiés  par  les  ingénieurs  des  mines  et  autres  collaborateurs  sous  la  haute  direction  et  le  patronage  du  ministère 

• de  la  guerre.  Cette  médaille  serait  déposée  au  siège  du  gouvernement  militaire  de  la  colonie,  et  le  diplôme 

■ ferait  mention  de  toutes  les  personnes  ci-après  désignées  qui  ont  coopéré  à ces  utiles  et  précieuses  re- 

• cherches,  en  suivant  dans  réouméralion  l'ordre  chronologique.  MM.  Rozet  et  Boblaye,  appelés  Â concourir, 

• comme  officiers  d'état-major,  aux  travaux  topographiques  de  l'Algérie  peu  de  temps  après  la  conquête  de 
«l'Afrique  française,  ont,  l'im  et  l’autre,  fait  des  recherches  intéressantes  sur  1a  géologie;  on  doit  surtout 

• rifqieier  que  M.  Rozet  a fait  connaître  le  premier  les  beaux  gisements  de  cuivre  de  Mouzaîa.  M.  Renou. 

• attache  comme  géologue  à la  commission  scientifique  de  l'Algérie,  a fait  le  premier  travail  d'ensemble  sur 

• 1a  conslilulion  géologique  de  cette  colonie  française.  Ses  recherches  sont  réunies  dans  le  volume  in-quarto 
« qui  fait  partie  des  travaux  de  la  commission  scientifique  de  l’Algérie.  11  est  accompagné  d’une  carte  géo- 

• logique  générale,  en  une  feuille  d’impression  et  à féchelle  de  deux  millionièmes.  M.  Fournel,  ingénieur 

• en  chef,  venu  api'ès  M.  Renou,  a étudie  les  gisements  principaux  de  minerais  utiles.  Il  a publié  deux  vo- 

• lûmes  in-quarto,  intitulés:  Richesse  minérale  de  C Algérie;  il  y fait  conpaîlro  la  géologie  générale  de  cette 
« contrée,  et  un  assez  grand  nombre  de  gisements  de  minerais.  M.  Ville,  chargé  ensuite  du  service  d’ingé- 

■ nieur  en  chef  dans  la  province  d’Alger,  a consacré  plusieurs  années  à l’étude  et  k la  description  des  gisc* 

• ments  de  minerais  utiles;  il  a fait  connaître  plusieurs  gisements  importants;  il  a ajouté  k ces  recherches  un 
« grand  nombre  d'analyses  qui  avalent  pour  but  de  constater  la  richesse  de  certains  minerais,  leur  composi- 

• tion,  et,  par  suite,  le  traitement  métallurgique  auquel  on  devait  les  soumettre.  Cet  ingénieur  a fait,  en 

■ outre,  une  étude  très-circonstanciée  des  eaux  potables  et  des  eaux  minérales  de  l'Algérie.  Ces  travaux  sont 

■ résumés  dans  deux  ouvrages  in-quarto.  Le  premier,  imprime  en  i8ô3,  est  intitulé  : Recherches  sur  les  * 

• roches,  les  eatu  et. les  gîtes  minéraax  des  provinces  dÀlger  et  d'Oran.  Il  contient  plus  de  cent  cinquante 

■ analyses.  Le  second,  qui  porte  le  titre  de  Notice  géologique  et  minéralogique  des  provinces  d’Alger  et  d'Oran, 

• Mt  plus  géologique  que  le  premier  : l'auteur  y établit  la  relation  entre  les  minéraux  utiles  et  les  terrains 
« dans  lesquels  ils  existent;  il  peut  donc  être  considéré  comme  un  guide  pour  les  recherches  futures.  Ces 

• deux  ouvrages  sont  le  fruit  des  observations  personnelles  de  fauteur.  Le  second  ouvrage,  qui  est  actuclle- 
« ment  sous  presse,  est  publié,  comme  le  premier,  par  les  ordres  de  radminislralion.  M.  Dubocq  a fait,  pour 
4 U province  de  Constantine,  un  travail  analogue  à celui  de  M.  Ville  pour  la  province  d'Alger;  il  a publié  un 

• mémoire  intitulé  : Constitution  géologique  des  Ziban  et  de  rOaed-R’ir  au  point  de  vue  des  eaax  arté- 

• siennes  de  cette  partie  du  Sahara  {Annales  des  mines,  i85i).  M.  ViUe  et  M.  Dubocq,  chargés  pendant  dix 

• ans  du  service  des  mines  de  fAlgérie,  ont  présidé  à la  création  de  la  plupart  des  concessions  de  mines  ac- 
« tuellement  en  cours  d'exploitation.  Les  études  spéciales  qu'ils  ont  faites  sur  les  gisements  de  minerais 

■ utiles  ont  été  très-précieuses  pour  les  concessionnairc.s  et  sont  en  partie  la  cause  du  développement  de  la 
« richesse  minérale  de  f.\lgérie.  M.  Delmonte  a concouru  au  développement  de.?  richesses  minérales  de  f Al- 

■ gérie,  en  mettant  en  valeur  le  beau  gisement  d’albètrc  calcaire  d’Am-Tecbaleck,  dans  la  province  dHDran. 

4 M.  Nicaise  a récemment  constaté  qu'il  existe  dans  les  gorges  de  f Arracb  des  sables  qui  présentent  de  fana- 
4 logie  avec  des  alluvlons  aurifères;  il  a déduit  cetto  analogie  {uir  la  présence  do  certains  minéraux  qui  se 
H trouvent  fréquemment  associés  avec  ces  sables  aurifères.  Depuis  i853,  MM.  Fayard  et  Lindersont  charges 

■ du  service  des  mines  de  la  colonie  et  poursuivent  les  investigation.*.  Cest  k leurs  soins  que  sont  dues  les 
« collections  qui  ûgureot  k fexposition  universelle.  • 
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Quel  beau  Uuaoignage  rendu  à 1a  richeeee  rainéimle  de  T^gérie!  mais  auaai  quelle  aageaee,  quelle  aoUi> 
citade  de  la  part  du  jury,  qui  a voulu  aller  au  fond  des  eboeea,  aDn  de  tenir  compte  de  toaa  les  courages . 
de  tous  les  dévouements,  de  tous  les  efforts  de  rintelligence  déployés  à la  poursuite  des  iotércasantes 
et  précieuses  découvertes  géologiques  et  mioèraiogiqnes  qui  sont  venues  enrichir  rhistoire  naturelle  de 
rAlgérie,  et  afin  d’bonorer  en  même  temps  tous  les  mérites  qui  ont  concouru  à ces  utiiee  rècukaU! 

CDivaB. 

Minet  ds  centre  de  lOMed-Àllèlak,  prés  7éttéi.  — La  principale  exploiution  nDiiaéralogique  de  1a  province 
d’Alger  est  incontestablement  celle  des  mines  de  cuivre  de  l’OuctUAlléUli , prés  de  Tenès,  qui  a pour  direo 
teur>gérant  M.  H.  Fleury.  On  sait  que  la  compagnie  des  mines  de  Tenés,  constituée  au  capital  de  trois 
millions,  dont  3,4oo,ooo  francs  seulement  ont  été  émis,  possède  é titre  de  concession  perpétuelle,  dans 
le  district  de  Tenés,  plusieurs  mines  de  cuivre  dont  Tensemble  est  compris  dsns  un  périmètre  de  a3  kilo> 
mètres  carrés,  traversé  par  la  route  impériale  de  Tenés  à OrléansvUie,  4 6 kilomètres  de  U ville  de  Tenés 
et  du  port  d'embarquement.  Les  filons  reconnus  dans  la  concession  sont:  t**rOaed-J?oac&iiteR,  enivre  gris 
amentifère;  a*  YOued-Boackemma,  pyrite  de  cuivre;  3^  AinSélimm,  signalé  par  la  puissance  et  l'ampleur  de 
ses  afDeuremenls;  riche  en  pyrite  cuivreuse:  les  galeries  y ont  mis  4 découvert  des  vestiges  do  travaux  an* 
tiques;  4**  le  Camp-det^Ooryes:  l’ensemble  des  filons  de  ce  groupe,  très-remarquable  en  richesse  et  en  éten- 
due, pourrait  alimenter  4 lui  seul  une  grande  exploitation;  ô*  YOaedrBoakandaek,  où  plusieurs  veines,  cou- 
rant parallèlenaent  dans  les  marnes  tertiaires,  s€  rattachent  en  profondeur  à un  tronc  tmique  et  commun  : 
le  filon  principal  y a une  épaisseur  variable  de  o*,5o  4 a mètres  ; il  a i roèlrc  de  puissance  en  moyenne. 
Boukandack  est  aujourd’hui  le  principal  centre  d'exploitation  de  rOued-Allélab.  Les  travaux  souterrains, 
fort  étendus  déjà  dans  les  gites  d’Ain-Séliman,  de  l'Oued-Boucbemina,  de  l'Oued-Bouchittan,  et  composant 
ensemble  près  de  9,000  mètres  sur  -i,aoo  mètres  environ  de  chemin  de  fer,,  sont  surtout  très -développés 
sur  le  |Mrincipal  filon  de  Boukandack.  Là,  deux  puits  de  110  mètres  chacun  sont  reliés  par  quatre  étages  de 
galeries  dans  le  minerai.  Sur  le  premier  puits,  dit  le  grand  paiU,  une  machine  4 vapeur  de  la  force  de  quinze 
chevaux  et  une  pompe  de  la  force  de  hûit  chevaux  amènent  les  matières  au  jour  et  épuisent  les  eaux;  une 
troisième  machine  alimente  trois  chaudières  4 vapeur,  et  mène  tout  ooaeniblc  un  atelier  de  réparations  et 
une  machine  4 broyer.  Un  manège  de  neuf  chevaux  fonctionne  sur  le  deuxième  puits,  dit  le  paih  nei/. 
l/usine  de  lavage  comprend  dix  cribles  4 pistons,  six  tables  4 secousse,  treize  tables  allemandes  ou  anglaises 
pour  renrichissement  des  minerais,  lesquels,  broyés,  tant  4 l'aide  d'un  manège  que  par  une  machine  4 
cylindres  broyeurs,  sont  classés  par  quinze  cribles  rotatifs.  personnel  babiluel  de  rétablissement  est  de 
35û  à 36o  ouvriers,  tant  arabes  qu’européens,  dont  moitié  pour  l'extraction,  et  moitié  pour  le  lavage  et 
l'enrichissement  des  minerais.  La  comp^nie  des  mines  de  Tencs  a illustré  l'exhibition  de  ses  produits  4 
l’exposition  universelle  d’une  vue  de  l’Oucd-Boukandack,  tableau  magnifique  et  de  très-grande  dimension 
dont  elle  a fait  hommage  à M.  le  maréchal  ministre  de  la  guerre  pour  l’exposHion  permanente  des  produits 
de  rAlgérie,  où  il  continuera  de  faire  l'admiration  des  visiteurs,  en  révélant  nn  fait  du  plus  haut  intérêt, 
celui  du  concours  des  travailleurs  arabes  dans  les  grands  travaux  dirigés  et  exécutés  par  des  Européens. 

Les  spécimens  présentés  à rexposition  universelle  par  la  compagnie  des  mines  de  Tenés  compronaient  la 
série  entière  des  opérations  industrielles  do  la  mine,  pouvant  se  résumer  par  les  indications  sumntes  r 1*  Un 
grand  nombre  d'échantilloifs  de  minerai,  tels  que  l’amènent  au  jour  les  travaux  d’extraction  4 toutes  les 
profondeurs,  et  sur  les  divers  filons.  Parmi  ces  échantillons,  on  voyait  on  collections  complètes  les  gangues 
et  les  cristaux  caractéristiques  du  gisement  et  de  son  milieu  géologique,  a*  Arrivés  sur  haidc,  les  minerais 
sont  triés,  cassés  et  broyés,  puis  livres  aux  laveries,  dont  l'action  les  enrichit,  en  les  séparant  de  ta  matière 
stérile.  i5  échantillons  indiquaient  aux  visiteurs  de  l’cxposhlon  les  résultats  du  travail  des  divers  appa- 
reils qui  foociionnent  aux  laveries  de  l'OuedoBoukandack.  Ces  échantillons  présentaient  d'abord,  dans  la 
diversité  de  ses  grosseurs  et  dans  les  variétés  de  sa  teneur,  le  minerai  sortant  des  crikles  à phtvn;  puis  les 
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produits  des  tabieâ  dliémandef,  en  premieif,  deuxième  et  troisième  lavage;  et  ebfin  la  richease  dégagée  des 
boues  et  résidus  des  Uvdries  au  moyen  des  iai/et  à seooosre.  S*  Préparé  et  enrichi  par  les  laveries,  le  minerai 
eubit  diverses  transformatioiM  dans  les  usines  de  traitement.  La  compagnie,  pour  faire  ccmnaltre  ce  que 
devient  dans  res  tranaforraations  le  minerai  des  mines  de  Tenés,  avait  exposé  5 écbantUions  d'une  partie 
de  35,000  kilograoimes,  Iraîlée  aux  usines  de  M.  Ernest  Garnier,  à Dongii  (Eure).  En  voici  1a  désignation  : 
1**  maUe  régalé  provenant  des  grillages  et  fusions  du  minerai;  caivrs  rcseile  provenant  de  la  conversion  de 
1a  matte  régule  à l'état  métallique;  3*  lingot  caivre  pur  avant  le  perebage  (sans  affinage);  4**  lingot  cuivre  pris 
à moitié  du  percbage{demi*affiDage),  propre  au  mai*telage;  3*  lingot  caiure  pris  au  titre  de  la  coulée,  propre 
au  laminage  (affinage  complet).  Ces  minerais  de  Tenès  ont  été  fondus  sans  aucun  mélange  d'autres  mine* 
rais;  des  scories  seulement  ont  servi  pour  lit  de  fusion.  M.  Ernest  Garnier  emploie  le  sulfate  do  soude. 

En  ajoutant  à l'exploitation  de  fOucd-Houkandack  celle  de  rOued-Boucinllan,  de  rOucd'Boucbemma  et 
d’Aîo-Séliman,  on  peut  arriver  À une  production  moyenne  annuelle  de  3,ooo  à 3,5oo  tonnes  de  minerai 
marchand,  ou  autrement  i,5oo  à i.Soo  tonnes  de  n)attes  de  cuivre  à la  teneur  de  3o  p.  o/o.  Ces  résultats 
seront  plus  que  doublés  dès  que  te  Camp-des<Goigcs  sera  lui>môme  en  cours  de  régulière  exploitation.  Outre 
sa  riche  concession  et  les  établissements  déjè  crées  pour  la  faire  valoir,  la  compagnie  des  mines  de  Tenès 
possède  : i 3 i hectares  environ,  dont  4 1 en  superficie  forestière;  55  utilisés  en  céréales  et  en  plantations 

de  mdriers,  peupliers,  fruitiers  divers  et  vignobles;  enfin  30  à s5  hectares  réservés  pour  les  travaux  des 
mines  et  pour  les  empUcements  iiMliisIriels;  3*  plustetirs  bâtiments  au  Camp-des>Gorges  et  sur  la  route 
impériale  de  Tenès  à Orléansviile,  non  loin  du  village  de  Monlenotte  ; 3*  dans  la  ville  de  Tenès  même,  une 
vaste  et  belle  maison,  bâtie  en  pierres,  logeant  la  dircclTou  et  les  bureaux  de  la  compagnie,  et,  au  l>ord  de 
la  mer,  dans  Tcnceinte  même  du  port,  de  grands  et  solides  magasins,  désignés  sous  le  nom  de  la  Marine, 
recevant  les  dépôts  momentanés  de  minerais  d'expédition  et  des  arrivages  d'Europe. 

Tous  les  gîtes  de  la  concession  do  l’Ouod-AIlélab  et  de  la  demande  en  extension  des  Glons  do  l'Oued-Bou- 
chiltan  et  de  fOued-Habbous  ont  été  visités  en  }8â3  par  M.  l'ingénieur  Ville,  chef  du  service  des  mines 
de  la  province  d'Alger,  qui  établit  dans  un  rapport  que  les  nombi^ux  liions  reconnus  dans  le  périmètre  de 
la  concession  et  de  l'extension  demandée  peuvent  être  divisés  en  six  groupes  ])rincipaux,  qui  sont,  en  allant 
du  sud  au  nord:  le  filon  de  rOticd-Bouchitian,  fonniissant  du  minerai  de  cuivre  gris;  les  liions  de  fOned- 
Habbous,  de  l'Oued-Boukandack,  du  groupe  de  )'Oucd>Boucbemma,  d'.AîQ'-Séliman,  du  groupe  du  C.^rop- 
des-Gorges,  du  Pont,  de  la  (Arrière,  du  groupe  de  la  Smalah,  fournissant  des  minerais  de  cuivre  pyriteux. 
Tous  ces  liions  sont  dirigés  k peu  près  du  nord-est  au  sml-ouest;  iis  sont  situés  dans  le  terrain  tertiaire  moyen, 
4 rcxceptioD  de  celui  de  l'Oucd-Habbous,  qui  pénétre  dans  les  marnes  crétacées.  Les  résultats  obtenus  dans 
l'exploration  ont  engagé  les  concessionnaires  à porter  leurs  premiers  cfTorU  .sur  l'exploitation  du  fdon  priii< 
cipal  de  rOucd'Boiikandack.  Les  travaux  d'exploration  ont  démontré  que  plusieurs  veines,  courant  parallè- 
lement dans  les  marnes  tertiaires,  se  rattachent  à un  tronc  unique  et  commun  en  profondeur.  Le  Glon 
principal  a une  épaisseur  variable  de  o"',5o  à 3 mètres;  il  a un  mètre  de  puissance  en  moyenne.  La 
gangue  est  formée  principalement  d'aiikérito  (carbonate  quadruple  de  fer,  chaux,  magnésie  et  manganèse). 
Le  minerai  de  cuivre  pyriteux  se  prc.sentc  tantôt  en  nodules  isolés  et  géodiques,  tantôt  en  veines  régulières 
dont  l'épaisseur  atteint  parfois  o*',4o.  il  est  possible  de  porter  la  production  annuelle  de  la  concession 
di!  i'Ourd-Allélah  à 3,6oû  tonnes,  lorsqu'on  aura  mis  on  exploitation  plusieurs  gîtes  remarquables  que  cette 
concession  renferme.  Le  filon  de  citivi'e  gris  de  l'Oued-Bouchittan  a motivé  la  demande  en  extension  au  sud 
de  la  concession  priinilivc,  et  il  est  actuellement  en  pleine  exploitation.  Le  minerai  renferme  0,393  d'ar- 
gent par  100  kilogrammes  de  minerai,  è 4o  p.  0/0  de  teneur  de  cuivre.  Le  filon  do  l'Oued-Habbous 
fournit  de  la  pyrite  de  cuivre.  Le  groupe  de  Glnns  de  rOucd-Bouclicmma  a donné  lieu  à des  travaux  qui  ont 
démontré  l'existence  de  plusieurs  filons  de  pyrite  de  cuivre,  dont  l'exploitation  se  poursuit  avec  vigueur.  Le 
filon  c|'Aîn-Séliman  est  remarquable  par  la  puissance  et  l'étendue  de  ses  affleurements;  il  a pour  gangue  de 
iankerito  <)ans  laquelle  sont  disséminés  des  nodules  et  veines  de  pyrite  de  cuivre.  Le  groupe  de  la  Smalah 
et  du  CampHles-Gorgcs  comprend  un  nombreux  ensemble  de  filons  et  de  veines  accessoires  parallèles,  qui 
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eiislenl  sur  i,3oo  mètres  de  longueur  d'alBcuremenU  de  l'est  à l'ouest.  On  n’a  exécuté  sur  ce  groupe  que 
des  travail!  d’exploratioD.  On  peut  déduire  dé  l'examen  complet  de  la  vaste  et  riche  concession  de  l'Oued- 
Allélah  que  les  fiions  y présentent  une  analogie  et  un  synchronisme  de  rorenation  remarqiudiles;  que  les 
parties  puissantes  et  ferrugineuses  sont  généralemeot  au  sommet  it  l'état  de  chapeau  de  fer,  analogue  au 
gossou  des  Cornouailles;  mais  que  les  parties  riches  et  cuivreuses  se  présentent  dans  les  zones  inférieures 
peu  éloignées;  que  les  analogies  d'allures  et  de  caractères  donnent  droit  de  raisonner  sur  les  autres  gites 
d'après  les  résultats  déjà  connus  de  Boukandack,  et  que  l'appréciation  fiaancièrc  de  ces  résultats  peut  servir 
de  tenue  de  comparai.son  pour  se  rendre  compte  des  produits  qu’on  peut  attendre  des  autres  gites  de  la 
concession.  Ainsi,  it  parait  que  chacun  des  Glons  est  appelé  à donner  une  production  annuelle  égale  à celle 
de  i’Oued'Üoukandack,  indépendamment  de  Taccroissement  de  valeur  résultant  du  la  proportion  d'ar^nt 
contenue  dans  le  minerai  gris  de  t'Oued'BouchiUan.  11  importe  de  favoriser  à un  haut  degré  l'industrie  mé- 
tallurgique du  district  de  Tencs,  parce  quelle  est  basée  sur  des  faits  |>ositifs  et  sur  une  appréciation  exacte 
des  ressources  des  gîtes  cuprifères.  Enfin  Tenès  est  destiné  à devenir  un  centre  industriel  très-important, 
semblable  aux  grands  centres  métallurgiques  de  l'Allemagne,  tels  que  Frcibergt  en  Saxe  et  Schcmriitz  en 
Hongrie.  Telles  sont,  presque  textuellement,  les  considérations  consignées  dans  le  procès-verbal  de  visite 
de  M.  l'ingénieur  Ville,  en  ce  qui  concerne  la  mine  de  cuivre,  fer  cl  plomb  de  l’Oued-Allélah , près  Tenès. 

Il  est  iuqiossible  de  démonticr  avec  plus  d'autorité  cl  d'une  manière  plus  concluante  tout  ce  qu’il  y a 
d'important  et  de  sérieux  dans  l’exploitation  des  mines  de  cuivre  de  l'Oued-Allélab , qui  sc  poursuit  avec  une 
rare  {>crsévérancc  et  avec  énergie  par  la  compagnie  cxmcessiounaire,  sous  l'habile  direction  de  M.  Fleury- 
l.e  jury,  en  |>arUnl  des  produits  de  U mine  de  Tenès,  l'appelle  ■ une  trés-bclie  et  irés-intéres.Hanle  exposi- 

• lion,  comprenant,  outre  une  >'ue  de  la  mine,  une  suite  très-coinplcte  de  minerais  de  cuivre  avec  les  pro- 
« duits  métallurgiques  correspondants.  La  compagnie  de  Tenès,  ajoute  le  l'apport  du  jury,  sc  distingue  par 
■ la  persévérance  qu'elle  a déployée  pour  établir  scs  travaux  dans  un  pays  entièrement  dénué  de  ressources 
« et  où  tout  était  à créer.  Elle  a aujourd'hui  une  exploitation  et  une  préparation  mécanique  bien  montées, 
«mue  par  une  machine  à vapeur,  cl,  chose  remarquable,  une  partie  notable  du  personnel  est  composée 
* 'd’hommes  du  pays,  auxquels  M.  Fleury,  directeur  de  la  compagnie,  a su  très-liabilemcnl  faire  accepter  des 

• habitudes  de  travail  régulières.  • 

Il  a été  dit  plus  haut  que  la  compagnie  des  mines  de  Tenès  avait  illustre  son  exposition  de  produits  d'une 
vue  panoramique  de  son  établissement  principal  do  Boukandack.  Ce  tableau,  qui  est  de  la  plus  grande  lidélité 
comme  imago  topographique  des  lieux,  a excité  au  plus  haut  degré  l'intérêt  des  visiteurs,  empressés  de 
voirun  de  nosgrands  établissements  africains,  où  des  travailleurs  arabes*  dans  leurs  constuincs  traditionnels,  se 
trouvent  groupés  au  milieu  dos  ti'availleurs  européens.  Ce  tableau,  dont  il  a été  fait  hommage  à rexpositiou 
permanente  des  produits  algériens,  est  l'œuvre  de  deux  artistes  fort  distingués,  de  M.  Grandsire  et' de 
M.  Charles  Delarochc,  l'habile  géographe,  qui  a attaché  son  nom  à de  nombreux  travaux  géographiques  sur 
l'Algérie,  publiés  sous  les  auspices  et  avec  la  coopération  du  département  de  la  guerre.  I<e  jury  a dé- 
ccnié  à M.  Delaroche  une  mention  honorable. 

Mines  de  caivre  de  Blidah,  autrement  dites  de  l'Oued-MerdjaU  cl  de  /'Oaed-e/-À'e6ir.  — Une  société  s’est 
formée  en  tâôo,  au  capital  de  a,4oo,ooo  francs,  à l'effet  d'exploiter  et  de  mettre  en  valeur  ces  niènics 
mines.  Les  recherches  et  les  ouvrages  souterrains  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  bonne  qualité  des  minerais 
qui  composent  les  liions.  Un  développement  total  de  plus  de  ôoo  mètres  de  galeries  souterraines  ouvertes 
dans  l'intérieur  de  ces  filons  a permis  de  reconnaître  leur  richesse  et  leur  allure  régulière.  Le  minerai  sc 
romposc  de  cuivre  pyriteux  dans  une  gangiic  calcaire;  sa  teneur  moyenne  est  de  i a p.  o b,  et  elle  peut  être 
élevée  à 1 5 cl  ao  p.  o/o  en  la  concentrant  dans  des  ateliers  du  jiréparalioii  mécanique;  il  produit  un  cuivre 
d'excellente  qualllé,  sans  aucun  mélange  de  métaux  étrangers.  Les  gîtes  de  cuivre  sont  compris  dans  deux 
périmètres.  L’un,  de  I3  kilomètres  carrés  superficiels,  désigne  sous  le  noni  de  rOued-Mcrdjah,  renferme  un 
groupe  de  six  filons,  dont  l’un  a été  reconnu  par  deux  galeries  qui  suivent  en  direction.  IVépaisseur  de  cc 
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filon  est  de  i à 2 mètres:  il  contient  une  Ibrte  proportion  de  cuivre  pyriteux.  et  sa  continuité  est  démontrée 
par  plus  de  3oo  mctrc-s  de  galeries  qui  le  traversent  en  direction.  L*autre  périmètre,  de  1 (î  kilomètres  carrés 
de  superficie,  désigné  sous  le  nom  de  l'Oued-efKefitr,  renferme  trois  filons  principaux , dont  l'un  a été  reconnu 
aussi  par  deux  galeries  qui  constatent  sa  rirhossc  et  sa  puissance. 

Les  filons  de  ces  deux  périmètres  offrent  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  de  Tenès;  le  minerai,  U gangue 
qui  les  accompagne,  le  cuivre  cpie  ces  filons  produisent  cl  leur  allure  sont  parfaitement  identiques.  L'ex|doi- 
taiioD  du  minerai,  économique  et  facile,  consiste  à assécher  des  massifs  de  minerai  nu  moyen  de  galeries 
d'écoulement  qui  débouchent  k ciel  ouvert.  Voici  ce  que  dit.  au  sujet  de  la  mine  de  l'Ouetl-Merdjah  en  parti- 
culier, M.  i'ii^nieur  Ville,  clicf  dn  service  des  mines  à Alger  : • Les  gites  cuprifères  de  rOoed-Mcrdjah  se 
« trouvent  situés  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  à 1 1 kilomètres  au  sud-est  de  Blidab,  et  sont  reliés  è 

• cette  ville  par  la  route  can'o.ssabic  qui  traverse  les  gorges  de  la  CbiiTa;  iis  constituent  un  groupe  de  trois 

• filous  principaux  dirigés  vers  le  nord-est  et  plongeant  au  nord-ouest  sous  un  angle  de  60*.  lis  ren- 

• ferment  des  nodides  de  pyrite  de  cuivre  disséminés  dans  une  gangue  de  dolomie  et  de  carbonate  de  fer 
«hydroxydé;  leur  épaisseur  varie  de  o*,  5o  k a mètres.  Le  filon  principal  a été  reconnu  par  une  galerie 

• ouverte  au  niveau  de  l'Oued-Merdjah,  et  dans  laquelle  il  a une  épaisseur  de  o*,8o.  Ce  filon  se  présente 

• bien  et  pourra  sans  doute  être  l'objet  d'une  exploitation  avantageuse,  s'il  conserve  en  profondeur  la 

• richesse  qu’H  a près  du  jour.  différence  de  densité  qui  existe  entre  la  p^Tite  de  cuivre  et  la  dolomie 

• permettra  d'enrichir  facilement  Je  minerai,  au  moyen  d'une  préparation  mécanique  qui  se  fera  & l'aide  des 

• eaux  de  l'Oued-Merdjah.  Le  traitement  métallurgique  du  minerai  pyriteux  de  l’Oued-Merdjah  peut  se  faire 

• sans  aucune  difficulté.  • Quant  à la  mine  de  fOued-Kebir,  il  parait  que  les  travaux  d'exploration  n'ont  pas 
été  interrompus  depuis  1 85o,  et  qu'ils  permettent  d'augurer  favorablement  de  son  avenir.  Des  minerais  pro- 
venant des  travaux  préparatoires  des  deux  gîtes  ont  été  vendus  au  prix  de  a5o  francs  la  tonne,  et  le  cuivre 
qu'ils  produi.senl  a été  reconnu  de  qualité  supérieure.  La  compagnie  des  nuncs  do  cuivre  de  Blidab,  qui, 
comme  celle  de  Tenès,  a pour  directeur-gérant  M.  Fleury,  avait  présenté  à l'exposition  universelle  des  échan- 
tillons de  scs  produits  qui  ont  assez  d'analogie  avec  ceux  de  Tenès;  toutefois  iis  paraissaient  à la  vue  moins 
riches  que  ces  derniers,  ce  qui  provenait  peut-être  de  ce  qu'ils  étaient  de  moins  grande  dimension  et  moins 
bien  préparés.  Us  offraient  cependant  un  très-grand  intérêt  comme  attestant  la  richesse  métallifère  du 
district  de  Blidab,  et  Ils  donnaient  lieu  d'espérer  qu’une  exploitation  laige  et  avantageuse  de  miuerai  de 
cuivre  s'organiserait  définiliveuieut  sur  ce  point. 

iXfines  de  cuivre  de  Mouzaïa.  O'api^s  M.  l'ingénieur  Ville,  les  gîtes  cuprifères  de  Mouxaîa  se  composent 
csseuticllement  de  cinq  groupes  de  filons  fournissant  du  cuivre  gris  renfermé  dans  une  gangue  de  sulfate  de 
liaryte  et  de  carbonate  de  fer,  et  d'un  groupe  très-peu  important  fournissant  de  la  pyrite  de  cuivre.  Tous  ces 
filons  sont  encaissés  dans  les  argiles  schisteuses  du  terrain  secondaire  de  l'Atlas.  Ces  argiles  ont  été  durcies 
par  des  veines  irrégulières  d'hydroxyde  de  fcr.au  contact  de  la  roche  métallifère;  elles  ont,  près  des  salbandes 
des  filons,  une  couleur  rouge  qui  indique  de  loin  la  présence  de  ces  derniers.  Les  filons  sont  dirigés  vers 
l’est,  44*  è 54*  nord;  ils  plongent  au  sud-est  sous  un  angle  variable  de  6o*  à 90".  Avant  d'ètre  attaques, 
leurs  afileurements  formaient  à la  surface  du  sol  des  crêtes  saillantes  de  4 è 5 mètres  de  hauteur,  se  pour- 
.suivant  sur  une  longueur  d'environ  1 ,5oo  mètres  pour  les  filons  du  groupe  Nemours,  qui  sont  les  plus  impor* 
tants  de  tous  et  sur  lesquels  on  a fait  les  plus  grands  travaux.  Ce  groupe  se  compose  de  deux  systèmes  de 
^ filons  qui  $e  croisent  en  faisant  un  angle  de  quelques  degrés;  la  partie  métallifère  de  chaque  système  est 
d'environ  4 mètres  de  puissance;  on  y trouve  des  veines  de  cuivre  gris  de  o*.3o  à o®,4o  d'épaisseur 
moyenne,  mais  avec  des  étranglements  et  des  renflements  successifs.  On  prépare  à la  mine  de  Mouzaîa  cinq 
catégories  de  produits:  1*  le  minerai,  riche  en  cuivre  à 10  ou  aS  p.  0/0.  qu’on  expédie  k Caronte  et  qui 
constitue  une  (rès-mintme  partie  du  minerai  ébborc  dans  l'usine;  la  presque  totalité  du  minerai  qu’on  expédie 
k Caroute,  et  aussi  en  Angleterre,  résulte  du  triage  qu'on  fait  à la  main  du  minerai  brut  sur  les  haldcs  du 
chantier;  1*  le  schlick.  riche  en  cuivre  à 1 5 p.  o/o^  formé  de  cuivre  gris  et  de  sulfate  de  baryte  destiné  k être 
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tfaité  p^s  tard*,  3**  le  schlick  pauvro,  coiUcnant  du  cuivra  gris,  du  sulfate  de  beryte,  du  carbonate  de  fer  et 
de  l’aiplc  schisteuse  : ce  schiick,  qui  renferme  5 à 6 p.  ofo  de  cuivre,  est  entassé  dans  ia  case  de  Tusine  pour 
être  traité  ultérieurement;  é**  les  poussières  riches  d*un  diamètre  inférieur  à a millimètres  : elles  sont  égale- 
ment entassées  pour  être  traitées  plus  tard;  elles  se  couvrent  à l'air  (Tefflorescences  vertes  dans  lesquelles 
on  a signalé  l'existence  du  cuivre,  du  nickel,  du  manganèse,  du  cobalt,  de  l'arsenic  et  de  l'antimoine;  5"  les 
boues  que  l’on  recueille  dans  le  labyrinthe  et  qui  sont  destinées  à être  traitées  ultérieurement  L'exploitation 
de  la  mine  de  cuivre  de  Mousaîa  n'a  pu  donner  encore  des  bénéfices,  parce  qu’on  a fait  des  dépenses  très- 
considérables  pour  la  construction  du  village  de  Mouzaîa  et  l’ouverture  des  routes,  et  que  le  mode  de  prépa- 
ration mécanique  et  de  traitement  métallurgique  n'est  pas  encore  déûnitivenient  arrêté.  iHusieurs  procédés, 
ajoute  M.  Ville,  ont  clé  successivement  eolrcpris  et  abandonnés  è l’usine  de  fusion  établie  en  France  auprès 
de  Bouc,  sur  ie  littoral  de  ia  Méditerranée.  Ce  n'est  que  lorsque  les  usines  de  préparation  mécanique  et  de 
fusion  seront  en  roulement  normal  que  les  produits  de  la  mine  de  Mouxaïa  auront  une  valeur  marchande  bien 
déterminée,  et  qu’on  pourra  établir  d'une  manière  rigoureuse  la  situation  financière  de  cette  mine.  Lorsque 
les  difficultés  do  traitement  auront  été  vaincues,  H n’est  pas  douteux  que  la  mine  de  cuivre  de  Mouzaîa  ne 
donne  lieu  à une  exploitation  très-Horissanle  en  raison  de  la  puissance  et  de  la  richesse  de  ses  liions,  si  l'en- 
trepHsc  est  administrée  d’une  manière  convenable.  La  compagnie  des  mines  de  Monzaïa  avait  envoyé  de 
beaux  échantillons  de  ses  produits  à l’exposition  universelle,  cuits  excitaient  raltenlion.  Cela  doit  encourager 
la  compagnie  à faire  de  nouveaux  eftbrts  pour  arriver  aux  solides  résultats  prévus  par  M.  l'ingénieur  Ville. 
Le  haut  prît  des  cuivres  en  France  et  à l'étranger  doit  être  un  autre  mobile  qui  la  pousse  résolument  dans 
celle  voie. 

M.  Oalpin,  de  Mitianah,  a exposé  du  minenu  de  cuivre  de  Hammam-Bhira,  près  des  sources  thermales  du 
même  nom,  et  de  la  pyrite  de  fer  è facettes  de  la  montagne  do  Zaccar. 

M.  Allemand,  de  Milianah , exposait  aussi  du  minerai  de  cuivre. 

M.  Nicaise,  colon  et  géolc^ue  à Dalmatle,  arrondrisement  de  Kidah,  explorainir,  pour  le  compte  de 
M.  David,  du  Havre,  des  filons  ferro-cuivreux  de  Dahnatie,  qu'il  avait  dccouverls  en  1 85 1,  comme  il  découvrit 
en  1 853  ceux  de  Bouînan,  a exposé  une  intéressante  collection  de  minei-ais  et  de  roches  dont  voici  la  nomen- 
clature. Mines  âe  DalnmUe  : xin  échantillon  de  galène  jdonib  sulfuré;  cinq  échantillons  ile  plom)>  sulfuré 
et  zinc  sulfuré  (galène  et  blende) , dont  deux  avec  tretees  de  zinc  oxydé;  quatre  échantillons  de  zinc  sulfuré , 
blende  avec  gangue  de  chaux  carbonatéc  crislalliséc  et  de  cuivre  pyriteiix  disséminé;  trois  é^anlillons  de 
cuivre  pyrilcux  avec  sa  gangue  composée  d'argile  schisteuse,  de  chaux  carbonatée  et  de  fer  carbonate  spa- 
thique;  un  cuivre  pyriteux  avec  sa  gangue  dcèhaux  carbonatée  cristallisée;  un  cuivre  pyriteux  etcuivre  carbo- 
natè;un  cuivre  pyriteut  et  cuivre  carbonate  vert;  un  cuivre  pyrileiix  avec  sa  gangue  atgilo-ferrogineuse,  pris 
è 6 mètres  de  profondeur;  deux  cuivres  carbonates  vert  et  bleu  et  plomb  sulforc  de  l’affleurement;  denx 
cuivres  gris,  cuivre  pyrilenx  cl  cuivre  carbonaté  vert  et  bleu  de  l'afllcuromenl;  deux  fers  carbonates  et  chaux 
carbonatée  cristalUsée  de  raffleurememt;  un  gros  échantillon  de  plomb  sulfitré  et  zinc  sulfuré  avec  sa  gangue 
d’argile  schisteuse  cl  de  chaux  carbonatée;  deux  échantillons  de  fer  hydroxydé.  — Mines  de  Soamak,  près  de 
Blidal),  également  déconvcries  par  M.  Nicaise: trois  échantillons  de  cuivre  pyriteux  cl  de  cuivre  carbonaté  vert 
avec  gangue  d’hydroxyde  de  fer  et  de  sulfate  de  baryte,  l'un  des  trois  sans  snl^tc;  un  échantillon  de  euÎTre 
gris  avec  sa  gangue  composée  d’hydroxyde  de  fer  et  de  sulfate  de 'baryte;  un  échantillon  de  carlionate  de  fer 
hydroxydé  provenant  de  l’affleurement.  — Mines  de  îtoainan  : deux  échantillons  de  cuivre  pyriteux  avec  sa 
gangue  de  carbonate  de  fer  hydroxydé;  un  cchantHlon  de  cuivre  gri.s  et  cuivre  carbonaté  vert  et  bleu  avec  sa 
gangue  de  carbonate  de  fer  hydroxydé,  provenant  de  raflleuremcnt  du  filon  n*  i ; un  échantillon  de  cuivre 
pyritenx  deuxième  choix.  — Mines  de  Sidi-Madani,  près  de  la  Chifia,  découvertes  par  M.  Nicaise  en  1 843  : un 
échantillon  de  fer  oligiste  micacé.  — Gorges  de  VArrach,  près  de  Rovigo,  découvertes  par  Texposant  : un 
échantillon  de  fer  oligiste  avec  gangue  argilo-ferrogmcusc.  •; — Montagnes  situées  aa-dessas  de  5oDinaA  : un 
échantillon  de  fer  oligiste  et  for  carbonaté  spathique.  — Montagnes  aa-dessas  de  Dahnatie  : calcaire  propre  à 
la  confeaioQ  de  la  chaux  liydraulique;  deux  calcaires  marbres,  calcaire  argilo-fcmigincux.  — Gorges  de 
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Cheuack,  prés  de  Rovigo  : diorite  qui  s'y  reacontre  en  dykcs  et  en  muses  considérable  au  contacte  des  terrains 
crétacés  et  superorétacés.  ^ Montagnes  sor  lu  <Uax  rives  de  FArrach,  au  sud  de  Rovigo:  un  échantillon  de 
diorite  noirAtre;  un  échantillon  de  diorite  verdâtre;  trois  échantillons  de  diorite  noirâtre  â grain  fin;  un 
porphyre  brun  rouge;  un  porphyre  gris  blanchâtre;  diorite  avec  grenats  roses;  diorite  avec  silex  verdâtre; 
un  marbre  saccharoîde  statuaire;  un  gypse  ou  pierre  â plâtre.  — Rive  droite  de  rOacd-Êanmann,  tribu 
des  Beni-Missera  : un  bel  échantillon  de  calcaire  laminaire  avec  émeraudes  disséminées.  M.  Nicaise  a joint  è 
ses  écliantiUous  minéralogiques  un  échantillon  des  eaux  thermales  d'Hammam-Mellouan.  Cette  belle  coll  ection 
a été  étudico  par  les  hommes  de  la  science,  et  le  jury,  qui  l'a  examinée  avec  beaucoup  d'intérét,  a décerné  à 
son  auteur  une  mention  honorable. 

PLOMRB  &ÜBO>ABGBNTlFâUS  IT  AJ)G£}mFiB£S. 

La  compagnie  anonyme  des  mines  Kef^Oam-Tkeboal , près  de  la  Galle,  dans  la  province  de  Constantine,  a 
envoyé  à l'exposition  ulhverseile  les  produits  cî-aprés,  savoir;  i*  des  mineraH  de  plomb  auro-argentifère ; 
a"  des  terres  inélalliiéres  contenant  également  du  plomb, de  l'aigcnt  et  de  lor;  3*  de  la  litharge  en  poudre; 
4**  de  la  litharge  dite  paillette;  à*  cinq  saumons  de  plomb  raffiné  et  un  saumon  de  plomb  antimonieux 
à 20  p.  (ÿ'o  d'antimoine,  provenant  des  minerais  d’Oum-Tbeboul;  6*  une  coupelle  d'aigeiU  aurifère 
pesant  aaS  kilogrammes,  au  titre  moyen  de  994,^0  millig.  d’argent  et  de  366  millig.  d’or,  d'une  valeur  intrin- 
sèque de  5a, 000  francs  environ,  fondue  à Tusine  de  Saint-Louis,  près  de  Marseille,  par  MM.  Lucc  fils  et 
Rotan;  7"  un  lingot  d'or  de  3 kil.  a,535  millig.  d’une  valeur  do  i4«ooo  francs,  cel  argent  et  cet  or  prove- 
nant également  des  minerais  d'Oiun-Tbeboul;  8*  un  tableau  représentant  la  coupe  de  la  mine  et  de  ses 
travaux,  indiquant  de  1a  manière  suivante  la  teneur  des  différents  rainerais. 


G«i^ 

Minerai  cvboCiaU. . 

Terre»  m^iaililVe» 

Le  même  tableau  indiquait  la  quantité  de  minerai  de  plomb  argentifère  vendue  au  comtnerce  depuis  1 85 1 , 
savoir 


Ta  IS3I. 

E«  18». 

En  1863. 

En  ISM. 

En  ïêî>y 

Voici,  SOT  la  situation  topographique,  géologique  et  industrielle  de  la  mine,  d’autres  renseignements  du 
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plus  haut  ititérél,  fournis  par  M.  i'raissinct,  directeur  delà  couipagnie*  cl  qui  inérîlent  d'élfc  reproduits  : 

« l.c  Kel-OunvThcbouI  est  distant  de  la  Galle  de  i a kilomètres.  Cest  une  montagne  isolée  de  forme  conique. 

« Le  filon  de  la  mine,  qui  est  un  filon-fente,  la  traverse  do  l'est  à l'ouest,  avec  un  pendage  du  nord  au  sud 
«.sur  inclinaison  de  environ.  Le  piinci|ia)  produit  de  la  mine  est  la  galène  argenU^urifère,  que  l'on 
« trouve  soit  en  veine  isolée  dans  le  lilon,  soit  intimemeot  liée  à fa  pyrite* de  .fer  et  à la  blende.  La  pyrite  de 

< fer  contient  toujours  de  for  en  quantité  plu.s  ou  moins  considérable, .et  ü a une  valeur  intrioséque  très- 

• réelle.  On  trouve  aussi  dans  le  filon  du  cuivre  carbonate  et  des  pyrites  de  cuivre  en  petite  quantité.  Tout 

• le  chapeau,  c'est-à-dire  la  partie  supérieure  des  alBearements,  a subi  une  décomposition  complète  'sous^ 
«i'iniluence  des  agents  atmosphériques.  Cette  décomposition,  <|ui  s'esl  fait,  sentir  sur  une^^longuour  de 

> 48o  métrés  et  h une  profondeur  de  3o  à 4o  mètres,  constitue  ce  que  l'on  a appelé  1a  sone  oxydée,  et 

• c'est  de  là  que  proviennent  les  terres  métallifères  qui  sont  livrées  au  commerce  et  dont  les  teneurs  s'élèvent 
«quelquefois  jusqu'à  27  kilogrammes  de  plomb,  100  granimos d'argent  et  6 décigrammes  d'oraux  too  ki- 

• logranimes;  d'autres  parties  sont,  au  contraire,  citrèmement  pau\Tes  et  presque  stériles.  Au  dessous  de  la 

< zone  oxydée,  cl  sans  transition  aucune,  commencent  les  minerais  sulfurés  ou  le  filon  proprement  dit,  qui 

• a une  puissance  inoyenne  de  !°*,oo.  Le  filon  est  actuellement  reconnu  et  attaqué  au  quatrième  niveau. 

• c'est-à-dire  à une  profondeur  de  120  mètres  et  sur  un  développement  de  700  mètres.  Le  mode  de  des- 

• .vêlage  est  par  gradins  renversés.  C'est  en  1849  que  furent  commencés  les  travaux  d’exploitation,  ainsi  que 

• ceux  non  moins  importants  d'installation  nécessaire  à la  conduite  d'une  grande  entreprise  dans  un  pays 

■ dépourvu  de  toutes  ressources,  sans  voies  de  commuoicalion  avec  la  Caüe,  et  constamment  exposé  aux 

• attaques  des  Arabes.  Pendant  les  trois  premières  années  d’exploitation,  les  produits  de  la  mine  furent 

• absorbés  par  les  dépenses  d'installation.  De  vastes  hâtiments  couvrant  une  superficie  de  t,Goo  mètres  et 

• rcniérniant  une  grande  caserne,  de  nombreux  logements  d'ouvriers,  des  magasins,  des  ateliers  de  foigc  et 

• de  menuiserie,  des  écuries,  des  greniers,  une  cantine,  une  poudrière,  et  enfin  une  maison  d'adminis- 

• tration,  furent  construits  au  pied  de  la  montagne  du  Kcf.  Des  routes  cliarrctières  furent  établies  de  1a 

• mine  au  port  d'embarquement.  Les  travaux  d'avenir  et  d'aménagement  étaient  conduits  de  front  avec  ces 

• travaux  d'ioslallatiou;  des  galeries  furent  attaquées  à dilTérents  niveaux  pour  reconnaître  le  filon  à de 

• grandes  profondeurs,  et  préparer  à l'avance  un  vaste  cfiainp  d'exploitation  pouvant  faire  face  à toutes  les 

• exigences  de  l'avenir.  Ce  n'est  qu'en  1 85a  que,  ces  travaux  préparatoires  étant  terminés,  il  fut  possible  de 

• donner  à l'cxploiLalion  tout  le  développement  dont  elle  était  susceptible.  Au  3i  décembre  i8o5,  1a  lon- 

■ guGur  des  galeries  d'aménagement,  boisées  ou  muraillées,  étaient  de  i,a70*,6o,  et  celle  du  puits 

• ou  cheminée  d'extraction  de  557*,70,  ensemble  i,838**,3o.  A la  même  époque,  le  réseau  de  che- 

• mins  de  fer,  tant  extérieurs  qu'intérieurs,  avait  un  développement  de  i,879”',5o.  Jusqu'à  préaent  on 

• n'a  tire  partie  que  des  minerais  oxydés  et  de  la  galène  des  sulfures  qui  pouvait  être  tirée  à la  main , mais 
« bientôt  l'exploitation  va  entrer  dans  une  ère  nouvelle.  Un  ingénieur  spécial  a été  envoyé  i la  mine  pour 

• organiser  un  atelier  de  préparation  mécanique.  Les  essais  faits  sous  sa  direction  ont  complètement  réussi, 

■ et  tous  les  clîorls  tendent  aujourd’hui  à donner  à cet  atelier  le  plus  grand  développement  possible,  afin  de 
« pouvoir  traiter  et  eunebir  tous  les  minerais  complexes  de  la  partie  sulfurée  an  fur  et  à mesure  de  leur 

• extraction.  Cet  atelier  de  lavages  fonctionne  déjà  et  donne  de  bons  résultats.  Dans  peu,  une  machine  à 

• vapeur  de  1 3 chevaux , faisant  marcher  une  paire  de  cylindres  broyeurs , permettra  de  traiter  des  quantités 

• de  minerais  beaucoup  plus  considérables.  Les  transports  se  font  de  la  mine  à la  Galle  à dos  de  chameaux, 

■ et  de  la  Galle  à Marseille  par  bateaux  à voiles.  La  compagnie  se  propose  d'établir,  dans  un  avenir  pro- 
« cliain,  un  chemin  de  fer  reliant  la  mine  au  port  d'embarquement.  Mais  ce  qui  serait  plus  urgent  encore, 

• c'est  la  construction  du  môle  que  le  Gouvernement  a l'intentioii  de  faire  à la  pointe  du  phare.  Les  nom- 
« breux  sinistres  qui  se  succèdent  chaque  année  démontrent  combien  ces  travaux  sont  nécessaires  à la 

• sécurité  des  navires  qui  fréquentent  le  port  de  la  Galle.  » 

On  lit  dans  le  savant  ouvrage  de  M.  Foumcl  sur  la  Bicheut  minérale  de  l'Algérie,  au  sujet  du  Kef-Oum- 
Theboul,  les  lignes  suivantes:  • l.c  Kcf-Oiira-Theboul  est  un  piton  conique  complétemeol  entouré  d'une 
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t petite  plaine  fortement  ondulée  sur  le  versant  S.  S.  O.  duquel  vient  saillir  la  télé  d'une  couche  de 

• galène  aigjcntifère.  L'importance  de  ce  gisement  mérite  que  l’on  sy  arrête.  Le  Kef-Oum-Thcboul  est  corn- 

• posé,  comme  les  montagnes  environnantes,  de  grès  diversement  colorés,  quelquefois  mamelonnés,  et  de 

• poudingues  à noyaux  moyens,  composés  d’un  ciment  rougeâtre  et  de  noyaux  de  quartz  blanc;  on  y trouve 

• aussi  une  roche  d’un  gris  verdâtre  qui  appartient  à un  schiste  argileux  mo<lifié,  passant  k fétat  amygdaloïde 

• et  dans  icqne)  on  distingue  quelques  grains'de  quartz.  Vers  le  point  culminant,  une  brèche  siliceuse,  dont 
« les  fragments  sont  de  grès  à grains  fins,  brillants,  forme  de  grandes  masses  au  milieu  des  bancs  de  la 
«roche  dominante;  et,  non  loin  de  la  couche  plmnbifère,  on  recueille  une  masse  blanche  argileuse  assez 
« remarquable;  elle  est  douce  au  toucher,  tendre,  facile  à réduire  en  poudre;  elle  forme  pâle  avec  Peau,  et 

• happe  à la  langue  avec  une  force  singulière.  Çà  et  là  sur  le  flanc  $.  S.  O.  du  Ker-Oum-Tlicboid,  des  parties 

■ ferrugineuses,  que  l’on  retrouve  assez  abondantes  auprès  de  la  Caile,  font  l’illusion  du  minerai  de  fer, 

• illusion  que  détruit  le  premier  coup  de  marteau,  qui  montre*  dans  la  cassure  de  la  roche,  un  grès  enveloppé 

• d’une  plaquette  mince  fortement  colorée  par  de  l’oxyde  de  fer.  Cependant,  en  approchant  des  aflleure- 

• luents  de  la  mine  de  plomb,  il  s'est  détaché  d’un  bloc  isolé  un  fragment  qui  est  un  véritable  minerai  de  fer. 
« C’est  en  février  i8é5,  ajoute  M.  rournel,  que  j’ai  vu  pour  la  première  fois  des  cclianliUons  de  la  galène 
« qui  constitue  la  mine  de  plomb  du  Kef-Otim>Theboul;  ils  m'avaient  été  envoyés  par  le  commandant  supé* 

• rieur  de  la  Galle,  à qui  des  Arabes  les  avaient  remis.  Le  voisinage  de  la  frontière  tunisienne, l’incertitude 

• des  dispositions  des  tribus  à l’est  de  la  Calie,  rendaient  dilficilc  la  visite  du  gisement.  Protégé  par  une 

• forte  escorte  de  cavaliers  et  guidé  par  les  Arabes  qui  avaient  apporté  les  échantillons,  j’ai  visité,  pour  la 

O première  fois,  le  1 1 juin  i845,  les  affleurements  d’où  ces  échantillons  avaient  été  détachés,  affleurements 
« dont  nul  Kuro(>csn  no  connaissait  alors  la  position;  Us  se  montraient  sur  le  versant  S.  S.  O.  du  Kef  Oum- 
« Tlieboid  au  N.  du  Kef-Kheblça.  Une  exploration  postérieure,  babilement  conduite  parM.  l’ingénieur 

■ civil  Néry,  Bt  mettre  à nu,  sur  une  longueur  de  ao  à a5  mètres,  la  tête  d’une  couche  de  galène  montrant 

• une  puissanre  moyenne  de  a ryètres.  L’ensemble  de  ces  travaux  occupait  un  espace  d'environ  3oo  mètres, 

• et  les  tranchées  ouvertes  aux  deux  extrémités  y dénotaient  les  indices  du  prolongement  de  la  couche.  On 

• était  tout  à fait  autonsé  à admettre  (|ue  là  se  trouvaient  les  éléments  d’une  exploitation  fructueuse,  et  les 

• permissionnaires  s’étant  mis  en  instance  pour  obtenir  la  concession  de  ce  gisement,  elle  leur  fut  accordée 

• par  le  décret  du  juillet  1849*  sous  le  nom  de  Conceisien  du  A'c/’-Ou/n-T'Acèoa/.  Ses  limites  renferment 

• une  étendue  su|)erBctelle  de  1 o kilomètres  carrés  5o  hectomètres.  Ce  gisement  garait  être  le  proloDgcmcnl 

• de  celui  que  Peyssonnel  a visité  le  ao  novembre  1714  : • En  nous  dirigeant  du  cap  Nègre  sur  liège  (Hidja). 

• dit  ce  voyageur,  nous  vîmes  sur  notre  chemin,  à environ  cinq  lieues  du  cap  Nègre,  une  mine  de  plomb 

• très-abondante.  Les  Maures  qui  y travaillaient  nous  dirent  qu’elle  avait  été  ouverte  par  les  anciens  chrétien'-. 

• A fenlrée  de  la  carrière,  il  y a une  pièce  de  marbre  avec  un  cheval  en  bas-relief.  Nous  nous  arrêtâmes  à 

• l’endroit  où  l’on  fondait  le  plomb.  Iis  mêlent  la  mine  avec  du  bois  sec  dans  de  mauvais  fourneaux  faits 

• avecdorargilc,  et  font  ainsi  très-imparfaitentent  la  séparation  et  fa  fonte  de  leur  plomb.  » llcbcnstreil.  qui 
« suivit  la  même  route,  en  sens  inverse,  te  19  juillet  1733,  s’arrêta  aussi  aux  mines  de  plomb  : • En  clicmiii, 

• dit>il,  nous  visitâmes  des  mines  de  plomb,  et  nous  vîmes  que  ces  gens-là  s'entendent  très-bien  à bocaixlcr, 

■ à laver  et  à fondre  le  minerai.  ■ 

Aujourd’hui,  les  prévisions  de  M.  l’ingénieur  en  chef  Fournel,  au  sujet  de  l’cxploilalion  fructueuse  des 
mines  du  Kof-Oum-Theboui , sont  pleinement  réalisées,  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  grâce  à rèncipquc  im- 
pulsion donnée  à cette  entreprise  par  la  compagnie  concessionnaire  et  par  la  pulssaote  activité  de  M.  Frais- 
sinet,  son  directeur-gérant,  à qui  l’on  doit  la  préparation  des  beaux  produits  envoyés  à l'exposition  universelle, 
en  sorte  qu’on  peut  dire  que  les  mines  du  Kef-Oum-Tiicboul  constituent  la  première  exploitation  minière 
de  l'Algérie,  la  seule  qui,  jiiMpi’à  présent,  oit  apporté  des  résultats  grandeinrnl  appréciables  et  dont  la 
France  ail  exclusivement  bénéficié,  puisque  c’est  Marseille  qui  a importé  tous  les  produits  bruis  cl  qui  les  a 
traités  industriellement.  Enfin,  il  faut  le  répéter,  tout  le  monde  a admiré  à l’exposition  universelle  ces  pro- 
ductions très-significatives  consistant  en  or,  en  argent,  en  plomb  fort  riche  et  en  matières  minérales  conte- 
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nanl  ces  métaut  précieiu.  On  a commencé  à croire  que  TAlgérie  potureit  bieaélre  une  autre  Californie, 
une  Australie  nouvellci  en  même  temps  que  la  patrie  du  bU^  de  Voigo,  de  i'ituile,  do  coton,  de  la  soie,  de 
la  laine,  et  de  mille  autres  produits  divers.  , 

«» 

MinM  de  Gar-RoMbcn  et  de  Math,  stir  les  confins  du  Maroc,  ilatM  la*|»ovinOQ  d’Oran.  M.  Dervieu  aîné, 
Tun  des  administrateurs  de  la  compagnie  des  mines  d'Oum-Tbeboul  et  directeur  de  la  coi^iagBie  formée 
en  1 85  3 pour  explorer 'et  poiur  exploiter  les  mines  de  Gar>Roubao  et  do  Maaix,  en  attendant  la  concession 
définitive,  a envoyé  i l’exposition  universelle  de  très-beaux  échantillooi  de  plomb  argentifère  provenant 
des  deux  gisements  précités,  et  il  a accompagné  cet  envoi  de  renscignenoenU  fort  intéressants  sur  les  débuts 
de  l'entreprise  et  sur  sa  situation  présente.  En  voici  le  résumé  succinct  : • Après  avoir  créé , organisé  et  mis 

■ CD  production,  dit  M.  DciTien,  les  mines  de  U Galle,  dont  je  suis  resté  administrateur,  je  me  suis  occupé 

■ â reeboreber  d'autres  mines  en  Algérie.  On  avait  publié  que  la  province  d'Oran  en  était  poux  ainsi  dire 
« dépourvue,  et  pourtant  il  me  semblait  que  cette  contrée,  plus  rapprochée  de  l'Kspagne  et  surtout  du  Maroc, 
« pays  riches  et  abondants  en  mines,  devait  au  contraire  être  mieux  partagée  sous  c«  rapport  que  les  deux 

■ autres  provinces.  Je  me  transportai  donc  de  la  frontière  de  Tunis  è la  froBtière  du  Maroc,  et  je  ne  tardai 

< pas  à reconnaître  qu'en  eO'et  il  existait  sur  ce  point  des  allleurements  et  des  gisemeota  de  mines  très- 
i>  importants.  En  i853,  j'obtins  d'explorer  les  mines  qui  me  parurent  les  plus  importantes.  Ce  fut  d’abord 

• celle  do  Gar-Rouban,  et  ensuite  celle  de  Maxiz,  dont  les  minerais  sont  envoyés  à l'exposition  universelle. 

■ La  mine  de  G^r-Rouban  est  située  dans  la  subdivision  de  Tlemccn,  cercle  de  Sebdou,  sur  le  versant  de  la 

< chaîne  du  mont  Asfour,  é aô  kilomètres  environ  de  Lalla-Maghmia  et  6o  environ  du  |>orl  de  Nemours  ou 

• Djenima-Gb9zamiat,  où  se  font  les  embarquements  de  minerais.  Depuis  trois  ans  que  les  travaux  d'explo- 

< ration  ont  commencé,  ils  ont  fait  reconnaître  qu’il  existait  sur  ce  point  de  nombreux  filons  de  minerais  de 

• plomb  argentifère.  Le  plus  puissant  a été  exploité  par  les  Romains,  à ciel  ouvert.  Ce  système  n'a  pas  pu 

• permetti*e  atn  anciens  travaux  do  descendre  à une  grande  profondeur.  J’ai  fait  attaquer  ce  filon  par  des 

• galeries  basses  devant  arriver  en  sous-muvre;  ce  filou  a été  reconnu  sur  une  longueur  de  },ooo  mètres;  sa 

• ptiissanre  est  extraordinaire  et  varie  de  4 è 5 mètres  de  largeur;  aux  extrémités,  il  se  divise  en  deux  ou 
« trois  branches  ayant  chacune  a mètres  de  puissance;  il  s’étend  de  l'est  à l'ouest,  plongeant  presque  verti- 

• caleiiieitt,  c’est  le  filon-fente  le  mieux  caractérisé.  Le  minerai  se  compose  do  galène  argentifère  mêlée 

• parfois  de  pyrite  de  cuivr^  dans  une  gangue  de  quartz.  La  teneur  argentifère  varie  depuis  loo  grammes 
«jusqu’à  q5o  grammes  au  plomb.  Dans  une  vallée  voisine,  appelée  AÜoüha,  se  trouve  im  autre  filon  reconnu 

• siir  5oo  mètres  de  longueur  et  une  largeur  de  a mètres,  contenant  uoo  galène  argentifère  à peu  près  de 
« la  même  composition,  inarcbaiit  du  nord  au  sud  et  plongeant  aussi  verticalement.  Dans  cette  même  vallée 
«se  trouvent  encore  très-marqués  les  affleurements  de  deux  autres  liions.  Enfin,  sur  la  crête  de  la  mon- 
« tagne  qui  domine  ces  premiers  gisements,  se  trouvent  des  amas  irréguliers  d'un  minerai  de  plomb 

• argentifère  mêlé  à une  gangue  de  calcaire;  ces  amas,  qui  forment  salbande  i une  cbainc  de  roches  de 
« dolomie,  s'étendent  sur  une  longueur  d’environ  3,ooo  mètre»;  cette  région  est  appelée  Zoeia,  et  devra 

• présenter  des  quantités  majeures  d'un  minerai  à bocard.  J’ai  d^à  fait  opérer  des  travaux  très-importants; 

• i,5oo  mètres  de  galeries  ont  été  ouverts  sur  ces  divers  points.  Un  établissement,  dans  le  genre  de  féta- 

• blissement  de  la  Galle,  a été  constniit  pour  mettre  les  ouvriers  à l'abri  des  attaques  des  Arabes,  pour  les 

• loger,  pour  établir  les  ateliers,  les  magasins,  cantines,  poudrières,  écuries,  parcs  aux  liesliaux;  des  routes 
« et  chemins  ont  été  ouverts  sur  euvimu  8 kilomètres  de  roule  charretière  et  i o kilomètres  de  cheoiio  pour 

• bêle»  de  somme.  Les  minerais  ont  été  transportés  à Nemours  pour  y être  embarqués;  ce  trajet  est  long  cl 

• coûteux,  et  le  port  laisse  beaucoup  à désirer  pour  la  sécurité  et  potu*  la  facilité  des  opérations  d'embarque- 

• ment  et  de  débaiquement. 

• La  mine  de  Maria,  située  dans  la  même  contrée,  cercle  de  Lalla-Maghmia,  est  plus  rapprochée  de 
« Nemours  de  moitié.  Cest  en  i854  qu’y  ont  conjmcocc  les  travaux  d'exploration;  üs  ont  constaté  rcxistoncc 

• d'un  filon  de  minerai  de  plomb  argentifère,  reconnu  déjà  sur  une  longueur  de  i,ooo  mètres  et  ayant 
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« uoe  puiésaoce  da  a métras,  sc  dirigeaiit  da  l'eal  à Touest  cq  plmigetnt  du  nord  au  sud  avec  une  iadi- 
« naison  d’environ  45*.  La  galène  est  peu  riche  en  argent  et  ne  contient  qu’eoviron  6o  à 70  grammes  au 

• plomb;  1a  gangue  se  compose  d’argile,  de  calamine  grise  et  blanche.  Plusieurs  galeries  ont  été  ouvertes 
t sur  le  filon;  des  constructions,  routes  et  chemins  ont  été  également  elTectués,  et  celte  exploration  prend 

■ chaque  jour  uoe  plus  grande  importance.  .Tous  les  ingénieurs  qui  ont  visité  ces  mines  en  ont  fait  des  np> 

■ ports  très-favorables,  et  ont  surtout  approuvé  la  bonne  direction  et  l'imporiance  des  travaux.  M.  Ville. 

• ingénieur  en  chef,  en  a rendu  compte  plusieurs  fois,  ainsi  que  MM.  Flajolot  et  Fayard,  dans  divers  rap- 

■ ports.  Nous  avons  déjà  dépensé  plus  de  ôoo.ooo  francs  aux  travaux  d’exploration  de  tous  genres.  M.  le  gé- 

• néral  Pélissier,  qui  commandait  la  province  d’Oran,  vint  visiter  nos  établissements  et  mines  de  Gar-Rouban 

■ en  1 853  ; U voulut  abattre  lui«mème,  dans  notre  principal  filon , un  des  plus  beaux  blocs  de  minerai , et  se  • 

• montra  très-satisfait  de  nos  travaux  et  de«notrc  installation.  Notre  éloignement  de  la  mer  nous  mettra  peut- 

• être  dans  le  cas  de  créer  à Gar-Roubaa  une  fonderie  pour  la  fusion  sur  place  de  nos  minerais.  Ce  serait  une 
«nouvelle  industrie  créée  dans  ce  pays;  mais  pour  cela  il  faut  être  puiasamment  secondé,  et  obtenir  une 
« concession  importante  des  bois  qui  nous  entourent.  J'aurai  ainsi  créé  sur  deux  points  extrêmes  de  T.Mgérie 

■ les  deux  principaux  établissements  de  mines  de  la  colonie,  dans  deux  contrées  désertes  où  personne  aupa- 

• ravant  n’avait  osé  s'établir,  et  j’aurai  fonné  deux  centres  de  population  laborieuse  U où  il  n'y  avait  que  de 

• vastes  solitudes.  ■ 

Ges  affirmations  de  M.  Dervieu  ont  été  confirmées  par  les  rapports  des  ingémeurs.  Ainsi,  M.  Flajolot, 
ingénieur  des  mines,  écrivait  au  mois  de  décembre  i853  : « Les  gisements  de  plomb  et  cuivre  de  Roubaii 

• se  composent  de  filons  puissants  encaissés  dans  les  schistes  aj^ilo-marneux  de  l’étage  inférieur  du  groupe 

• crétacé;  l’un  de  ces  filons  a 4 mètres  de  putseance,  et  son  afilourement  est  visible  sur  environ  1 kilomètre. 

• Il  est  rempli  par  du  quarts  blanc^  de  la  galrac  argentifère  et  du  cuivre  pyriteux.  La  disposition  du  minerai 

• en  xones  parallèles  et  rubanées  est  un  caractère  des  filons  les  plus  réguliers  et  un  indice  favorable  pour 

• l'exploitalion.  Le  principal  Glon  est  rcmar([uablc  non^seulement  par  son  étendue,  sa  puissance  et  sa 

• richesse  en  argent,  mais  encore  par  d’anciens  travaux  attribués  aux  Romains.*  M.  Ville,  ingénieur  en 
chef,  écrivait  au  mois  d'octobre  suivant  : • Les  gîtes  métallifères  de  Rouban  peuvent  être  rangés  dans  deux 
« catégorise  différentes;  les  uns  constituent  des  filons  puisaanls  et  réguliers,  les  autres  des  amas  irréguliers. 

• L’épaisseur  du  pnnci)>al  filon  varie  de  4 à 6 mètres.  Le  minerai  se  compose  de  galène  argentifère  avec 
« noclule  de  cxiivre  pyriteux  dans  une  gangue  quarUeuse.  ■ M.  Fraynet,  garde-mine,  chargé  de  rinspecUon , 
eu  rend  compte  en  ces  ternies,  à la  date  du  a8  avril  i854  1 ■ Après  avoir  fait  connaître  longuement  et  en 
« détail  les  travaux  importants  exécutés  per  la  compagnie  de  Rouban.  leur  excellente  organisation  cl  l’activité 

■ qui  leur  est  imprimée,  ceux  qui  ont  pour  but  l'élude  de  gîtes  minéraux  ayant  démontré  l’existence  d'une 

• richesse  minérale  des  plus  satisfaisantes  sous  le  rapport  de  la  puissance  des  bandes  minérales,  comme  .sous 

• celui  de  leur  haute  teneur  métallifèro,  il  faut  ajouter  que,  venant  de  visiter  les  trois  provinces  algériennes. 

• il  m’a  paru  que  pas  une  seule  compagnie  titulaire  de  permis  d'expioralion  n avait  encore  fait  si  bien  et  en 
< si  peu  de  temps  des  travaux  aussi  importants  que  ceux  de  la  compagnie  de  Ronban.  Dès  lors,  il  est  évident 

■ que  1a  concession  de  ces  mines  et  sabsidiairomeni  celle  des  bois  de  la  contrée  doivent  être  accordées.  ■ 
Enfin  M.  Fayard,  ing^eor  des  mines  de  la  province  d’Oran.  résunuil  ainsi  son  rapport  du  7 mai  i855  : 

■ Des  travaux  d'exploration  sérieux  et  bien  dirigés  ont  été  exécutés  sur  les  principaux  fiions  reconnus  à Gar- 

• Rouban.  Les  recherches  sont  même  devenues  de  l'exploitation.  Les  résultats  obtenus  font  présager  un  bel 

■ avenir  pour  cette  entreprise.  • 


AKTIMOINE. 

La  compagnie  des  mines  d'Hamimàte  a exposé  des  écbaudüoas  de  minorai  d’antiinoîne,  d’oxyde  d'anti- 
moine, d'antimoine  compacte,  d'antimoine  eristalUsé  en  octaèdres,  de  tlnc  carbonaté,  de  régule  d’antimome, 
de  mercure,  provenant  de  son  exploitation  située  à 70  kilomètres  sud-est  de  Constantine.  (ies  échantillons 

àLeétit.  >o3 
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éuteol  fort  romarquftbles,  et  colui'd’oxyde  d'aatimotoe  ori.ouUné  eo  octaèdree  a surtout  Ü&4  rslteolion  des 
hommes  de  U sciaocc,  peu  habitués  à voir  l'anlimoine  se  présenter  sous  cotte  l'onhe.  Cotte  exploitation 
est  dirigée  par  MM.  Bamoin,  Jofhe,  Chirat  et  Cailiau.  Ali>ben>MobaiDed,  caîd  de  Gueloia,  a exposé  aussi 
des  minerais  d’antimoine,  de  cinabre,  de  cuivre  oxydé  et  de-piomb  argenlirère,  provenant  du  l)jebel-M'laya 
et  qui  n'étaioot  point  dépourvus  d'intérêt.  tribu  de  Oulhasst  dans  la  province  d'Oran  a exposé  du  mi- 
nerai d'antimoine. 


FRii- 

société  anonyme  des  mines  et  hauts  founieaux  de  J’Alélik,  prés  de  Bône,  avait  envoyé  à l'oxposition. 
a<>ec  mie  série  d'échantiUens  de  minerai  de  fer,  des  fontes,  des* fers  en  barres  et  des  aciers,  traités  par  le 
procédé  CockeriU,  de  Seraing,  près  de  Liège;  plus,  i lo ‘barres- d’acier  fondu  de  i4  calibres  dinérenis  et 
d'un  ln'>s-beau  grain  i la  cassure.  Cette  société,  constituée  depuis  plus  de  deux  années,  a complété  fiost^- 
iation  de  fu-Hine  créée  prés  de  Bône  pour  la  fusion  des  minerais  aciéreux  qui  sc  trouvent  dans  les  environs 
de  cette  ville,  i'ar  scs  soiiw.  un  |>ersonnel  d'in^^oieur.  d’agents  et  d’ouvriers  spéciaux  a clé  amené  de  France, 
et  l'exploitation  régulière  des  minerais  a commencé  dés  le  courant  de  i853;  des  constructions  importantes 
ont  été  fuites,  des  routes  et  des  ponts  ont  été  élahUs,  un  service  sanitaire  oiganisc,  de  telle  manière  que. 
pendant  deux  années  d'épidémie,  aucun  agent  de  l'usine,  et  le  nombre  s’en  est  élevé  à plus  de  ôo,  n’a 
suax>nibé.  Malgré  rinsuflisancc,  le  mauvais  état  ou  l'absence  des  routes,  l'exploitation  des  bois  destinés  à 1a 
rarl)oui«atiou  a été  commencée  à Barrai  et  même  au  delà,  sur  la  rive  droite  de  la  Scybouse,  avec  une  popu- 
lation cüsuiopolile  qui  a souvent  atteint  lo  chiffre  de  i5o  ouvriers.  Cette  exploitation,  onéreuse  au  début, 
n'a  }»s  absoibc  moins  de  ôoo.ooo  francs.  Knûn  la  mise  en  feu  d’un  ptomier  haut  fourneau  a donné  une 
production  <le  plus  de  i.ooo.ooo  de  kilogrammes  d'une  fonte  précieuse,  que  la  société  s'est  empressée 
d'envoyer  à toutes  les  grandes  usines  et  aux  principaux  ateliers  de  constnictjoii  de  France , d'Allemagne , de 
Belgique  et  d'Angleterre,  afin  de  faire  consacrer  par  des  expériences  en  grand  scs  qualités  spéciales  pour  la 
fabrication  des  aciers.  Ces  divci'ses  opérations  o’cnl  pas  absorbé  moins  de  8oo,ooo  francs,  prix  auquel  la 
société  ne  croit  pas  avoir  payé  trop  cher  la  révélation  aujourd'hui  incontestée  d’un  produit  national  pour 
lequel  France  était  restée  jusqu'à  cc  jour  tributaire  de  l'étranger.  Les  procès-verbaux  et  lettres  constatant 
la  qualité  supérieure  des  aciers  fabriqués  avec  la  fonte  de  l'Alélik  sont  déposés  dans  les  archives  de  la  société. 
Ces  iieemuents  émanent  des  usines  de  Fronce,  d'Autriche,  de  Belgique  et  de  tous  les  grands  ateliers  de 
construction  ch  France,  <|ui  s’accordent  à reconnaître  aux  aciers  algériens  des  qualités  analogues  aux  aciers 
de  Huède,  Axec  lesquclsdls  ont  plus  de  re.sseiiiblance  qu'avec  les  aciers  des  autres  pays  de  production.  Aussi 
la  société  de  l'Alélik  s'cKCupe-t-cüe  d’organiser  en  France,  sur  de  larges  Ixases,  la  transformation  en  acier  de 
•es  fontes  Aciémises  algériennes,  afin  de  pouvoir  satisfaire  aux  immenses  besoins  de  la  métropole  dans  ce 
genre  de  produit,  et  elle  est  sur  le  point,  assure-t-on,  de  lier  la  partie  avec  de  grands  capitalistes,  on  l'ue 
de  donner  à son  exploitation  aigénenue  lés  plus  larges  développemenU.  (.^la  est  à désirer  Hans  le  double 
intérêt  du  la  colonie  ci  de  1a  métropole,  cl  aurait  pour  elTet  inévitable  de  faire  surgir  d'autres  grandes  entre- 
prises pour  exploiter  les  nombreux  gisements  de  fer  qui  existent  sur  tout  le  littoral  de  la  province  de  Cons- 
tiintino,  depuis  Fhilippeville  jusqu'au  district  de  la  Callc.  et  sur  d'autres  points  de  la  colouic.  Voici  ce  que 
dit  le  jury  au  sujet  des  produits  de  l'Alélik  : « Exposition  du  plus  haut  intérêt,  comprenant  des  minorais  de 
« fer,  dt»  fontes  aciérouscs  obtenue!»  de  ces  minerais  en  Afrique  et  des  aciers  bruts  et  ouvrés  obtenus  en 
I France  t'.l  en  Belgique  avec  ces  fontes.  Les  gisements  de  minerais  sont  d'une  force  remanjuable , et  les 

■ produits  obtenus  d'cxcellenlû  qualité.  ■ 

« Au  sujet  de  la  qualité,  voici  ce  que  disent  MM.  l'ingénieur  en  chef  et  ringénieur  du  matériel  cl  de  U 

■ traciton  du  choruiii  de  fer  de  SainlrGennam  : • L'acier  fabriqué  avec  la  fonte  de  l’Alélik  se  travaille  faci- 
t leuiciit  à la  forge  ; il  a un  grain  égal  et  résiste  dans  les  travaux  les  plus  rudes,  tels  que  celui  du  rabotage 
• de  pièces  fort  iougacs  en  fer,  dont  on  eolevait  disque  passe  un  fort  «opeau;  emplové  comme  foret 
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• pour.ic  perçage,  comme  crocliet  pour,  ie  tour,  même  en  opérant  sur  rts  l'acier  et'dce  fontoe  Irèa-diu^s, 

« il  donne  d'cxceUcnU  résultats,  qui  le  place  ut  ai>>^cs«u0  dos  aciers  do  prorenaDce  française  et  de  ceai  qu’on 

• trouve  dans  le  commorcc,  et  (|ui  la  rendent  tmit  à.  fait  comparable  aux  bons  aoiora  anglais  làbrtq[ué  avec 
« des  fers  do  Suède.  • M.  l'ingémeurcn  obofdw  forges  de  la  Méditerranée  q fait  faire  dos  ))uhns  avtolo  même 
acier,  et  il  a crmsuté  • une  grande  dureté  #t  une  ténacité  remarquable,  avec  U posaibiKlé  de  retnpUcer  les 

• aciers  étrangers  dans  les  ateliers  de  constmclion.  ■ r.iu’if  i;*i- 

Une  rabri(|ue  do  coutellerie  de  Nogent  emploie  avec  succès  l’acier  de  TAléliL  pniu^  la  fabrication  des 
rasoirs,  des  tranchets,  des  couteaux  de  cuisine  et  de  boucher.  A P-tris,  on  en  n fait  aussi  des  rasoirs  excel- 
lents comme  avec  ie  meilleur  acier  anglais.  La  plus  grande  usine  de  l'a  Belgique , colle  des  forges  et  ateliers 
Cockcrill,  à Seroing,  a fait  convcftir  les  fontes  de  l'Alélik  en  acier,  et,  après  l’avoir  ^sayé  sous  forme  • 
d’outils,  a olfert  d'acbetor  les  fontes  à a5o  francs  ta  tonne,  tandis  que  celles  qu'elle  produit  content  é 
à paille  8o  francs.  Une  maison  angbiso,  qui  s'occnpe  du  commerce  des  fers  de  Russie,  a fait  aussi  des 
essais  avec  la  fonte  de  rAlcIik,  et  a voulu  sc  charger  de  vendre  en  Angleterre  ie  fer  fabriqué  avec  coUo  fonte 
au  prix  de  55o  francs  U tonne,  tandis  que  le  fer  anglais  de  Ijorme  qualité  revient  à a5o  francs  lo  tonne.  Or 
lo  minerai  dont  s’alimente  l’usine  de  l’Alélik  sc  trouve  en  quantité  inépuisable  dans  I»  voisinage.  Suivant  les 
calculs  de  la  société  de  l'Alclik,  le  prix  do  revient,  é Marseille,  par  exemple,  de  la  fonte,  serait  de  170  francs 
U tonne,  et,  rendue  dans  une  usine  à acier,  clic  reviendrait  à 190  francs.  En  élid^oraut  la  femto  en  fer  au 
charbon  de  bois,  en  convertissant  le  fer  obtenu  en  acier  cémenté  et  en  acier  fondu,  on  pourra  olitcnir  de 
l'acier  lin  de  première  qualité  au  prix  do  800  francs,  et  l’adcr  de  deuxième  qualité  au  prix  de  58o  francs. 
L’acier  fin,  pour  rasoir-s  et  pour  outils  fins,  sc  vend  en  France  à 3. 000  francs  la  Icmne,  et  fon  s’en  procure 
trés-dillicilemcnt.  L’acier  pour  outils  des  ateliers  de  construction  se  vend  en  moyenne , en  détaiU  a,5oo  francs 
la  tonna;  enfin  Parier  fondu  et  laminé  pour  ressorts  de  voitures  de  chemin  de  fer  so  vend,  par  grantlcs 
commandes,  au  prix  de  1.000  francs  la  tonne.  D'après  les  documents  oUiciels  pnbbés  par  le  ministère  «le 
PagriculUirc,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  Pacier  fondu,  fabri«|ué  pendant  ces  dernières  années 
dans  toute  la  France,  s'est  vendu,  en  moyenne  et  i Pélatbnil,  environ  i,5oo  francs  la  tonne.  Évidem- 
ment, l'écart  qui  existe  entre  ce  dernier  prix  et  te  prix  de  revient  des  aciers  de  PAIélJk  est  assea  considé- 
rable pour  donner  d'énormes  bénéfices  ilan.i^ui>e  exploitation  large  et  bien  combinée,  et  il  est  impossible 
qu'une  combinaison  financière  puissante  ne  vienne  pas  incessamment  mettre  à profit  cette  riclic  cventiiaittc. 

Au  surplus,  la  société  de  PAlélik  c-st  propriétairo  d'un  brevet  récent  qui  cons'acre  è son.  profit  le  droit 
exclusif  de  la  transformation  directe  de  ses  fontes  en  acier  brut  d’une  grande  puroté.  Ce  procédé,  résultat 
d'expériences  nmilipliécs.  por&it  avoir  été  reconnu  tellement  supérieur  aux  essais  de  puddbg<U«mtü5  jusqu’à  ce 
jour,  qu’il  est  demandé  pour  l'exploitation  d'importantes  usines  à Pétrauger.  Les  aciers  fal>riqués  par  ce  pro* 
cédé  ne  représentent  pas  pour  la  société  un  prix  de  revient  de  plus  de  4oo  francs  les  1 ,ûOo  kilogramme-s. 

G*OBtc//rnc  et^iumurcric.  Plusieurs  fabricants  de  Paris  ont  voulu  faire  l'essai  des  aciers  algériens  pour 
la  coutellerie  cl  pour  la  confection  des  armes  blanches.  Ainsi,  M.  Polidêr»  avait  fabrupié  avec  ces  aciers  un 
grand  nombre  de  lames  de  damas  pour  sabres,  potir  épées  et  pour  couteaux  de  (basse;  il  avait  également 
confectionné  divers  objets  de  contellcrie.  Ses  lames,  forgées  au  moyen  de  nombreuses  lamelles  réunies  et 
d'un  seul  acier  amalgamé  d'or  et  de  nickel  ou  de  pUtine,  présentaient  fous  les  caractères  île»  belles  lames 
de  damas,  et  comportaient,  avec  une  grande  sonplessc  et  une  grande  flexibilité,  bj  force  et  b .solidité  que 
nécessite  leur  usage. 

M.  Cbarrière,  l'habile  fabricant  d'instruments  de  chirurgie,  dont  b renommée  est  oniveraclle , a fabriqué 
aussi , avec  les  aciers  de  PAlélik  , nombre  d'oLjels  qui  ont  figuré  é l’exposition  universelle,  ctqui  sont  venus 
attester  Poxcellence  de  cos  aciers  et  le  b<m  (rmploi  dont  ils  sont  susceptibles.  Quel  solide  témoignage  rendu 
aux  produits  aciéreux  de  l’Algérie  1 ot  combien  il  est  à désirer,  dans  Pextrème  pénurie  «fU’éproiive  la  France  au 
.sujet  des  aciers  fins  ou  de  qualité  supérioure.  que  l'on  metU;  tout  en  oeuvre  pour  dévélopper  largement  <bns 
la  colonie,  le.s  exploitations  métallurgiques  qui  doivent  nous  les  donner  on  abondqnco  !■  1.  <■ . . 

»oS. 
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Minet  cTi4fn-0arnl:e/. MM.  Mühaù,  Lstirèé  et  Sonihat  <»nt^\p6s^  des  inîtiei^ia  de^  oKgîate  cmpaittettes 
dea  mmcs  d'Aîn-Ouînkc)»  près  ifArzew,  dans  la  prorinee  dX^ran,  avec  de  la  ferre  mercurielle  etargenci- 
f^e  extraite  delà  grotte  d'Aîn-Oamkel.  Ces  échantillons  de  minerai  de  fer  oligiste  étaient  fort  l>eaaa  «t d’une 
grande  richesse  métallique.  Des  essais  faits  è l’École  des  Mines  ont,  en  effet,  démontré  qu’ila  contenaient', 
pour  rdc  matière  : 

t.  Qaarts o.ooé 

' Cbctu o.oa6 

' I."  - Acide  oarbontfoe o.oao 

Peresÿdedefer. o»9&o  fer  — o,G66 


Us  contenaient,  on  outre,  une  trace  insoluble  d’arsenic.  Le  permis  de  recherches  des  mines  de  fer  d'Ain» 
Ouînkel  a été  accordé  aux  exposants,  qui  d'abord  voulaient  se  consüttier  en  société  é l'effet  de  mettre  ces 
mines  en  exploitation  et  d'en  tirer  tout  le  parti  quelles  comportent.  Les  mines  d’Aïn-Ouïnkel  et  celles  du 
DjebeUMansour,  qui  paraissent  être  comprises  daiLS  la  concession,  soni  situées  dans  le  massif  de  montagnes 
qui  se  prolonge  enlic  Cran  et  Anew,  et  sont  par  conséf|uent  Irès-rapprochées  de  la  mer,  ce  qui  est  un 
point  fort  important  pour  l'écoulement  des  produits.  Non  loin  de  ces  mémos  mines  existent  des  forôu  dont 
les  bois  d'affouage  convertis  en  charbon  peuvent  servir  utilement  à l'cntrclieD  des  hauts  fourneaux.  Au 
surplus,  MNf.  Miibau,  Laurés  et  Soalhat,  inventeurs  dcsdilcs  mines,  ont  cédé  leurs  droits  à concession  à 
M**  de  Mazin,  qui  possède  une  usine  à fer  à Uta,  sur  les  bonis  de  félang  de  Berrc,  dans  les  Bnnclies- 
du-Rb6nc,  ou  elle  a l'intention  d'utiliser  les  produits  des  mines  d’AFn-Ouiakel. 

Enfro  le  cheik  Aroua  et  les  tribus  des  Beni>Foural,  des  Beni-Hamcd,  des  Beni-Kbtal,  des  Benî-Maads 
des  Beni'MemI,  des  Beni-Ouazeddin  du  cercle  de  Djidjeli,  ont  envoyé  à l’exposition  du  minerai  Ho  fer,  et 
la  tribu  des  BenMdens,  du  minerai  de  fer  et  du  minerai  de  cuivre,  qui  ont  été  examinés  avec  le  pins  vif 
intérêt. 


CACX  THERMALES  ET  MINERALES. 


M.  Tripier,  pharmacien  de  l’armée  d’.Arrlquc,  et  depuis  pitarmacien  en  chef  de  Tbopital  militaire  du 
Oros-Cailiou,  a exposé  de  l’eau  Uiermalc  d’Hammam-Mellouan,  dans  les  gorges  de  l'Arrach,  dont  la 
température,  prise  à sa  source,  est  de  44  degrés.  Cette  .source  est  située  près  du  village  de  Rovigô,  i 
44  kilomètres  d’Alger,  cl  l’analyse  q\ii  a été  faite  de  ses  eaux,  par  le  conseil  de  santé  des  armées,  les 
O fait  mettre  sur  la  même  ligne  que  celles  de  Bourbonne,  avec  cette  différence  qu'elles  agissent  plus 
activement,  parce  qu'elles  contiennent  une  plus  grande  quantité  de  chloruro  île  sodium.  Ce  témoignage, 
consigné  dans  le  tableau  de  la  situation  des  établissements  français  en  Algérie  pour  les  années  i S5o-i85a, 
a élécoonrmé  depuis  par  d'autres  témoignages  (Tune  grande  autorité.  M.  Tripier  a eti  un  grand  inérile  aux 
yeux  du  jury,  c'est  celui  d'avoirdécouvert  le  premier  de  l’arsenic  dans  les  eaux  thermales  d’Hammam-Mescontin, 
dont  la  température,  observée  depuis  un  siècle  et  demi,  parait  sialtonnairo  à q5  degrés  centigrades.  Ces  eaux 
déposent  autour  de  chaque  source  un  calcaire  concrétionné  s’élevant  graduellement  sous  la  forme  d'nnc 
enveloppe  pyramidale  jusqu'à  prés  de  deux  mètres  do  hauteur,  Cest  de  ces  dépôts  et  de  l’eau  elle-même  qtie 
M.  Tripier  a liré  des  principes  arsénieux.  Sa  découverte,  contestée  dabord,  puis  accuetlüe  avec  entraine- 
ment, a fait  reviser  la  plupart  des  analyses  d’eatt  exécutées  dans  le  inonde  entier;  l'anenic  s’est  rencontré 
dans  un  grand  nombre  d'eaux  tliermalos,  et  Ton  incline  à le  considérer  comme  la  cause  jusqu'ici  inconnne  des 
propriétés  dont  elles  jouissent. 

Le  service  des  mmcs  de  la  province  d’ürau,  dirigé  par  M.  ringénieur  Fayard,  a expose  4 bouteilles  d’eau 
minérale  des  Bains la  BeiDC,  situés  à 3 kilomètres  ouest  d'Oran,  et  dont'Ia  température  est  de  ^7  il^^grés 
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«t^dmitpfiavèAsomQ;  4'b<M)tÉiüexr9au  mioéraU^dite^e  rOaed^dk-HtminfinvAlso  kilomètre» sud«oufi0t 
dt  Maacara  ^ tempèrature-de  68  de^4t;  4 boutedioa  d «au  minèralo  dite  de  Htmmtiii’bou-Adjar,  àâo  ldk>> 
mètivs  sud-ouoet  d’Oraa,  tf«np4rature»de  5i  de^éa;  4 booteiUes  d'eau  minécale  dite.de  Hammam-boii«^ 
Gbnn.'A  i a kilomètres  eat  de  Lalla-Magbraia»  températore  de  46  degré».  U oest  pu  ioutiie  dcTeproduirc 
ici  ce  que  dit  au  sujet  dos  principales  de  ces  eaux  le  Tableau  de  la  situation  des  élablisseiDents  français  en 
Algérie,  déjà  cité  : • Eaux  des  Bains  de  la  Reine:  On  a construit  sur  le  bord  de  la  mer,  près  du  bassin  des 

• Bains  de  la  Reine , un  établiasament. destiné  à la  population  d'Oran  et  aui  malades  de  rîntérienr  de  la 
« province  qui  viennent  y rétablir  leur  santé.  Les  officiers  de  farmée  fréquentent  ces  eaux  de  préférence  à 

• oeliee  de  la  métropole,  et  Tbèpital  militaire  d'Oran  y fait  transporter  ses  malades.  Cet  établissement  est 

• appelé  à prendre  un  grand  développement  et  à recevoir  au  besoin  les  malades  de  France  et  des  autres 
«contrées  européennes.  Eaax  de  rOaed-tl-Hammam  : Température  5»  degrés  à leur  sortie  du  roeber  et 

• 44  degrés  dans  riotéricur  des  piscioes.  Celte  source  se  trouve  à égale  distance  de  Bal>M’teurba  et  de  la 

• tribu  des  Hachem,  dans  laquelle  est  né  Abd^^eLKader.  Lea  eaux  de  TOued^l'Hammam  sont  très-limpides, 

• ÎDOolores,  sans  odeur,  d'une  saveur  un  pou  crue  et  légèrement  âpre  ; elles  sont  un  peu  alcalines,  et  leur 

• pesanteur  spécifique  est  de  i , i o3.  a p.  « 

• La  préfecture  de  Conslantine  a envoyé  à l'expoution  universelle  les  oaui  minérales  suivantes  : de  .S'idi- 
Jabalaak  : température  atmosphérique,  i5  degrés;  température  de  la  source.  4o  degrés,  le  t3  avril  i856 
à 10  heures  du  matin.  — Kaux  minérales  de  Kef~Uammam  : température  atmosphérique,  ao  degrés;  tem- 
pérature de  1a  source,  4o  degrés,  le  1 4 avril  k (rois  heures  du  soir.  — Eaux  minérales  de  Sidi-Tradh , chez 
les  Ouled-Nassan  température  atmosphérique  à 1 5o  mètres  do  la  source,  ad  degrés;  sur  la  source,  a a degrés; 
température  de  la  source,  70  degrés,  le  9 avril  à midi.  (Il  existe  cinq  sources  à ce  bain,  dont  la  température 
est  de  70  degrés,  de  65  degrés,  de  64  degrés,  et  de  45  degrés  seulement  pour  les  deux  autres  situées  a 
5 et  10  mètres  au-dessous.)  — Eaux  minérales  de  nammam-M'ta-DjendeU,  dans  le  cercle  de  Bône  : tempé- 
rature, 45  degrés.  — Eaux  minérales  sulfureuses  de  Haatmam'bou-llaUoaf,  vers^  le  DjebeUMedjadja,  non 
loin  de  Djcmilah  (le  bassin  qui  entoure  cette  source  est  do  construction  i-oinaino):  température,  4o  degrés. 
— Eaux  minérales  du  Hammam-Selif  : les  sources  chaudes  du  Haimnain-Selif,  désignées  par  les  Arabes  sous 
le  nom  de  Hammam’.\ta-el  Oaed-bou-Sellam , sont  situées  au  sud>ouost  do  Sclif,  h une  distance  d'ecviroii 
aa  kilonrètres  de  la  ville.  La  route  qui  y conduit  traverse  une  superbe  plaine  qui  s’étend  jusqu’au  pied  des 
montagnes  du  Bou-Taleb,  et  qui  n’est  interrompue  par  aucun  accjjlenl  de  terrain.  Celte  route,  qui  est  large 
et  unie,  est  très-fréquentée  par  les  voitures,  et  elle  est  en  tout  temps  d'un  accès  facile.  La  contrée  où  se 
trouvent  les  sources  passe  pour  une  des  plus  saines  et  des  plus  fertiles  du  pays  ; les  terres  y sont  de  qualité 
supérieure  et  lc.s  récoltes  presque  toujours  riches.  Les  eaux  sont  depuis  un  temps  immémorial  en  réputation 
chez  les  Arabes,  qui  en  font  grand  usage.  La  plaine  d'où  elles  émergent  forme  une  espèce  de  vallon  très- 
psu  profond  dirigé  à peu  près  de  l’est  à l'ouest,  et  dont  le  niveau  est  à trente  mètres  environ  au-dessous  du 
niveau  du  plateau  où  il  est  pratiqué.  Ce  vallon,  traversé  par  un  ruisseau  a.<isez  large,  est  occupé  par  une  fort 
belle  prairie.  Les  sources  sont  rapprochées  de  rextrémilé  est  du  vallon  vers  le  milieu  de  sa  largeur.  Elles 
s'échappent  du  fond  de  véritables  bassins  naturels  de  quatre  métros  de  largeur  et  de  trois  mètres  de  profon- 
deur, on  l'eau  anive  par  un  ou  deux  canaux  verticaux  d'un  décimètre  de  diamètre.  Ces  bassins  sont  creusés 
dans  de  l'argile  plastique;  le  fond  est  garni  d'une  vase  légère  rendue  mobile  par  une  grande  quantité  de 
détritus  végétaux  que  l’eau  agite  ronlinueilument  avec  assez  de  lenteur.  Un  seul  de  ces  bassins,  de  cinquante 
cenlîinètrcs  de  largeur,  est  au  niveau  du  sol  de  la  prairie  et  déverso  son  eau  dans  l'un  des  grands  bassins.  11 
existe  au  moins  huit  sources  ainsi  disposées,  mais  trois  seulement  ont  paru  offrir  une  véritable  Importance, 
soit  eo  raison  do  leur  température  élevée,  soit  on  raison  de  leur  fréquentation  habituelle;  toutes  commu- 
niquent entre  elles  par  des  ruisseaux  assez  courts,  aboutissantà  un  ruisseau  commun,  qui  se  jette  après  un 
trajet  de  quelques  mètres  dans  le  ruisseau  de  la  vallée.  Le  ruisseau  commun  d'écoulement  de  toutes  les  sources 
a une  profondeur  moyenne  de  dix  centimètres  en  tenant  compte  de  la  diminution  de  celte  profondeur  sur  les 
borda.  Sa  Uf^ur  moyenne  est  de  cinquante  centimètres.  La  vitease  de  l'eau  est  d’au  moins  dix  mètres  à la 
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aecoiide,  d'où  l'on  a déduit  pour  le  rondomenL  des  sources  me  vniettr  qui  peut  dépuser  im  étm^bedolkre 
par  stfoonde^l  D' abondantes  ImÜes  de  gai  se  dégagent  bd  même  tenip»  que  loa  eaux  du  fond  de  chaque 
bassin' :■  ceigar  n'a  poiut  paru  absorbable  par  la  potasse;  il  éteint  rolluinelte  rpioina  y plonge  et  ue  comporte 
point  d'odeur.  Les  eaux  du  HanMn8in*Setif  sont  sans  saveur  et  sans  odeur,  d'une  parfaite  limpidité;  leur 
température  varie  daMS  les  bassins  cl  dans  les  ruisseaux;  elle  varie  aussi  suivant  les  époques  de  l'année,  ce 
qui  lient  à cc  qtic  de  petits  blets  d’eau  froide,  d’une  importance  qui  change  avec  les  saisons,  mais  toujours 
faible eti  égard  à la  masse  débitée  parles  soui^oes  Üiermales.  vienneot  aboutir  à. ces  domièret.  La  tempéra' 
lure  des  bassins,  pi  isj  lo  plus  loin  possible  de  oes  petits  afDuents  étranger»  et  aux  eadroila  où  i'nact  semble 
s'élever  du  fond  avec  pins  de  force,  a été  trouvée  de  5a  é 54  degrés  dans  U source  la  plus  chaude.  EUe 
oacilie  «nlre  ces  cbilfrcs  et  47  degrés  B dans  les  autres  principaux , basAÎnâ.  Dans  le  ruisseau  d'écouiement , 
elle  es^  de  4b  à àj  degiês;  la  plus  chaude  appartient  à un  pétri  bassin  situé  plus  an  nord  que  tons  les 
aiilrea  et  signalé  plus  haut  comme  non  fréquenté.  Un  échantillon  de  cette  eau  a été  rccuetUi  et  envoyé  é 
l'exposition,  à cause  île  sa  température  comparativement  plus  élevée  que  celle  des  autres  sources.  A 
30  mètres  au  sud,  on  rencontre  le  plus  grand  et  le  plus  frequente  de  tous  les  i^&sins;un  échantillon  de 
ses  eaux  ligure  sous  la  désignation  de  .source  du  milieu,  et  comporte  habituellemenl  une  température  de 
46  degrés  et  demi,  bien  qu'idle  s'élève  quelquefois  jusqu’à  5o  degrés.  Un  troisième  échantiiion  appartient 
au  ptililba.ssiu  qui  afileure  le  sol  de  la  prairie,  situé  plus  au  sud;  il  a une  température  niovenne  de  48  degrés, 
c'est-à-dire  qu'elle  varie  entre  47  <*t  4()  degrés.  On  lait  grand  usage  de  Teau  de  cctic  souice,  ipic  sa  position 
clevéo  inet  à l’abri  des  alTlucnta  d'eau  froide.  Les  autres  bassins  ne  sont  pas  utilisés.  ].ui  température  de.'« 
nombreux  canaux  qui  s'ouvrent  isolénicnt  au  niveau  de  la  prairie,  et  forment  des  nappes  d'eau  ou  de  petits 
ruisseaux  é|)arB,  varie  de  4>  degrés  ù5i  degrés.  Le.s  observations  thcrniomélriques  faîtes  à diiïérentes  heures 
du  jour  ont  toujours  apporté  des  résultats  identiques.  Les  eaux  thermales  du  llammam-Sclif  exercent  une 
réacLion  alcaline  trcs-prononcéc  sur  le  papier  de  tournesol  rouge  : 100  volumes  de  cette  eau  ont  neutralisé 
I volume  5 d'acide  aulfurique  roiifermaiil  90  parties  d'eau  et  une  partie  en  poids  d'acide  sulfurique 
concentré.  La  quantité  totale  de  matières  salines  varie  peu  d'uuc  source  à i'autie«  et  la  proportion  des 
matières  organi<|ues  a paru  ü'ès-faibic,  cc  qui  ex)du{ac  cofiiiiieut  cos  eaux  ne  s’allèrent  que  très-cliOicilement 
piénic  au  bout  d'un  temps  prolongé.  Ces  caiu  ne  sont  ni  sulfureuses  ni  ferrugineuses  : elles  couticnnenl 
161  partie.^  de  larbonate  de  chaux,  34o  parties  de  sulfate  do  chaux,  7 i parties  cio  chlorure  de  calcium. 
444  parties  de  chlorure  de  sodium,  19  parties  de  carbonate  de  soude.  376  parties  de  soude,  33  parties 
de  sulfate  de  magnésie  «l54  parties  de  silice.  i.c  chlore,  dosé  à part  et  directement,  avait  été  trouvé  de 
tVi.Sair^ar  litre.  Çes  notions  s’appliquent  à la  source  du  mUien.  A Goo  mètres  de  la  source  chaude, 
au  pied  l'escarpement  crayeux  qui  borde  la  prairie  du  côté  du  nord,  se  trouve  une  .source  d’eau  froide 
alKindaute  ot  ,d^  bonne  qualité.  Une  autre  source  d'eau  potablc.se  trouve  |Mrès  do  l'escarpernent  opposé  au 
.sud  du  vallon,  et  sert  aux  besoins  tics  tribus  arabes  établies  sur  le  terrain  crayeux  de  la  hauteur.  Tous  ces 
rciiscignomcots.  rapportés  ici  à cause  de  leur  grand  intérêt,  .sont  tirés  dut  apporl  de  M.  Rouclier,  pharmacien 
■lidc-major  de  l'année  d’ Afrique,  qui  avait  été  chargé  de  vcriüer  les  sources  thermales  du  llanimani'Setif. 

M.Houchera  vérilic  aussi  les  eaux  Uiermalesdu  Hammamboa-Takfi^  situcc.<>  dans  une  vallée  large  et  pro- 
fonde au  vcr.sanl  sud  de  la  cliainc  du  Bou-Talcb.  Lc$  sources  clwude.s  sont  à 4 ou  5oo  mètres  de  l’extrémité 
nord  de  la  vailéc.  et  k onvirun  5oo  mètres  du  pied  du  chaînon  qui  la  borde  à l’ouest.  1.,’cau  se.  fait  jour  au 
niveau  du  sol  par  des  .canaux  perpendiculaires  qui  atteignent  ]u&({i)’à  un  décimètre  de  diauiétre.  Ces  canaux 
sont  aunoiobredu  huit,  mais  cinq  d’entre  eux  coiisütuentà  propronicnt  dire  la  source;  ils  se  divisent  eux- 
mémes  en  deux  sources  principales,  distantes  l'imc  de  l'autre  d'environ  cinquante  mètres  et  situées  sur  une 
ligne  orientée  do  l'est  û. l'ouest,  ce  qui  a permis  de  lus  distinguer  on  source  de  l'est  et  source  de  l’oupst. 
l^s  eaus  du  IlamniAii^bpu-Taleb  ont  une  tcmpéeatmc  coustaple  de  53  centigrades  ; elles  sout  trés- 

alvoodanLes.  L«f,|SCuirci9s  de  l'est  et  de  l’ouest  ne  débitent  pas  looias  doi  i«QO0(  à 1,300  litres  par  minute, 
mais  pp-aît  plus  forte  que  raulrc.  Elles  sont  de  même  qpalilc.j  d'ispiC  limpidité  parfaite,  sans 

odeur  ni  saveur.  Il  y a absence  coo^plvtç  ^dc,d^àgemcnt  gaxcux  et  dfup  dppôl,, quelconque  au  fond,  des 
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ba&&im  ou  des  rtitsAeaui  d'éoouiement.  L'usage  des  rcactiüs  a démontré  q\ie  oee  eaux  coaliduneat  uoc 
forte  proportion  de  principes  saJins.  Elles  ne  se  taoubient  point  ]>ar  l'ébullition  ni  après  le  tvfi-oidiaseoient. 
Le  papier  loumcsol  u'indiquo  aucune  réaction  acide  ou  alcaline.  L'oxalate  daiunioniaquc  et  le  clilonire  de 
barium  y produisent  un  prticipilé  très-notable.  L'asoUte  d'argent  oocasionue  un  précipité  fort  abondant. 
EnGn  le  cyanoferrurc  de  potassium  donne  une  coloration  peu  sensible  et  d<Hilcuse  naênie^  après-  ^tation 
du  liquide^  l'air.  , > i,  • 

Kaux  minérales  du  Uammam-MMcoaUn,  prés  de  Medjez-Ainar,  rmn  loin  de  Guelma  et  à mi-roalc  de  fiônc 
à Constanlinc  : température,  q5  degrés  pour  les  eaux  qui  s'échappent  de  l'ouverture  priocipalo  de  la  sotUH:e. 
3G  â ^5  degrés  pour  les  eaux  qui  jaillissent  des  autres  ouvertures;  mais  oUcs  sont  toutes  tUune  limpidité 
et  d'une  cristallisation  rcniarquables.  Au  milieu  des  bains  d'Hanunam'Me&coutin  apparaissent  les  ruines 
d'aucien.<i  établis.^enieuit  romains  fort  importants.  Un  service  médical  y a été  organisé  ù litre  d’essai,  ainsi  qu'aux 
sources  du  //n/nm/im-.Ur/oD£r<i  et  du  Hamniam-Higa,  et  le  conseil  de  santé  des  armées  s’cst'occupè  des  moyens 
ti’y  créer  des  élabliseemcnL')  hygiéniques  à l’usage  des  populations  civiles  et  inilifaires  l’Algérie.  Toutes 
ces  eaux  ont  été  analysées  avec  un  grand  soin.  D’après  les  analyses,  elles  sont  d'une  nature  saline  avec  odeur 
sulfureuse,  et  se  rapprochent,  parleur  coiiiposttioii  chimique,  des  eaux  de  Halaruc,  de  Plombières  et  de 
Bagnères-de-Bigone.  Elle  comportent  des  propriétcscuratives  qui  n'étaient  pos  inconnues  desanciens,  et  dont 
Usera  possible  de  tirer  encore  un  bon  parti.  11  n’est  pas  douteux,  en  eOcl,  que  le  jour  où  des  relations  plus 
fréquonte^  et  plus  intimes  auront  clé  élahlies  entre  la  France  et  sa  Iielie  colonie  d'AfrHpic,  on  n’aille  demamler 
.lux  eaux  thermales  algériennes  et  au  beau  ciel  qui  les  éclaire  la  guérison  des  maLdies  les  plus  invétérées 
elle  retour  d’une  santé  florissante. 

|j)  préfecture  de  Constanline  a également  envoyé  ù l’exposition  universelle  des  échantillons  d'eaux  miné- 
rales des  environs  de  cette  ville,  c'est-à-dire  du  Hammam-8idi>Mimounn,  h la  température  de  ag  degrés; 
d’Ki-Houvmma , température  28  degrés;  de  la  coupure  de  Bummel.  température  *î8  degrés  fc  trois heunrs 
du  soir;  d'Ain-Ras-el-Hamma,  température  87  degrés;  cette  source  est  très-abonilantc  : sa  com{X)sition  a été 
décrite  par  M.  Fourncl;  de  Sidi-Meîd,  dans  les  anciens  bains  romaiius,  teuipèralni*e  3i  degrés  à neuf  heures 
du  malin  ; celle  source,  que  M.  Foumel  a aussi  indiquée,  est  très-abondante  et  trèsdimpide. 

' i 

XLTRES  rnODClTS  MI.%KllXI.OCIOfjr.S. 

Le  service  des  mines  de  la  province  d'Alger  a exposé:  i*  du  sel  gemme  provenant  du  rocher  de  sel  situe 
sur  la  route  de  Boghar  à Lagouat,  à 30  kilomètres  N.  O.  du  camp  de  Djclfa  et  à 5s  kilomètres  N.  'N.  E.  de 
I.agoualh;  3*  dit  gypse  blanc  dr  {.1  montagne  dos  plâtres,  recueilli  non  loin  du  camp  de  Kerhali,  â i4  kilo- 
mètres S.  S.  O.  de  Tenés;  3*  du  gypse  blanc  de  Hovigo  avec  cristaux  de  pyrite  de  fer;  é*  du  porphyre  vert 
micacé  de  Rovigo,  associé  au  gypse;  3*  du  grés  micacé  bleaâtre.  sentant  4 faire  des  pavés,  provenant  de  la 
carrière  du  vieux  Tenès  ; 6®  de  lapien-eat/cflire,  servant  4 la  constniction,  extraite  de  la  carrière  de  l’Oned- 
Isly,  située  4 1 3 kilomètres  d’Orléansville  ; 7"  du  pavé  et  une  mente  des  îles  Pysan. 

!.e  service  des  mines  de  la  province  d’Oran  a exposé  : 1*  du  lignite  de  MadjnuMmm;  3“  de  la  poattolaae  de 
file  (le  Kachcgomi  ; 3® du  sel  gemme,  du  gypse  et  de  la  poazsolaite  des  environs  d’Am-Temoiichen;  4*  de  Valbàtre 
gypitax  du  Pont-du-r.hélif;  h*  des  marbres  d’Aïn-Tecbaleck,  de  rOiied-lsscr,  du  Djebel-Arrousse . dans  les 
environs  de  la  montagne  des  Lions,  et  de  la  carrière  des  Bains  de  la  Reine,  située  entre  Cran  et  Mei  H-cl-Kcbir. 
l.e  service  des  fôrets  de  1a  province  d’Oran  r du  gypse  cristallisé  et  du  grés  calcaire  de  la  forêt  de  Bou- 
Ismael. 

ivo  service  des  mines  de  la  province  de  (ionstanlme  : marbre  cl  granit  des  monts  FilBia.  M.  le  président  du 
comité  de  Baina  ; sel  geaime  de  la  montagne  (fEI-Otitaîa.  Le  jardin  d'acclimatation  de  Biskra  : sel  cristallisé 
de  la  mémo  mtKitngne.  D’heiina-bcn-AH-bel-Arbi,  cheik  (rCl-Outaia  : sel  gemme  de  la  même  montagne. 
M.  Anus,  d’Ai'n-Npuissy,  dans  la  province  d’Oran,  g^gise  ou  pierre  à plâtre.  M.  Quicra,  4 Pont-du-Cbélif  r pierre 
de  taille.  M.Joul>ert,  4 Pont-du-Chélif  ‘ sal/ate  tk  chaux  cl  terre  à mortier. 
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Pierre  htho^rapHùfae.  — !M.  Guende,  k ConiUntme,  a expoaé  ima  pierre  ixlliograpbâque  proveDMU  <àe  sa 
carrière  située  près  du  pont  d'El-Kaotara,  et  dW  grain  très-fin.  U est  à r^^tter  que  cet  envoi  n’ait  pas  été 
àccofnpagiié  d’cxplicatious  sur  rimporiance  de  U carrière,  sur  les  dimensions  qu’ü  est  possible  de  donner 
aux  pierres  lithograpliiques  et  sur  le  prix  de  revient  de  ces  pierres  au  port  d'embarquement.  Celles  dont  on 
fait  actuellement  usage  dans  rindustrîe,  en  France,  viennent  des  départements  de  l’Ain,  de  TYonnO!  et  de 
rindre.  Les  grands  bancs  des  environs  de  Cbateauroux  donnent  des  pierres  lithographiques  de  qualité  supé- 
rieure. I.es  carrières  du  Danube  et  celles  de  Solenhofen,  près  de  Papenbeim,  en  expédient  en  planches  et 
en  plaques  rectangulaires  de  diverses  épaissemrs.  En  Franco,  le.s  pierres  lithographiques  se  vondont  au  volume 
et  à des  prix  élevés'et  gradués.  11  y adonc  un  intérct  véritable  pour  l'Algérie  è vérifier  si  elle  ne  pourrait  pu 
envoyer  avec  quelque  avantage  des  pierres  lithographiques  en  France. 

Ano/m  tfo  terro  û porcs/aiae.  ^ M.  Mac-Caiihy,  à Alger,  avait  envoyé  à rexposition  universelle  un  petit 
jiaril  de  terre  calcaire  blanche  apportée  de  la  province  d’Oran,  et  qui  avait  toutes  les  apparences  du  kaolin 
ou  terre  à porcelaine;  malKcureusctneot,  elle  n'eu  avait  que  les  apparences,  car,  soumise  é'divcrs  essais  è la 
manufacture  impériale  de  Sèvres,  elle  ne  donna  aucun  des  résultats  qu’on  en  attendait.  Voici,  au  surplus,  le 
compte  rendu  sommaire  des  expériences  faites  siu*  cette  terre,  qui  a donné  au  lavage  environ  15  p.  0/0  (Ttirgile  : 
« V 1 . Prétendu  kaolin,  passé  à l'état  de  nature  au  grand  feu  du  four  à porcelaine  dure  de  Sèvres,  où  il  s’est 
« fondu  en  brun  roussètre.  3.  Argile  blanchâtre,  retirée  par  te  lavage  et  par  décantation  de  ce  prétendu 

• kaolin.  N*  3.  mèioe  |>asséc  au  grand  feu  du  four  à porcelaine  dure,  où  elle  s’est  biscuitéo  en  jaune  naolün. 

• N"  é-  Sable  quarizeux  brui  retiré  du  lavage  de  ce  prétendu  kaolin,  i 85  o/o  environ . N**  5.  Le  même  broyé. 

• N*  G.  [je  même  passé  au  grand  feu  du  four  à porcelaine  duro,  où  U s'ost  fondu  en  verre  brun  clair.  N*  7. 
t Paillettes  de  mica  séparées  du  sable  quartzeux  du  même  prétendu  kaolin.  N”  S.  Les  mêmes  paillettes  passées 

• au  grand  feu  du  four  à poixelainc  dure,  où  ellc.s  se  sont  fondues  en  verre  brun  marron.  Kn  résumé,  il  n'y 
t a rien  à faire  de  cette  matière,  qui  donne  au  lavage  si  pou  dargilc  de  médiocre  qualité.  • Ces  expénences 
sont  dues  à i'oxüéme  obligeance  de  M.  Régnault,  directeur  de  la  manufacture  impériale  do  Sèvres,  qui  eut 
vté  heureux  de  découvrir  des  qualités  précieuses  dans  un  kaolin  venu  d'Algérie.  Cela  veut  dire  qu’il  ne  faut 
point  suspendre  tes  recherches  qui  sont  faites  à ce  sujet  dans  la  colonie,*  recherches  qui  pourront  amener 
un  jour  des  résultats  plus  satisfaisants,  et  dont  M.  Mac-Cartby  aura  ouvert  la  voie.  I.^  kaolin  employé  aujour- 
<rbui  dans  l’industrie  française  vient  en  grande  partie  de  Saint-Yrieix,  prés  de  Limoges.  H sert  à confectionner 
de  belles  et  dures. porcelaines.  Cesl  un  genre  de  feldspath  qui  se  trouve  aussi  en  Angleterre,  en  Saxe,  en 
Chine  et  au  Japon. 

MAHD11ES. 

Indépendamment  du  service  des  mines  des  trois  provinces  de  l’Algérie,  9 oipasaols  algériens  ont  en- 
voyé des  marbre.s  à l’exposition  universelle.  Ce  sont  : M.  Maranghi  d'Alger,  qui  a présenté  des  éclianiiUoDs 
d’une  sorte  de  marbre  gris  veiné  de  rouge,  à grains  très-serrés,  provenant  d’une  carrière  decouverte  par  lui 
à l'est  du  cap  Matifoux,  sur  l’Aouch-ben-DalbBey , carrière  d’une  grande  étendue  et  présentant  des  blocs 
cnonnes  qui  bordent  la  mer  sous  forme  de  rochers.  Ce  marbre  parait  avoir  une  certaine  analogie  avec  la  bm- 
catelle;  cependant  les  ccliantiUons  envoyés , qui  ont  été  extraits  de  la  surface  de  U carrière , n’ont  pas  obtenu 
grande  faveur  dans  findustrie.  Us  ne  flattent  pas  à fœil.  M***  la  comtesse  de  Lavillegontier  a exposé  aussi  du 
•marbre  provenant  de  la  carrière  découverte  )>ar  M.  Maranghi  : cet  éclianlillon  avait  une  meilleure  apper- 
rence;  néanmoins  il  a obtenu  peu  de  succès. 

M.  Berbnigger  a exposé  un  échantillon  de  marbre  rouge  ayant  de  fanalogio  avec  le  ronge  antique,  et 
trouvé  parlai  dans  une  excursion  au  sud  de  U province  d’Alger. 

M.  Bourgoin,  de  Bône,  a envoyé  du  marbre  jaune  des  environs  de  Pbilippcvtlie.  M.  Nerrière,  de  Philippe- 
ville,  a aussi  envoyé  du  marbre  jaune  des  environs  de  cette  ville  et  présentsnt  lescaraclères  du  jaune  antique. 

.M.  Fabre,  à Bénc  : marbre  blanc  et  blanc  veiné.  M.  Pingénieur  ordinaire  de  Parrondissement  de  Philippe- 
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ville  : luarbrc  noir  de  Sidi-Yaya.  près  de  Bougie,  d'un. grain  (in  et  preoant  un  beau  ppU.  Le  ^ervtOje  des  mines 
de  la  province  de  CousUntine  : imrbrcs  et  granilsdes  monU.FilCb.  I' 

M.  Doli&ic  et  la  compagnie  Ilcniandez.de  PliiiippeviUe,  ont  exposé  des  maHn  es  blases  provenant  dç  l’cxploi- 
lation  du  Filfila,  située  dans  rarromlissemcnt  de  Pbiltppcvillc,  à 4 kilomètres  de  U mer.  Les  carrières  du 
FilÜU,  longtemps  exploitées  par  les  Honuiins.  .qui  plaçaient  les  marbres  de  cette  partie  de  la  Numidie  au- 
dessus  de  tous  les  marbres  connus  alors,  contiennent,  en  edet,  des  gisements  inépuisables. lotîtes  les 
variétés  do  marbres,  et  principalement  du  marbre  blanc  saccharoTde,  d'une  pureté  et  4’une  blancheur  égales, 
sinon  supérieures,  è celles  des  marbres  de  Carrare  que  Ton  expédie  aujourd'hui  dans  tou^  l'Europe,  en 
Amérique  et  dans  les  autres  parties  du  monde.  M.  Fourncl  avait  constaté,  dans  sou  bel  ouvrage  sur  les  mine 
de  l'Algérie,  l'existence  des  énormes  couches  de  marbres  blancs  d'une  rare  beauté  qui  se  trouvent  vers  le 
sommet  surtout  des  monts  Fillila.  D'autres  ingénieurs  les  ont  reconnues  depuis,  et  l'un  d’eux,  M.  Dombrmvski, 
dans  un  remarquable  rapport  rédigé  par  lui,  s’exprime  de  la  manière  suivante  : • Les  murbres  blancus  des 

• monts  Filfda  sont  analogues  à ceux  de  Carrare;  ils  sont  saccbaroîdes,  traiislucides:  faciles  au  travail,  et  ne 

• lal.HScnt  rien  à.désircr  sous  le  rapport  do  la  finesse  du  grain;  ils  donnent  du  statuaire  de  grandes  proporlion.s. 
« et  devront,  en  outre,  convenir  d’autant  plus  à fous  tes  ouvTages  de  la  métropole  que  leur  consommation  y 
■ sera  favorisée  par  l'exemption  des  droits  d'importation  qui  pèsent  sur  les  marbres  étrangers.  • On  compte 
jusqu’à  douze  carrières  ouvertes  par  les  Bomain.H  sur  les  Oanc-s  du  Filfila,  carrières  qui  renierment  non-seule* 
ment  du  marbre  blanc,  mais  encore,  comme  on  l'a  déjà  dit,  de  nombreuses  variétés  de  marbres  de  nuances 
diverses,  tels  que  les  marbres  bleuturquin  et  ilmiris,  noirs,  jaunes  et  rouges,  et  tels  que  les  niai4>rcs  blancs 
semi-cristallisés,  dont  les  veines  jaune  et  rouge  plus  ou  moins  foncés  semblent  attester  dans  les  monts  Fillila 
la  présence  des  marbres  numidiques  autrefois  si  renommés.  Après  bien  des  relaitls,  U compagnie  des  marbres 
du  Filfila  SC  trouve  en  mesure,  enfin,  d’exploiter  d’une  manière  large  et  avantageuse  les  immenses  richesses 
qu'elle  a sous  1a  main.  Ces  produits  si  recherchés  trouveront  à se  placer  dans  le  monde  entier.  La  France 
ellti-mèmc  en  fera  une  grande  consommation  pour  ses  œuvres  d’art.  I>a  compagnie  a ouvert  8 carrières 
de  marbre  blanc,  a de  bien  turquin,  i de  bleu  fleuri,  i de  rose  veiné,  et  i de  statuaire  blanc  è ton  très* 
chaud.  Toutes  ces  can  ières  sont  en  pleine  exploitation.  Les  bancs  sont  décharnés  à une  profondeur  moyenne 
de  3 mètres,  et  en  certains  endroits  les  rayages  ont  atteint  une  hauteur  de  aô  mètres,  laissant  à nu  des  bancs 
immenses  d'une  pureté  irréprochable.  De  nombreux  chargetneuLs  de  marbres  du  Filfila  ont  été  expédiés  sur 
Marseille. 

Dans  la  province  d'Orao,  M.  Garavini  a envoyé  à l'exposition  universelle  du  marlu'e  vert  antique,  d'un 
grain  très-fin  cl  très-riche,  provenant  du  gisement  d'Aln-Madog;  M*'  de  .Maxin,  du  marbre  ro.se  veiné  et 
rouge  acajou  d'un  grain  très-fin,  des  carrières  d'Am-Ouînkcl,  près  d’Arzew,  où  Ton  en  voit  des  gisements 
considérables,  à 5oo  ou  Goo  mètres  de  la  mer;  M.  Garbé,  du  marbre  dans  le  genre  du  Porte-Or,  des  gise- 
menlâ  situés  entre  Onin  cl  Mers  el-Kcbir.  ^ , 

M.  Delmootc  a exposé  du  marbre  onyx  translucide  desanciennes  carrières  romaines  d'Aïn-Tccbaleck,  près 
de  Tlemccn.  Ce  marbre,  qui  a une  gnuide  analogie  avec  l'albàtro  antique  des  Homaitis  et  avec  les  plus  beaux 
albâtres  d’Egypte , semble  l’emporter  sur  tous  par  sa  dureté,  souvent  égale  à colle  du  silex , cc  qui  le  rend  suscep- 
tible d'uu  poli  admirable,  par  sa  grande  transparence,  par  la  grande  variété  do  ses  tons,  depuis  le  blanc  neigeux 
pur  ou  coloré  de  rose  et  d'iocaniat,  de  jaune  clair  et  de  jaune  orange,  de  brun  foncé,  jusqu’au  vert  mari- 
time, c’est-à-direjusqu'à  la  nuance  qui  représente  le  plus  exactement  l'eau  de  mer.  y compris  sa  translucidité. 
Ccsl  de  l'onyx  ou  de  l'agate  calcaire  rivalisant  avec  l'onyx  cl  l'agate  siliceux , quant  aux  accidents  veineux  et 
colorés  que  l’on  rencontre  dans  ces  derniers.  Les  Romains  employaient  ce  marbre  dans  la  construction  des 
édifices  sous  forme  de  colonnes  et  de  chapiteaux.  Ils  l’employaient  aussi  pour  orner  rintériciir  des  édifices  et 
pour  ta  confection  des  objets  d’art,  urnes,  vases  et  autres  ustcnsile.s  de  luxe.  M.  l'ingénieur  Ville,  dans  .son 
ouvrage  intitulé  : lleekercltes  sur  les  rocAcj,  les  eaax  et  tes  gîtes  minéraux  des  provinces  d’Alger  et  dOran,  au 
chapitre  de  l’emploi  des  roches  dans  la  construction  des  édilitcs  et  dans  les  arts,  parle  de  ce  gisement  de 
marbre,  qu'il  nomme  le  travertin  calcaire  de  Tlemceo.  «On  trouve  souvent  en  .\lgèrie,  dit  M.  Ville,  des 
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■ masses  considérables  de  travertin  calcaire  qui  résultent  de  Tévaporation  à l'air  de  sources  incrustantes.  Plu- 

■ sieurs  de  ces  sources  sont  taries  aujourd'hui , mais  il  en  est  qui  produisent  encore  le  même  phénomène.  Ce 
« sont  des  sources  froides  qui  donnent  lieu  ii  ces  dépôts,  au  milieu  desquels  on  trouve  des  feuilles  d'arbres 

• identiques  à ceux  qui  croissent  de  nos  jours  en  Algérie.  Les  dépôts  de  ce  genre  les  plus  considérables  se 

• trouvent  à Mostaganem  et  k Tlemcen,  et  à Tétouan,  dans  le  Maroc.  A Tlemcen,  on  remarque  des  travertins 

• qui  alternent  avoc  des  couches  d'ai^lo  de  formation  tertiaire,  et  qui  dès  lors  sont  d'un  ège  assez  reculé.  • 
M.  Comynet,  ingénieur  des  mines,  parlant  à son  tour  des  travertins  et  des  carrières  de  Tlemcen  et  d'Ain- 
Tecbaieck.  dit  c|uc  ces  caiTÎères  d'albètre  antiquc$ontuon->$eulcment remarquables  par  La  beauté  de  la  matière, 
mais  encore  sous  le  rapport,  géologique,  parce  que  jusqu'à  nos  jours  cet  albâtre  ou  marbre  ne  s'était  jamais 
présenui  en  couches  puissantes;  on  en  voyait  scuieraent  dans  quelques  grottes  à rétatdeslalagmites.  La  roche 
qui  le  fournit  fait  partie  de  deux  petits  b^insde  travertin  ou  terrain  quarlenaire.  Quoique  très>répandu  dans 
la  province  d'Oran,  ajoute  M.  Comvnet,  la  formation  quartenaire  ne  présente  cet  aspect  translucide  dans  &a 
constitution  que  dans  les  carrières  dont  il  est  ici  question.  La  roche  offre  des  aspects  très-variables  : tantôt 
re  n'e.st  qu’un  tuf  tendre  et  poreux,  tantôt  elle  acquiert  plus  de  dui'eté  et  de  consistance  sans  perdre  de  sa 
porosité;  enfin  elle  devient  dure  et  compacte,  puis,  sous  l’influence  de  certains  agents,  elle  passe  à l'état 
rrmipact  et  transparent. 

Les  carrières  d'Aîn-Tccbalcck  sont  situées  dans  rarrondissement  do  Tlemcen,  â lOO  kilomètres  d’Oran, 
et  sur  la  route  qui  joint  ces  deux  villes,  à 4 kilomètres  de  la  rivière  de  l'isser,  par  où  les  Homains,  s'il  faut 
en  croire  certains  vestiges,  faisaient  descendre  jusqu’à  Racbegoun,  c’est-à-dire  jusqu'à  la  mer,  les  marbres 
qu'ils  avaient  extraits  de  ces  mêmes  carrières,  et  qu'ils  embarquaient  ensuite  pour  être  expédiés  au  loin.  La 
première  et  la  plus  importante  d&s  carrières  désignées  ici  soiu  le  nom  d'Aîn^Tecbateck  a reçu  son  nom 
de  YOüed-Abdclla,  à cause  du  ravin  de  ce  nom  qui  la  divise  en  deux  parties.  Cetle  carrière  porte  aussi  le  nom 
de  Blad-Hckam  (pays  des  marbres).  Le  terrain  dans  lequel  se  trouvent  réunies  les  carrières  d’Aîa-Tecbalcck  a 
line  superficie  de  4i  hectares  3o  arcs.  Le  petit  bassin  de  travertin  qui  constitue  le  gisement  présente  ses 
couches  presque  honzonlalcmcnl,  et  repose  sur  des  grès  et  argiles  appartenant  au  terrain  tertiaire  moyen,  qui 
fenveloppe  de  toutes  parts.  Le  ravin  de  l'Oued- Abdclla,  qui  traverse  la  carrière,  a rongé  le  travertin,  en  sorte 
qu'il  n'existc  plus  dans  le  fond  de  la  vallée,  tandis  que,  de  chaque  côté,  les  roches  forment  d'abord  un  escar- 
pement prestpie  à pic,  pour  atteindre  ensuite  le  ruisseau  par  une  pente  plus  ou  moins  forte.  L'escarpement 
présente  une  hauteur  variable  de  6 à lo  mètres,  et  le  terrain  i5à  i8  mètres  de  puissance.  11  est  probable 
que  la  majeure  partie,  de  l'exploitation  romaine  a eu  lieu  sur  l'escarpement,  comme  semble  ratlcstcr  la 
grande  quantité  de  blocs  de  dimensions  variables  sur  lesquels  des  traces  de  travail  sont  encore  évidentes.  Qn 
y rencontre  des  tronçons  de  colonnes,  des  chapiteaux,  des  dalles,  plus  ou  moins  travaillés.  I-os  couches  mêmes 
oiTrent  des  coupures,  des  tranchées  faites  à la  pointe  pour  détacher  des  blocs.  A droite  et  à gauche  se 
ti'ouvcnl  onze  carrières  anciennes  presque  entièrement  remblayées.  A quelque  distance  de  ce  principal  gise- 
ment,été  4 kilomètres  en  aval  du  pont  de  Tisser,  est  située  une  autre  carrière,  appelée  CArs-Iieïda,  et  qui 
occupe  Texlrémité  d'un  petit  ba.ssin  do  travertin,  analogue  à celui  d'Aîn-Tecbalerk,  et  qui,  par  une  langue  fort 
étroite  dirigée  E.  O.,  se  prolonge  presque  jusqu'à  Ttncienne  route  d'Oran  à Tlemcen.  Ce  bassin,  comme 
l'autre,  est  coupé  à pic  sur  trois  faces,  et  présente  une  puissance  de  1 5 à 1 8 mètres,  avec  un  escarpement  de 
G à I O mètres  d'élévation.  Cependant  on  ne  trouve  à cette  carrière  aucune  trace  d'exploitation  ancienne.  1/al- 
liétre  calcaire  antique  contenu  dans  ces  deux  bassims,  ajoute  encore  M.  ComvucL,  est  d'une  beauté  si  re- 
marquable, qu'on  peut  le  comparer  aux  quartz  agates  les  plus  précieux.  Il  peut  remplacer  avec  avantage  les 
( alcédoines  et  les  cornalines,  dont  il  semble  être  deux  montagnes,  sauf  la  dureté,  ce  qui  permet  de  le  tailler 
plus  facilement,  tout  en  obtenant  le  même  poli;  il  est  d'ailleurs  beaucoup  plus  dur  et  plus  précieux  que  le 
marbre  ordinaire  le  plus  fin.  11  a aussi  sur  les  gemmes  quartzeuses  Tavantago  de  se  présenter  en  masses  con* 
sidérables,  tandis  que  celles-ci  ne  se  trouvent  jamais  qu'en  rognons  peu  volumineux.  On  le  répète,  ces  nou- 
veaux marbres  onyx,  auxquels  on  a donné  aui«i  le  nom  d'agate  calcaire  algérienne,  sont  susceptibles  des 
emplois  les  plus  utiles,  dans  les  l'onstriiclions  architecturales  et  dans  la  rabrication  des  objets  d'art. 
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M.  Dctmonte  a fait  exécnUr  pour  rcxposttioo  universello  nne  série  d'objets  d'art,  tels  que  urnes  de 
formes  antiques,  coupes  d'une  très-grande  dimension,  etc.,  etc.,  que  tout  le  monde  a admirés  dans  le  com- 
partiment algérien.  La  plupart  de  ces  ol^ets,  aussi  remarquables  par  la  forme  que  par  la  matière,  ornent 
aujourd'hui  les  galeries  de  M.  le  duc  Wellington,  à Londres.  M.  Rivart,  ancien  militaire  devenu  industriel 
el  artiste,  avait  eu  Theureuse  idée  d'incruster  dans  une  planche  de  marbre  onvx  algérien,  par  un  procédé 
de  son  invention,  une  magnifique  peinture  en  porcelaine,  représentant  l'Algérie  sous  une  forme  allégo- 
rique. Cétail  une  femme  assise  sur  un  fond  de  nuages,  el  a^ant  pour  altribuLs,  d’un  coté,  des  instruments 
aratoires  avec  des  gerbes  de  céréales  et  une  ruche  à miel,  p\,  de  l'autre,  un^  faisceau  d'armes  avec  un 
turban  et  divers  emblèmes  indigènes.  Cette  incrustation  était  si  parfaite,  qu'on  eût  dit  une  pointure  exècutèo 
et  cuite  dans  le  marbre  et  farinant  corps  avec  lui.  M.  le  duc  de  Wellington  a voulu  posséder  aussi  ce  beau 
tableau,  qui  honore  tout  à la  fois  le  talent  de  M.  Rivart  et  fait  ressortir  le  mérite  et  la  valeur  du  marbre 
onyx  translucide.  Par  les  soins  de  M.Uelmonto,  les  carrières  d'Aîn-Techaleck  ont  été  mises  en  exploitation 
d’une  nianière  sérieuse.  Plusieurs  chargements  de  marbre  on^'x  ont  déjà  été  extraits  et  expédiés  sur  Paris, 
où  il  est  vivement  recherché  dans  l'industrie  pour  U confection  des  objets  d’art. 

1^  service  des  mines  de  la  province  d'Oran  a expose  avec  de  l'albàtre  gypseux  du  Pont-du-Cbélif,  près  de 
Mo.staganem,  des  échantillons  de  marbre  des  carrières  d'Am-Tccbaleck,  de  l'Oued-Isscr,  du  L^ebeUArrousse, 
dans  les  environs  de  la  montagne  des  Lions,  et  des  Bains  de  la  Reine,  entre  Oran  et  Murs-el-Kebir.  11  a exposé 
aussi  du  de  Hadjar-Roum;  du  $el  gtmme  des  environs  d’Ain-Temouchen;  de  la  poüzzolaM  de  la  même 

provenance  et  do  l’ilc  de  Rachegoun. 

Sel  gemme.  — Il  existe  en  Algérie  de  très-nombreux  gisements  de  sel  gemme,  ainsi  que  do  grands  amas 
d'eaux  salées,  qui  fomient  de  véntaldes  lacs,  lacs  qui],  en  se  desséchant  plus  ou  moins  par  réva|>oraüon  de 
l'eau  |>endant  les  grandes  chaleurs  de  l'été,  montrent  à nu  des  couches  assex  épaisses  de  sel  cristallisé  d'un 
beau  blanc  et  parfaitement  propre  à la  consommation.  Ces  mêmes  lacs  se  forment  soit  au  moyen  de  sources 
salées  qui  y répandent  leurs  eaux,  soit  par  récoulement  des  eaux  qui  viennent  des  montagnes  et  des  plateaux 
supérieurs  où  gisent  des  seb  gemmes.  Le  lac  .salé  d'Arzow  produit  une  très-grande  quantité  de  sel,  que 
l'on  a clierché  à exploiter  déjà,  cl  qui  donnera  d'abondants  produits,  quand  l'exploitâlion  aura  été 
montée  sur  des  bases  solides.  Le  service  des  mines  d'Alger  a exposé  du  sel  gemme  provenant  du  rocher  de 
sel  situé  sur  la  roule  d'Alger  à Laghouat,  à ao  kilomètres  N.  O.  du  camp  do  Djclfa.  Le  service  des  mines 
de  la  province  d'Oran  a également  exposé  du  sel  gemme.  Le  president  du  comité  de  Batna  : sel  gemme 
d’El-Oiitala.  iVHcïna-ben-Ali-bel-Arbi,  cheik  d'Ël-Outaîa:  sel  gemme  de  la  même  provenance.  Enfin  M.  Mas- 
sabiau,  d’Alger,  a exposé  de  beaux  échantillons  de  sel  raffiné,  d'un  blanc  trés-pur  et  d'mie  grande  richesse 
saline. 

Lignite.  -—On  a vu  déjà  que  le  service  des  mines  de  la  province  d'Oran  avait  ex|>osé  un  échantillon  de 
lignite  d'Hadjar-Roum,  dans  la  subdivision  dô  Tlcmccn.Co  lignite,  comme  celui  du  Smendou  dans  la  pro- 
vince de  Constantine,  pourra  être  exploité  pour  la  consommation  locale  à défaut  du  véritable  charbon  de 
terre  ou  déjà  bouille.  Les  gisements  de  lignite  du  Smendou  et  d'Hadjar-Roum  ont  une  certaine  importance. 
Les  iignites  du  Smendon  sont  întercallés  dans  les  assises  inarno-argileuscs  d’un  terrain  torliairc.  On  y a re- 
connu, À une  profondeur  de  38  à 4o  mètres,  plusieurs  assises  d’une  puissance  variable.  La  plus  forte  épaisseur 
était  de  67  centimètres.  \ 84  mètres  on  a trouvé  du  lignite  mêlé  de  Inutcs  d'argile,  avec  une  épaisseur  de 
couche  de  84  centimètres. 'M.  Foumel,  parlant  des  Iignites  du  Smendou,  dit  que,  d'après  l'analyse  do 
M.  Duljocq,  elles  ont  de  l'analogie  décomposition  avec  celle  de  certains  Iignites  terreux  d'Allemagne.  Plusieurs 
échantillons  de  lignite  du  Smendou.  envoyés  par  le  service  des  mines  do  la  province  de  Conslantino,  figu- 
raient à l'exposition  universelle.  M.  l'ingénieur  Ville  cite  dans  son  ouvrage  les  gisements  d'anthracite  do  U 
montagne  des  Lions;  les  nodules  do  lignite  dans  les  argiles  du  camp  de  Kerbak  et  dans  les  argiles  ter- 
tiairc.s  des  environs  d'Alger;  les  veines  de  lignite  dans  les  terrains  tertiaires  et  l'aigile  carbonifère  du  Fon- 
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douck  ; lo8  indices  de  connhiistibie  minéral  des  environs  de  Tenès;  le  lignile  de  Sour-GosUn,  près  d'Aumale; 
les  indices  de  combustible  minéral  des  environs  de  Dellys,  et  les  empreintes  de  végétaux  carbonisés  dans  les 
grès  de  Moiizaîa  et  de'Souma. 

Le  jury  international  a accordé  pour  la  partie  minéralogique  et  métallurgique:  i*  ane  gronde  m^ai7/e  <thon- 
neur,  hors  ctasse,  au  ministère  do  la  guerre;  une  médaille  de  première  classe,  savoir  : à la  compagnie  anonyme 
des  mines  du  Kef-Ourn-Theboul,  pour  ses  minerais  plombent  auro-argcnlifèrcs;  à la  société  anonyme  des 
hauts fourneaut  do  l'Alélik.pour  ses  minerais,  Tontes,  fers  et  aciers;  à M.  le  docteur  Tripier,  pour  ses  analyses 
des  eaux  minérales;  an  seç^ice  des  mines  de 4a  province  d'Oran.  pour  sa  collection  d*eaux  minérales; 
médaille  de  deuxième  classe  à la  compagnie  des  mines  de  cuivre  de  Tenès,  pour  sa  suite  Irès-complctc  de  mine- 
rais de  coivTü  et  de  leurs  produits  mélalliirgiqiirs  correspondants;  4*  une  mention  honorable  à la  compagnie  des 
mines  de  c\uvre  de  Blidab  et  à la  compagnie  des  raines  de  cuivre  de  Mouzaîa;à  M.  Nicaise,  pour  sa  collection 
de  minerais  eide  matériaux  divers;  à la  compagnie  dos  mines  de  Tllamimâto,  pour  son  antimoine  sulfuré  et 
argilé,  son  minerai  de  mercure  et  son  mercure  mctallique;  à M.  Poüdor,  pour  scs  amves  blanches  d'Algérie 
damasquinées  au  nickel  et  au  platine;  à M.  I>elmonto  et  compagnie,  à Cran,  pour  ses  échantillons  d'agate 
algérienne  et  d'onyx  translucide;  coHn  è M.  Delnroclie,  comme  coopéraleur,  pour  avoir  représenté,  sur 
une  toile  do  grande  dimension,  le  panorama  des  mines  de  cuivre  de  Tenès.  Le  jury,  en  outre,  a accordé  à 
M.Delmonle  personnellement,  pour  sesboaux  ouvrages  d’onyx  translucide,  une  mcrfeiWe  de  première  c/one.  et 
é M.  Aiitot,  comme  coopérateur  de  M.  Delmontc,  ane  nicn/ion  honorable. 

PLUMES  ET  DÉPOUIU.ES  O'AUTRtlCBE. 

M.  Bavoul,  négociant  rooiabite,  à Lagbouat,  avait  envoyé  h Texposilion  universelle  deux  dépouilles  d'au* 
truebe,  avec  quatre  chapeaux  de  sparte  iudigéiie  garnis  de  plumes.  Si-Kaddour-bnn-M'rir,  caïd  de  Bt>ki‘a.  a 
exposé  aussi  une  peau  d'autruclie  mâle.  M.  Hardy,  directeur  do  la  pépinière  centiale  d'Alger,  a envoyé  doute 
oBufs  d'autruche  pleins,  propres  à rincubaüun,  et  obtenus  dans  les  jardins  de  la  pépinière  |>ar  la  ponte  des 
autruches  qui  y sont  acclimatées,  sans  que  cependant  fou  soit  parvenu  à les  y faire  couver  et  éclore. 

Ces  articles  ont  inspiré  un  intéi'èt  d'autnnl  plus  grand  que  la  pliinis  d'aulruebe  se  vend  aujourd'iiui  dans 
te  commerce  & dos  prix  oxlrémement  élevés,  à cause  de  la  grande  coosoimnalion  que  l'on  en  fait  |K>ur  les 
articles  de  mode  et  de  parure,  à cause  aussi  de  sa  rareté  plus  grande  dans  les  pays  de  production.  De  lé  est 
venue  dansresprîl  de  ceux  qui  s'occupent  dos  ccuvros  de  raccliiuatalion  la  poivséê  d'amener  l’aulrucbe,  celte 
reine  des  sables  brûlants  du  désert,  coidiuc  le  dromadaire  en  est  le  roi,  à se  propager  daus  les  régions  plus 
tempérées  du  nord  do  l'Afrique  et  dans  nos  contrées  méridionales  de  la  Francu.  afin  non  plus  de  chasser 
cet  aniniftl  ctde  le  détruire  pour  on  avoir  ta  plume,  mais  afin  de  le  conserver  précieusement  à l'étal  d'étre 
producleiur,  apportant  périodiquemeDt  aux  soins  de  l'élcvcur,  comme  la  brebis  donne  sa  toison,  une  plume 
intacte  ot  abondante.  Le  problome  a été  posé;  sera-t-il  i*ésolu  un  jour?  c’est  ce  que  personne  ne  peut  alïir- 
mer  maioteoaut.  Lu  atleudaul,  il  faut  rendre  lioiiuuage  au  zèle  et  au  dévouement  dc.s  hommes  disposes 
à poursuivre  jusqu’au  bout  les  épreuves  et  à ii’é|)ai'guer  pour  cela  aucim  sacrifice. 

On  sait  que  la  structure  de  l'autruchc  est  cnoniie,  qu  elle  a quelquefois  plus  de  doux  nièti'es  de  hauteur, 
et  que  ses  ailes  ont  communément  un  mètre  d'envergure.  Ces  ailes  sont  uniformes  et  se  divisent  on  |>arties 
blanches,  noires  et  grises.  Ses  aisselles,  ses  flancs  et  scs  cuisses  sont  nus;  le  bas  de  son  cou  est  garni  de 
plumes  courtes,  molles  et  elBIéos;  sa  tète  ost  couverte  do  poils  blancs  et  luisants  formant  des  l>ouquets  de 
poils  fms  do  q à lo  millimètres.  1..C  bout  de  scs  ailes  porte  deux  ergots  do  trois  centimètres,  l'un  à fextré- 
mitc  du  dernier  os,  et  l'autre  à quinze  cenlimélros  plus  bas.  Son  liée  est  court,  arrondi,  «émoussé  et 
recourbé;  son  œîi  rca.sGinble  à celui  de  riiomme;  ses  cuisses  sont  grasses  et  charniios,  et  ses  pattes  couvert e.s 
d’écailles;  ses  pied.s  ont  deux  <loigU  très-longs  garnis  d'un  ongle  noirâtre;  iis  sont  joints  jusqu'à  la  première 
articulation  par  une  forte  membrane.  Les  autruches,  oiseaux  naturels  de  l’Afrique,  voyagent  en  compagnie; 
on  les  prendrait  de  loin  pour  des  gens  à cheval.  Certaines  tribus  du  cap  do  Bonne-Espérance  s’en  servent 
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comme  de  monture  et  parcourent  avec  elles  de  longs  trajets.  On  en  trouve  aussi  en  Asie,  en  Arabie,  en  * 

Amérique  , au  Pérou.  L*aulrucbe  femelle  fait  des  œufs  très-gros,  i coque  dure,  et  qui  pèsent  jusqu'à  7 kilo- 
grammes; elle  lcsdè|K)se  dans  le  .sable  où  la  chaleur  du  soleil  aide  à les  faire  éclore.  Les  pluroassiers  recher- 
client  ses  plumes  avec  empressement.  Celles  du  mâle  sont  très-ostiinèes,  plus  larges,  mieux  fournies  et 
plus  fines  q\ie  celles  de  la  fmuclle;  elles  prennent  facilement  les  couleurs  qu'on  leur  donne.  Un  les  classe 
en  premières,  secondes,  tierces,  bailloque.s  et  bouts  de  queue.  Leur  blancheur  est  trés-appréciée.  Eu 
France,  elles  sc  vendent  au  nombre;  en  Angleterre,  au  poids.  L'usage,  en  France,  est  de  donuer,  pour  une 
pJmmr  blancbe  de  première  qualité,  doux  secondes  ou  deux  femelles  claires,  ou  quatre  tierces,  ou  dix  bouts 
de  queue.  Quant  aux  bailloques,  qui  sont  des  plumes  tout  à la  fois  noires  et  blanches,  bariolées  ou  grisâtres, 
les  belles  qualités  se  vendent  au  nombre,  les  qualités  inférieures  au  poids.  Les  plumes  noires  «c  vendent  au 
poids. 

Les  plumes  d'autniche  les  plus  estimées  sont  celles  d'Alep.  puis  vieunent  celles  de  Barbarie,  d'Alexan- 
drie. du  Maroc,  du  Cap,  du  Sénégal  ci  du  Pérou.  l..a  France  tire  tous  le.H  ans  du  dehors  dos  quantités  considé- 
rables de  plumes  d'autruche  qu'elle  emploie  dans  scs  industries  ou  quelle  réexporte  à l'étranger  après  leur  avoir 
donne  une  plus-value  de  màin-d  oeuvre  très-considérable.  C'est  ainsi  quelle  a tiré  de  toule.s  provenances,  clans 
l'espace  de  sept  années,  de  1 84<j  à i854«  près  de  a55,ooo  kilograiiitnes  de  plumes  brutes  de  toute  sorte,  * 
d’une  valeur  approximative  de  a. 800,000  francs,  tandis  qu'elle  a réexporté,  pendant  le  même  laps  de  temps. 
77,376  kilograuimes  de  plumes  travaillées,  d'une  valeur  totale  de  1 5 millions  et  demi.  La  part  de  rAlgéhe 
dans  les  inqiortations  de  cessept  années  n'a  piis dépassé  3.44o  kilogrammes,  soit  environ  la  centième  partie 
des  importations.  La  meme  proportion  se  rencontre  dans  les  importations  de  i855,  qui  ont  été  de  5i  ,i48  kilo- 
grammes pour  les  provenanco.s  de  lou-s  pays,  et  de  ùo5  kilogrammes  seulement  jiour  les  provenances  de 
l'Algérie.  On  voit  combien  il  imporlei-aità  r^Vlgérie de  prendre  une  part  plus  laige  dansles  envoisdo l'espèce, 
soit  en  faisant  dériver  vers  elle  les  plumes  d'autruche  des  réglons  du  Snd  qut  vont  ac  faire  vendre  au  Maroc, 
à Tunis,  à Tripoli,  soit  en  faisant,  si  c'est  possible,  l'élève  des  autruches  dans  les  contrées  sahariennes,  à 
Laghouat,  à Biskra,  par  exemple,  ou  partout  ailleurs,  soit  enfin  par  le  mode  dos  incubations  en  deçà  de 
l'Atlas,  ai  les  espérances  courues  par  quelques  personnes  à ce  sujet  parvenaient  à se  réaliser.  Les  rensei- 
gnements qui  précèdent  proviennent,  d'une  part,  des  documents  publics  olBciellement  par  l'administration 
des  douanes;  d'autre  part,  des  prim-ipaux  négociants  et  industriels  de  Paris  qui  font  le  commerce  des 
plumes  d'autruche. 

11  faut  citer  en  particulier  M.  Cliagot  aîné,  plumassîer  fleuriste,  membre  de  la  commission  des  valeurs 
au  ministèn^  du  commerce.  «Jusqu'à  présent,  dit  M.  Chagot.  lés  plumes  d'autruche  nous  ont  été  vendues 
< ]>ar  le.s  Arabes  et  par  les  Israélites,  qui  tes  achètent  des  chasseurs.  Ccux-cl  tuent  les  oiseaux  pour  en 

• avoir  la  dépouille,  de  sorte  que  l’on  peut  prévoir  la  destruction  de  l’espèce  dans  un  avenir  plus  oa  moins 

■ rapproché.  Elle  devient  |)ius  rare,  en  eflet,  puisr|u'ii  y a luic  augmentation  de  plus  de  3oo  p.  0/0  dans 

• le  prix  des  plumes  que  les  marchands  du  Maroc,  de  Tunis  et  de  Tripoli,  nous  livrent  en  hottes  lice- 

• Ices  tros-serrées,  qu’il  n’est  point  permis  d’ouvrir  pour  les  visiter  avant  d’en  faire  l’achat.  Ces  plumes  sont 
«mêlées  de  sable,  de  graisse,  de  poussière,  de  nccllc,  et  le  tout  se  paye  au  poids  comme  luarciiandisc 

• nette.  Depuis  1836,  les  droits  d’eniréo  perçus  en  France  sur  cette  matière  apportée  des  pays  étran- 

• gors  ont  toujours  été  de  417  fr.  Ôo  cent,  les  100  kilogrammes,  pour  les  plumes  blanches,  et  de  313  fr. 

• ôo  cent,  pour  les  plumes  noires,  et  le  dixième  en  sus  pour  chacun  de  ces  droits.  C’est  exorbitant  pour  les 

• industries  qui  emploient  cet  article.  Les  plumes  d'autruche  importées  d'Algérie  sont  exemptes  de  tous 

■ droits  de  douane;  cela  devrait  exciter  le  xèle  des  négociants  algériens.  D’un  autre  côté,  et  aGn  de  parer  au 

• manque  plumes  d'autruche  qui  doit  sc  produire  assez,  prochainement  par  le  mode  actuel  de  les  recueillir 
« en  tuant  les  oi.scaux;  afin  d'afliranchir  autant  que  possible  notre  commerce  du  tribut  qu’il  paye  aux  etrangers 

• pour  celte  matière  que  l'Algérie  pourrait  nous  fournir  plus  abondarninciit;  alin  aussi  de  doter  la  culonir 

• d'un  établissement  utile  et  proGcable,  ne  pourrait-on  |)oiot  réunir  un  certain  nombre  d'autnicbes  que  l'on 
« parquerait  dans  un  vaste  terrain,  soit  à I.sgbouat,  soit  à Biskra,  pour  essayer  la  domestication  et  la  repro- 
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• duclion  de  ce«  oiseaux?  En  supposant  que  la  reproduction  naturelle  ce  pdt  s’obtenir,  ne  pourrait-on  point 

• tenter  l'incubation  artificielle  qui,  si  elle  réussissait,  serait  déjà  un  beau  problème  résolu?  Les  essais  partiels 
■ qui  se  font  ne  sont-ils  pas  entrepris  dans  des  proportions  trop  restreintes  et  avec  de  trop  faibles  ressources? 
1 Le  (iouvernement  et  l'administration  seraient-ils  disposés  à seconder  quelque  entreprise  grande  et  sérieuse 

• prête  à se  combiner  pour  obtenir  des  résultats  plus  signiücatifs?  La  solution  pratique  de  ces  diverses  questions 

• répondrait  à im  besoin  réel  du  commerce  métropolitain,  qui  opère  annuellement  un  mouvement  com- 
> mcrcial  de  plusieurs  millions  sur  les  plumes  d'autruebe,  tant  à l'importation  qu'à  l'exportation,  et  qui  est 

• menacé  de  ruine  par  la  rareté  de  ]>iiis  en  plus  grande  de  la  matière  premièi'c  sur  tous  les  marchés  de 
« production  et  de  consommation.  • 

(ies  observations  ont  été  corroborées  par  une  maison  industrielle  non  moins  compétente,  celle  de 
M.  Mai'ienvaUriamct , à Paris,  qui  fait  aussi  un  grand  commerce  d*importation  et  d'exportation  en  plumes 
trautruche. 

Au  surplus,  M.  Chagot  aîné  annonce  l'intention  d'offrir  une  prime  de  deux  mille  francs  à l'éleveur  qui,  le 
premier,  parviendra  à opérer  la  reproduction  de  raulnicbc,  soit  en  Algérie,  .soit  on  Franco,  soit  au  Sénégal, 
et  à faire  qite  cette  reproduction  procure  au  commerce  les  plumes  (f autruche,  qui  deviennent  de  plus  en 
plus  rares  et  qui  augmentent  chaque  jour  de  prix. 


CORAIL. 

M.  Aqiiilina  (Luigi),  de  la  Callc,  et  M.  Mancgal,  d’Oran,  avaient  envoyé  à rexposilion  universelle  de 
beaux  échantillons  de  corail  rouge,  provenant  de  1a  pèche  effectuée  dans  tes  parages  de  ces  deux  localités. 
On  .sait  ipic  le  corail  ronge  ou  rose  est  une  substance  dure,  compacte,  pleine,  solide,  d'une  végétation  sous- 
marine,  et  sans  porosités  apporentes,  qui  se  présente  au  pécheur  sous  la  forme  d’un  arbrisseau  ramifié  cl 
s^s  feuilles.  Les  plus  élevés  sont  de  quatre  à cinq  décimètres,  et  leur  tronc  n'cxccde  pas  souvent  la  gros- 
seur de  trois  centimètres.  Les  naturalistes  modernes  le  rangent  au  nombre  des  {lolypes  fixés  aux  rochers, 
dont  iis  ne  peuvent  se  séparer.  La  Méditerranée  en  abonde.  Les  ramiQcations  du  corail  sont  couvertes  d'uii 
épiderme  facile  À détacher  au  sortir  de  l'eau,  mais  qui  sc  durcit  à l’air,  et  sc  détache  alors  difScilcment. 
On  pèche  le  corail  sur  divers  points  du  globe,  entre  autres  dans  la  mer  Rouge,  la  Méditerranée,  le  détroit 
de  Messine,  les  côtes  de  l'Orient,  à l'ouest  de  la  Sicile  et  sur  les  côtes  d'Afrique.  La  bijouterie  et  la  tablette> 
rie  en  font  des  bijoux  et  des  ornements  fort  agréables  et  d'une  grande  solidité.  Sa  calcination  donne  quelques 
parcelles  de  for  aimanté,  ce  qui  a fait  supposer  que  sa  couleur  rouge  était  due  à la  présence  de  ce  métal.  On 
a remarqué  que  les  bancs  de  corail  exposés  au  inidt  donnaient  dos  coraux  plus  éclatants  que  les  autres. 
Pour  pêcherie  corail,  on  dispose  des  chevaux  de  bois,  auxquels  on  attache  du  chanvre  pour  y accrocher  ce 
polype;  au-dessous  correspondent  des  filets  charges  de  plomb,  qui  les  maintiennent  au  fond  de  l'eau;  cet 
.ipparcil  est  assujetti  par  des  cordes  à la  barque  ; on  jette  les  filets , et,  lorsqu’on  sent  de  la  résistance , on 
secoue  pour  enlever  le  corail.  Les  barques  coralincs  sont  communément  accompagnées  de  plongeurs  qui  vont 
chercher  ce  que  les  appareijs  ne  peuvent  pas  remonter.  Néanmoins,  ce  mode  de  pèche,  et  l’on  n’en  connaît 
point  d'autre  jusqu’à  présent,  détruit  beaucoup  de  corail,  qui  va  sc  perdre  au  fond  de  l’eau,  quand  U ne  sert 
]>as  à la  reproduction  en  s’attachant  à quelque  rocbc.  Toute  la  côte  orientale  do  l’Algérie,  depuis  Bùne  jusque 
sur  les  côtes  de  la  régence  de  Tunis,  est  très-peuplée  de  corail;  et  l'on  a découvert  aussi  depuis  quelques 
années  de  riches  bancs  de  ce  produit  sur  les  côtes  des  provinces  d'Alger  et  d’Oran . où  les  Espagnols  surtout 
s’appliquent  à le  pécher.  11  est  très-regrettable  que  là,  comme  dans  les  parages  de  Bône  et  de  la  Galle,  ce 
soient  les  étrangers  presque  exclusivement  qui  sc  livrent  àcctlc  belle  et  fructueuse  industrio,  qui  procurait 
autrefois  à la  France,  et  à Marseille  principalement,  de  fort  grands  avantages.  On  sait,  en  effet,  que  la  France 
possède  depuis  plusieurs  siècles  le  privilège  de  la  pèche  du  corail  sur  1a  côte  orientale  d’Afrique,  aux 
confins  des  Étals  barbaresques;  quelle  avait  créé  des  établissements  de  pèche  à Bône  et  à la  Galle,  et  qu’elle 
avait  élevé,  pour  défendre  ces  établissements,  un  fort  retranché  que  l'on  appelait  !e  bastion  de  Frmce. 
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Depuia  Tannée  i56i,  où  deux  marchands  de  Marseille  commencèrent  la  pèche  du  corail  dans  le  golfe  de 
Stora,  entre  lo  cap  de  Fer  et  le  cap  Burgaront,  i Textrémité  est  de  TAlgéric  et  sur  les  frontières  mari- 
times de  Tunis,  cette  industrie  se  perpétua  à travers  mille  péripéties  et  soit^  le  patronage  du  Gouveriu- 
ment  français,  au  proût  du  commerce  et  de  Tindustric  de  Marseille.  La  compagnie  française  (|ui  oxploitaii 
la  pêche  du  corail  en  17Ô0  entpiojrait  à cette  pèche  a5  hateaux.  Chaque  bateau  recueillait  envirot) 
a5  quintaux  de  corail  par  saison,  ce  qui  faisait  3o  à 35, 000  kilogrammes  de  cx>rail  bnil,i  lesquels. 
à mison  de  3o  francs  le  kilogramme,  représentaient  une  valeur  totale  de  plus  de  un  million  de  francs. 
Ce  corail  était  revendu  par  les  fabriques  de  Marseille  au  prix  de  5 millions,  ce  qui  procurait  4 millions 
de  bcnéGce  aux  travailleurs  nruHro^>oIitains.  Depuis,  cet  état  de  choses  a bien  changé.  La  suppression 
implicite  du  privilège  exclusif  de  la  pèche,  par  la  loi  du  a 9 juillet  1791,  commença  la  décadence  de 
la  pèche  et  de  Tindustric  du  corail  eu  France,  qui  passèrent  entre  les  mains  des  étrangers.  Naples,  Gènes 
et  Livourne  héritèrent  des  avantages  qu’elles  nous  procuraient,  et,  quoi  que  nous  ayons  essayé  pour  res- 
saisir CCS  avantages,  iis  nous  ont  fait  défaut,  ou  à peu  près,  jusqu’aujourd’hui.  Ce  sont,  en  cÛ'cl,  presque 
tous  hatcaux  étrangers  qui  ont  fait  la  pèche  du  corail,  sur  les  côtes  algérienne.s,  depuis  vingt'cinq  an}>. 
Quelques  bateaux  fi^çais  y ont  pris  part.  Il  y en  avait  16  sur  336  en  i854;  encore  celte  dernière 
amiéc  inan|ue-t-cllc  un  certain  accroissemonl  dam  le  nombre  des  bateaux  français.  Cette  abslculion  de& 
pécheurs  nationaux  parait  tenir  k ce  que  cette  pêche  ne  se  fait  pas  sans  fatigues  et  sans  périls,  et  à ce 
que  nos  marins,  dont  le  nombre  est  généralement  au-dessous  des  besoins  de  la  navigation  marchande, 
trouvent  plus  d’avantages  et  plus  de  bieiw’tro  dans  les  autre»  opérations  maritimes.  Les  Napolitains,  le^ 
Génois,  les  Sardes,  les  Espagnols,  bahitnésà  une  nourriture  pins  frugale,  un  morceau  de  pain  cl  une  gousse 
d'ail  la  plupart  du  temps,  l'emportent  à cet  égard  sur  les  marins  français;  mais  ce  ne  peut  pas  être  la  seule 
raison  de  leur  supériorité  numérique  dans  les  travaux  de  la  pèche;  la  diertc  relative  des  armements  français 
est  une  autre  cause  de  ceilc  situation  anormale,  cause  qu’il  importe  de  faire  disparaître  autant  que  pos- 
sible dans  Tintérèt  surtout  de  Tindustric  métropolitaine,  aujourd’hui  que  le  corail  semble  avoir  repri.'^ 
partout  vogue  et  faveur. 

On  a dit  avec  raison  peut-être  que,  si  nous  parvenions  à reprendre  la  pèche  du  corail,  nous  aurions  du  inèinc 
coup  reconquis  l'industrie  qui  résulte  de  cette  pèche,  et  dont  Naples,  Trieste  et  Livourne  ont  maintenant  ïv 
monopole.  Ne  pourrait-on  point,  dans  cet  ordre  d’idées,  et  pour  servir  d'anxiiialre  pour  ainsi  dire  aux  rares 
corailleurs  français,  faire  usage  des éa/eaaxp/onjeurs  inventés  par  M.  Payemc  et  mis  en  œuvre  par  M.  fjomirai 
dans  les  ports  de  France  pour  le  dérasement  des  roches  sous-marines  et  des  antres  travaux  k la  mer^  On 
irait  facilement  avec  ces  hatcaux  visiter  les  champs  sous-marins  où  croissent  les  arbres  de  corail,  reconnaître 
la  richesse  des  bancs,  déterminer  les  bases  d'uu  nouveau  mode  de  pèche,  tout  à la  fois  plus  avantageux 
pour  notre  marine  et  moins  destructif  des  gisements  de  corail,  trop  souvent  ravagés  en  pure  perte  par 
les  engins  actuels  de  1a  pêche.  Au  surplus,  la  sollicitude  du  ministère  de  la  guerre  n’est  pas  demeurée 
inactive  en  présence  de  ce  grand  intérêt,  au  sujet  duquel  d’incessautes  éludes  se  continuent  sous  sa  direction. 

Les  cclmntiüons  de  corail  hnil  envoyés  à l’exposition  universelle  par  les  Algériens  ont  satis  doute 
échappé,  par  leur  petit  nombre,  quoique  fort  .beaux,  aux  appréciations  du  jury,  qui  ne  leur  a attribué 
aucune  récompense.  Cest  une  leçon  dont  l’Algérie  saura  profiter,  aussi  bien  que  la  France,  en  ne  laissant 
point  aller  au  dehors  des  richesses  dont  elles  peuvent  tirer  elles-mêmes  un  si  bon  parti. 

mSTOinC  NATURELLB. 

M.  Peremans,  de  Blidali,  membre  correspondant  honoraire  des  sociétés  d'histoire  naturelle  de  Gand. 
de  Bruxelles  et  d'Anvers,  a envoyé  à Texposition  universelle  une  collection  oniithologique  composée  des 
animaux  du  lac  Alloulah,  dan.s  la  plaine  de  la  Mitidja;  c'était  le  commencement  d'une  collection  plus  com- 
plète des  oiseaux  de  la  province  d'Alger,  annoncée  par  le  même  naturaliste.  A côté  de  cette  collection,  on 
voyait  des  oiseaux  du  lacFeltara,  dan»  la  province  de  Coustantine,  et  d'aulres  oiaeauxqui  halnleiU  les  bois 
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et  les  plaines  de  rAIgéne,  préscnlés  par  M.  le  général  Daunias,  avec  des  mammifères  et  des  reptiles,  parmi 
lesquels  se  faisait  remarquer  la  vipère  cornue,  dont  la  piqûre  est  si  dangereuse,  qu'elle  fait  périr,  assurc-t-oo, 
en  moins  de  dix  minutes.  Heureusement^  l'espèce  eu  est  fort  rare  en  Algérie,  où  elle  disparait  partout  où 
il  Y a nne  apparence  d'habitation. 

M.  Lavoutc,  de  Philippcville,  a exposé  un  gros  ossement,  espèce  de  vertèbre  de  mastodonte  ou  de  tout 
autre  animal,  trouve,  à sept  mètres  de profoncleiir,  dans  les  fondations  en  ruines  de  ranctenne  Hussicada . et 
remarquable  par  son  volume  et  par  sa  forme.  On  l’a  rangé  parmi  les  espèces  antédiluviennes,  sans  déter> 
miner  à quelle  famille  il  appartenait. 

ftûTAtaQue. 

M.  Duraodo,  botaniste  è Alger,  a exposé  deux  fascicules  contenant  des  types  desséchés  de  90  espèces 
de  plantes  arborescentes  de  l'Algérie,  qui  ont  attire  l’attention  des  hommes  de  la  science. 

EXTRAITS  DE  véc.tlWX. 

M.  Fave,  docteur  médecin  à .\lgcr,  exposait  une  poudre  antificvreuse  et  antidyssentérique,  produite 
avec  des  végétaux  algériens.  Cette  poudre,  soumise  dès  1 843  à l'Académie  des  sciences,  aurait  été  reconnue 
très-cfljcace  dans  son  application. 

LICHEN  ESCULENTOS.OU  UANNE  DU  DÉSERT. 

Ce  lichen,  de  la  famille  des  cryptogames,  est  exposé  par  M.  Balleslerot,  interprète  militaire  à Bugbar. 
Ce  produit,  ap}>clé  en  arabe  oas$ehk-el-crd,  qui  veut  dire  excrément  de  la  teiTC,  parait  sortir  spontanément 
de  la  terre  après  la  pluie.  L’échantillon  ex|}Osé  par  M.  Ballestcrot  a été  recueilli  par  lui  dans  les  régions 
situées  au  sud  du  cercle  de  llogbar.  Il  n'est  adhérent  à aucun  corps  étranger,  ajoute  cet  olficîer,  et  le  vent 
le  ras.semi)lc  dans  certains  endroits  en  monceaux  considérables.  I.e  bétail  s'on  montre  très-friand,  et  il  a la 
propriété  toute  particulière  de  faciliter  la  digestion  des  animaux  qui  s'en  nourrissent.  Peut-être  aussi  par- 
viendra-t-on,  en  le  mélangeant  avec  quelque  autre  substance,  à en  faire  un  produit  comestible  très-peu 
dispendieux  et  très*utilc  dans  certains  cas.  M.  Hardy,  directeur  de  b pépinière  centrale  à Alger,  avait  envoyé 
à Icxposition  nationale  de  1849  un  échantillon  du  même  produit  sous  le  nom  de  nmanc  da  désert. 

SANDARAQUE  EN  LARMES  ET  EN  POUDEE. 

M.  Anu.H,  colon  d’Aîn-Nouissy,  dans  b province  d'Oran,  cxpo.Aail  une  sorte  de  résine  récoltée  par  lui  sur 
les  1m>Is  de  thuya,  qui  croissent  abondamment  dans  le  pays.  Ce  produit,  employé  en  médecine,  parait  sus- 
ceptible d’étro  utilisé  aussi  dans  la  préparation  des  vernis  è tableaux,  dont  il  est  fait  une  grande  con- 
sommation. 

SOli'DE  NATURELLE  OU  BARILLE  D*ESPAGNE. 

M.  Estibot,  colon  du  village  de  l’Étoile,  dans  rarrondisscinent  d'Oran,  a présenté  k l’exposition  univer- 
selle un  échantillon  de  soude  naturelle  obtenue  par  rincinération  des  plantes  de  barillc  qui  croissent  spon- 
tanément sur  les  terrains  salés  qui  abondent  dans  le  pays , et  où  ces  plantes  .aoiU  susceptibles  de  sc  reproduire 
è l’inlini,  en  l’absence  de  toute  culture.  La  production  de  b soude  pourrait  donc  devenir  l’objet  d'une  in- 
dustrie importante  dans  la  province  d’Oran  et  partSut  où  se  rencontre  la  barille,  si  Ton  accordait  à ce 
produit  la  faculté  d’étre  importé  en  France  libre  de  tout  droit  de  douane,  comme  l'a  demandé  M.  Estibot. 
Un  double  avantage  résulterait  pour  la  col<mie  de  cette  faculté,  celui  de  mettre  en  valeur  un  produit  natu- 
rel actuellement  sans  emploi,  et  celui  de  rendre  aptes  à b bonne  culture,  après  quelques  années  d'exploi- 
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Ution  régulière  pour  la  production  de  U bariUe.  la  plupart  des  terrains  salés  où  cette  plante  apprait  eiclu> 
sivement  aujourd’hui. 

rOTASSE. 

M.  Coufnaiile.  phaniiacien  et  fabricant  de  produits  chiniiques  à Douera,  a exposé  de  la  potasse  brute  et 
de  la  potasse  purifiée,  obtenue  par  riucinération  des  tiges  de  tabac,  au  titre  de  éa  p.  o/o  pour  la  première 
et  de  57,72  p.  0/0  pour  la  seconde. 

SALPÊTRE. 

La  salpêtreric  d'essai  de  l'État,  établie  àBiskra,  avait  envoyé  à rexposîtion  un  bel  échantillon  de  salpêtre 
brut,  (jui  ne  laissait  rien  à désirer  sous  le  rapport  des  qualités  essentielles  du  produit. 

OOLDRON. 

I^)u-Akkas,  caid  de  Ferdjiouah,  dans  le  corde  de  Conslantine,  a exposé  un  bel  échantillon  de  goudron  noir. 

SAVON. 

M.  Arnaud  (Claude),  de  Bône,  et  Nahman-bcn-Dcbhah,  caïd  de  la  tribu  des  Barrania,  dans  le  ceide  de 
tionstantine,  ont  exposé  des  savons  fabriqués  avec  des  huiles  d'olive  du  pys.  Déjà  M.  Arnaud  avait  envoyé 
de  ces  produits  à l'exposition  nationale  de  1849  et  à l’exposition  tiniverselle  de  Londres,  où  ils  avaient  été 
remarques.  Le  jury  international  a décerné  à M.  Arnaud  une  mention  honorable.  Il  est  indubitable  que  la 
fabrication  du  savon,  au  moyen  des  huiles  indigènes,  prendra  de  grands  dèveloppcmcuts  en  Algérie,  le 
jour  où  ce  genre  de  produits  sera  admis  en  franchise  de  tous  droits  de  douane  dans  la  métropole. 

FLEURS  ET  FRUITS  ARTIFICIELS. 

Les  jeunes  orphelines  de  l’œuvre  de  la  Miséricorde,  à Alger,  avaient  confectionné  deux  boüquets  de 
Retu'S  arlilicicllcs,  composés  de  roses,  de  jacinthes,  de  géraniums,  de  narcisses,  de  jasmins,  de  violelle.s 
de  Parme,  etc.  Ces  (leurs  avaient  un  mérite  réel,  et  dénotaient  tout  ce  qu’on  peut  attendre  de  ce  genre 
d'industrie  dans  un  pays  où  la  flore  est  si  belle,  et  où  lise  fait  déjà  une  grande  consommation  des  articles 
de  (>arure.  Les  jeunes  industrielles  de  l'ouvroir  avaient  exécuté  aussi  pour  Texposition  des  fruits  artîiicieU, 
tels  que  pèches,  pommes , bananes  et  raisins,  parfaitement  imités,  et  faisant  illusion  à s'y  méprendre.  Deux 
belles  grappes  de  raisins  artificiols  surtout  ont  attiré  l’attention.  On  ne  peut  qu’encourager  ces  jeunes  nrtiste.s 
à perfectionner  de  plus  en  plus  leur  travail,  qui  pourra  rivaliser  un  jour  avec  ce  qui  se  fait  de  plus  beau  dans 
ce  genre  ; mais  les  fleurs  artifleieUes  plutôt  que  les  fruits  trouveront  un  écoulement  assuré  dans  le  com- 
merce et  dans  la  consommation  algérienne. 

TTPOGBArUIE  ET  CALLIGRAPHIE. 

M.  Bastide,  imprimeur  et  libraire  éditeur  à Alger,  a envoyé  à l'exposition  universelle  une  collection  d'ou- 
vrages imprimés  et  édités  par  lut  avec  le  plus  grand  soin,  et  remarquable  par  le  choix  des  caractères  typo- 
graphiques. 

La  plupart  de  ces  ouvrages  concernent  l’Algérie  ou  traitent  de  la  langue  arabe. 

M.  Bastide,  en  plaçant  ses  productions  à côté  des  chefs-d'œuvre  de  l'industrie  typographique  rassemblé» 
à l'exposition  universelle,  a eu  pour  but  unique  de  prouver  que  l’Algérie  ne  reste  pas  inactive,  et  qu'elle 
fait  de  nombreux  efforts  pour  développer  chez  elle  cette  belle  industrie. 

àiaiiiE  * lOy 
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Le  jury  a reconnu  Tulüité  îles  ouvrages  publies  par  M.  Baslide»  au  point  de  vue  surtout  de  la  colonisation. 
•>  Ils  sont,  dit-ii,  en  générai,  d'une  bonne  exécution  courante,  et  quelques-uns  sont  très-remarquables.* 

Voici,  an  surplus,  la  noiiienciature  de  ces  ouvrages,  qui  d'elle-nième  présente  un  véritable  intérêt  : 

Cours  complet  de  langue  arabe,  théorique  et  pratique,  renfermant  les  principes  détaillés  de  la  lecture,  de 
récntnre,  de  1a  grammaire  et  du  style,  ainsi  que  les  éléments  de  la  prosodie,  accompagné  d'un  traité  du 
langage  arabe  usuel  et  de  ses  divers  dialectes  en  Algérie;  3*  édition,  augmentée  d’un  grand  nombre  de  textes 
arabes  manuscrits,  destinés  à rappiication  des  principes  qu'elle  renfcriuc,  par  L.  J.  Bresnicr,  l'un  des  dis- 
liples  de  S.  de  Sacy,  rapporteur  des  jurys  d’exanien  des  interprètes  de  l’armée  d’Algérie,  directeur  do 
l'école  arabe-française  supérieure  à Alger. 

Eléments  de  calligraphie  orientale,  contenant  l/^cnte-quatre  modèles  de  types  d’écriture  arabe  i^cnfermés 
Hans  un  carton,  précédés  d’une  introduction;  par  le  même.  Les  modèles  sont  divisés  en  deux  parties,  dont 
ia  première  contient  toutes  les  variétés  de  l’écriture  arabe  barbaresque  (Nfaroc,  Algérie,  Tunis.  Tripoli,  etc.), 
et  1a  seconde  colles  de  l’écriture  orientale  (Egypte,  Turquie,  Perse,  etc.). 

Djaroumya,  grammaire  arabe  élémentaire  de  ^fohalnmed-ben'Dawoud-eI-Sanbadjy,  texte  arabe  et  traduction 
française,  accompagnés  de  notes  explicatives;  par  le  même. 

Le  même  ouvrage , texte  arabe. 

Leçons  théoriques  et  pratiques  du  cours  public  de  langue  arabe,  publiées  par  le  même.  Ces  leçons  comprennent 
l'ensemble  des  divers  textes  expliqués  au  cours,  les  principes  de  la  lecture,  les  éléments  de  la  langue 
}tarlcc  et  de  la  langue  écrite,  avec  un  texte  destiné  à l'application  des  principes;  par  le  même. 

Anthologie  arabe  élémentaire,  choix  de  maximes  et  de  textes  variés,  la  plupart  inédits,  accompagné  d'un 
Vocabulaire  arabe-français,  à l'usage  du  lycée  et  des  écoles  supérieures  de  l’Algérie,  i vol.  in-i6,  ornéd'tm 
titre  or  et  couleur,  style  arabe;  par  le  même. 

Chresiomatie  arabe  vulgaire,  recueil  de/pièces  usuelles,  de  lettres  de  difTérents  styles,  d'un  choix  d'actes 
judiciaires,  avec  la  traduction  en  regard  et  des  notes  pbilologiquce,  suivi  d'une  Notice  sur  les  successions 
musulmanes,  d'après  le  rite  Malcki,  et  d'un  tableau  synoptique  des  partages,  ouvrage  adapté  au  cours  public 
de  langue  arabe;  par  le  même. 

OfC/tonnaire  français-arabe  et  arabe-français,  précédé  d'un  traité  de  Grammaire  arabe  élémentaire  et  de 
Dialogues  familiers,  avec  la  traduction  et  la  transcription  en  regard,  en  canctères  français,  suivis  de  la  Concor- 
dance des  calendriers  grégorien  et  masulman;  par  M.  T.  Roland  de  Bussy,  directeur  de  l'imprimerie  du  Gou- 
vernement, à Alger. 

L'idiome  d’Alger,  dictionnaiixi  h-ançais-arabe  et  arabe-français,  précédé  <Tunc  Grammaire  française-arahe; 
par  M.  Roland  de  Bussy. 

Vocabulaire français-arahe  (Idiome  d’Alger],  par  le  même. 

Dictionnaire  des  consulats,  rédigé  d’après  les  lois,  décrets  et  conventions  en  vigueur,  et  suivi  du  Tarif  des 
chancelleries;  par  le  tivême. 

Guide  de  la  lecture  des  manuscrits  arabes,  par  M.  X.  Dumont,  interprète  de  l’état-major  général  à Alger. 

Coiin  de  versions  arabes  (idiome  d'Alger),  divisé  en  deux  parties  : Fables  de  Lokman,  avec  ic  mol  à mot  et 
la  prononciation  interlinéaires,  ligures  en  caractères  français;  Fables  choisies  (TEsope;  par  M.  J.  Honorai  Dela- 
porte, secrétaire-interprète,  chef  de  bureau  à la  direction  de  l'intérieur. 

Guide  de  la  convenation  française  arabe , ou  Dialogues,  avec  le  mot  à mot  et  la  prononciation  interlinéaires, 
ligures  en  caractères  français;  corrigés  cl  augmentés;  par  le  même. 

Introdaction  à la  lecture  du  Coran,  ou  Discours  préliminaire  de  la  version  anglaise  du  Coran  de  G.  Sale,  tra- 
duction nouvelle  de  M.  C.  Solvct,  conseiller  à la  cour  d'appel  d’Alger. 

Lettres  sur  le  célibat  ecclésiastique,  b M.  le  lieutenant  général  comte  d'Hautpoul;parM^  Pftvy,  évéque  d'Alger. 

Du  mahométisme,  discours  prononcé  k la  cathédrale  d'Alger;  par  le  meme. 

Mandements  des  années  i83o,  i853,  i85é,  i855;  parle  même. 

Ordo  o^ctï,  années  1 85o,  i85i,  i853,  1 854»  J 835;  par  le  même. 
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Ordre  de  création  des  titres  ecclésiastiques  cl  dc^  étahÜssemeiils  religieux  en  Algérie,  depuis  1 83o  jusqu'à 
i85é;  psK*  1«  même. 

/ Annuaire  da  clergé  de  ('Algérie  et  des  paroisses  du  diocèse  pour  i855;  par  le  même. 

Catéchisme  da  diocèse  d’Alger,  par  le  même. 

Catccismo  o breve  exposicion  de  la  doctrina  cristiana,  para  el  uso  de  los  Espanoles  de  la  diocesis  de  Ai^el. 

Statuts  synodaax  du  diocèse  d’Alger,  par  Pavy,  évêque  d’Alger. 

6'eronimo,  le  martyr  du  fort  des  Vingt-qaatrc-Hcures , à Alger,  par  M.  A.  Berbrugger,  con.4ervatcur  de  la 
bibliothèque  et  du  musée  d’Alger,  avec  des  vues,  par  .M.  Suaxoïii,  capitaine  d'artillerie.  Broch. 

Petit  office  du  soir,  en  rboniicur  de  U Très-Sainte  Vieige. 

Indicateur  général  de  f Algérie,  renfennant  la  description  géographique,  statistique  et  historique  de  chacune 
fies  localités  des  trois  provinces,  suivi  d'un  recueil  d'arrêtés  cl  d'actes  administratifs;  par  V.  Berard,  receveur 
de  renregistrement. 

Cours  iniuloire  de  France  en  dix-huit  conférences  qui  ont  été  prononcées  dans  i'atel.'.  symbolique  de 
la  I.’.  de  Bélisaire,  Orient  d'Alger,  par  le  même. 

Da  gouvernement  arabe  et  de  l’institution  qui  doit  texercer,  par  M.  Charles  Richard,  chef  du  Bureau  arabe  de 
la  subdivision  d’Oriéansville,  ancien  élève  de  l’École  polytechnique. 

De  l'esprit  de  la  législation  musulmane,  par  le  même. 

De  remploi  des  Arabes  el  de  leur  réforme,  considéré.^  comme  moyen  de  domination  en  Algérie;  par  M.  le 
romrnandaut  V.  Thomas. 

dnnaaire  général  de  f Algérie , ndmiuistratif,  géographique,  statistique,  commercial  et  industriel;  parTom- 
harel. 

Apulée,  cours  d’histoire  et  de  littérature  africaine,  par  M.  Feuilleret,  professeur. 

Sur  la  nécessité  d'un  emprunt  de  300,000.000  pour  l’exécntion  des  grands  travaux  publics  de  TAlgérie;  par 
le  général  baron  de  Chabambla-Tour,  i^mmandanl  suj>érieur  du  génie  à l'armée  d’Afrique. 

Carte  topographique  dune  partie  de  POaeit  de  la  province  dOran , pour  servir  à l’étude  des  tracés  de  routes 
d’Oran  à Tlemccn  et  des  routes  de  la  subdivision  de  TIcmeen,  levés  par  les  so'us-ofÜcicrs  du  génie  Frison, 
Figarol  et  Seberer,  sous  la  direction  du  capitaine  du  génie  Karth. 

Deux  planchettes , en  usage  dans  les  écoles  indigènes  d'Algérie. 

Échantillons  de  roseaux  (tuiles  et  barbaresqaes]  servant  à écrire  l'arabe. 

Une  carte  du  Pays  du  Babor. 

Parmi  les  ouvrages  ex|x)sés  par  M.  Bastide,  il  en  est  un,  intitulé  Eléments  de  calligraphie  orientale,  par 
M.  Bresnier,  qui  a particulièrement  fixé  l'attention  du  jury,  qui.  dans  son  rapport,  dit,  au  sujet  de  cet 
ouvrage,  que  ■ les  caractères  et  les  Ornements  sont  tracés  avec  une  grande  perfection  et  un  goût  non  moins 
• remarquables.  ■ -* 

Le  jury  a décerné  aux  noms  de  MM.  Bastide  et  Bresnier  une  mention  honorable  et  une  médaille  de 
deuxième  classe. 

CALLlGRiPUJE-  • 

M.  Limbér)',  traducteur  interprète  à Constantine,  a exposé  un  manuscrit  en  écriture  arabe  illustrée,  en- 
richi de  nombreux  dessins,  intitulé  la  Couronne  de  fleurs,  et  que  le  jury  a désigné  sous  le  nom  de  belle  cal- 
ligraphie avec  ornements,  en  lui  décernant  une  médaille  de  deuxième  classe. 

4 Ahmed-ben-Ayad , cadi  de  Tlemcen,  exposait  un  manuscrit  ou  ketab  en  calligraphie  arabe,  renfennant  des 

, citants  religieux  en  l'honneur  d’anciens  marabouts  fort  vénérés  à Tlemcen,  ainsi  qu'un  extrait  du  Kortas  sur 

rkistoire  du  Maghreb.  Ce  tracé,  exécuté  avec  une  netteté  remarquable,  est  dû  à la  plume  de  Sid-el-Uadj 
Mustapba-ben-Abderrhaman,  chef  des  lecteurs  du  Coran  à la  grande  mosquée  de  Tlemcen.  La  reliure  du 
manuscrit  a été  faite  pr  Moliamcd-ben-Bou-Ziyan,  de  Tlemcen. 

Nfohameddiea-Mcrabetb , propriétaire  à Tlemcen,  exposait  également  un  manuscrit  arabe  fort  curieux  et 

loS. 
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renfermant  un  choix  de  poèmes  religieux  en  l’honneur  des  plus  célèbres  mxrabout  de  Tlemcen,  ainsi  cpie 
des  chanu  dont  la  composition,  attribuée  aux  plus  fameux  poêles  de  Grenade  et  de  Tlemcen,  remonte  à 
l'époque  où  ces  deux  villes  brillaient  du  plus  vif  éclat  de  la  civilisation  maure  ou  imisulmane.  Le  choix  des 
pièces,  puisées  à diverses  sources  originales,  a été  fait  par  $id>Mohamcd‘Ould-l>en-MerafK!tb,  un  des’  lec- 
teurs du  Coran,  dans  la  grande  mosquée  de  Sidi-Braliim,  i Tlemcen.  Le  tracé  du  manuscrit  est  dû  h la 
plume  du  même  tlialeb.  La  reliure  est  de  Sidi-Abclkadcr4>en-Hamed,  de  Tlemcen. 

Ces  divers  ouvrages  de  calligraphie  ont  été  examinés  avec  le  plus  vif  intérêt  par  les  savants  et  les  amateurs 
de  littérature  arabe. 

LITHOGRAPHIE. 

M.  Châtelain,  imprimeur-lithographe  à Moslagancm,  a ex|H>sé  un  album  renfermant  un  grand  nombre 
de  spécimens  de  gravures  sur  pierre,  remarquables  par  leur  netteté  et  par  le  linî  de  lexécution.  Di;  trè>»- 
belles  vignettes  enrichissent  cet  album,  qui  représente  tout  ce  que  l’art  de  la  lithographie  peut  produire 
de  plus  essentiel  et  de  plus  recherché.  On  ne  peut  que  féliciter  M.  Châtelain  des  développements  qu’il  a m 
donner  à sa  belle  industrie. 

Le  jury  a décerné  h M.  Châtelain  une  mention  honorable. 

SCIENCES. 

M.  Machuel,  directeur  de  l'école  arabe  française  de  Mostaganein,  a présenté  à l'exjiûsition,  sous  forme  de 
grands  tableaux,  une  méthode  pour  rcnseigneiiienl  simultané  de  riiisloire.  <le  la  chronologie  et  de  la  géo- 
graphie. Voici  comment  M.  Marhuel  explique  sa  méthode  : 

«Etant  donné  une  carte  de  géographie  quelconque,  traduire  sur  cette  carte  Thisloire  de  cette  carie 
• même,  en  d’autres  termes,  mener  de  front  l'hisloire,  la  chronologie  et  la  géographie, de  manière  que  tou? 
« les  souverains  soient  présentés  â la  vue,  suivant  leur  période  naUirelte  d'existence;  que  tous  les  faits  y 
« soient  Consignés,  ainsique  leurs  instigateurs  ou  leurs  acteurs,  et  que  toutes  les  dates  y soient  traduites  sans 
« un  chiffre.  » 

M.  Machuel  a exposé  également  une  méthode  complète  do  lecture  eu  un  seul  tableau. 

Le  double  travail  de  M.  Machuel  a pani  très-ingénieux,  elle  jury  inU'rnalional  lui  a décerné  une  mention 
honorable. 

Chronomètre  électro-molcur.  — M.  Gunlher  Barthilemy,  liorloger-mécanicien  à Alger,  a envoyé  à l'expo* 
sition  un  chronomètre  électro-moteur  d’une  très*grande  simplicité,  mais  qui  n'a  pu  fonctionner,  parce  (pt’il 
n'était  pas  entièrement  achevé.  Le  jury  n’a  donc  pa.s  eu  à se  prononcer  sur  le  mérite  de  cet  instrument. 

Xumiimalie.  — M.  Costa  Lazare,  de  Constanlinc,  a exposé  une  collection  de  5a«j  médailles  en  argent  et 
line  en  or,  à l’effigie  des  empereurs  romains,  re^uvées  dans  la  province  de  Constantine,  et  dont  un  certain 
nombre  présentaient  un  véritable  intérêt  en  raison  de  leur  rareté. 

• PEINTURE. 

M.  Lauret,  artiste  peintre,  â Alger,  avait  envoyé  à rexposition  universelle  dix  tableaux  peints  à l’huile, 
dont  voici  les  sujets  ; 

I”  Un  troupeau  de  bœufs; 

3^  Moutons  sur  un  coteau  à Mustapha  supérieur; 

3*  Un  bouvier  arabe,  vue  prise  à Mustapha; 

4*  Le  retour  de  la  fantasia,  vue  prise  de  l’Agba; 

5*  La  mosquée  Sidi-Abderrhaman,  au  jardin  Marengo; 

6*  Le  sentier; 
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7*  Vue  prise  de  Balï-el-Oued  ; 

S*  Bœufs  à rabrcuvoir; 

9*  La  Ghazaua,  sujet  mauicstjuo; 

10*  La  Sieste,  sujet  mauresque. 

Malheureusement,  ces  tabicaux,  qui  n'éuient  pas  sans  mérite  comme  œuvres  de  peinture  et  comme  types 
de  physionomie  locale,  sont  arrivés  trop  tard  pour  éti^c  exposés  dans  la  salle  des  beaux*arts  de  l'exposition 
universelle.  Ils  sont  demeurée  dans  le  compartiment  algérien,  où  ils  n'ont  pu  concourir  et  mériter  les  appré> 
ciations  du  jury.  Cependant  le  public  a tenu  compte  é M.  Lauret  de  son  travail,  en  examinant  aUentiventeot 
scs  divers  sujets,  et  en  rendant  hommage  aux  qualités  originales  et  toutes  nouvelles  qui  les  distinguaient. 

M.  Vachepot,  peintre  à Alger,  a exposé  trois  sujets  de  peinture,  doux  représentant  des  scènes  bibliques, 
et  le  troisième  la  figure  en  pied  du  martyr  Geronimo,  dont  les  restes  ont  été  trouvés  dans  les  démolitions 
du  fort  des  Vingt-quatre-lleurcs,  é Alger,  en  i855.  Ce  dernier  sujet  présente  surtout  un  vif  intérêt,  en  ce 
qu’il  fait  revivre  en  personne,  pour  ainsi  dire,  un  des  héros  dont  s’honore  le  christianisme  sur  cette 
terre  d’Afrique,  si  riche  en  semblables  souvenire. 

Peinture  à/restjue.  — M.  Chérol,  colon  à Bou-Umaèi,  est  l’inventeur  d’un  procédé  de  peinture  pour  \a 
fresque  monumentale,  au  moyen  d'un  enduit  inaltérable  à l’action  athmosphérique.  Il  a envoyé  à rex|K>- 
sition  universelle  trois  fresques  peintes  par  lui,  une  sur  ardoise,  et  les  deux  autres  sur  des  tables  en  mortier 
fabriqué  avec  de  la  chaux  hydraulique,  du  theil  et  du  sable  ; mortier  en  tout  preil  k celui  que  l’on  emploie 
dans  le  port  d’Alger  à la  fabrication  des  blocs  artiltcicls,  pour  construire  les  jetées  et  les  autres  ouvrages 
à la  mer. 

L’enduit  dont  se  sert  M.  Chérol  est  composé  par  lui  avec  des  sucs  gommeux  de  certaines  broussailles 
algériennes.  Ses  fresques  ont  présenté  l’inlérct.  Les  connaisseurs  ont  regretté  de  ne  pas  connaître  la 
composition  de  son  enduit,  et  le  jury  a partagé  ce  regret. 

On  doit  ajouter  que  M.  Cbérot  a fait  don  de  ses  trois  fresques  à l'exposition  permanente  de  Paris. 

ARCHITECTURE. 

M.  Montade  architecte,  à Oran,  a envoyé  k rcxpositioii  universelle  deux  grands  dessins  représentant  uii 
plan  de  cathédrale  è élever,  sous  l’invocation  de  Saint-André,  sur  la  place  Napoléon,  à Oran. 

INSTRUMENTS  AGRICOLES. 

M.  I.esigne,  colon  à l’Arba,  province* d’Alger,  expo.se  uiie  pompe  à irrigation  d’une  extrême  simplicité 
et  susceptible  de  rendre  les  plus  grands  services  dans  les  travaux  de  l’agriculture,  en  raison  de  rénonm* 
volume  d’eau  qu’elle  peut  débiter  dans  un  temps  donné,  en  raison  aussi  de  la  facilité  de  son  emploi,  uii 
seul  homme  pouvant  la  manœuvrer  longtemps  sans  beaucoup  de  fatigue.  Un  autre  avantage  de  la  pompe  d<r 
M.  Lcaigne,  c’est  de  pouvoir  être  établie  à très-bon  marché;  ainsi,  une  pompe  aspirante  de  la  centimètres 
de  diamètre,  prête  k fonctionner,  coûterait,  prix  de  revient,  à Alger,  environ  lo  francs;  une  pompe  de 
i6  centimètres,  i5  francs;  une  pompe  de  ao  centimètres,  aS  francs,  et  une  pompe  de  aô  centimètres. 
3o  francs.  Selon  M.  Lesigne,  la  pompe  n*  i produit  une  aspiration  continue  de  4 cenlimèlrcs  de  diamètre 
corps  rond;  le  n*  a,  de  6 centimètres;  le  n*  3,  de  8 centimètres,  et  le  n®  4»  de  9 centimètres.  Si  la  pompe 
de  M.  Lesigne,  qui  a été  examinée  irés-aüentivcmcnt,  donne,  dans  l’usage,  tout  ce  qu'elle  semble  promettir 
au  premier  examen,  elle  deviendra  d'un  grand  secours  dans  les  travaux  de  la  colonisation  algérienne,  où 
l’eau  joue  un  râle  si  important. 

M.  Lesigne  a exposé  aussi  un  modèle  de  plantoir  pK>ur  la  graine  de  coton  et  pour  le  tabac. 
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SfackÎRe  à égrener  te  coton.  — M.  Edmond  Cox,  l'habile  filatcur  auquel  l'Algérie  a He  si  grandes  obliga- 
tions sous  le  rapport  de  la  culture  cotonniLTc,  a voulu  se  rendre  utile  encore  en  construisant  un  nouveau 
modèle  de  machine  à égrener  le  colon  longue  soie,  tout  à la  fois  plus  simple  et  plus  perfectionné  que  le 
Roller-gin  et  le  Mac-Charty-gin  importés  d'Amérique,  et  déjà  mis  en  usage  dans  les  principaux  établissements 
de  l’Algérie. 

Le  mérite  essentiel  de  la  machine  à égrener  de  M.  Cox  consiste  à donner  un  coton  parfaileineol  propre 
et  épuré,  sans  brisure  des  fibrilles,  qui  conservent  toute  leur  force  et  toute  leur  longueur,  et  sans  aucune 
altération  de  la  graine. 

Eu  un  mot,  la  nouvelle  machine  donne  un  coton  aussi  net  et  aussi  beau  que  lorsqu’il  a été  soigneuse* 
ment  égrené  à la  main.  • 

Le  jury  a attribué  à M.  Cox  une  médaille  de  deuxième  classe  pour  sa  machine  à égrener  le  coton. 

Appareit  de  dislitlation.  — M.  Brugni,  d’Alger,  a exposé  un^ alambic  à colonne  perfectionné,  en  étain, 
pour  1a  distillation  des  plantes  odoriférantes.  Les  avantages  de  cet  instrument  consistent  à accélérer  la  dis- 
tillation, à rendre  les  essences  plus  limpides,  plus  claires,  plus  suaves,  plus  alxmdantes,  et  à économiser  le 
temps  et  le  combustible.  Au  moyen  de  son  tube  conducteur,  il  développe  la  vapeur  et  facilite  le  travail. 

BOTANIQÜK. 

M.  Durando,  botaniste  à Alger,  a exposé  deux  fascicules  contenant  espèces  de  types  desséches  des 
espèces  arborescentes  de  l’Algérie.  Cette  collection,  digue  d’intérêt  à tous  égards,  a été  examinée  avec  la 
plus  grande  attention  par  les  connaisseurs. 

FONTE  ET  FER  OCVaé. 

.M.  Coquerel  et  O*,  à Mustapha,  près  d’Alger,  ont  créé  un  établissement  de  fonderie  de  fer  et  de  foige 
où  ib  exécutent  des  ouvrages  de  tout  genre,  pour  la  mécanique,  pour  les  constructions  inariüines  et  pour 
tout  ce  qui  concerne  Tinduslrie  et  l’agriculture. 

Us  ont  expose  un  tuyau  de  fonte  pour  les  conduites  de  gaz,  et  une  grande  vis  à filet  carré,  travaillée  avec 
lieaucoup  de  régularité,  et  que  les  praticiens  français  ont  Jugée  digne  de  leur  attention.  Cette  vis  dépendait 
d'une  presse  à vis  pour  extraire  l'huile  des  olives  préalablement  broyées  sous  des  meules.  EUle  avait  coûté 
six  journées  de  travail  de  orne  heures  chacune,  et  ne  laissait  rien  à désirer  sous  le  rapport  de  la  bonae 
exécution. 

SERHCBEAIE  ET  FER  OUVRé. 

M.  Boncali,  sernirier  à Alger,  a exposé  une  chaise  en  fer  pour  jardin,  et  une  semire  en  cuivre,  parliûte- 
ment  travaillée,  à point  d’arrêt,  avec  clef  angulaire  à deux  portées,  et  garantie  contre  toute  surprise  d’em- 
preime. 

ItfSTRDUENTS  DX  TSSAGE. 

M.  Morel,  balancier  à Alger,  a cx|>osé  deux  petites  balances  à bascule,  et  M.  Vaillant,  une  grande  balance 
romaine,  travaillée  avec  beaucoup  de  soin. 

MÉCANIQUE. 

M.  Tliéodore  Laujoul'et,  d’Oran,  a présenté  à l'exposition  universelle  le  dessin  d’une  machine  à charger 
et  à décharger,  d’un  nouveau  modèle,  pour  les  entrepôLs  de  commerce  et  les  gares  de  chemins  de  fer.  Il  a 
donné  à cet  appareil  le  nom  d’Oranaùe. 

L’appareil  se  compose  d’un  double  système,  consistant  en  deux  grandes  plaques  circulaires  en  fonte  forte- 
ment ««semblées  <feux  à deux  par  des  entretoises  et  des  croisillons. 
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Les  deui  systènics  sont  calés  sui^  un  arbre  en  fer  forgé  « au  moyen  de  ciefs,  qui  en  assurent  la  ûiité. 

Dans  chaque  compartiiucnl  sont  percés  quatre  tambours  cylindriques,  garnis  de  galets,  sur  lesquels  roule 
un  char  destiné  h supporter  les  marchandisses  et  bagages  é chaîner  ou  dcchaiger. 

Le  char,  par  sa  mobilité  incessante,  conserve  constaiument  la  position  horizontale,  indépendamment  du 
mouvement  rotatif  de  Tapparcil. 

L’arbre  est  supporté  par  un  mur  intermédiaire,  et  repose  eitérieurement  sur  des  coussinets  fortement 
établis.  * 

Une  roue  concentrique  à l’appareil,  et  dentée  en  saillie,  s’engréne  à deux  treuils,  qui  servent  à déterminer 
ou  modérer  le  mouvement  de  rotation  de  fensemble. 

5ur  les  treuils  sont  adaptées  des  poulies  garnies  de  leur  chappe,  pour  enrayer  le  mouvement,  s’il  y a lieu. 

Un  frein  extérieur  arrête  l'appareil  au  moment  où  les  tainJ>our8  sont  au  niveau  des  étages,  où  s'opèrent 
respecliveincnl  et  simultanciiient  les  chargements  et  les  déchaigements. 

Les  colis  des  étages  supérieurs  étant  équilibrés  par  ceux  que  fournit  le  magasin  du  bas,  l'appareil  alimente 
luUinémc  son  mouvement,  sans  force  motrice,  et  les  treuils  n’ont  d'autre  objet  que  de  le  régulariser,  en 
sorte  que  les  mêmes  hommes  qui  chai^nt  ou  déchargent  les  colis  à l'étage  intermédiaire  peuvent  facile- 
inent  et  successivement  manœuvrer  les  treuils,  les  chappes  elle  frein. 


INDUSTRIE  INDIGÈNE. 

é 

Vi:TEll£NT5,  TAPIS,  TISSUS.  ARTICLES  DE  BRODERIE,  DE  CORDONNEBLE,  DE  SELLERIE,  ET  AUTRES, 

À L'OSAGE  DES  POPI  LATIO.VS  INDIGÈNES  DE  L'ALGÉRIE. 

1 70  exposants  ont  envoyé  de  ces  genres  de  produits  à l’exposition  universelle.  Voici  les  noms  de  ci’S  expo- 
sants et  la  désignation  de  leurs  produits: 

PROVINCE  D'ALGER. 

Ahmeil-ben-Ali,  tisseur  a Alger  : mouchoirs  ou  foutas  en  soie. 

Bayoul,  marchand  mozabite  à Laghouat  : coussins  de  tente,  djerfais  ou  couvertures  fabriquées  dans  le 
M’Zab. 

Ben-Nacetir~l>en-Salem,  à Laghouat  : coussins  de  tente,  djerbis  etgandourasen  laine. 

Corporation  des  nègres  d'Alger  : objets  divers  de  vannerie,  paniers,  corbeilles,  etc. 

De  Croie  (M**},  à Alger  : beau  tapis  de  drap  enrichi  de  broderies  de  soie  d'un  fini  très-remarquai>le , 
lequel  a obtenu  du  jury  une  mention  honorable. 

Hadj-Abinct-hcn-Hamant,  ti»tourà  Alger  : ceintures  de  soie. 

IsmaéLbcD-Muslapba'Khodja  et  Admed  ben-Mami,  brodeurs  k Alger  t grand  ceinturon  avec  grande  et 
petite  giberne  et  porte-pistolets,  en  broderie  d’or  sur  maroquin;  harnachement  complet,  en  broderie  d'ar- 
gent fîn  sur  velours;  ceinturon  avec  cartouchière  et  porte-pistolets,  en  broderie  d'or  plein  sur  velours. 
Le  tout  d’un  genre  fort  riche.  ' 

Kaddour-ben-Marabet,  4' Alger;  porte-cigaires  et  porte-monnaies,  broderie  d’or  plein  et  broderie  d’or 
sur  velours;  ceinturons  avec  fontes  de  pistolets  et  cartouchières,  brodés  d'argent  plein;  babouches  en  broderie 
or  plein,  genre  arabe;  use  paire  de  bottines,  genre  français,  broderie  d'or  sur  velours;  deux  coussins  de 
pied,  en  riche  broderie  d’or  sur  velours.  Ces  deux  coussins  ont  été  oQerts  à Sa  Majesté  l'iinpératrice,  par 
M.  le  maréchal  ministre  de  la  guerre. 

Luce,  directrice  de  l'école  arabe-française  pour  les  jeunes  musulmanes  à Alger  : deux  portières  mau- 
resques en  broderie  appelée  malka  et  hearz-atlas  (point  de  Damas),  en  or,  argent  et  soie,  dessin  très-ancien, 
montée  dans  le  style  indigène,  avec  un  galon  en  or  accompagné  de  petits  rubans  qui  rattachent  les  trois  lez 
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qui  coostiluenl  U|K)rticrc,  le  tout  entouré  d'une  frange  en  or  do  fabrique  indigène;  trois  écharpes  appelées 
lenchiffa,  servait  aux  dames  musulmanes  pour  se  couvrir  la  tète  et  Ica  épaules  en  sortant  du  bain;  le  haîk 
qu'elles  mettent  par  dessus  étant  d'une  cloOe  claire,  les  écharpes  se  voient  à travers  et  forment  un  riche 
transparent.  Ces  écliarpcs  sont  en  brodertos  d'or  et  d'ai^nt  nommées  heari-dekib  (point  d'or)  et  memel  (belle 
bien  faite);  dans  les  bouts  de  Técharpe  se  trouve  un  autre  genre  de  broderie  nommé  meceloul,  formant 
«'ntre>deux,  et  fait  sans  dessin  et  è points  comptés;  une  écharpe  semblable  avec  dessin  plus  léger;  une 
écharpe  semblable  tout  entourée  d'une  frange  d'or;  un  mouchoir  do  batiste  avec  broderie  mecehul  en  soie 
blanche.  Toutes  ces  broderies  indigènes,  si  recherchées  des  Européens,  disparaissaient  de  jour  en  jour,  et 
bientôt  U n'eôt  plus  été  possible  de  s’en  procurer  aucun  spécimen,  si  M®*  Luce , pour  donner  une  ressource 
de  plus  à ses  élèves,  n'edt  fait  revivre  dans  ses  ateliers  cette  industrie  perdue.  Le  fond  sur  lequel  les  por- 
tières elles  écharpes  ont  été  brodées  est  un  fond  en  mousseline  de  Itn  fabriquée  dans  le  Levant  et  appelée 
vhük-el-hoara,  ce  qui  veut  dire  étoffe  véritable.  C'est  une  espèce  de  tissu  à claire  voie,  très-solide,  de 
nuance  écrue,  qui  sert  habituellement  de  canevas  aux  broderies  orientales,  et  sur  lequel  celles-ci  ressortent 
avec  beaucoup  d'éclat. 

M*”  Luce  avait  exposé  aussi  une  série  de  poupées  costumées,  représentant  les  différents  costumes  usités 
parmi  les  populations  indigènes  des  villes  de  l’Algérie,  savoir: 

1**  Dames  mauresques,  costume  d'intérieur  pour  les  jours  de  fête; 

a*  Dames  mauresques,  costume  de  ville  et  costume  d'intérieur; 

Négresse  d'Alger,  costume  de  ville  et  dessous,  costume  d'intérieur  pour  les  jours  de  fête; 

4*  Jeune  nègre  d'Alger; 

5®  Petit  maure  d’Alger; 

6®  Divers  autres  costumes. 

Tous  CCS  costumes,  type  d'une  société  dont  les  mœurs  et  les  usages  sont  si  différents  des  nôtres,  ont 
excité  vivement  la  curiosité  des  visiteurs.  Les  artistes  et  les  peintres  en  ont  fait  de  leur  côté  une  étude  parU- 
culière,  dont  les  effets  ne  manqueront  ps  de  se  produire  dans  leurs  œuvres,  quand  ils  voudront  traiter  des 
sujets  puisés  dans  l’histoire  vivante  des  populations  indigènes  de  l'Algérie.  Sous  co  rapport  encore,  l'expo- 
sition de  .VI®*  Luce  aura  rendu  un  véritable  service. 

Le  jury  inicmatiunal  s'exprime  ainsi  à son  sujet  : ■ M*®  Luce  expose  des  vêtements  légers,  des  écliarpes 

• et  des  voiles  brodés  avec  beaucoup  de  goût  cl  d'élégance;  plus,  une  collection  très-intéressante  des  modèles 
« de  tous  les  costumes  des  différentes  prtics  de  l'Algérie.  Ces  ouvrages  ont  été  faits  sous  la  direction  de 

• M®*  Luce  par  des  jeunes  filles  arabes  orphelines  ou  abandonnées,  qu’elle  soustrait  au  vagabondage,  aux- 
" quelles  elle  donne  une  instruction  élémentaire,  et  qu'elle  s'efforce  ensuite  de  placer  dans  les  bonnes  &milles 

• européennes  ou  indigènes.  » 

Une  médaille  de  première  clas.se  et  une  médaille  de  deuxième  classe  ont  été  décernées  è M®*  Luce,  pour 
ses  deux  genres  de  produits. 

La  négresse  Zara,  originaire  du  Soudan  : ceinture. 

Moy  sc-ben-Abraham-Tabet,  & Alger:  tente  arabe  dite  koaba,  en  toile,  drap,  pssementerie  de  soie  et  basin 
du  Maroc,  fort  jolie. 

Mohamed-ben-Abmed-er-Remili,  à Tiziourou:  deux  platines  pour  fusils  et  pistolets. 

Moliamed-ben-lladj-Kaddour,  à Alger:  divers  objets  brodés  d'or,  à l'usage  des  indigènes. 

Mustapha-Raîtou,  fabricant  de  broderies  à Alger:  évantails  brodés,  deux  coussins  brodés  d'or  et  d'argent, 
deux  cassolettes  montées  sur  pssementerie  d'or  et  d'argent,  un  porto-musc  en  ivoire  monté  sur  pssemen- 
terie  d’or. 

Mohamed-ben-.Vbderrbaman,  à Alger:  articles  de  cordonnerie  indigène. 

Mohamed-ben-Abderrhaman,  à Alger  : platines  de  fusil  et  de  pistolet  garnies  en  aigeot. 

Mustapha-ben-Arif'Khodja,  è Alger:  étagères  et  porte-bougies  en  bois  peint. 
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Pâlbroy , mailre  sellier  au  i*  répment  de  s]>ahts , à MédéaU  : trois  selles  arabes  avec  tous  leurs  accessoires 
(hanuchement  d'officier),  broderie  d'or  et  d'ai^eut  sur  maroquin.  Le  jury  a décerné  une  médaille  de  deuxième 
classe  à M.  Palbroy,  pour  ses  produits,  confectionnes  avec  beaucoup  de  soin. 

Solal,  fabricant  de  broderies  à Alger;  burnous  de  bacli-agba  en  drap  rouge  brodé  d'or;  burnous  en  laine 
et  soie  blanche  brodé;  gandoura  en  laine  de  couleur  avec  broderie  de  soie;  gandoura  ou  chemise  de  femme 
indigène  en  soie  blanche  brodée;  fremlah  ou  gilet  de  velours  bléu  brodé  d'or;  sac  à ouvrage  brodé  d’or  et 
d*argcnt  sur  velours;  coussin  de  pied  en  broderie  d’or  et  (Targent  sur  velours;  éventail  en  velours  brodé  d'or 
et  d'argent;  un  fusil  kabile;  tasse  en  argent  ciselé. 

PROVINCE  D’OBAN. 

.4bd-el-Kader-Oald>Mahomed'ben>Kroura , tisserand  à TIemeen  : haik  blanc  en  laine. 

Abd-cI  Selam-Ould-Brahim-bcl-Loumi,  agha  des  Onlcd^Aala,  cercle  de  Tlemcen:  burnous  et  haîks  en 
laine. 

Abd-el-Kadcr-bco-Abmed , àTlerocen:  éventail  en  plume  d'autruche,  monturi!  en  velours  avec  broderie 
d’or  et  d’aigent;  œufs  d’autruche  montés  sur  passementerie  et  broderie  d'or  et  soie. 

Ahmed-ben-Aya,  k Tlemcen:  coiffure  de  femme  dite  kenika.  brodée  d'or,  d'argent  et  de  soie,  sur  un  fond 
de  soie. 

Bel'Kaid,  cadi  d'Oran  : haïks  en  laine. 

Ben-Daoud,  àOran:  haïk,  burnous,  couverture,  tapis. 

Ben-Salctn,  à Tlemcen:  sabre  avec  fourreau  en  maroquin,  broderie  d'or  et  d'argent. 

Ben-Ali-ben-Zirdjeb,  à Tlemcen;  haiks  en  laine;  ratine  ou  tissu  de  laine  grossier.  ’ 

Din-bcn-Yaya,  caïd  du  Djebel-Amour,  cercle  de  Tiaret:  tapis  dit  iaq,  lapis  dit  frach,  couvertures,  nui- 
-veltes  en  laine. 

EI-Hadj-beo-N’jadi , tribu  des  Oulcd-.Alit  tapis  haute  laine  dit  Inpû  da  Sad,  fabriqué  chex  les  Maadjas  des 
Oulad-Ali,  subdivision  de  Sidi-bel-Abbès. 

lladJ-bou-Zari,  à Oran  : fontes  et  cartouchières  arabes,  broderie  or  et  aigent  sur  maroquin. 

Hatlj-Braliam-ben-Amram,  à Tlemcen:  fusil  incrusté  en  argent. 

Hadj-Braham-ben  .Salem,  k Tlemcen  : fusil  incrusté. 

Hadj-hlriss,  à Tlemcen  : souliers  pour  homme  et  pour  femme. 

Hadj-Kada,  tribu  des  Oul-Hassa  : chapeaux  et  paniers  en  sparterie. 

Hadj-Mohamed,  à Tlemcen:  poterie  indigène. 

Hadj-Mohamed-Bakhtsi,  é Tlemcen  : peaux  de  chèvres  teinte.s  et  naturelles. 

KnTem-ben-Sadoun,  à Tlemcen:  boucles  d'oreilles  émaillées. 

Haïem-éCemenzia,  k Tlemcen  î collier  en  or  cl  autres  objets  de  bijouterie.  ^ 

Jacob-Kalfotin,  à^lemcen  : châle  en  laine  rouge  pour  femme  juive,  bord  en  piiwmenterie  or.  argent  et 
soie  avec  franges  d'or. 

Kaddour-ben-Mustapha  et  Si-bcn-Aoiula,  à Mostaganem  : brides  et  accessoires  de  selle  avec  broderies  de.'^ie. 

K&our  (Les)  du  village  de  Sabra,  cercle  de  Sebdou  : burnous  en  laine. 

Lifaye , commissaii*e  civil , â Mascara  ; burnous  noir  fabriqué  par  la  corporation  des  fabricants  de  burnou.<i 
de  celle  ville. 

Liaou-hen-Kcmoiin,  à Tlemcen:  cafetan  de  femme  juive  en  velours  brodé  d'or. 

Mohamed-ben-Daoiid,  tribu  dcDréat:  musette  en  lain^. 

Mohamed-ben-Bouzian,  à Tlemcen  : ceinture  de  combat  avec  cartouchières  et  porte -pistolets  brodés  eu 
or  et  argent  sur  velours;  selles  maroquin  recouvert  en  velours,  avec  broderie  et  frange  or.  argent  cl  soie; 
brides  et  poitrail  en  maroquin,  avec  broderie  d’or  et  d'argent  sur  velours,  sabretache  {djebira)  et  cartouchière 
broderie  or  el  argent  sur  velours- 

uctnit..  loS 
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Mohamcd-eMjhertbi  » à l'iemcen  : pantoufles  en  maroquin. 

Mohamed-ben-Kroura,  i Mascara  : scUe,  CLinturon  avec  curtouckicre  brodés  or,  ar^'enl  e(  soie  sur  maro^ 
qtiin  et  velours;  djebira  et  souliers  de  femme,  avec  mêmegenre  de  broderie. 

Moïse-Bolia,  à Ticmeen  : anneaux  de  jambe  en  argent.  * 

Mokhtar-el-Baroudi,  à TIemeen  : ceinturon  en  passementerie  surnirr.  * 

Mouley-Mohamed,  i Tlemcen:  pipes. 

Nessim-ben-Souran,  àTicincon:  cordon  de  montre  et  dragonne  en  passementerie  soie  et  or. 
Salem-ben-Icbou,  à Tlemcen  : bracelets  de  femme  en  or  repoussé. 

Sjimuël-Sotio,  à Tlemcen  : lanternes  peintes  eu  fer-blanc  de  forme  orientale. 

Selinian-ben-Hadj,  à Tlemcen  : pantoufles  en  peau  de  chèvre  brodées  or  et  soie. 

Si-el-Menouar,  caïd  de  Kaâla:  couverture  do  cheval  en  laine. 

.Si-.\bnied*Ould-Kadbj  : à Mascan-i  ; couverture  de  cheval. 

Si-Mobaincd-bel-  \rbi,  tribu  <)es  Oule<l-Braiiiin  : ceinture  de  femme. 

Si*Kaddour-Oald-cl-Hadj-Saliraout , tribu  des  Ouled-Lelcrend , cercle  de  Tiaret  : tissu  pour  tente , coiiver- 
lure 'dite  ^erhi. 

Tribu  des  Ouled-Ali-bcn-Ainel:  élolfe  pour  lente. 

Tribu  des  Hamians,  cercle  de  Sebdou:  œufs  et  peau  d’autruche. 

Tribu  des  llazedj:  musette  en  laine. 

Tribu  des  Outcd-el-Nahar,  cercle  de  Sebdou:  tissu  de  laine  pour  sacs. 

Tribu  des  Beni-Snous  : nattes  en  laine  et  alpha.  | 

PrtOVINCE  DE  CONSTANTINE. 

Abdallab'ben-Nzib,  à Souf  : peau  d’autruche. 

.Abia-bcn>Badis,  tribu  des  Maallas  : sac  en  laine. 

Ahmed-ben-.Abtlallab,  tribu  de  Oréal  : musette 'en  laine. 

Alimed-ben-'Abdallah,  tribu  des  Ouled-MadUi  : inusettc  en  laine. 

Ahmed4>en-Enil>ark  : deux  paires  de  sabots  en  bois  grave. 

Ahincd-ben-flabclta,  tribu  de  M’Sila  : souliers  de  femme,  ceinturons,  fontes  de  pi.slolcis. 
Ahmed-ben-Karbueb,  tribu  de  M'Sila  : bottes  arabes. 

Abmed4)0n-Soddig,  tribu  des  G.nhola  : un  burnous  gris. 

Ahmed-ben-Seddig,  tribu  des  Beni-Abbès  ; burnous  gris. 
kbntcd-ben-S’Mili,  tribu  des  Mzila  : ua(tc.s  et  ouvrages  en  alpha. 

Abmed-ben-Bebbali,  cercle  de  Conslanîine  : poterie  kabyle. 

Abmcd-Bcy-bcn-Chenouf,  caïd  de  Mansouriah  : poudrière  kabyle. 

Abméd-bou-/.ian,  tribu  des  Souanni  : arçons  de  selle  aral>e. 

.Abmed-!^hir,  tribu  des  Segnia  : bois  de  selle. 

.Aicbouch-ben-Aîoussen,  à 21amoura  : liaîk  en  laine. 

Aïssa-bcn-Qousban-Onled-Si-Ahmed-ben-Bouzid,  trilm  des  /.erbia , près  de  Batria  : tapis  de  laine. 
.\li-ben-Abbé.s,  tribu  de  M’Sih  : djebira  ou  sabretaclic. 

.Ali  ben-Abdel  Axw,  tribu  des  Ouled-Dcsscn  : éperons  arabes. 

Ali-ben-Larbi,  tribu  des  Oussada  : tissu  de  laine. 

A)i-bcn-Larbi,  tribu  des  îîaracla.5  : oreiller  en  laine. 

.Aiitouch,  Djaoul,  cercle  de  Bou-Aréridj  : burnous  blanc. 

Aliloucb,  tribu  des  Bcni-Aadbcl  : burnous  blanc. 

Amar-Moharamed-ben-Boucetla,  tribu  des  BenbAbbès  : pkatines  de  fusil  sans  argenterie. 
Aniou-ben-Bennen,  de  Mzlta  : sandales  en  alpha. 
kotindien-Stiani,  à Souf  : haïks  en  laiuc  et  soie. 
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Athmarnben-Sliman,  tribu  des  Beni-Habebi  : poterie  kabyle.  - 
Bel-Hamouclii,  caïd  de  Mîlab  : plats  en  bois. 

Ben-Ais&a,  tribu  des  Bcni-Habcbi  ; cartouchière. 

Beu-Clicrir-ben>Kobbi,  de  M'Sila  : garniture  de  selle  avec  bride. 

Beii'Debah,  tribu  des  Barrania  : musette  en  laine. 

Beni-Abbès  (tribu  des)  : lapis  du  laine.  ' 

Dniklia-bcnt-Abincd,  tribu  des  Ouled-Bousselani  : «ouverliue  de  cheval. 

Bou-Akkos,  Tribu  des  M’Chat  : cartouchières  en  maro<|uiit  avec  broderies. 

Derradj-bebAïfa,  tribu  des  M'Sila  : selle,  souliers,  gibeir.i 
pjemaotii-bcn-Belgasseiii,  à Klalma  : tapis  de  laine. 

Embarka-bent' Ahmed,  tribu  dee  Onled<Bousselam  : couverture  du  cheval. 

Rmbark-ben-Mussaoud,  tribu  des  Abdelnour  : couverture  placée  sous  U selle. 

El  Azizi,  tribu  de  la  Medjauah  : tapis  de  laine. 

El-Becbir,  Bcii'Almtcd,  tribu  de  Klatnia  : tapis  de  laine. 

EI-Hadj*ben>Hanigar,  tribu  de  M'Sila  : souliers  de  femme. 

El-Arbi-ben-Achour,  k Tuggurth  : panluufic.s  pour  hommes  et  pour  femmes.,  en  peau  de  chèvre  jaune 
avec  broderie  de  soie. 

El-Zaouia,  tribu  des  Oulcd-Si-Ahmed-ben-boii-Zid,  à Batna  : lapis  de  laine. 
El-Arbl-ben-Alimed-bcn-Yousscf,  tribu  des  Ouled-Madhi  ; traversin  arabe. 

El-Iladj-Bakbir,  tribu  des  Beui'\aüdel  : burnous  blanc. 

Eblladj-Bakbir,  Calla,  cercle  de  Boii-Aréridj  : burnous  blanc. 

EbHadj>bcn>Muhamed  ben-Bou-Ainas,  tribu  de  M'Sila  ; ceinturons  cl  fontes  de  pistolets. 
El-Madoni-ben-Amouda,  tribu  dus  Alidclnour  : couverture  de  cheval. 

EI-Madoui-be»>Embark,  tribu  des  Abdelnour  : couverture  placée  la  selle. 
EI-Messaoud-ben-Si-.Abmcd,  tribu  des  Mzita  : nattes  et  ouvTagcs  en  phala. 

Ennoual,  tribu  des  Oukd>Ghehala  : lialk  en  laine. 

Fatiima-bcn-Embarck,  tribu  des  Ouled-Ghebala  : gandoura  eu  poil  de  lièvre. 

Fnthnia-bcn-Embarck,  tribu  dc.s  Sallaoua  : sac  en  laine. 
llalcma-ben-Messouad,  tribu  des  Ouied-Dousselain  : couverture  de  cheval. 

Hanitna,  tribu  des  Rira  Ghchala  : nattes. 

Hamou-Anoar-beu-Boucutta,  tribu  des  Üuleil-Dessen  ; platine  de  liisiLavcc  aigenlerie. 
flamou-ben-Bon-Omar,  k Mzita  : sandales  en  alplia. 

Hainou-cbMahina.  Bou^Aréridj  : sabots  en  bois. 

Khadidja-ben-Si-Bcbah.  tribu  des  Ouled-Boussclam  ; couverluic  do  cheval. 

Lakdar-hen*.\hmed,  tribu  des  Oulcd-Kcbab  : étoffe  de  laine  pour  sacs 
L'Arbi-bcn>.\hmod-ben-Jous«eF,  tribu  des  Ouled-Madltt  r oreiller  arabe  en  laine. 

Mohamrned-Abba.  tribu  des  Beni-Abbès  : platine  de  fusil. 

Mobantnicd-'.\bba-c)-Abujuu>Amours,  U^bu  des  Beni-Abbes  : piatinu  de  fusil. 
Mobammcd-Aïal>-bcn>BouceUa.  tribu  des  Uuled-Dessen.  platine  do  fusil  .sans  aigènti-rie. 
Mübammed-ben-Abbou,  tribu  de  Dréat  : oreiller  arabe. 

Mohaimiied-ben-Abdallah,  tribu  des  Bou-Tuléb  : baîk  en  laine. 

Mohammed-ben-Amar,  tribu  des  .Aïn-Beida  : tapis  de  laine. 

Mobammed-ben-Bou-.Abban,  tribu  des  Üuled-Madiu*  : traversin  arabe. 

Mohammed-ben-Bou-Abban,  tribu  de  Dréat  : musettes  en  laine  cl  smis-viMitriéres. 
Mohammed'beU'Bouzid,  tribu  de  Dréat  : musette  en  laine  et  tapis. 

Mohammed-ben-Bouzid,  tribu  des  Ouled-.Man.vour  ; niuscUe. 

Mohammcd-ben-Brahiin,  tribu  «les  Ouled-Kcbab,  étoQc  de  laine  pour  sac. 
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Mobamtned'ben-ChabAn,  tribu  des  M'Sila  : souliers  de  femnie,  ceinturons,  porte-pistolets. 
Mohammed-ben-Karboucli,  tribu  des  M’Siia  : djebira  avec  broderies  or,  argent  et  soie  sur  nii»ro<|uin 
et  velours. 

Mohammed-ben-Karboucb,  trilm  des  Zaamcba  : ceinturon  avec  sa  giberne; djebira,  broderie  or.  aq*ent 
et  soie  sur  maroquin  et  velours;  souliers  de  feumte. 

Mobammed-ben-Dabinan,  tribu  des  Ouled-Desscn  : cperous  arabes. 

Mohammed-ben-llamou,  tribu  des  Galab  : burnous  de  laine. 

Mûhammed-hen-Turqui,  tribu  de  la  Medjana  : tapis  de  laine. 

Mobammed-ben-Turqui,  tribu  de  Zamcba  : tapis  de  laine  ricbc. 

Mohammed-beD-Zouaoui,  tribu  des  Abebben-Ali  : chapeau  en  plumes  d'autmcbe. 

Mobammod-ben-Hasscin  de  Télaglima  : tapis  de  laine  tr^s-riche,  fabriqué  par  les  femmes  de  la  Smala, 
et  acheté  par  S.  Ap.  I.  le  prince  Napoléon.  • 

Mobammed-bou-Maza,  i Nadbor  : tapis  dit  khétif,  fabriqué  par  les  femmes  arabes. 
Mobammed-Kbodja-ben-Ahmed-Kliodja,  tribu  des  Barrania  : lapis  de  laine. 

Mohammcd-Sala,  à Nadbor  : tapis  dit  khétif,  fabriqué  par  les  femmes  indigènes. 

Mobanmicd-Sgbir,  tribu  des  Segnia  : bois  de  selle. 

Mohammed  Sgbir,  caîd  de  Biskra  : haik  en  laine.  " 

Nahman-bcn-Embarcck,  U Conslantine  : gandoura. 

Olbman-ben-Sliinan,  à Conslantine  : poterie  kabyle. 

Kaddour-ben-M'rir,  k Biskra  : peau  d'autruche. 

Kezcg-ben-el-Hadj>Ab(UUab,  tribu  des  Zamclia  : ceinturon  et  giberne  en  maroquin,  broderie  or  et  aigent 
sur  velours. 

Kezcg-ben-cl-Hadj-Abdallab,  tribu  des  M'Sila  : djebira  en  maroquin,  broderie  or  et  argent;  souliers  de 
femme  en  maroquin  brodés  d'or  et  d'argent  sur  cuir  et  velours. 

Saad-ei-Hauussin,  tribu  des  El-Mabin  : cuillers  en  bois,  sandales  en  alpha. 

Saîd-ben-Becbtal.  tribu  des  M'zita  : nattes  et  ouvrages  en  aipba. 

Said-ben>Boucctta,  tribu  des  Onlcd-Dessen  : bois  de  fusil  brut  cl  bois  de  fusil  prêt  à être  monté. 
Saîd-beti-Bou-KhraJed,  tribu  des  Beni-Galoh  : burnous  rayé. 

Saïd-bcn-Khralcd,  tribu  des  Beni-Abbes  : burnous  layé.  ' 

Saïd  ou  Feraih,  tribu  des  Beni-Abbès  : platine  de  fusil  avec  argenterie. 

Si-Amara-ben-Lala,  tribu  des  Ouled-Alia  : coussins  arabes. 

Si-Hasscn-b^n-Bakir-Kko(lja,  tribu  des  Amers^béragas  : tente  en  Uîne. 

Si'Mohammed-ben-Slana,  i Lacliina  : descente  do  lit. 

Si'Mobammed-Sgliir-Abderrbaman,  bakcm  de  Biskra  : balk  en  laine. 

Si-Sebli-bcii-Djoudi,  tribu  des  Sonega  : haik  en  laine. 

Si-Kaddour-ben-M'rir,  k Biskra  : liaïk  en  laine  cl  soie  de  qualité  supérieure. 

Si-.Nàobainined'Sgbir'bcn-Gannab.  k Biskra  ; ItaiL*-  en  laine  pour  homme  et  pour  femme  de  qualité  snpé' 
rieure. 

Tahar-beii-Boucelta,  tribu  des  Ouled-Desscn  ; platine  de  fusil  avec  aigentcrie. 

Tabar-el^Sallaoui,  tribu  de.s  Sailaoua  : gandoura  en  laine. 

Zaûuîa-dcs-Ouled  Si>Abmed*ben-Bouzid,  d^Balna  : tapis  en  laine. 

On  vient  de  voir  par  ccltc  nomenclature  que  les  principales  industries  des  populations  indigènes  de 
l'Algérie  consistent  dans  la  fabrication  des  vêtements  à l'usage  des  hommes  et  des  femmes  de  la  contrée, 
et  de  tout  ce  qui  constitue  le  bamachement  desebevauz,  l’équipement  des  cavaliers,  farmure  des  combat- 
tants, l'aménagement  des  tentes,  les  objets  de  luxe  cl  de  parure;  en  d'autres  termes,  les  haïks,  le.s  burnous, 
les  gandouras,  les  couvettures,  les  tapis,  les  nattes,  les  objets  de  sellerie  et  de  cordonnerie  ordinaire  ou 
enrichis  de  broderies,  les  annes  de  guerre  et  les  armes  deluxe  damasquinées  d'or  et  d'argent,  la  bijouterie. 
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rorféverie,  etc.;  eo  un  mol , tout  cc  qui  convient  k des  peuples  essentiellement  primilits,  et  cependant  avides 
d'apparat  et  d'ostenUtion. 

Ces  diverses  industries  ont  une  certaine  importance  dans  la  colonie,  en  cc  quelles  fournissent  non- 
seulemeut  À la  consommation  des  populations  du  pays,  dont  on  peut  évaluer  le  nombre  à deui  miliions  d'àmes, 
mais  encore  au  commerce  d'exportation  dans  les  régions  du  5<id  par  les  caravanes.  11  faut  dire  cepen- 
dant que  la  fabrication  des  burnous  et  des  autres  vêlements  de  laine  trouverait  une  concurrence  réelle  et 
de  plus  en  plus  grande  dans  la  fabrique  de  nos  lainages,  si  nous  parvenions  & donner  à ceux-ci  les  apparences 
et  toutes  les  conditions  de  teneur  cl  d'apprét  que  les  Arabes  donnent  i leurs  tissus,  et  qui  assurent  à 
ces  rnèines  tissus  une  plus  longue  durée  dans  Tusage. 

Cest  aux  manufacturiers  français  de  faire  en  sorte  que  les  populations  indigènes  trouvent  plus  d’avantage 
à acheter  nos  tissus  de  laine  qu'à  en  fabriquer  eui-ménies,  et  à nous  donner  en  échange  leurs  laines 
brutes,  qu’elles  continueront  toujours  à^abriquer  sans  cela. 

Voici  les  récompenses  décernées  par  le  jury  aux  exposants  indigènes,  avec  indication  des  mutifs  pour 
lesquels  elles  ont  été  accordées  : 

Médailtei  de  première  classe. 

Abd-cl-Selam-Ould-Brahîm,  agha  des  Ouled-Aala,  tribu  des  Gliosscl.  province  d’Oran,  pour  des  burnous 
et  haîks  d'une  très-l^niic  fabrication. 

Bcl-Kald,  cadi  d'Oran,  pour  des  burnous  et  haîks  de  très-belle  qualité. 

Ben~Naccur-hen-$alcm,  à Alger,  pour  des  gandouras  d’une  très-bonne  fabrication. 

Corporation  des  fabricants  de  haîks  et  de  burnous  légers , do  Tlenicen,  fabrication  importante,  commerce 
asscs  étendu. 

Corporation  des  fabricants  de  burnous  jordani,  de  Mascara,  ]iour  des  burnous  noirs  d’une  très^rande 
solidité. 

Corporation  des  fabricants  de  burnous  des  Oasis  de  Soûl,  province  de  Conslantine,  pour  de  beaux 
burnous.  ' 

Corporation  des  fabricants  do  burnous  des  Beni-Abhès.  pour  ses  burnous  d’une  très-bonne  fabrication. 

Si-Mohammed-^bir-ben-Gannah , caid  de  Biskra , haîks  pour  'hommes  et  pour  femmes  d’une  très-bonne 
fabrication. 

Hadj-braham-ben-Salem,  à Tlemcen,  sabre  dans  le  genre  arabe,  remarquable  par  la  finesse  de  la  lame 
et  la  richesse  de  la  monture,  en  argent,  repoussé,  avec  damasquinures  en  or;  fusil  garni  en  argent,  offrant  un 
type  très-curieux  et  très-pur  de  l’armurerie  arabe:  le  l*ois  est  orné  d'incrustations  d’ai^cnt,  la  crosse  est  en 
ivoire,  le  canon  en  acier  d’Algérie. 

Solal,  à Alger,  beau  fusil  kabyle,  avec  crosse  dans  le  style  mauresque.  Cette  arme  est  richement  ornée 
d’incrustations  de  pierres  de  couleur. 


Médailles  de  deuxième  classe. 

Ahmed-ben-Sebdou,  tribu  des  Beni-Abbès,  pour  des  burnous  gris  d’un  beau  travail. 

Ahmed-ben-Seddig,  tribu  des  Beni-Abbès,  pour  des  burnous  gris  d'un  beau  travail. 

Alilouch,  tribu  des  Beni-Yadel,  pour  des  burnous  d’un  beau  travail. 

Aouo-ben-Soani,  Oasis  du  Souf,  haîks  de  soie  et  de  laine  d’une  finesse  et  d'un  travail  remarquables. 
Ben-AU-ben-Zirdjeb,  à Tlemcen,  pour  des  burnous  gris  d’un  beau  travail.  * 

Fatbma-ben-Embark , tribu  des  Ouled-Ghebala,  pour  des  gandouras  d’un  très-beaux  travail. 
Mobaramed-ben-Hamou,  tribu  des'Beni-;Vbbès,  pour  sa  fabrication  de  burnous. 

Mohaouned-ben-Hassem,  tribu  desTélaghma.  pour  un  tapis  haute  laine  imitation  de  Smyme. 
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Mohammed'lten-TuiquK  tribu  de  la  Medjana,  pour  un  tapii»  à ooeuiU  tré«4dumis  eu  matieix^  : fabrication 
spéciale. 

Mobammcd'Sghir-ben-AbdcrTbanian,  à Biskra,  pour  de»  hatki^  d’un  tièa-beaii  travad. 

Mustapba-Raîtou,  à Alger»  pour  ses  articles  brodés  et  ses  tissus  ün\  et  légers  : commerce  iiitclligem  et 
très-ctendu  d'articles  de  vêtements  divers. 

Saîd-beD'Khraled.  tribu  des  Beoi*.\bbès,  pour  un  burnou»  rayé  d’une  tres  grnnde  solidité. 

Solal»  û Alger»  pour  ses  burnous,  gandouras  et  vêtements  brodés. 

Si-Kaddour-ben-Mzrir,  à Biskra,  pour  des  baiks  soie  et  laine  élégant»  et  solides. 

Salcm-bcn-lchou,  à Tlemoen»  pour  scs  bi'acclets  d'or  repoussé,  d'un  travail  primitif»  mats  d'un  beau 
caractère. 

Tribu  des  Bcni-Siionss,  pour  de.»  natte.'i  dans  te  genre  oriental,  en  alpha  cl  laine;  dessins  disposés  avec 
un  gmit  parfait;  cacellcnte  fabrication.  ^ 

llaiem-ben'Sadoiin»  à Tlemccn,  pour  ses  boucles  d'uredtes  éniailiées  d'un  heureux  eifet. 

Mentions  honorabies. 

AbdeUKader-ben-Alimcd,  à TIemeen»  pour  son  écran  en  plumes  d’autnichc  bUnclies  et  noire»,  avec 
monture  de  veioiii  s brodée. 

Hndj-Kada.  à Ould-Zafsa,  pour  scs  clinpoaiix  en  palmier  et  sc.s  paniers  «>n  sparterie.  * 

kaddour'ben>.Marabel  et  Mobamed-ben-Hadj-Kaddour,  à Alger,  pour  leurs  liabQucbe.s  biodées. 

Mohammed-ben-Amar»  d'Aln>ikîda,  pour  scs  broderies. 

Si-Mobaniined  KboJja-bciiojymied-Kliodja,  pour  leurs  broderies  d'un  l>on  tiacail. 

kbMadhi-ben>Djaji,  tribu  des  Mèiiadjas,  |K>ur  ses  broderies  d'un  bon  travail 

Si-El-Hadj-MusUtpIia-Abderrbamait,  à TIemeen,  pour  sa  cudligrapbic  arabe. 

Si-Mohammed-Ould'bcn-Marabel,  à Tlctucen,  pour  sa  calligraphie  anbe. 


RÉSUMÉ. 

L'Algérie,  repnseutée  à rexposition  universelle  par  ses  produite  les  plus  saiilanU,  a attiré  sur  elle  l'aUen» 
tion  générale  et  les  sympathies  les  plu»  entières.  Tous  ont,  eu  effet,  compris  ce  grand  cu.seignement  d’une 
colonie  née  (Tbiet , au  milieu  de  mille  vicissitudes,  et  se  révélant  déjè  par  ce  qui  constitue  la  puissance  et  la 
richesse  d’un  grand  pays. 

li  n'est  aucune  nation  qui,  dans  le  grand  concoui^  universel  de  i865,  n'ait  vu  l'Algérie  prendre  rang 
parmi  toutes  avec  les  sentiments  d'une  franche  et  loyale  cordialité;  d n'en  est  aucune  qui  n'ait  noblement 
et  généreusement  applaudi  à ses  succè.s.  Ces  scnliincnte  sc  révèlent  surtout  dans  les  remarquables  rapports 
du  jury  international.  Quel  honneur  pour  l'Algérie,  mais  quel  témoignage  pour  la  France,  et  qtielie  incita- 
tion plus  dc.sinlércssôe  à lui  faire  développer  de»  germes  aussi  précieux  et  aussi  vivace.s!  I.a  France  serait- 
elle  donc  restée  au-dessous  d'une  appréciation  convenable  des  riches  productions  algériennes  qu'elle  voyait  se 
développer  sous  SC.S  yeux  ? Non,  certainement  ; mais,  sortant  comme  d'un  rêve  iirofund  et  sous  le  coup  encore 
des  doutes  et  des  incertitudes  que  l'on  avait  accumulés  daii»  son  esprit  au  sujet  de  sa  grande  et  toute  nou- 
velle possession  africaine,  elle  ne  savait  s'il  fallait  en  croire  scs  yeux  cl  si  la  vérité  était  bien  la  vérité. 
Comment,  l’Algénc  1 le  grenier  possible  de  In  France  comme  elle  avait  été  le  grenier  réel  de  Borne  ! {'.Algérie . 
riche  de  toutes  les  productions  de  rilalie,  de  l'Espagne,  du  Levant  et  de  rAmérii^ue,  sinon  des  Indes,  et 
pouvant  apporter  é son  commerce  et  à son  industrie  de  nouvelles  et  sur8l>oodanles  ressource»!  l'Algérie, 
qui  a elTortuè  depuis  vingt-cinq  ans,  du  dedans  au  dehors  et  vice  vena,  un  mouvement  commercial  de  deux 
milliards,  dans  lequel  la  France  a pris  une  part  de  t,90o  millions  et  plu.s  de  loo  millions  eu  iS65! 
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l'Algérie,  appoilant  <le  nouvelles  forces  à noire  marine  mililairc  et  marchaïule!  rAigéne,  dont  le  lcrri> 
toire  domanial  ajoute  à la  ricliesAC  de  la  nation  une  valeur  de  plusieurs  milliards!  l'Algérie,  qui  possède 
4o  millions  d'hectares  de  terres  cultivaiiles,  d'immenses  pâturages,  de  nombreuses  et  vastes  forêts  couvertes 
de  mille  essences  do  bois,  tics  montagnes  recelant  «lans  leurs  flancs  de  Tor,  de  l'argent,  du  cuivre,  du  fer, 
de  l'acier,  du  plomb,  de  l'antinioiue,  du  mercure,  des  marbres,  des  granits,  des  porphyres,  des  albâtres 
agatiscs,  des  pierres  précieuses!  rAlgérlc,  dont  les  côtes  abondent  en  pûssons  et  en  riclics  bancs  de  corail! 
l'Aigéric,  où  s'élèvent  des  cités  nouvelles,  où  s’agrandissent  les  cités  anciennes,  où  se  construisent  des 
ports  et  des  abris  assurés!  l’Algérie,  majestueusement  assise  sur  la  Médilcrranéu,  qu'elle  embrasse  sur  une 
étendue  do  près  de  trois  cenLs  lieues,  en  face  de  la  France,  d'où  clic  reg.arde  venir  les  pensées  xivifiantes 
et  morales  qui  doivent  1a  faire  vivre  d une  vie  puissante  et  créatrice  à son  tour!  l'Algérie,  enfin,  terre  vierge 
et  vigoureosu,  allendaDt,  pour  être  fécondée,  le  signal  des  insptialions  créatrices  qui  naissent  au  coeur  d'itii 
grand  peuple  et  partent  du  génie  qui-'le  gf>uveme,  pour  étendre  et  consolider  k jamais  leur  puissance! 

11  faut  ici  rendre  un  hommage  mérité  k la  presse  française,  qui,  (>ar  scs  nombreux  organes»  a exalté  l'expo- 
sitioD  algérienne  et  en  a fait  ressortir  les  côtés  les  plus  remarquables.  Tous,  en  effet,  ont  indiqué  cette  signi- 
Gcaliou  de  l’Algérie . ajoutant  à la  force  et  k la  grandeur  de  la  patrie  une  force  et  une  grandeur  nouvelle;  de 
l'Algérif,  rehaussant  la  dignité  de  cette  même  |>aü'ie  é la  hauteur  de  ses  futures  destinées. 

11  fait  signaler,  eu  particulier,  les  Annales  de  la  colonisatioo  algérienne,  publicaliou  mensuelle  rédigée 
avec  aUant  de  latent  que  de  grandeur  de  vues,  par  M.  Hippolyto  Peut,  et  qui  reiifcrme  les  données  les 
plus  utles  et  les  plus  pratiques  sur  ce  qu'e&l  l'Algérie  k i'beure  oii  nous  soimncs,  et  sur  ce  qui  peut  contri- 
buer eicore  k tous  ses  développements.  Ce  publiciste,  encouragé  {>ar  le  département  do  la  guerre,  n'en 
apporteâ  racoomplisseinent  de  son  œuvre  que  plus  de  dévouement  et  d'abnégation,  pour  lui  faire  porter 
lous  lesfruits  qu'on  en  peut  attendre. 

Il  fat  aussi  rendre  hommage  à la  pres-se  étrangère,  qtii  a associé  .son  admiration  k celle  de  la  presse 
français,  pour  faire  ressortir  le  grand  mérite  de  l'exposition  algérienne  et  sa  haute  signification  économique 
et  nalioale.  Les  journaux  de  l'Angleterre,  de  l'Kcosse,  de  rirlando.de  la  Prttsse,  de  rAutriche,  del'Ilaiie. 
de  i’F.sfgiie,  de  l’Amérique  en  ont.  en  effet,  parle  dans  les  termes  les  plus  sympathiques,  et  de  manière 
à ap{)clc  sur  l'Algérie  l'attention  des  ^pulations  émigrantes  de  l'Kurope. 

En  rtuiné,  plus  de  trois  cent  cinqtiante  récompenses  ont  été  accordées  par  le  jury  internationaf  aux 
produitsilgcriens,  indépendammout  de  soixante  récompenses  environ  attribuées  k des  exposants  français 
qxii  avaiit  fabriqué  avec  des  matières  .algériennes  des  produits  exposés  par  eux  dans  le  compartiment  algf- 
Hen  de  ;xpoflition  universelle.  C’est  iè,  sans  doute,  un  magnifique  trophée  dont  l'Algérie  a bien  le  droit 
de  s’eno^cillin  et  dont  b France  a le  droit  aussi  de  se  glorifier,  parce  qu’il  témoigne  tout  à la  fois  et  de 
1a  niervelcuse  fécondité  du  sol  algérien,  iniv  en  valeur  par  des  hommes  pleins  de  courage,  d’énergie,  de 
persévéricc  et  d'inlcUigcace,  et  de  la  haute  estime  qu'accordent  aux  productions  de  notre  belle  colonie 
rélite  deumlustricls  français  et  tout  ce  qu'il  y a d'hommes  compétents  au  monde  poux  en  déterminer  Li 
valeur  et  richesse  réelle.  Honneur  au  jury  international,  qui , dans  sa  loyale  sagesse,  a couronné  de  la  plies 
noble  saiiion  la  grande  œuvixi  eulieprisc  par  la  France  en  .Algérie,  celle  d'une  puissante  et  large  coloni- 
sation apirtant  au  monde  commercial  et  industriel  de  nouvelle.^  et  incoiumensiirablcs  ressources,  et  procu- 
rant aux  piplcs  de  la  France  et  de  l'Europe  le  plus  précieux  cl  le  plus  utile  de  tous  les  produits,  le  froment 
dans  touloa  magnificence  mitrilivc  ot  dau.s  sa  plus  riche  abondance!  Honneur  aussi  k l'esprit  public,  qui, 
pénétrant  i cœur  de  la  question  al^éricnnü  par  ce  qu'elle  a de  plus  recommandable,  a compris  désormais 
qu’elle  renmiait  le  genne  apparent  déjà  de  la  grandeur  et  de  la  prospérité  future  de  la  France,  unie  à sa 
puissante  <lonie  par  les  liens  indestructibles  d'une  commune  vie  cl  d'une  commune  gloire!  Est-il  besoin  de 
rappeler  qi  toutes  ces  récompenses  accordées  par  le  jury  international  aux  exposants  de  l'Algérie  ont  été 
dignement  ^uronnées  par  la  gronde  médaille  d'iionneur  hors  ligue  attribuée  au  minislère  de  la  guerre,  pour 
attester  touè  ta  fois,  i*  l'action  plciDC  de  sollicitude  et  la  haute  inteUigencc  déployée  par  ce  ministère 
dans  la  direion  de  l'œuvre  colonisalrire;  a*  l'énergique  et  puissant  concuiirs  apporté  par  la  haute  adminis- 
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tration  algérienne  pour  accom{Jir  cette  œuvre  et  pour  mettre  en  évidence  dans  reiposition  universelle  aes 
résultats  les  plus  significatifs? 

Parmi  toutes  les  mesures  prises  pour  faire  participer  l’Algérie  aux  avantages  de  fesposition  universelle  « U 
en  est  une  des  plus  sages,  c’est  celle  <pii  a conduit  dans  le  grand  palais  de  toutes  les  industnes  plusieurs  des 
hommes  entre  les  mains  desquels  reposent  les  intérêts  les  plus  sérieux  et  les  plus  vivaces  de  la  colonie.  Il 
s’agH  de  la  haute  commission  algérienne,  composée  de  tout  ce  que  l'adminislration , le  commerce  cl  l'agri* 
cuitiu^  de  ce  pays  comportaient  d’intelligences  pratiques  officiellement  appelées  pour  venir  s’inspirer  aui 
grands  enseignements  qui  allaient  se  dérouler  dans  cet  universel  caravansérail,  et  pour  formuler  ses  vœux 
et  ses  idées  sur  l'Algérie  après  cet  important  travail  d'examen  et  de  comparaison.  Cette  commission  a 
dignement  répondu  à son  objet.  Il  sera  tenu  compte  de  ses  observations  et  de  ses  vœux,  vœux  en  tout  con* 
formes  d’ailleurs  à ceux  des  esprits  les  plus  éclairés  sur  les  besoins  et  les  nécessités  de  l’Algérie,  et  sur  ce  qui 
convint  le  mieux  pour  assurer  désormais  tous  ses  développements  dans  Tordre  économique  et  dans  l'ordre 
colonial.  Cest  ainsi  qu’elle  a signalé  Tindispensable  nécessité  d’ouvrir  le  marché  métropolitain  à tontes  les 
productions  de  Tinduslrie  aigérieonc  proprement  dite,  comme  il  a été  ouvert  par  U loi  de  douane  de  1 85 1 k 
toutes  les  productions  du  travail  agricole,  qui  a pu,  sous  le  nouveau  régime,  progreaser  et  grandir 
au  point  où  il  en  est  déjè  aujourd’hui,  et  dont  les  développements  n’auront  point  de  bornes, 
quand  T.'^lgérie  aura  été  placée,  h tous  égards,  dans  les  conditions  les  plus  favorables  à sa  vie  expan- 
sive et  productrice.  11  en  sera  de  même  pour  le  travail  des  industries  diverses  qui  dérivent  des  produits  de 
l'agriculture,  des  forêts,  des  mines,  des  carrières,  de  la  pèche  Huviale  et  maritime  et  de  toutes  loi  autres 
sources  naturelles  des  matières  premières  à ouvrer  ou  à transformer.  Un  des  intérêts  les  plus  fondaiientaux 
de  toute  grande  colonisation  qui  débute  se  trouve  virtuellement  engagé  dans  cette  question,  célui  du 
peuplement,  avec  l’obligation  de  procurer  du  travail  à toutes  les  aptitudes,  aptitudes  agricoles,  induérielles, 
artistiques  et  scientifiques  même,  et  cela  sous  peine  de  voir  se  perdre  et  se  dissoudre  inuliieracnl  foute  la 
force  collective  des  familles  immigrantes,  dans  lesquelles  sc  trouvent  souvent  réunies  plusicur^  de  cos 
aptitudes.  Un  autre  intérêt  tout  primordial  est  également  engagé  dans  la  question,  c'est  le  capital  qui  mi*l 
en  œuvre  les  activités  humaines,  cl  qui  ne  peut  se  porter,  quoi  que  Ton  fasse,  que  U où  i!  y a pou  lui  des 
chances  certaines,  non  pas  seulement  de  conservation  intégrale,  mais  de  fructification  abondai  e et  do 
progression  continue.  En  vain  l’on  voudrait  parcoùrir  un  autre  ordre  d'idées  : la  vérité  est  lè,  ‘t  il  est 
vivement  à désirer  pour  TAlgérie  et  pour  la  France,  dont  les  intérêts  sont  identiques  et  solidaies,  que 
l’on  fasse  le  dernier  pas  |>our  consacrer  Tassimilation  complète  de  TAlgérie  et  de  la  France  sous  1<  rapport 
commercial  et  industriel.  Il  va  sans  dire  que  cette  loi  d'assimilation  pourrait  avoir,  comme  t utes  les 
lois,  ses  exceptions  temporaires  ou  accidentelles,  mais  ce  ne  seraient  toujours  que  des  exceptior  , qui  ne 
blesseraient  en  rien,  ou  plutôt  qui  viendraient  confirmer  utilement  les  dispositions  générales  de  1;  mesure. 

Une  pareille  .sanction  donnée  aux  témoignages  éclatants  et  universels  qu'a  reçus  TAlgérie  dan.  le  grand 
concours  de  i8ô5,  comme  terre  de  production  et  d'avenir,  serait  le  plus  beau  couronnement  de  I suvre,  et 
il  appartient  au  Gouvernement  sage  et  éclairé  qui  régit  les  destinées  des  deux  pays  de  sceller  nsi  leur 
union  par  un  pacte  indestructible.  Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  à ce  sujet  que  le  bic  'ait  de  fa 
loi  do  Douane  de  i85t , qui  a ouvert  les  marchc.H  de  la  métropole  aux  produits  jiaturcls  de  la  c>  onie,  est 
dû  principalement  k l'exposition  nationale  de  1 849»  où  TAlgérie  commença  à révélerai!  monde  se;  aptitude» 
productrices  et  k éclairer  plus  particulièrement  la  France  sur  les  grandes  ressources  que  pourrai  lui  offrir 
un  jour  ce  payskConveDahlenient  mis  en  valeur.  L'exposition  universeile  de  i855,  qui  a comité  d'une 
ii.aniére  si  utile  et  si  glorieuse  en  même  temps  cette  démonstration  première,  aurait-elle  poii  TAlgérie 
des  résultats  moins  avantageux  et  moins  positifs?  Cela  n'est  pas  pos.sible  ! Honneur  donc  k la  (Jimiiission 
impériale  de  l'exposition  universelle,  qui  s'esi  prêtée  d'une  manière  si  bienveillante  et  si  judicicuiau  succès 
de  l'exposition  algérienne  ! Honneur  à son  Président  S.  A.  1.  le  Prince  Napoléon,  qui  l'a  honorél  de  sa  plu-n 
liaute  sympaüiic  et  qui  s'est  montré  le  fidèle  interprète  des  grandes  pensées  de  TEmpercur  lu  sujet  de 
notre  Afrique  française!  | • 
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(k’ite  carte  a été  dressée  sur  les  documents  les  plus  récents  ; elle  comprend  le  Tell , la 
Kab>lic  et  le  Sahara,  et  contient,  indépendamment  de  la  désignation  des  centres  de  popu- 
lation, (>ostes  militaires,  postes  télégraphiques,,  routes,  phares  et  fanaux,  les  marchés,  les 
caravansérails,  les  maisons  de  commaudemeut,  les  miues  eu  cours  d'exploitation,  les  forêts 
et  leur  contenance;  elle  permet  ainsi  de  suivre  ps  à pas  le  développement  de  la  coloni- 
sation. 
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